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{ES  novateurs  littéraires  ont  deux  façons  de  pro- 
céder différentes  : 

Les  uns,  agissant  avec  une  malice  quelque  peu 
sournoise,  se  gardent  de  nous  laisser  entrevoir 
le  chemin  où  ils  nous  engagent  et  les  hardiesses  qu'ils  veu- 
lent nous  faire  accepter.  Les  autres  proclament  bien  haut  des 
réformes  qui  ne  sont  encore  qu'en  projet  ;  leur  premier  écrit 
est  le  programme  détaillé  de  leurs  tentatives,  plusieurs  d'entre 
elles  demeurent  en  chemin,  mais  la  fastueuse  annonce  qui 
en  a  été  faite  reste  célèbre,  et  suffit  pour  transformer  aux 
yeux  de  beaucoup  de  lecteurs  les  projets  en  actes,  et  les  aspi- 
rations en  réalité. 

Telle  fut  l'heureuse  fortune  d'une  brochure  de  quarante- 
huit  feuillets,  publiée  en  1549. 

Ce  livret,  intitulé  :  La  Deffence  &  ïlluftration  de  la  hti^ue 
françoife,  portait  sur  le  titre  ces  quatre  initiales  d'apparence 
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mystérieuse  :  I.  D.  B.  A.  faciles  d'ailleurs  à  expliquer  par  : 
«  loachim  Du  Bellay,  Angevin,  »  à  Faide  d'une  pièce 
grecque  de  Jean  Dorât,  qui,  placée  en  tête  de  Touvrage,  en 
nommait  l'auteur  en  toutes  lettres  et  indiquait  suffisamment 
à  quel  cénacle  il  se  rattachait.  Du  Verdier  a  su  nous  peindre 
en  quelques  mots  la  vivacité  de  l'attaque  et  ses  conséquences 
par  cette  comparaison,  tout  à  fait  dans  le  goût  du  temps  : 
«  On  vit  vne  troupe  de  poètes  s'élancer  de  l'École  de  Jean 
Dorât  comme  du  cheual  Troyen.  » 

Le  manifeste  de  Du  Bellay  ne  lui  appartient  pas  en  propre. 
«  Joachim  parla  pour  un  autre,  »  dit  Michelet',  faisant  allu- 
sion à  l'évidente  collaboration  de  Ronsard,  qui  peut-être  n'a 
pas  été  la  seule,  car  cet  opuscule,  assez  incohérent,  semble 
le  résumé  des  discussions  fiévreuses  d'un  groupe  de  jeunes 
gens,  avides  de  se  précipiter  à  corps  perdu  dans  une  mêlée 
qu'ils  considéraient  d'avance  conmie  une  victoire. 

Il  ne  s'agissait  point  d'introduire  chez  nous  des  idées  réelle- 
ment nouvelles,  mais  de  transporter  dans  «  notre  vulgaire,  » 
c'est-à-dire  dans  notre  langue  maternelle,  celles  de  l'Anti- 
quité, de  s'en  emparer,  de  les  conquérir  de  vive  force.  «  Fran- 
çoys,  s'écrie  Du  Bellay  (I,  62),  marchez  couraigeufement 
vers  cete  fuperbe  Qté  Romaine  :  &  des  férues  Dépouilles 
d'elle  (comme  vous  auez  fait  plus  d'vne  fois)  ornez  vos  Temples 
&  Autelz...  Donnez  en  cete  Grèce  Menterefle...  Pillez  moy 
fans  confcience  les  facrez  Thefors  de  ce  Temple  Delphique...  » 

Il  y  a  tant  de  hardiesse  dans  ce  langage,  tant  de  confiance 
juvénile  dans  ces  ambitieuses  promesses,  que  le  retentisse- 
ment s'en  est  prolongé  jusqu'à  nous;  de  tous  les  écrits  de  la 
Pléiade,  La  Deffenct  est  demeuré  le  mieux  connu  et  surtout  le 
plus  fréquemment  cité.  Nos  meilleurs  critiques  l'ont  consi- 
déré comme  le  manifeste  inattendu  d'une  révolution  litté- 

X.  Histoire,  xvi»  siècle,  c  8,  t.  ix,  p.  100.  Édit.  de  1874. 
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laire  éclatant  toot  à  coop,  comme  un  cri  de  défi  que  rien  n'a- 
▼ah  £ût  pressentir. 

C'est  une  erreur  que  nous  allons  tâcher  d'éviter,  en  exa- 
minant dans  qndles  circonstances  l'ouvrage  s'est  produit,  à 
quds  écrits  il  répond,  et  quelles  répliques  il  a  suscitées. 

Sous  François  I«r  la  poésie  française,  sorte  de  distraction 
élégante,  comme  la  musique  et  la  danse,  tenait  parmi  les 
plaisirs  de  la  Cour  un  rang  un  peu  inférieur  à  la  chasse,  à 
l'escrime,  à  l'équitation  et  au  jeu. 

n  en  était  encore  de  même  au  commencement  du  règne 
d'Henri  II;  et  lorsqu'en  1548  Thomas  Sibilet  publie  son 
Art  poétique  François,  Pour  rhtftruâion  des  ieunes  ftudieus,  & 
encor  peu  aiuancài  en  la  Poèfie  Françoift,  son  but  est  surtout 
d'être  utile  à  ceux  qui  riment  par  simple  passe-temps.  Il 
leur  désigne  d'abord  des  modèles  :  «  Lira  le  nouice  des  Mufes 
françoifes  Marot,  Saingelais,  Solei,  Heroet,  Sceue,  &  telz 
autres  bons  efpris,  qui  tous  les  iours  fe  donnent  &  euertuent 
a  l'exaltation  de  cete  £rançoife  poéfie.  » 

Qjoam  aux  genres  que  Sibilet  conseille  à  son  adepte  de  cul- 
tiver, ce  sont  les  plus  habituels,  et  l'idée  d'en  proposer  de  nou- 
veaux ne  se  présente  même  pas  à  son  esprit;  voici  les  titres 
des  treixe  chapitres  où  il  en  âdt  l'énumération  :  t  De  l'Epp- 
gramme;  du  Sonnet;  du  Rondeau;  de  la  Balade;  du  Chant  Royal; 
du  Cantique,  Chant  lyrique  ou  Ode,  &  Chanfim;deVE^fire,  &  de 
V Elégie;  du  Dialogue,  &fes  efiéces,  comme  font  VEclogue,  la  Mo- 
ralité, la  Faru;  du  Coq  à  Va/ne;  du  Blafon  &dela  définition  & 
difcription;  de  VEmgme;  de  la  Dtfioration,  &  Complainte;  du 
Lay  &  Viirûay.  • 

La  Deffenu  de  la  langue  françoife  est  sur  tous  les  points  une 
réfutation  de  l'ouvrage  de  Sibilet.  Les  écrivains  dont  ce- 
lui-ci fait  l'éloge,  et  les  genres  surannés  qu'ils  cultivent,  sont 
attaqués  par  Du  Bellay  avec  la  plus  grande  violence  (1 ,  38)  : 
«  Ly  donques,  s'écrie-t-il,  &  rely  premièrement  (ô  Poète 
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futur),  fueillette  de  Main  nodnrne  &  ioumelle,  les  Exem- 
plaires Grecz  &  Latins,  puis  me  laiffe  toutes  ces  vieilles 
Poéfles  Francoyfes  aux  Jeux  Floraux  de  Toulouse,  &  au  puy 
de  Rouan  :  comme  Rondeau v,  Ballades,  Vyrelaiz,  Chantz 
Royaulx,  Chanfons,  &  autres  telles  epideries,  qui  corrumpent 
le  gouft  de  noftre  Langue,  &  ne  feruent  fi  non  à  porter 
temoingnaige  de  notre  igtK)rance.  » 

Dans  son  sixième  chapitre,  Sibilet  avait  qualifié  du  nom 
d*Odes  diverses  pièces  de  Saint-Gelais,  entre  autres  celles  qui 
commencent  par  : 

O  combien  eft  beHreu/e»,. 

Laijfei  la  verde  couleur,,. 

Du  Bellay,  loin  d'en  tenir  compte,  nous  signale  ce  genre 
de  poème,  comme  n'ayam  pas  été  essayé  jusque-là  (I,  39)  : 
<c  Chante  moy  ces  Odes,  incongnues  encor'  de  la  Mufe  Fran- 
coyfe....  Sur  toutes  chofes,  prens  garde  que  ce  genre  de 
Poème  foit  eloingné  du  vulgaire...  varié  de  toutes  manières 
de  couleurs,  &  omementz  Poétiques  :  non  comme  vn,  Ltnffei 
la  verde  couleur,  Amour  aueaf  Ffyches,  O  cqmbien  efi  beureufe  : 
&  autres  telz  Ouuraiges,  mieux  dignes  d'eftre  nommez  Chan- 
fons vulgaires,  qu*Odes,  ou  vers  Lyriques.  » 

La  nouvelle  école  se  réservait  l'emploi  exclusif  de  ces 
expressions.  Ronsard,  qui  en  1550  se  proclame  le  «  premier 
auteur  Lirique  François  »  dans  l'avis  Au  Leâeur  des  Odes 
(II,  474),  a  grand  soin  de  revendiquer  le  nom  même  de  ce 
nouveau  genre  de  poésie.  Il  prend  date  avec  l'âpreté  d'un  in- 
venteur menacé  dans  son  brevet  :  «  Fallai  uoir  les  étrangers, 
&  me  rendi  familier  d'Horace,  contrefaifant  fa  naiue  douceur, 
des  le  même  tens  que  Cernent  Marot  (feulle  lumière  en  fes 
ans  de  la  uulgaire  poêfie)  fe  trauailloit  à  la  pourfuite  de  fon 
Pfautier,  &  ofai  le  premier  des  noftres,  enrichir  ma  langue 
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de  ce  nom  Ode,  comme  l'on  peut  ueoir  ptr  le  titre  d'une 
imprimée  fous  mon  nom  dedans  le  liure  de  laques  Pektier 
du  Mans,  Tun  des  plus  excelens  Poètes  de  noftre  âge,  affin 
que  nul  ne  s'atribue  ce  qnè  la  uerité  commande  eibe  à 
moi.» 

La  pièce  en  question,  publiée  dès  1547,  est  intitulée  :  Odê 
de  Pierre  de  Bmfart  à  Jacques  PéUetkr.  Des  beauté^  qufU  vou- 
droit  en  s^Amye, 

En  i$50,  dans  la  seconde  édition  de  L'Olive,  Du  Bellay 
adresse  A  Pierre  de  Ronsard  une  invective  Contre  les  envieux 
poites,  dans  laquelle  il  célèbre  ainsi  son  innovation  (I,  164)  : 

Peletier  me  Jift  premier 

Voir  rOde,  dont  tu  es  prince, 
Otatrage  non  coutumier 
Aux  nuùm  de  noftre  prouinu. 

En  1 5  5  5 ,  Pelletier,  dans  son  Art  Poétique  (p.  64),  intervient 
à  son  tour  du  ton  d'un  homme  qui  y  a  été  invité.  Voici  sa 
curieuse  déposition  :  «  Ce  nom  d'Ode  à  etè  introduit  de 
notre  tans,  par  Pierre  de  Ronfard  :  auquel  ne  fialhirè  de  témoi- 
gnage, que  lui  étant  ancor  an  grand'  jeunece,  m'an  montra 
quelques  unes  de  (a  façon,  an  notre  vile  du  Mans  :  e  me  dit 
delors,  qu'il  fe  propofoèt  ce  ganre  d'écrire,  a  l'imitacion 
d'Horace  :  comme  depuis  il  à  montré  a  tous  les  Françoes  :  e 
ancor  plus  par  fus  fa  première  intandon,  a  l'imitacion  du 
premier  des  Liriques,  Pindare.  Combien  toutefoes,  que  de  ce 
tans  la,  il  ne  les  fit  pas  mefurees  a  la  Lire  :  comme  il  à  bien 
su  fere  depuis...  cete  nouueaute  fe  trouua  rude  au  premier  : 
e  quafi  n'i  auoèt  que  le  nom  inuantè.  Mes  quant  a  la  chofe, 
û  nous  regardons  les  Seaumes  de  Gemant  Marot  :  ce  font 
vrees  Odes,  ûnon  qu'il  leur  defalhoèt  le  nom,  comme  aus 
autres  la  chofe.  » 

On  voit  que  Pelletier  insiste  sur  l'importance  lyrique  des 
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psaumes  de  Marot,  avec  quelque  dureté  pour  Ronsard,  qui 
avait  affecté  d'en  parler  assez  l^;èrement  et,  pour  ainsi  dire, 
par  manière  d'acquit. 

Le  programme  des  principaux  changements  à  introduire 
dans  la  langue  est  résumé  dans  un  chapitre  du  manifeste  de 
Du  Bellay  intitulé  :  Uimunterdes  Idot^,  &  quelques  autres  chef  es, 
que  doit  obferuer  le  Poète  Francoys  (1 ,  44).  En  voîd  le  passage 
principal  :  «  le  veux  bien  auertir  celuy  qui  entreprendra  vn 
grand  œuure,  qu'il  ne  craigne  point  d'inuenter,  adopter,  & 
compofer  à  Timmitation  des  Grecz,  quelques  Motz  Francoys, 
comme  Gceron  fe  vante  d'auoir  bit  en  fa  Langue...  Vouloir 
oter  la  liberté  à  vn  fcauant  Homme,  qui  voudra  enrichir  fa 
Langue,  d'vfurper  quelquefois  des  Vocables  non  vulgaires,  ce 
feroit  retraindre  notre  Langaige,  non  encor'  aiTez  riche  foubz 
vne  trop  plus  rigoreufe  Loy,  que  celle  que  les  Grecz  &  Ro- 
mains fe  font  donnée.  Les  quelz  combien  qu'ilz  feuflent  fans 
comparaifon,  plus  que  nous  copieux  8c  riches,  neantmoins 
ont  concédé  aux  Doâes  Hommes  vfer  fouuent  de  motz  non 
acoutumés  es  chofes  non  acoummées.  Ne  crains  donques, 
Poète  futur,  d'innouer  quelques  termes  en  vn  long  Poème 
principalement,  auecques  modeftie  toutesfois,  Analogie,  & 
Jugement  de  l'Oreille,  &  ne  te  fonde  qui  le  treuue  bon  ou 
mauuais  :  efperant  que  la  Pofterité  l'approuuera.  » 

La  nouvelle  école  poétique,  si*  arrogante  pour  ses  prédé- 
cesseurs, devait  compter  de  leur  part  sur  de  cruelles  repré- 
sailles ;  elles  ne  se  firent  pas  attendre.  L'étrangeté  du  nouveau 
vocabulaire  fut  vivement  blimée.  Le  retour  firéquent  des 
mêmes  épithètes,  des  mêmes  hémistiches,  à  l'imiution  des 
andens,  prêtait  fort  aussi  à  la  raillerie  des  poètes  de  Cour, 
qui  faisaient  consister  l'élégance  à  éviter  les  répétitions  de  ce 
genre.  Ronsard,  qui  le  sentait,  va  au-devant  de  leurs  objec- 
tions (II,  481)  :  «  Tu  ne  feras  émerueillé  û  ie  redi  fouuent 
mêmes  mots,  mêmes  fentences,  &  mêmes  trais  de  uers,  en 
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cela  imitateur  des  poètes  Grecs,  &  priiidpalement  d'Homère, 
qui  iamais,  ou  bien  peu  ne  change  un  bon  mot,  ou  quelque 
trac  de  bons  uers,  quand  une  fois  il  fe  i'eft  fait  Êunilier.  le 
parle  à  ceus  qui  miferablement  épient  le  moien  pour  blafon- 
ner  les  écris  d'autrui,  courroufl'és  peut  eâre,  pour  m*ouir  fou- 
uent  redire,  le  md  de  nus  uers,  les  ailes  de  mes  uers,  lare  de  ma 
mufe,  mes  uers  fucris,  un  trait  ailé,  empaner  la  mémoire,  Vhon- 
neur  altéré  des  àeus.  • 

Ronsard  avait  déclaré,  dès  son  avis  Au  Leâeur  (II,  475), 
qu'il  prenait  «  ftile  apart,  fens  apart,  euure  apart,  »  il  le 
répète  beaucoup  plus  vivement  dans  une  ode  où  il  apo- 
strophe ainsi  sa  Muse  (VI,  114)  : 

Nt/uy  ny  U  fins,  ny  la  rimé, 
Ny  tarf  du  moderne  ignorant, 
^en  que  le  vulgaire  Ptjtimt, 
Et  M  hiant  Vaille  adorant. 

Le  premier  livre  des  Amours,  consacré  à  Cassandre,  n'a- 
bonde pas  moins  en  nouveautés  que  les  Odes.  Ronsard  nous 
le  dit  lui-même  (V,  425)  : 

A  vingt  ans  iefu  pris  d*vne  belle  maiftrejfe, 

Et  voulant  par  eferit  tefmoigner  ma  defirejfe, 

le  vy  que  des  François  le  langage  trop  bas 

A  terre  fi  trainoU  fins  ordre  ny  compas  : 

Adonques  pour  bauffer  ma  langue  maternelle, 

Indonti  du  labeur,  te  trauaillay  pour  elle, 

le  fis  des  mots  nouueaux,  te  r'appellay  les  vieux. 

Si  bien  que  fin  renom  ie  pouffay  iufyu'atut  Cieux. 

le  fis  d* autre  fiiçon  qtu  n'auoyent  les  antiques 

Vocables  compofiz  &  pbrafis  poétiques. 

Et  mis  la  Poijie  en  tel  ordre  qu'après 

Le  François  fit  égal  aux  Romains  &  aux  Gréa. 

Ne  pouvant  nier  les  obscurités  résultant  d'un  pareil  système, 
les  poètes  de  la  Pléiade  prenaient  le  parti  de  s'en  glorifier. 
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Dans  un  ouvrage  publié  en  1552,  l'année  même  où  pa- 
rurent les  Amours,  Pontus  de  Tyard,  après  s'être  étendu 
assez  longuement  sur  les  diverses  attributions  des  Muses,  dit 
à  sa  Pasithée  '  :  «  Ne  vous  ennuirois  de  ce  difcours,  fi  ie  ne 
fçauois  que  le  fouuenir  de  telles  chofes  vous  féru  ira  de  quel- 
que lumière  à  la  leâure  des  œuures  de  tant  de  doôes  Poètes 
de  ce  temps,  qui  décorent  fi  richement  leurs  vers  des  orne- 
mens  de  l'antiquité,  que  malaifement  y  pourront  les  ignorans 
&  grofliers  rien  comprendre.  » 

Pasithée,  qui  n'est  pas  tout  à  fait  convaincue,  fait  quelques 
objections  :  «  due  refpondrez  vous  à  ce  qu'ils  dient,  que  (i 
par  eûranges  façons  de  parler  vous  tafchez  d'obfcurcir  & 
enfeuelir  dans  voz  vers  voz  conceptions  tellement,  que  les 
(impies  &  les  vulgaires,  qui  font  (iurent-ils)  hommes  de  ce 
monde  comme  vous,  n'y  peuuent  recognoiftre  leur  langue, 
pource  qu'elle  efl  mafquée  &  defguifée  de  certains  accouftre- 
mens  étrangers,  vous  eufliez  encor  mieux  fait,  pour  atteindre 
à  ce  but  de  non  eftre  entendus,  de  rien  n'efcrire  du  tout?  » 
Cette  réflexion,  qui  ne  manque  pas  de  justesse,  n'arrête  pas 
un  moment  Pontus  de  Tyard  :  «  le  leur  refpondray,  répli- 
que-t-il,  que  l'intention  du  bon  Poète  n'eft  de  non  eftre  en- 
tendu, ny  aufli  de  fe  baiiïer  &  accommoder  à  la  vilté  du 
vulgaire.  » 

Les  courtifans  françois,  dit  Du  Perron  dans  son  Oraifon 
funèbre  de  Ronsard  (p.  1672),  rejetoient  «  la  nouueauté  des 
mots  lefquels  il  fe  voyoit  contraint  d'inuenter,  pour  tirer 
noftre  langue  de  la  pauurcté  &  de  la  necellité.  »  Nous  avons 
raconté  (I,  xxx-xxxv)  sa  querelle  avec  Mellin  de  Saint- 
Gelais,  l'intervention  de  la  duchesse  de  Savoie  et  la  récon- 
ciliation qui  en  résulta.  Le  Di/cours  contre  Fortune,  adressé  à 
Odet(V,  147),  pourrait  faire  supposer,  si  on  le  prenait  à  la 

I.  Solitaire  premier.  Voyez  p.  227  de  notre  édition  de  Tyard. 
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lettre,  que  tant  de  critiques  n*émurent  point  Ronsard  et  nt 
le  firent  point  changer  de  voie  : 

Premier  les  fis  parler  (les  Muses)  le  langage  François, 

Tout  bardy  m'oppofant  à  la  tourbe  ignorante. 

Tant  plus  elle  crioit,  plus  elle  eftoil  ardante 

De  defchirer  mon  nom,  &  plus  me  diffamait, 

Plus  d'im  courage  ardent  ma  vertu  s'allumoit 

Contre  ce  populaire,  en  de/robant  les  cbo/es 

Qui  font  es  Hures  Grecs  aniiquement  enclo/es, 

le  fis  des  mots  nouueaux,  te  refiauray  Us  vieux 

Bien  peu  me  fouciant  du  vulgaire  enuieux, 

Mèdifant,  ignorant,  qui  depuis  a  fait  conte 

De  mes  vers,  qu'au  premier  il  me  tournait  à  bonté. 

Non  seulement  les  œuvres  du  poète  prouvent  qu'il  n'a  pas 
été  à  ce  point  intransigeant,  mais  ses  amis  en  conviennent, 
et  lui-même,  comme  nous  Talions  voir,  finit  par  avouer  les 
concessions  qu'il  avait  été  obligé  de  £ûre  à  ce  public  si  mé- 
prisé. 

Lorsque  les  Amours  reparaissent  en  1553,  augmentés  d'un 
commentaire  d'Antoine  Muret,  celui-ci  entreprend  dans  la  pré- 
face l'apologie  de  l'auteur.  Il  se  plaint  d'abord  en  général  de 
rinjustice  et  de  l'ingratitude  des  lecteurs,  et  allègue  ensuite 
Ronsard  comme  exemple  (1 ,  374),  «  lequel,  dit-il,  pour  auoir 
premier  enrichy  noftre  langue  des  Grecques  &  Latines  def- 
pouilles,  quel  autre  grand  loyer  en  a-il  encores  rapporté? 
N'auons-nous  veu  l'indoâe  arrogance  de  quelques  acredez 
mignons  s'efmouuoir  tellement  au  premier  fon  de  fes  efcrits, 
qu'il  fembloit  que  fa  gloire  encores  naiiTante,  deuft  edre 
efteinte  par  leurs  efforts?  L'vn  le  reprenoit  de  fe  trop  louer, 
l'autre  d'efcrire  trop  obfcurement,  l'autre  d'eftre  trop  auda- 
cieux à  faire  nouueaux  mots  :  ne  fçachans  pas,  que  cefle 
couihime  de  fe  loQer  luy  efl  commune  auecques  tous  les  plus 
excellens  Poètes  qui  iamais  furent  :  que  l'obfcurité  qu'ils  pre- 
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tendent,  n*eft  qu*vne  confeffion  de  leur  ignorance  :  &  que 
fans  rinuention  des  nouueaux  mots,  les  autres  langues  fen- 
tiflent  encores  vne  toute  telle  pauureté,  que  nous  la  Tentons 
en  la  noftre.  »  L'apologie  du  poète  se  termine  par  cette  dé- 
claration très  conforme  aux  doctrines  de  Pontus  de  Tyard  : 
«  Il  n'y  a  point  de  doute,  quVn  chacun  autheur  ne  mette 
quelques  chofes  en  Tes  efcrits,  lefquelles  luy  feul  entend  par- 
ûdtement  :  G)mme  ie  puis  bien  dire,  qu'il  y  auott  quelques 
Sonets  dans  ce  Hure,  qui  d'homme  n'euflent  iamais  eûé  bien 
entendus,  û  Tautheur  ne  les  euft,  ou  à  moy,  ou  à  quelque 
autre  familièrement  déclarez...  en  ceux-U  ie  confefTe  auoir 
vfé  de  fon  aide.  » 

Le  second  livre  des  Amours,  comme  le  remarque  Remy 
Belleau,  son  coounentateur  (dédicace,  éd.  de  1584),  est  écrit 
en  «  ftyle  vulgaire,  &  du  tout  différent  de  la  maieûé,  &  doâe 
induftrie  de  Tes  premiers  Sonnets.  Ce  qu'il  n'a  voulu  faire  en 
cefte  féconde  partie,  propre  8c  particulière  pour  l'Amour, 
tant  pour  fatis-£ûre  à  ceux  qui  fe  plaignoyent  de  la  graue 
obfcurité  de  fon  ftyle  premier,  que  pour  monftrer  la  gen- 
tillefle  de  fon  efprit,  la  fertilité  &  diuerûté  de  fes  inuentions, 
&  qu'il  fçait  bien  efcrimer  à  toutes  mains  des  armes  qu'il 
manie.  » 

Votd  la  preuve  d'une  certaine  docilité  de  Ronsard  à  l'égard 
de  la  critique  ;  nous  en  trouvons  une  autre  dans  un  passage  où, 
à  propos  de  termes  créés  par  le  poète  (t.  I,  p.  418,  note  321}, 
Belleau  dit  que  notre  langue  «  ne  manqueroit  auiourd'huy 
d'vne  infinité  de  beaux  mots  bien  inuentez  &  bien  recher- 
chez, fi  du  conunencement  les  enuieux  de  la  vertu  de  l'Au- 
theur  ne  l'eufiient  deftoumé  d'vne  fi  louable  entreprife.  » 

Ce  n'est  pas  tout,  Ronsard  lui-même  convient  qu'il  a  mo- 
difié ses  projets  d'innovation  de  la  langue,  à  cause  de  l'accueil 
qu'ils  ont  reçu  ;  il  écrit  à  Simon  Nicolas,  en  lui  donnant  des 
conseils  de  style  (VI,  233-234)  : 
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Fay  nomêmmx  mots,  f'appélk  Us  amtiquts.,» 
Tay  faU  ainfi,  iomUsfais  a  vulgmin, 
A  qui  ùiwms  i$  fCay  peu  fiUisfMr$, 
Nj  fiay  voulu,  uu  fo/cba  tellement 
De  fou  japper  en  mon  aduenement, 
Quand  te  bantay  les  eaux  de  CaJtaUe, 
Que  noftre  langue  en  ejt  moins  emhdUe, 
Car  elle  eJt  manque,  &fout  de  faâian 
Pour  la  conduire  à  fa  perftdion. 

Ailleurs  (1 ,  1 3 1),  en  remarquant  qu'on  lui  reproche  la  trop 
grande  simplicité  du  second  livre  des  Amours,  'û  avoue  qu'on 
s'est  plaint  de  l'obscurité  de  ses  premiers  vers  : 

Tyard,  on  me  blafmoit  à  mon  commencement, 
Dequoy  Vefiois  ohfcur  aujimple  populaire  : 
Mais  on  dit  auiourd*buy  que  iefuis  au  contraire. 
Et  que  ie  me  démens  parlant  trop  hajfement. 

Ronsard  cherche,  à  la  vérité,  à  colorer  son  changement  de 
manière  par  des  motifs  purement  littéraires  (I,  130)  : 

Or  fi  quelqu'vn  après  me  vient  blafmer,  dequoy 
le  ne  fuis  plus  fi  graue  en  mes  vers  que  Veftoy 
A  mon  commencement,  quand  Vbumtur  Pindarique 
Enfioit  empoulément  ma  bouche  magnifique  : 
Dy  luy  que  les  amours  nefe  foufpireni  pas 
Uvn  vers  hautement  graue,  oins  d*vn  heauftile  bas. 
Populaire  &  plaifant,  ainfi  qu'a  fait  Tibulû, 
L'ingénieux  Ouide,  &  le  doâe  Catulle, 

U  n'en  reste  pas  moins  acquis  que,  dans  les  Odes  et  dans  le 
premier  livre  des  Amours,  il  a  employé  un  style  pompeux, 
obscur,  et  fort  surchargé  de  mots  empruntés  du  grec  et  du 
latin. 

Au  moment  où  Ronsard  avait  ainsi  à  se  défendre  contre 
les  plus  vives  critiques,  une  réfutation  en  règle  était  dirigée 
eontre  le  manifeste  de  Du  Bellay.  Il  avait  eu  l'imprudence 
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de  dire  (I,  55)  :  «  le  voudroys  bien  que...  tous  Roys  & 
Princes  amateurs  de  leur  Langue  deffendiflent,  par  edid 
exprès,  à  leurs  fubiedz,  de  non  mettre  en  lumière  œuure 
aucun...  û  premièrement  il  n*avoit  enduré  la  Lyme  de  quel- 
que fcauant  Homme,  auffi  peu  adulateur  qu'etoit  ce  Quin- 
tilie,  dont  parle  Horace  en  fon  Art  Poétique;  «  et  il  avait  vu 
surgir  k  Quintil  Horatian,  fur  la  Deffence  &  Ûlufiration  de  la 
langue  françoife,  publié  à  Lyon  en  1551,  et  souvent  réim- 
primé à  la  suite  de  VArt  poétique  de  Thomas  Sibilet. 

Le  critique  dit  à  Du  Bellay  (sur  le  iv«  chapitre):  «  Tu  ne 
faitz  autre  chofe  par  tout  Tcenure...  que  nous  induire  à 
Gredfer  &  Latinifer,  en  Françoys.  »  Et  répondant  à  un  pas- 
sage de  la  préface  des  Odes  où  Ronsard  s'était  exprimé  ainsi 
(II,  475)  :  <c  le  ne  te  dirai  point  à  prefent  que  fignifie 
Strophe,  Antiftrophe,  Epode,...  »  le  censeur  s'écrie  :  «  Ton 
Ronfàrd  trop  &  très  arrogamment  fe  glorifie  auoir  amené  la 
lyre  grecque  &  latine  en  France,  pour  ce  qu'il  nous  a  fait 
•  bien  ébahir  de  ces  gros  &  edranges  mots  ftrophe  &  antiftrophe, 
car  iamais  par  auenture,  nous  n'en  ouimes  parler.  »  Et  il 
ajoute,  avec  un  certain  sentiment  d'orgueil  satisfait  :  «  Iamais 
nous  n'auons  lu  Pindare.  » 

Quelques  années  plus  tard,  en  1557,  les  Di/œurs  non  plus 
mélancoliques  que  divers  renchérissent  encore  sur  ces  invec- 
tives :  «  Non  poflum  ferre,  Quirites,  vn  tas  de  rimeurs  de 
ce  temps  qui  amènent  en  noftre  tant  chère  France  toutes  les 
bougreries  des  anciens  Grégeois  &  Latins,  rempliffant  leurs 
liures  d'Odes...  de  Strophe,  Antiftrophe,  Epode  &  d'autres 
tels  noms  de  diables,  autant  a  propos  en  noftre  François  que 
Manîficat  a  matines,  mais  pour  dire  qu'en  auons  ouy  parler 
du  Pindare.  » 

Ce  furent  probablement  ces  protestations  répétées  qui  em- 
pêchèrent Léon  Trippault  et  Nicot  d'admettre  le  mot  Ode 
dans  leurs  lexiques.  ' 
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Les  téxnoîgniges  des  amis  et  des  ennemis  du  poète,  et  ses 
propres  ayeiu,  qui  seront  d'ailleurs  confirmés  plus  loin  par 
Texamen  des  mots  dont  il  s'est  servi,  prouvent  surabondam- 
mem  que,  dans  ses  premiers  ouvrages,  Ronsard  âdsait  à 
l'imitation  des  termes  grecs  et  latins  une  fort  large  part,  qu'il 
n'a  restreinte  qu'à  son  corps  défendant. 

Le  souvenir  de  ce  travers  si  marqué,  contre  lequel  il  a  fini 
par  protester  lui-même  lorsqu'il  en  a  vu  l'abus  chez  ses  suc- 
cesseurs, est  demeuré  longtemps  comme  atuché  à  son  nom, 
et  Boileau  a  fort  bien  caractérisé  l'éclat  audacieux  de  son 
début,  lorsqu'il  a  raillé 

...  M  Mu/e  en  François  parlant  Grec  &  Latin  (Art  poétique,  I). 

Le  seul  tort  de  cette  appréciation  est  d'être  trop  générale  : 
l'étude  des  poètes  du  xvi«  siècle  est  très  complexe;  elle  de- 
mande une  attention  soutenue.  Il  faut  s'attacher  scrupuleu- 
sement à  la  chronologie  de  leurs  œuvres,  et  distinguer  entre 
leurs  souhaits,  leurs  aspirations,  et  la  mise  en  pratique  de 
leurs  doctrines. 

Egger,  qui  a  cherché  à  infirmer  le  jugement  de  Boileau, 
en  a  porté  à.  son  tour  un  autre  non  moins  inexact,  qui  ne 
pourrait  s'appliquer  avec  justesse  qu'à  la  fin  de  la  carrière  du 
poète. 

Il  s'exprime  ainsi  en  parlant  de  Ronsard  dans  son  Hellé- 
nisnu  en  Franu  (I,  232)  :  «  Une  fois,  il  est  vrai,  dans  son  très 
médiocre  opuscule  sur  l'Art  poétique,  il  lui  échappe  de  dire  : 
«  Tu  composeras  hardiment  des  mots  à  l'imitation  des  Grecs 
«  et  des  Latins,  et  tu  n'auras  souci  de  ce  que  le  vulgaire  dira 
«  de  toi.  y>  Mais  c'est  là  une  boutade  orgueilleuse.  »  Puis,  à 
cette  déclaration  qui,  loin  d'échapper  à  Ronsard,  confirme  au 
contraire  les  doctrines  et  la  pratique  littéraire  de  sa  jeunesse, 
le  critique  oppose  des  procédés  préconisés  plus  tard  par  le 
poète,  et  que  nous  aurons  bientôt  à  examiner  ici  mème« 
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après  quoi  il  conclut  en  ces  termes  (I,  237)  :  «  Ainsi  le  chef 
et  le  héros  de  notre  école  poétique  au  seizième  siècle  a  com- 
battu sur  tous  les  tons  pour  Toriginalité  de  sa  langue  ma- 
ternelle. U  n*est  point  le  pédant  grécanismr  dont  Boileau 
s*est  moqué  sans  Tavoir  lu.  »  L'autorité  si  grande  et  si  légi- 
time d*£gger  a  promptement  répandu  cette  opinion,  de  sorte 
qu'aujourd'hui,  dans  l'enseignement  offîdel,  on  considère 
Ronsard,  à  son  début,  comme  un  défenseur  fervent  et  acharné 
de  la  pure  langue  françdse,  ce  qu'il  n'a  été  qu'à  son  déclin, 
et  en  haine  de  ses  maladroits  imiuteurs. 

Il  faut  remarquer  du  reste  qu'à  l'époque  de  la  jeunesse  de 
Ronsard,  la  création  d'un  grand  nombre  de  mots  tirés  du 
grec  et  du  latin  ne  résultait  pas  seulement  d'un  parti  pris, 
mais  d'une  nécessité. 

La  théologie,  les  arts  et  les  sciences,  la  poésie  élevée,  com- 
mençant tout  d'un  coup  à  parler  en  firançais,  ne  trouvaient 
point  un  vocabulaire  propre  à  l'expression  d'un  grand 
nombre  d'idées,  ou  entièranent  nouvelles,  ou  subitement 
renouvelées  de  l'antiquité.  Du  Bellay  dit  fort  justement 
(I,  44)  :  «  Nul,  s'il  n'eft  vrayment  du  tout  ignare,  voire 
priué  de  Sens  conmiun,  ne  doute  point  que  les  chofes  n'ayent 
premièrement  été  :  puis  après,  les  motz  auoir  été  inuentez 
pour  les  ûgniûer  :  &  par  confequent  aux  nouuelles  chofes 
eftre  neceflaire  impofer  nouueaux  n)otz,  principalement  es 
Ars,  dont  l'vfaige  n'eft  point  encores  commun  &  vulgaire, 
ce  qui  peut  arriuer  fouuent  à  noftre  Poète,  au  quel  fera  necef- 
faire  emprunter  beaucoup  de  chofes  non  encor*  traitées  en 
noftre  Langue.  » 

Ailleurs  il  engage  les  traducteurs  à  ne  point  se  faire  fiiute 
de  transcrire  en  français  les  termes  de  sciences,  d'arts  et  mé- 
tiers, qui  d'ailleurs  ne  sauraient  être  considérés  comme  fusant 
réellement  partie  de  la  langue  (I,  22)  :  «  Ne  les  doit  retarder 
s'ilz  rencontrent  quelquefois  des  motz  qui  ne  peuuent  efhre 
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receuz  en  la  ûmille  Francoyie,  veu  que  les  Latins  ne  fe  font 
point  eforces  de  traduyre  tous  les  vocables  Gréa,  comme 
Rhétorique,  Mufique,  Arithmétique,  Géométrie,  Phyh/ophie,  & 
quaû  tous  ks  noços  des  Sciences»  les  noms  des  figures,  des 
Herbes,  des  Maladies,  la  Sphère  &  Tes  parties,  &  generalle- 
ment  la  plus  grand'port  des  termes  vfltez  aux  fdences  natu- 
relles &  Mathématiques.  Ces  motz  la  donques  feront  en  no(bre 
Langue  comme  étrangers  en  vne  Gté  :  aux  quelz  toutesfois 
les  Periphraies  feniiront  de  Truchementi.  » 

Qpelques-uns  paraissent  d'abord  sous  une  forme  purement 
grecque  ou  latine,  ce  n'est  que  peu  à  peu  qu'ils  s'acclimatent 
et  prennent  une  terminaison  firançaise.  Encyclopédie  figure 
dans  VlnJlituHoH  du  Prina  de  Budé  (1547,  ch.  xxi,  fol.  88) 
sous  la  forme  encyclopedia  :  «  Perfeôion  des  arts  liberaulx  & 
iciences  politiques,  qu'on  appelle  en  Grec,  Encyclopedia,  qui 
Teult  autant  à  dire  (pour  le  dedairer  briefuement)  comme 
érudition  circulaire.  »  Jodelle  la  désigne  par  une  périphrase 
analogue  (II,  2 iq): 

refondre 

Ve$  fàences  vn  Bond  nouueam, 

Rabelais  avait  cependant  firandsé  ce  mot,  dès  1533,  dans 
Pantagruel  (c.  xjc)  :  «  Il  m'a  ouuert  le  vrays  puys  &  abifme 
de  Encyclopédie.  »  Tout  hardi  qu'il  était,  il  n'osait  en  1546, 
dans  son  tiers  livre,  se  servir  du  mot  misanthrope  :  ayant  dit 
(cm):  «  Les  homes  feront  loups  es  homes,  »  il  scoute  : 
«  comme  Timon  Athénien,  qui  pour  cefte  caufe  fout  fur- 
ncmmié  (uaavdp«»icoç.  »  Ce  ne  fut  qu'en  1548,  dans  l'anden 
prologue  du  quart  Uvre,  qu'il  ne  craignit  pas  de  dire  en  firan- 
çab  :  «  Timon  le  Miianthrope.  ^  Ce  mot  figure  ensuite  en 
1552  dans  l'épltre  au  cardinal  de  Chastillon,  et  est  expliqué 
dans  la  Briefue  déclaration  d'aucunes  diâions  plus  oh/cures  con- 
tenues on  quatriefme  Hure.,. 
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Scève,  dans  sa  DéH*  (dijudn  ccccxxii),  dit  : 
Mon  diâamnum,,, 

Roosaid  emploie  Uxkm  pour  leiique,  irocabulaiie  (V» 
4*5): 

Tu  as  M  VtftoMoe  vn  Lciiconfirci 
De  mots  iniuriiux,; 

n  a  introduit,  en  lettres  grecques,  dans  sa  proae  :  wmvdfm, 
et  (UTi(ik4^ttm«  :  «  des  tombeaux  imides,  appelles  luvertf^  » 
(III,  6X  «  la  troiûéme  (partie)  de  la  Phikiibphie  PydiagD*> 
rique,  dite  |uti(i^«»^  »  (III,  8). 

Ambroise  Paré,  embarrassé  pour  rendre  l'idée  d'épîderme» 
dont  le  nom  n'existait  pas  encore  dans  notre  langue,  dte 
dans  son  texte  le  mot  sons  sa  forme  grecque  :  «Le(cuir)ttOQ 
vray  eft  appelé  des  Grecs  Epidmms,  parce  qu'il  s'eftend  & 
oondie  fur  le  vray  :  nous  rappelions  en  noftre  langage  cuticule, 
ou  petite  peau  »  (Œuvres,  III,  m,  p.  ^5,  c).  C'est  ausri 
d*epidermis  que  se  sert  Rabelab  (liv.  IV,  c.  xxxi)  :  «Qjiia- 
refme  prenant...  auoit  l'Epidermis  comme  vn  beluteau.  » 

Du  Bellay,  dans  son  chapitre  di  tu  traduyre  les  PcUis 
(I,  15),  n'osant  user  du  mot  Génie  encore  peu  employé,  se 
sert  du  terme  latin  :  «  cefte  Energie,  &  ne  içay  quel  ÉTprît, 
qui  eft  en  leurs  Ecris,  que  les  Latins  appeUeroîent  Gmius.  b 

Ce  procédé,  tout  exceptionnel,  n'avait  rien  de  pratique,  et 
l'on  se  trouvait  forcément  entraîné  à  donner  une  forme  fran- 
çaise aux  mots  grecs  et  latins  dont  on  avait  besoin.  Ce  n'était 
pas  une  élégance,  un  caprice,  une  âmtaisie  littéraire,  mais  la 
nécessité  absolue  de  se  fidre  comprendre,  qui  introduisait  dans 
la  langue  des  termes  indispensables  auxqueb  on  n'aurait  pu 
suppléer  que  par  de  longues  et  obscures  périphrases. 

C'est  ce  que  dit,  avec  beaucoup  de  bon  sens,  un  médecin 
de  ce  temps,  Ervé  Fayard  :  «  QJuuit  a  plofiears  mots  firan- 
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ofeg...  €Oimïic  ipoplcnCy  cpucpûc»  s  Kiiibisblcs9  ims  cné 
cootreiDÔ  lez  employer  pour  emter  èa  prdqoé  infinis  èn- 
droeâs  prolixes  onyfons  '.  » 

Maurice  Scève  avait  appelé  sa  maîtresse  :  «  doulce  aoti- 
perifiafe  »  (Z>elt^,  ccxciiii).  Du  Bartas,  qui  llgnorait, crdt 
forger  ce  mot  et  s'en  excuse,  non  dans  une  préfixe  ou  en 
note,  mais  en  irers,  an  beau  milieu  de  son  poème  qu'il  inter- 
rompt par  sa  remarque  (Ltficmi  ùmr  i$  la  Sipmmm,  p.  143, 
éd.  1601): 

Cêtk  andperiiali  (U  ity  p$mi  émigtr 
De  mëtwrmUfer  piêlfm  wici  ^hmtigmr 
Et  mefnu  m  as  difioun,  où  la  Gamioiff  phnft 
}ftm  a  pomi  dêfim  cru  qmfoii  éU  t$lU  impbafi.) 

Ce  n*est  pas  de  nos  jours,  comme  on  pourrait  le  croire, 
qu'est  née  la  psydiologie  amoureuse.  Elle  a  fleuri  de  bonne 
heure  en  Italie.  Nos  voisins  avaient  £dt  à  la  langue  de  Platon 
de  nombreux  emprunts  pour  répondre  aux  exigences  de  ces 
analyses  subtiles,  mais  ce  curieux  vocabulaire  spécial  n'avait 
pas  encore  pénétré  chez  nous. 

En  1535  avait  paru  un  volume,  intitulé  :  Dialo^ifi  ai  amort, 
compcfii  per  Leone  medico  HAreo,  souvent  réimprimé. 

Ronsard,  qui  o&e  pour  étrennes  à  Charles  IX  vn  Léon 
Hibrieu  (II,  412),  est  cependant  fort  irrité  contre  cet  auteur 
(VI,  28): 

qui  domu  aux  Dames  eogruiffatue 

UvH  amour  fàhuUux,  la  mtfmefiâion. 

Faux,  trompeur,  meu/onger,  plein  de  fraude  &  d^ajhta. 


X.  (Galen  fur  la  faculté  dSf^  fmples  medicamans  auec  Vaddiâion  de 
Fucfe  in  fou  herbier,  de  Si/utin,...  Le  tout  mis  en  langage  françoys  par 
A...  Eavi  Fataxd  weittfdê  Perifueux,  —  A  Limoges...  X54S.  Is-8*.) 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


30  LA    LANGUE    DB    LA    PLÉIADB 

Tyard,  après  de  longues  hésitations,  se  décide  en  1551  à 
traduire  ces  dialogues,  déclare  (p.  22$)  que 

AT/}  cnturt  eft  tiré 

Des  poinâs  profonds  de  la  PbHofopbii, 

et  ajoute  dans  la  dédicace  (250»  note  8)  :  «  S'eft  trouué  le 
François  (non  encores  orné  de  maints  vocables  de  la  Philo- 
fophie)  en  ceft  endroit  û  poure,  que  i*ay  efté  contraint,  luy 
donnant  du  mien,  emprunter  de  Tautruy.  » 

Denis  Sauvage,  traduisant  aussi  ce  livre,  dans  le  cours  de 
la  même  année,  sous  le  titre  de  PhUo/oféie  S  amour,  s'excuse 
également  «  d*vfer  de  mots  nouueaux  en  matière  nouuelle,  » 
et  joint  à  Touvrage  un  petit  Dictionnaire  «  pour  Texpoûtion 
de  tels  mots.  » 

Rien  ne  serait  plus  £ftux  néanmoins  que  de  se  représenter 
le  langage  de  la  galanterie  italienne  confiné  dans  les  abstrac- 
tions philosophiques.  Pétrarque  et  ses  successeurs  s'étaient 
répandus  en  violentes  invectives  contre  leurs  dames,  et  les 
poètes  de  la  Pléiade  les  avaient  suivis  sur  ce  terrain.  Ronsard 
appelle  sa  Cassandre/Bre,  c'est-à-dire  béte  féroce,  etguerrihi,  au 
sens  d'ennemie  ■ .  Jodelle  seul,  dans  une  assez  agréable  chanson, 
blâme  ce  procédé  des  poètes  à  l'égard  de  leurs  belles  (11,53): 

Leurs  hourrtlles  ils  en  font, 

Ba/iUa,  iygrejes. 
Mots  qui  doux  &  fâcheux  fomi 

Aux  vrojts  maiftrêjfes. 


Si  tamour  fimple  eftoit  d'eux 
Bien  cogneu,  ces  mots  hideux 
Ils  fuiroyent,  de/quels  Fhorreur 

Nuit  beaucoup,  &  monfire 
Que  des  plumes  non  du  cour 

Là  mal  fe  rencontre. 


X.  Voyez  ces  termes  dans  U  liste  des  mots  tirés  de  Fitalien. 
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An  liea  de  frandscr  des  termes  grecs  on  a  quelquefois 
essayé  d'y  substituer  des  mots  firançais  équivalents.  C'est  ce 
qu'avait  tenté  Guillaume  des  Autelz,  qui  s'exprime  ainsi  dans 
l'avis  il»  Ltâmr  de  ses  Façons  lyriques  (éd.  1553)  :  «  Qpant  à 
2Tpo9^,  que i'ay  appelé TO VR,  Amarpo^  rbto VR,  & E^oç 
(non  fi  heureufement)  bncbant,  ce  a  efté  pour  £ûre  en- 
tendre à  noz  purs  fnmçois  la  rsdTon  de  telles  appellations.  » 

Vanquelin  de  la  Fresnaye  s'est  servi  paiement  en  ce  sens 
de  tour  et  de  retour,  puis  il  a  substimé  n^  à  enchant  (Art 
poUique,  1.  I,  p.  24,  éd.  1605)  : 

...  i^ÊM  quê  Boufërà  tut  ameué  Ut  modes 
Du  Toor  &  du  Retour  &  du  Repot  des  Odes,.. 

En  somme,  il  y  avait  trois  procédés  pour  rendre  les  idées 
exprimées  par  des  termes  grecs  ou  latins  : 

10  Laisser  subsister  ces  mots  avec  leur  forme  propre,  leur 
orthographe,  leur  terminaison,  ce  qui  donnait  au  discours 
un  aspea  barbare  ; 

20  Y  substimer,  conmie  l'a  tenté  Des  Autels,  des  mots 
déjà  firançais,  auxquels  on  est  porté  à  conserver  la  valeur,  sou- 
vent toute  di£S&rente,  qui  leur  est  habimelle; 

30  Enfin,  ce  qui  est  l'expédient  le  plus  commode  et,  après 
tout,  le  i^us  clair,  modifier  légèrement  la  terminaison  des 
mots  grecs  ou  latins,  et  c'est  ce  qu'après  diverses  tentatives 
avortées  on  s'est  déterminé  à  fidre. 

L'instinct  secret  qui  préside  au  développement  des  langues 
et  met  à  profit  les  eâforts  des  diverses  écoles  littéraires  sans 
Jamais  consacrer  leurs  excès,  sut  discerner  ce  qu'il  y  avait  de 
Intime  dans  ces  innovations,  et  rejeta  impit03^blement  le 
reste.  Les  mots  vraiment  nécessaires  s'incorporèrent  si  vite  à 
notre  idiome  qu'ils  semblèrent  en  avoir  toujours  fidt  partie; 
les  autres  tombèrent  lourdement.  Tels  sont  ceux,  si  souvent 
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ckés,  qui  composent  à  eux  tout  seuls  le  troisième  vers  de  ce 
pissige  tiré  de  ÏEpUafbe  de  MarpseriU  de  Frtmu  (V»  148)  : 

Ahl  que  is/uis  marry  quê  la  Mufe  Françoijk 
Ne  peut  dire  ces  mets  comme  fait  la  Gregeoife, 
Oeymore,  dijpotme,  oHgochrvmen  : 
Certes  ie  k  dirais  dufang  VaJeJkn, 

Dans  son  HeUdmsme  en  France  (I,  237)»  Egger  se  refuse 
à  prendre  cette  tentative  au  sérieux  :  «  Qiie  prouve,  dît-il, 
cette  fameuse  plainte,  sinon  que  le  poète  désespérait  de  pou- 
voir parler  grec  en  français,  conmie  il  l'aurait  voulu,  et  qu'il 
n'essayait  qu'en  passant,  par  manière  de  tour  de  force,  une 
imitation  vraiment  inconciliable  avec  le  génie  de  notre  lan- 
gue? » 

La  note  si  précise  et  si  confiante  dont  Ronsard  accompagne 
ces  vers  dans  l'édition  de  1575,  ne  permet  pas  d'admettre 
une  pareille  interprétation  (V,  472)  :  «  Ces  mots  grecs  feront 
trouuez  fort  nouueauz;  mais  d'autant  que  noftre  langue  ne 
pouuoit  exprimer  ma  conception,  i'ay  e(^  forcé  d'en  vfer  qui 
fignifient  vne  vie  de  petite  durée.  FUofofie  &  mathématique 
ont  efté  aufly  efbanges  au  commencement;  mais  Tviâge  les 
a  par  traiâ  de  temps  adoulds  &  rendus  noftres.  » 

Qyant  au  latin,  il  s'introduisait  pour  sûnsi  dire  de  lui- 
même  dans  le  finançais.  On  en  était  imprégné.  Ceux  qui  en 
blimaient  le  plus  l'abus  ne  laissaient  pas  de  s'en  peimeiue 
très  largement  l'usage  :  Rabelais,  dont  la  verve  s'est  si  vive- 
ment égayée  contre  l'écdier  limousin,  latinise  autant  qu'au- 
cun écrivain  de  son  temps.  Du  Bellay,  Êdsant  l'éloge  de  l'Élo- 
quence, dit  (I,  13)  qu'elle  «  giâ  aux  mots  propres,  vûtez, 
&  non  aliènes  du  commun  vfaige  de  parler,  »  à  quoi  l'au- 
teur du  Quintil  Haratian  répond  fort  à  propos  :  c  En  cet 
endroid  mefme  contreuenant  à  ton  enfeignement,  tu  dis 
oHenei  pour  efiranges;  efcorchant  là  &  partout  ce  panure  Latin 
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£uis  ânciuie  pidé.  »  Le  plus  piquant  est  que,  oomme  Egger 
le  remarque  avec  raison  (L'Hdlémsme  m  Franc»,  I,  255),  le 
critique  est  loin  d'être  exempt  poar  sa  part  du  travers  qu'il 
▼ient  d'attaquer. 

Maintenant  an  nûlien  deTédosion,  pour  ainsi  dire  ^k»- 
tanée,  de  tant  de  termes  tirés  du  grec  et  du  latin,  quelle  est 
exactement  la  paît  de  chaque  écrivain?  Cest  œ  qu'il  serait 
bien  di£kîle  d'établir  avec  certitude. 

H  est  fort  rare  que  nous  possédions  à  ce  sujet  des  témoi- 
gnages précis;  00  ne  peut  guère  avoir  recours  qu'aux  indica* 
tioQS  vagues  que  doiment  les  poètes  dans  kurs  preuves,  les 
conmientateoxs  contemporains  dans  leurs  notes,  les  adver^ 
aaires  dans  lews  critiques  ;  la  manière  dont  un  mot  est  pré- 
senté, les  précautions  qu'on  prend  pour  le  fidre  accepter  du 
public,  semblent  paifob  un  indice  de  sa  nouveauté;  mais» 
sans  négliger  de  semblables  présomptions,  il  &ut  se  garder 
d'en  exagérer  la  valeur,  d'autant  plus  que  les  témoins  que 
nous  invoquons  sont  souvent,  de  \xi%  bonne  loi,  dans  l'erreur. 
Nourris  des  mêmes  études,  écrivant  dans  les  mêmes  circon- 
stances, sous  l'empire  des  mêmes  idées,  les  auteurs  d'alors 
emploient  souvent,  presque  simultanément,  des  expressions 
qu'ils  croient  avoir  inventées.  Il  est  impossible  de  contester 
à  Ronsard  la  paternité  du  mot  ode,  qu'il  a  tenu,  nous  l'avons 
vu,  à  établir  fort  nettement;  mais  c'est  là  une  exception,  et 
la  plupazt  du  temps  on  ne  peut  alléguer  que  des  probabi- 
litéSy  dont  un  examen  approfondi  vient  souvent  démontrer 
le  peu  de  fondement. 

L'auteur  du  QtdntU  Horatian^  reproche  à  Du  Bellay  l'em- 
ploi du  mot  Patrie,,  qui,  dit-il,  «  eft  obliquement  entré  & 
venu  en  France  nouuellement.  »  On  en  avait  conclu  un  peu 
trop  vite  que  Du  Bellay  en  était  l'auteur,  et  on  lui  avait  £dt 


X.  Voyez  Du  Bbllat,  I,  477,  note  ). 
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honneur  de  cette  belle  expression,  mais  elle  a  été  trouvée  un 
siècle  plus  tôt  '. 

Ayant  lu  dans  Tépltre  de  «  Henri  EfBene  à  vn  fien 
ami,  »  placée  en  tête  de  VApdlogu  pour  HirodoU  :  «  l'analogie 
(û  les  oreilles  Françoifes  peuuent  porter  ce  mot),  »  j'avais 
envoyé  le  passage  à  M.  Littré,  qui  s'exprime  ainsi  à  ce  sujet 
dans  la  Pré/au  de  son  SufpUment  (p.  ii)  :  «  C'est  H.  Estienne 
qui  a  introduit  dans  notre  langue  le  mot  a$ukgU;  et  en  l'in- 
troduisant il  s'excusa  d'ofienser  l'cveille  si  gravement.  »  Cette 
excuse  avait  paru  au  savant  lexicographe,  comme  à  moi,  une 
marque  à  peu  près  certaine  du  premier  emploi  de  cette 
expression.  Nous  nous  étions  trompés  tous  deux,  car  elle 
figure  en  1549,  dix-sept  ans  avant  la  publication  de  VApokfie, 
dans  un  passage  de  La  Dejfènu  de  la  huipu  fnmçoyfê,  que  j'ai 
déjà  eu  occasion  de  dter  (I,  45)  :  «  Ne  crains  donques. 
Poète  futur,  d'innouer  quelques  termes...  auecques  modeftie 
toutesfois,  Anakgie,  6e  lugement  de  l'Oreille.  » 

Ces  vers  de  Ronsard  (II,  186)  : 

Si  dt^  mon  êmfanu 
Le  premier  de  France 
Fty  pindarizé, 
De  telle  tmtrepri/e 
Hâureu/emmt  prife 
le  nu  voy  pri/é, 

avaient  fait  croire  que  pmdarisant  le  premier,  il  avait  inventé 
ce  verbe  et  créé,  comme  pour  ode,  le  mot  et  la  diose.  Gandar, 
après  avoir,  dans  sa  thèse*,  adopté  cette  opinion,  encore 
assez  généralethent  répandue  aujourd'hui,  introduit,  dans 
son  errata,  cette  sage  rectification  :  «  l'auteur  regrette  d'avoir 

1.  Voycx  LiTTRi,  Dictionnaire,  Patrie. 

2,  Ronsard  considéré  comme  imitateur  d'Homère  et  de  Pindare,  — 
Metz,  imp.  F.  Blanc,  z8$4.  In^. 
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attribué  à  Ronaard  un  mot  que  Rabelais  a  mis  dans  la  booche 
de  l'écolier  lîmotisin  une  vingtaine  d'années  avant  que  Ron- 
sard ne  pmdarisdt.  b  Void  le  passage  de  Pantagrud,  qui  date 
de  1533  (I,  242)  :«Cegallantveult  contrefaire  k  langue  des 
Pariûans»  mais  il  ne  £aiâ  que  eicorcher  le  latin  &  cuide  ainû 
Pindarifar^,» 

Sympathie  est-il  de  Ronsard  ?  Le  poète  s'est  exprimé  ainsi 
dans  le  premier  livre  des  Amours,  publié  en  155a  (I,  97): 

La  CUtuc 

Cktmgmm  de  Itini  de  grui  &  de  eomUmr, 
Fm  fjmptthie  m  demwdr$mi  maMtt; 

et  Muret  fait  à  ce  sujet  la  remarque  suivante  :  «  Sytf^atbU 
cà  vn  mot  Grec  :  mais  il  eft  force  d'en  vfer,  veu  que  nous 
n'en  auons  point  d'autre.  » 

U  faut  remarquer  toutefois  que  Rabelais  a  dît  dans  le  quart 
lwr$  publié  pour  la  première  fois  en  1548  (II,  493)  :  «  par 
naturelle  fympathU  ezdta  tous  les  compaignons  à  pareille- 
ment baiûer,  »  et  que  dans  la  Brùfiu  dedaration  ^aucimts 
diâiomldusoifcuresamUiumanquatriefmé  Uur4,,./û  a  jugé  utile 
d'ezpHquer  ce  mot,  dont  il  se  considérait  probablement 
comme  le  créateur,  et  qu'il  avait  du  reste  d^à  employé  dès 
1546  dans  son  tiers  livre  (c.  iv)  :  «  Quelle  fympatbie  entre 
les  elemens.  » 

z.  Un  commentatear  dn  poète,  Pantaléon  Thevenin,  qui  se  sert 
de  ce  verbe,  en  rapproche  borad/er,  dont  il  est  probablement  le  crét« 
teur.  Il  dit,  en  parlant  de  Ronsard  (L'Hymne  dé  la  Pbib/opbU,  1582, 
iv,  p.  XI 9)  :  «  Les  Odes  où  il  a  fi  hardiment  pindarifé  &  (s'il  £ïut 
ainfi  parler)  horacifé.  »  Qjiant  à  Pitrarquifer,  il  était  fort  employé. 
En  XS53,  Dq  Bellay  dit  (II,  335): 

Fêj  mMU  /Vl  éê  Pwrarqiiiser. 
En  z$55,  Ronsard  se  moque  de  ces  amants  (VI,  368) 
•••••  fM  wtofjèttàfu  ptffiit|ttiiaut. 
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En  1573,  on  Ut  dans  La.  Prantiad$  (liv.  II)  : 

Ineontmmt  que  la  foifjut  eJUmk 
Etiêlajm  Ttaidité  reflreiniê, 

et  ces  vers  sont  accompagnés  de  la  remarque  suivante  : 
«  Auidité,  l'ardeur  de  manger.  le  ne  fçache  point  de  mot 
françots  plus  propre,  encore  qu'il  foit  mendié  du  latin.  »  On 
s'est  cru  fondé,  probablement  d'après  cette  note,  à  regarder 
Ronsard  comme  l'auteur  de  cette  expression,  qu'on  trouve 
déjà  cependant  en  1544  dans  la  DdUt  de  Maurice  Scève 
(Dixain  cxvi)  : 

Ni  pmU  fumkr  jS  frmuFtivààitL 

Le  plus  curieux  c'est  que  Ronsard  a  ainsi  modifié  les  deux 
vers  (III,  67): 

InconHnent  qns  kfiiffiti  ojik 
EtdêUfitim  Is/krtmr/kmmtiê* 

Il  est  probable  qu'il  a  voulu  faire  dispoiattre  ce  mot  dont  00 
lui  avait  rq>roché  l'étrangeté.  Nous  aurons  occasion  de  r&* 
marquer  dans  les  listes  qui  suivent  cette  Introduction  qoe, 
malgré  son  intransigeance  afièctée,  il  fit  plus  d'une  fois  au 
goût  du  public  des  concessions  de  ce  genre. 

L'échec  momentané  d*avidiiéQst  une  exception.  En  général 
les  mots  utiles  s'introduisent  vite  dans  k  langue,  s'y  main- 
tiennent et  n'en  bougent  plus.  Il  en  est  tout  autrement  des 
termes  qui  appartiennent  exclusivement  au  langage  littéraire 
et  poétique.  Certaines  épithètes,  et  précisément  les  plus  bril- 
lantes, font  des  apparitions  subites,  suivies  de  longues  défail* 
lances.  On  pourrait  les  comparer  à  des  comètes  dont  l'ellipse 
n'a  pas  encore  été  déterminée.  Bien  difiérents  des  mots  aven- 
turiers, dont  parle  La  Bruyère  (ch.  5  ),  «  qui  paroifient  un 
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temps  &  qœ  bientoft  on  ne  revoit  frfos,  »  ceuz-d  ont  au 
contraire  de  fréquents  retonrs,  et  se  remontrent,  à  de  très 
longs  intervalles,  dans  les  écrits  à  la  mode  ;  et  dans  notre 
pays  où  l'on  oublie  vite,  on  salue  chaque  fois  à  titre  d'inno- 
vatioii  leur  nouveauté  intermittente  qu'on  regarde  comme 
une  audace,  et  dont  on  £dt  généreusement  honneur  à  l'école 
littéraire  alors  en  vogue. 

On  trouvera,  dans  les  listes  qui  vont  suivre,  un  grand 
nombre  de  ces  épitbètes.  Nous  nous  contenterons  pour  le 
moment  d'en  indiquer  une  seule,  qui  suffira  pour  bien  fiûre 
comprendre  le  peth  fMnomène  philologique  que  nous  venons 
de  signaler. 

En  1851,  quand  on  lisait  àtsa  Lu  FtmOts  ^Aultomm  : 

Dam  la  vaUèi  ombreuTe 
RisU  où  ton  Dieu  te  creufe 
Un  lit  plus  abriU... 

il  pouvait  paraître  fort  légitime  de  considérer  ombreux  comme 
un  de  ces  adjectif  qui,  d'après  Alfred  de  Musset,  dans  les 
Lettres  de  Dupais  et  Cotonet,  constituent  l'essence  même  du 
romantisme.  Notez  qu'on  l'aurait  vainement  cherché  dans  le 
Dictionnaire  de  V Académie  de  cette  époque,  et  que,  lorsqu'il 
y  parait,  en  1855,  il  est  indiqué  comme  «  usité  surtout  en 
poésie,  »  ce  qui  semble  au  premier  abord  une  concession  à 
la  nouvelle  école.  Il  n'en  est  rien  ;  ce  prétendu  néologisme 
est  un  archaïsme  rafeuni,  ainsi  qu'il  arrive  souvent  ;  il  existait, 
en  1694,  dans  la  première  édition  du  Dictionnaire  de  VAca- 
demie,  dont  il  n'avait  disparu  qu'à  partir  de  1762. 

Si  ce  mot  n'a  pas  été  créé  par  l'école  romantique,  l'a-t-il 
été  du  moins  par  la  Pléiade?  U  est  certain  que  Ronsard  l'em- 
ploie souvem  :  Foffès  ombreufes  (I,  aod),  Ombreux  dmetaire 
(IV,  367),  cbefnes  ombreux  (V,  54),  taiUis  ombreux  (V,  108), 
tombe  ombreufe  ÇV,  315),  etc.  ;  mais  le  chef  de  l'École  rivale, 
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aément  Marot,  n*â  pas  hésité  à  dife  :  la  nuiâ  ombratfi  (Ero 
&  Leandre);  et  quant  à  Maurice  Scéve,  il  affectionne  cette 
expression  :  potdJUre  Vmbreufe  (Délie,  dix.  Lxxxii),  Boys 
vmbreux  (dix.  cxxi).  Doit-on  la  lui  attribuer?  nullement. 
On  lit  déjà  dans  le  roman  de  Perceval  le  Gallois  :  vf»-^ 
ombrmfi  »  (p.  174);  dans  un  Dictionnaire  latin-français  du 
xiii«  siècle  (Bibl.  nation.,  mss.  no  7,693)  :  «  vmbrofus,  wi- 
hreux;  »  enfin  dans  lesSermons  de  saint  Bernard  (Bibl.  nation., 
no  34,768,  f»  4a  ro)  :  «  Mont  amlfriaus  &  efpas.  » 

Nous  retrouverons  ^paiement  chez  les  auteurs  de  la  Pléiade, 
plumeux,  que  Vaugelas  attribuait  à  Desmarest;  offsnfutr,  m- 
vaincu,  dont  on  regardait  Corneille  comme  le  créateur;  et 
nous  verrons  qu'un  certain  nombre  de  ces  expressions,  qu'on 
croyait  nouvelles  au  xvii*  siècle,  remontent,  à  travers  le 
XVI e,  au  berceau  même  de  notre  idiome. 

Quelquefois  c'est  un  terme  que  nous  croirions  d'hier,  que 
nous  lisons  dans  Ronsard.  Est-il  une  expression  en  apparence 
I^us  moderne  que  celle  d'écrùure  au  sens  de  composition  lit- 
téraire? La  voici  dans  une  éhjpU  de  notre  poète  adressée  à 
Desportes  (VI,  312-313): 

.....  Ainfi  nofln  efcriture 
Ne  nous  profite  rien  :  c'efi  la  rau  future 
Qui  feule  en  ioûit  toute,  &  qui  iuge  à  hnfir 
Les  ouvrages  d'auiruy,  &  s^en  donne  piaifir. 

N'est-il  pas  curieux  de  voir  ainsi  ces  mots  d^auUurs,  conmie 
les  appelait  spirituellement  Henri  Monnier  ',  demeurer  pen- 
dant des  siècles  dans  la  langue,  sans  jamais  s'y  incorporer 
tout  à  £ût,  et  conserver  presque  indéfiniment  leur  apparence 
de  nouveaux  venus? 

Si  les  emprunts  £dts  au  grec  et  au  latin  étaient  un  des 

1.  Scènes  populaires  :  Le  tomtn  ches  la  portière. 
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principaux  moyens  em{dqyét  par  les  potes  de  la  Pléiacle 
pour  enrichir  notre  laïque,  ce  n'était  certes  pas  le  seul.  La 
lîttératare  italienne  leur  oftait  des  ressources  auxquelles  on 
n'avait  alors  que  trop  souvent  recours,  comme  nous  le  voyons 
par  les  Dtàkguts  du  langage  itaJiattisi  d'Haai  Esdenne.  Os  ne 
se  laissèrent  pas  aller  aux  excès  que  signale  ce  dernier.  Nous 
aurons  seulement  à  relever  quelques  termes  locaux  employés 
par  Du  Bellay  pendant  son  s^our  en  Italie,  et  un  petit  nombre 
d'expressions  poétiques  puisées  par  Ronsard  dans  le  vocabu- 
laire de  Pétrarque. 

Beaucoup  {dus  nombreux  sont  les  termes  tirés  du  lan- 
gage des  diverses  provinces  de  Fiance.  Dans  la  première  édi- 
tion de  ses  Odes,  en  1550,  Ronsard  s'était  servi  en  plusieurs 
endroits  des  mots  ûtmiliers  à  son  enfimœ,  ce  qui  avait 
soulevé  de  nombreuses  critiques.  Dans  un  SurauerHffèment 
ajouté  au  volume  (I ,  ex  vi),  il  y  répond  en  ces  termes  :  «  De- 
puis Tacheuementde  mon  Uure,  Leôeur,  l'ai  entendu  que  nos 
conldendeus  poètes  ont  trouué  mauuais  de  quoi  ie  parle 
(comme  ils  difent)  mon  Vandomois...  Tant  s'en  faut  que 
ie  refuse  les  vocables  Picards,  Angeuins,  Tourangeaus, 
Manfleaus,  lors  qu'ils  expriment  vn  mot  qui  de£iut  en  noùie 
Françds,  que  fi  i'auoi  parlé  le  naïf  dialeâe  de  Vandomois, 
ie  ne  m'eftimeroi  bani  pour  cela  d'éloquence  des  Mufes, 
imitateur  de  tous  les  poètes  Grecs,  qui  ont  ordinairement 
écrit  en  leurs  litu^  le  propre  langage  de  leurs  nations,  mais 
par  fur  tous  Theocrit  qui  fe  vante  n'auoir  iamais  attiré  vue 
Mufe  étrangère  en  fon  pals.  » 

Ronsard  a  toujours  défendu  la  même  opinion;  il  dit  dans 
son  Ahregi  d$  ÏArt  poëHque  françoys  (VI ,  45 1)  :  «r  Tu  fçauras 
dextrement  choifir  &  approprier  à  ton  œuure  les  vocables 
plus  fignificatifs  des  dialeâes  de  nofbe  France,  quand  ceux 
de  ta  nation  ne  feront  aâez  propres  ne  fignifians,  ne  fe  ûut 
fonder  s'ils  font  Gafcons,  PoUmim,  Normans,  Mancmux, 
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Limnois  ou  d'autre  pays,  poorueu  qu'ils  foyent  bons,  Se  que 
proprement  ils  expriment  ce  que  tu  veux  dire.  » 

n  revient  encore  sur  la  même  idée  dans  la  Prtftm  fur  la 
Franàadê  (III,  535)  :  «  Outre  ie  t'aduerti  de  ne  fidre  000- 
fcience  de  remettre  en  vûige  les  antiques  vocabks,  Se  prin- 
cipalement ceux  du  langage  Vvailon  &  Picard,  lequel  noos 
rdk  par  tant  de  ûedes  l'exemple  naïf  de  la  langue  Fran* 
çoife,  i'enten  de  celle  qui  eut  cours  après  que  la  Latine  n'eut 
plus  d'vfage  en  noftre  Gaule,  &  choiûr  les  mots  les  plus 
pregnants  &  fignificatîfs,  non  feulement  dudit  langage,  mais 
de  toutes  les  Prouinces  de  France,  pour  feruir  à  la  PoSfic 
lors  que  tu  en  auras  befoîn.  » 

Nous  le  verrons  même,  sur  la  fin  de  sa  vie,  pfécoolser 
presque  exclusivement  ce  procédé  d'enrichissement  de  notre 
langue,  qui  n'était  au  début  qu'un  des  nombreux  expédients 
auxquels  il  avait  recours. 

Qpant  à  l'emploi  des  termes  de  notre  vieux  langage,  il  est 
déjà  conseillé  par  Du  Bellay  dans  sa  D^ffènu  d$  la  langmfran^ 
çoyft  (I,  45);  il  recommande  dHisurper  «  &  quaiî  comme 
enchafîer  ainû  qu'vne  Pierre  predeufe  &  rare,  quelques  mots 
antiques,  »  assurant  qu'ils  donneront  c  une  grande  maiefié 
tant  au  Vers,  conune  à  la  Profe  :  ainû  que  font  les  Reliques 
des  Sainôz  aux  Croix,  &  autres  (acrez  loyaux  dédiez  aux 
Temples.  Pour  ce  faire  te  faudroit  voir  tous  ces  vieux  Ro- 
mans &  Poètes  Francoys.  » 

Un  des  mérites  des  poètes  de  la  Pléiade  est  de  ne  s'être 
point  confinés  dans  un  vocabulaire  de  convention,  mais  d'y 
avoir  introduit  un  reflet  de  la  vie  réelle  :  «  Encores  te  veux-le 
aduertir,  dit  Du  Bellay  (I,  54),  de  hanter  quelquesfbb,  non 
feulement  les  Scauans,  mais  auûi  toutes  fortes  d'Ouuriers  & 
gens  Mécaniques,  comme  Mariniers,  Fondeurs,  Peintres, 
Engraueurs  &  autres,  fçauoir  leurs  inuemions,  les  noms  des 
matières,  des  outiiz,  de  ks  termes  vûtez  en  leurs  Ars  & 
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Mcflicra,  pour  tyrer  de  là  ces  dcIks  iioiupârtuoos,  &  Tiiiet 
defcriptîoQS  de  tomes  cbofes.  »  Cest  ce  que  répète  presque 
teztnelleiiieiit  Ronsaid  (VI,  451)  :  «  Ta  pntiquefas  ks  aitî* 
ÙBS  de  tous  meftiersy  de  Manne,  Fiunit  k,  PàacmmHê,  & 
prindpalieineiit  ceux  qui  doioem  h  perfe6tion  de  leurs  ou* 
orages  aux  foomeanz,  Orfmns,  Fomkurs,  Man/chaux,  Mim- 
rmOiers,  &  de  là  tireras  maintes  belles  &  vioes  comparaifons, 
anecques  ks  noms  propres  des  ootib,  pour  enrichir  km 
œaore  &  te  rendre  pins  aggteabk.  » 

La  nouT^e  éook  étendait  enooie  k  vocabulaire  par  d'an* 
très  artifices;  Da  BeUay  avait  dit  (I,  51)  :  «  Vfes  doaques 
hardiment  de  llnfinitif  pour  le  nom...  De  l'Adieâif  (bbibui- 
tiué...  Des  Noms  pour  ks  Adueri>ts.  » 

En  1550,  Taateor  de  la  Bnue  expcfilion  de  fuélqms po/kgÉS 
du  premier  Imre  des  Odes,  qui  signe  des  initiaks  I.  M.  P.  et 
parait  ètre^  comme  le  remarque  M.  l'abbé  Froger,  Jean  Martin» 
Parisien»  expose  la  manière  de  former  une  Cunille  de  mots 
nouveaux,  à  l'aide  de  qoelqnes  débris  survivants  de  notre  an- 
cienne langue  (fo  162  ro)  :  «  Bien  ta  vrai  quand  vn  vocabk 
a  long  tens  régné,  &ifant  à  rimitation  des  vieus  arbres,  reuer- 
dir  vn  petit  regeton  du  pié  de  fon  tronc,  pour  deuenir  comme 
lui  grand  &  parfait,  on  ne  k  doit  plus  regretter,  ni  appeller 
feché,  ne  péri  :  aiant  laiffé  en  fa  place  vn  nouueau  fils,  pour 
lui  donner  la  mefme  verdeur,  force  &  pouuoir,  qu'il  auoit 
auparauant,  comme  k  nouuelk  moimoie  fuccede  à  U  vieilk, 
en  pareil  honneur  &  crédit.  » 

L'explication  est  donnée  d'une  £^on  vive,  qui  sent  bien 
l'inspiration  directe  de  Ronsard,  mais  elle  est  asses  obscure* 
Jacques  Pelletier  du  Mans,  qui,  en  1555,  revient  sur  ce  sujet 
dans  le  chapitre  de  son  Art  poétique,  intitulé  :  Des  Mo^  s  de 
féUcdon  e  innouacùm  d'iceus,  est  encore  moins  clair,  et  parle 
obscurément  à  dessein  «  creignant  de  trop  decouurir  l'Art  » 
(p.  57).  Dans  son  Art  poiHqm(yiy  462)  Ronsard  nous  en  dit 
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un  peu  plus  :  «  Tu  ne  defdaîgneias  les  vieux  mots  François, 
d'autant  que  ie  les  eftime  touûours  en  vigueur,  quoy  qu'on 
die,  iufques  à  ce  qu'ils  ayent  ûdt  renaiftre  en  leur  place, 
comme  vne  vieille  Touche,  vn  reietton,  &  lors  tu  te  feniiras 
du  reietton  &  non  de  la  foudie  laquelle  £ût  aller  toute  (a 
fubfbmce  à  Ton  petit  enflmt,  pour  le  £ûre  croiftre  &  finale- 
ment l'eftablir  en  fon  lieu.  De  tous  vocables  quels  qu'ils 
foyent  en  vfage  ou  hors  d'vlage,  s'il  reÛe  encores  quelque 
partie  d'eux,  foit  en  nom,  verbe,  aduerbe,  ou  participe,  tu  le 
pourras  par  bonne  &  certaine  Analogie  fiaire  croiftre  &  multi- 
plier, d'autant  que  noftre  langue  eft  encores  pauure,  &  qu'il 
£uit  mettre  peine  quoy  que  murmure  le  peuple,  auec  toute 
modeftie,  de  l'enrichir  &  cultiuer.  »  Plus  tard,  dans  la  Prtfau 
de  la  FroMciadê  (III,  533),  il  revient  sur  ce  procédé  auquel 
il  donne  le  nom  pittoresque  de  promgnemmU  ;  «  Si  les  vieux 
Kiots  abolis  par  Tvfage  ont  laiiTé  quelque  reietton,  comme  les 
branches  des  arbres  couppez  fe  raieuniilient  de  nouneaux  dra- 
geons m  k  pourras  piouigner,  amender  &  cultiuer,  afin  qu'il 
Ce  repeuple  de  nouueau.  » 

Enfin  Du  Bartas,  qui  approuve  cette  pratique,  la  présente, 
par  une  autre  métaphore,  non  comme  un  provignement 
mais  comme  une  grefife  (i«  Sipmaim,  Babyhne,  p.  477)  : 

Vn  bel  ejfrit,  conduit  d'heur  &  de  iugement. 
Peut  donner  pafe-port  ëux  mots  qui  /re/cbenmU 
Sortent  de  fa  boutique,  adopter  Im  e^trtmges, 
Eoter  les  fauuageons,,. 

Dans  une  pièce  enjouée  des  leux  ruftiques,  adressée  A  Ber^ 
tran  Bergier,  poète  dithyrambique,  Du  Bellay  s'exprime  ainsi 
(II,  365): 

Apres  en  rimes  héroïques 

Tu  fus  de  gros  vers  bedomàques. 
Puis  en  d^autres  vers  plus  petit 
Tufeis  des  hacbi'gigotis. 
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Ain/i  moms  cyoms  dams  FirgiU, 
Galoper  k  comr/Ur  agiU, 
Et  Us  vers  d^ Homère  exprimer, 
U  flo-flolemem  delaw^er*. 

FUhftoUment  semble  employé  id  avec  une  nuance  de  mo- 
querie; il  hut  remarquer  pourtant  que,  dans  ses  ouvrages 
de  jeunesse,  Ronsard  n'a  pas  hésité  à  pratiquer  ce  redouble- 
ment de  la  première  syllabe  de  certains  mots. 

n  a  dit  (II,  429): 

u  hdieomie 

Caquetant  fur  ton  gramois 
Uvne  flo-flotante  vois; 

«(Vl.aoj): 

...  U  Uen-henrenfe  Seine 
En  floflotant  vne  joye  demiine. 

n  a  écrit  aussi  dans  l'Ode  A  Mkbd  de  ïHo^iUd  : 

...  leur  fein  qm  btbttoit; 

mais  dans  ses  dernières  éditions  il  a  substitué  baktoit  à  ba- 
hatoU  (II,  12a). 

Du  Bartas,  moins  scrupuleux,  se  vante  de  s'être  servi  de 
mots  ainsi  forgés  :  «  pour  augmenter  la  fignification,  dit-il, 
&  repréfenter  plus  au  vif  la  diofe,  i'ay  répété  la  première 
fyllabe  du  mot  :  comme  pe-petUler,  ha-batire*,  »  En  effet  il  a 
dit: 

...  prie^  Vaftrt  du  iour 
Qu'U  quitte  viftement  U  flo-flotant  feiour, 

(s*  ionr  de  U  Stpmeiut,  p.  49$.) 

1.  Voy«  Iliade,  xxii,  a  ai,  le  mot  «^o»^«ru\t»S<|Mv»<. 

2.  Brief  aduertiffement  de  G.  de  Salujle,  Seigneur  du  Bartas,  fur 
quelques  points  de  fa  Premien  &  Seconde  Semaine,  —  A  Paris,  A 
rOUoier  de  P.  L'HuiUier...  M.  D.  LXXXIIII.  IIl-4^ 
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là  U/ubtU  ejfrit,  /mu  cê/t  bt-Utut, 
Tt/moigm  h/anti  tfm  fomlt  tamt-iour  confiant» 

(é«  !oar  de  U  Stpmaim,  p.  6lo.) 

...  kur  chaleur  encor  pe-petillinte  alluma 
Vn  froid  hamau  de  fer,,, 

(i«  ioor  àa  U  Smanii  S*fmnim,  Eitm,  p.  104.) 

Cest  à  lui  qu*est  revenu  le  triste  honneur  de  ces  inventions 
grotesques,  qui  remontent  en  réalité  jusqu'à  Ronsard. 

Étendre  indéfiniment  le  vocabulaire  était  le  but  constant 
de  celui-d.  Il  en  fiait  en  ces  termes  la  déclaration  formelle 
(VI»  460)  :  «  Plus  nous  aurons  de  mots  en  nofbe  langue 
plus  elle  fera  par£ûtte.  » 

Vauquelin  de  la  Fresnaye,  dans  son  Art  poétique,  imprimé 
pour  la  pi^emière  fois  en  1605»  mais  composé  beaucoup  plus 
tôt,  énumëre  (I ,  v,  315-364)  la  plupart  des  expédients  em-^ 
ployés  par  la  Pléiade,  et  en  expose  ainsi  les  résultats  (1.  II» 
p.  61): 

La  Tranu  aujjji  depuis  /on  langage  bauja, 
Et  d'Europe  bien  tojt  Us  vulgaires  paffa. 
Prenant  defon  Roman  la  langue  ddaiffee. 
Et  dénouant  le  neud,  qui  la  tenait  preffee, 
S'ejlargil  tellement  qu'elle  peut  à  fin  chois. 
Exprimer  toute  chofi  en  fin  mdf  François» 

Brantôme,  qui  n'est  pas  moins  formel  quant  aux  progrès 
de  la  poésie  contemporaine,  attribue  sans  hésiter  la  richesse 
de  son  vocabulaire  aux  efforts  de  Ronsard  :  «  Il  la  para,  dit-il 
(éd.  Lalanne,  t.  III,  287),  de  graves  et  hautes  sentences, 
luy  donnant  des  motz  nouveaux  ;  et  la  rabilla  des  vieux  bien 
réparez  et  renouveliez,  comme  îalcx  un  fripier  d'une  vieille 
robe.  » 

Si  nombreuses  que  soient  les  assertions  des  poètes  de  la 
Pléiade  à  l'égard  des  procédés,  nous  pourrions  dire  des  re- 
cettes, employés  par  eux  pour  renouveler  la  langue,  si  lau- 
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datife  que  puissent  nous  paraître  les  jugements  c^tempo- 
rains,  nous  ne  devons  point  les  admettre  sans  contrôle, 
comme  on  Ta  fait  trop  longtemps,  et  considérer  ces  écrivains, 
d'après  leur  dire,  comme  ayant  un  beau  matin  créé  le  fran- 
çais moderne. 

D'abord,  un  grand  nombre  de  mots  attribués  aux  poètes 
de  la  Pléiade,  leur  ont  été  fournis,  conmie  nous  l'avons  vu, 
par  des  écrivains  antérieurs,  et  quelques-uns,  malgré  leur  ap- 
parente nouveauté,  remontent  aux  origines  mêmes  de  notre 
langue. 

Ensuite  en  lisant  avtc  attention  La  DegUma  &  iUuftratim 
de  la  langue  franç9yft  de  Du  Bellay,  certûûi^  préfaces  de  Ron* 
sard,  son  Art  poétique  et  quelques  écrits  de  ses  admirateurs, 
on  constate,  non  sans  surprise,  que  les  poètes  de  la  nouvelle 
école,  tout  en  cherchant  à  établir  l'cmginalité  de  leur  tenta- 
tive, ne  laissent  pas  de  nous  signaler,  fort  discrètement  il 
est  vrai,  un  nombre  inattendu  de  précurseurs. 

«  De  tous  les  andens  Poètes  Francoys,  dit  Du  Bellay  (I, 
33),  quaii  vn  feul,  Guillaume  du  Lauris,  &  lan  de  Meun,  font 
dignes  d'eftre  leu2,  non  tant  pour  ce  qu'il  y  ait  en  eux  beau- 
coup de  chofes,  qui  fe  doyuent  immiter  des  Modernes,  comme 
pour  y  voir  quaû  comme  vne  première  Imaige  de  la  Langue 
Francoyfe,  vénérable  pour  fon  antiquité.  » 

A  cet  hommage  de  pure  forme,  en  succède  un  autre  tout 
rempli  d'une  incontestable  reconnaissance  (1 ,  34)  :  a  lan  le 
Maire  de  Belges,  me  femble  auoir  premier  illufbré  &  les 
Gaules,  &  la  Langue  Francoyfe  :  luy  donnant  beaucoup  de 
motz  &  manières  de  parler  poétiques,  qui  ont  bien  feruy 
.mefmes  aux  plus  excellens  de  notre  Tens.  »  Le  jugement 
parait  si  juste  à  Pasquief  qu'il  le  reproduit  presque  dans  les 
mêmes  termes  (Recherches,  VII ,  5,  coL  699,  éd.  1723)  :  «  Le 
premier  qui  à  bonnes  enfeignes  doima  vogue  à  noftre  Poèiie, 
fiit  Maiftre*  Jean  le  Maire  de  Belges,  auquel  nous  fommes 
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infiniment  redevables,  non  feulement  pour  Ton  livre  de  l'U- 
luftration'  des  Gaules,  mais  auffî  pour  avoir  grandement 
enrichy  noftre  langue  d'une  infinité  de  beaux  traiâs,  tant 
Profe,  tant  que  Poêfie,  dont  les  mieux  efcrivans  de  noftre 
temps  fe  font  fceu  quelquesfois  fort  bien  aider.  » 

De  nos  jours  l'exactitude  de  cette  double  assertion  a  été 
établie  par  M.  Thibaut  dans  une  thèse  sur  Marguerite  d'Au- 
triche et  Jean  Lenudre  de  Beiges,  que  nous  aurons  Toccasioa 
de  dter  dans  la  suite  de  notre  travail  '. 

Qjiand,  dans  l'avis  Au  Leâeur  des  Odes,  Ronsard  nous 
confie,  avec  toute  l'outrecuidance  de  k  jeunesse,  «  Tardant 
deûr  9  formé  par  Du  Bellay  et  lui  «  de  reueiller  la  Poéfie 
Françoife  auant  nous,  dit-il,  foible,  &  languifiante,  »  il  £ait 
cependant  cette  réserve  :  «  le  excepte  toufiours  Heroet,  Sceue, 
&  Saint  Gelais  »  (II,  47$).  Il  aurait  eu  mauvaise  grâce  en 
effet  à  méconnaître  Maurice  Scève,  qui,  avant  lui  et  plus  que 
lui,  se  montra  un  hardi  novateur,  et  dont  un  peu  plus  tard 
Vauquelin  de  la  Fresnaye,  dans  son  Art  poétique,  invoquait 
l'autorité  pour  légitimer  les  hardiesses  de  la  nouvelle  école 
0.  I,p.  12): 

...  feroit  et  rai/on  qu'à  Tbiardfuft  permis, 
Comme  à  Seeue  éPauoir  tant  de  mots  nouveaux  mis 
En  France,  dont  il  a  noftre  langue  emMlie 
Par  les  vers  éleue^  de  fa  haute  Délie, 
Et  que  Bellay,  Bon/ard  &  Baif  inueniant 
Mile  propres  heaus  mots,  n*en  peujfent  faire  autant} 

Dans  son  chapitre  intitulé  :  Exhortations  aux  Francoys 
décrire  en  leur  Langue,  Du  Bellay,  après  s'être  plaint  de  ne 
pouvoir  citer  qu'un  petit  nombre  d'auteurs  françab,  ajoute 

I.  Voyez  aussi  «  Un  Projet  d'enrichir,  magnifier  et^jiblîer  la  Langue 
française  en  IS09  »  (par  Glande  Seyssel).  Article  de  M.  Bmnot, 
Revue  d^ Histoire  littéraire  de  la  France  (I,  p.  27). 
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(1 ,  6i)  :  «  Touiesfoys  ie  te  veux  bien  auertir,  que  tous  les 
franans  hommes  de  I^iance  n'<mt  point  meprifé  leur  vulgaire. 
Celuy  qui  ùii  renaître  Ariftophane,  &  £unt  û  bien  le  Nez  de 
Ludan,  en  porte  bon  témoignage.  »  L'auteur  qu'il  désigne 
ici  d'une  façon  si  transparente  n'est  autre  que 

VvHUdoux  Rabelais, 

auquel,  dans  sa  MufagncnmacbU  (1 ,  14$),  il  assigne  un  rang 
des  plus  honorables  parmi  les  poètes  de  son  temps,  en  dépit 
de  Tanimosité  qu'<m  a  supposée  entre  Ronsard  et  le  grand 
satirique'. 

Cétait  justice  de  lui  donner  place  parmi  les  précurseurs 
des  poètes  de  la  Pléiade,  car  il  a  travaillé  à  étendre  notre 
langue,  précisément  par  les  mêmes  moyens  :  création  de 
mots  tir^  du  grec,  du  latin,  de  l'italien,  des  dialectes  fran- 
çais, de  la  marine,  de  la.  chasse,  des  arts  et  métiers,  expres- 
sions forgées  de  toutes  pièces.  Mais  ce  qui  le  diâérencie 
complètement  des  novateurs  qui  lui  ont  succédé,  c'est  qu'il . 
ne  s'attarde  pas  à  écrire  des  manifestes,  à  lancer  des  pro- 
grammes, à  conférencier.  U  se  contente  de  parler,  ou  plutôt 
de  fake  parler  ses  personnages;  et  comme  il  en  est  dans  son 
livre  de  tout  rang,  de  toute  profession  et  de  tout  pays,  les 
termes  nobles,  fsuniliers,  populaires,  grossiers,  techniques, 
patois,  sont  employés,  sans  recherche,  sans  efibrt,  à  leur 
place;  le  naturel  en  sauve  la  hardiesse.  Cette  langue  n'est 
pas  le  résultat  d'une  série  de  calculs,  de  conventions,  de 
compromis,  longuement  débattus  entre  initiés  dans  le  si- 
lence du  cabinet,  mais  l'expression  naïve  et  sincère  de  la 
pensée  de  chacun  dans  les  diverses  conditions  de  la  vie. 

On  peut  dire  la  langue  de  Pindare,  d'Horace,  de  Virgile, 
de  Ronsard,  de  Racine;  on  ne  peut  pas  dire  aussi  justement 

z«  Voyei  Biographie  di  Rmsard,  I,  xx. 
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la  langue  d'Aristophane,  de  Plante,  de  Rabelais,  de  Molière, 
car  ceux-ci  en  peignant  les  UKeurs  de  ceux  qu'ils  mettent 
en  scène,  leur  font  parler  du  même  coup  le  langage  qui  lear 
est  propre,  ils  n'en  ont  pas  pour  ainsi  dire  la  responsabilité  ; 
le  comble  du  génie  est  précisément  pour  eux  de  s'eflE^er  et 
de  disparaître. 

Les  aveux  de  Du  Bellay  et  de  Ronsard,  et  les  rapproche- 
ments qui  précèdent,  suffisent  à  fiùre  pressentir  que  la  {rfo- 
paut  des  prétendues  innovations  des  poètes  de  la  Pl^ade 
avaient  été  pratiquées  antérieurement,  et  la  comparaison  que 
nous  allons  £ùre,  dans  les  listes  suivantes,  de  leur  vocabulaire 
avec  celui  de  leurs  prédécesseurs  en  fournira  fréquemment 
la  preuve.  On  en  vient  alors  à  se  demander  ce  qu'il  y  a  de 
vraiment  nouveau  dans  le  programme  si  arroganmient  pro- 
clamé, et  accepté  sans  conteste  par  tous  les  historiens  de  notre 
littérature. 

C'est  une  question  que  se  posait  déjà  l'auteur  du  Quintil 
.  HoraHan,  U  dit  dans  ses  notes  sur  le  quatrième  chapitre  de 
Du  Bellay  :  «  Tu...  monftres  la  pauureté  de  noftre  langue, 
fans  y  remédier  nullement  &  fans  l'enrichir  d'vn  feul  mot, 
d'vne  feule  vertu,  ne  bref  de  rien,  ûnon  que  de  promefle  & 
d'efpoir,  difant  qu'elle  pourra  cftre,  qu'elle  viendra,  qu'elle 
fera,  &c.  Mais  quoy ?  quand,  ^âc  comment?  » 

Si  l'on  y  regarde  de  près,  on  dégage  des  doctrines  et  des 
oeuvres  des  poètes  de  la  Pléiade  deux  idées  principales  : 
d'abord  ils  proclament  l'avènement  du  français  à  la  dignité 
de  langue  poétique  capable  de  traiter  les  sujets  les  plus  élevés 
et  d'aborder  tous  les  styles;  ensuite,  pour  l'approprier  à  de 
si  hautes  destinées,  ils  s'efforcent  de  le  perfectionner  et  d'ea 
étendre  considérablement  les  limites. 

La  première  entreprise  était  vraiment  grande,  et  la  Pléiade 
s'en  est  tirée  à  son  honneur.  Si  elle  n'a  pas  atteint  cette  terre 
promise  de  la  haute  poéàe  sérieuse,  elle  a  en  du  moins  le 
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mérite  de  l'entrevoir  et  de  frayer  largement  la  voie  aux  poètes 
do  siéde  suhrant. 

A  l'égard  de  la  langue,  la  nouvelle  école  s'est  montrée 
moins  neuve  et  moins  aadadense  qu'elle  ne  l'a  dit  et  qu'elle 
ne  l'a  cm.  Elle  a  réuni,  groupé,  systématisé  les  hardiesses  des 
autres,  plutôt  qu'elle  n'en  a  imaginé  de  très  personnelles, 
elle  a  transporté  dans  ses  vers  toutes  les  libeités  de  la  prose 
de  Rabelais,  elle  a  £ût  de  curieuses  recherches  de  mots  plu- 
tôt que  des  rencontres  et  des  trouvailles,  elle  a  possédé  au 
plus  haut  degré  la  sdence  du  langage,  elle  n'en  a  pas  toujours 
eu  l'instinct. 

Dans  la  pratique,  les  divers  membres  de  la  Pléiade  ont  suivi 
fort  inégalement  le  programme  qu'ils  s'étaient  tracé. 

Du  Bdlay  fait  d'asses  nombreux  emprunts  au  grec  et  au 
latin;  son  séjour  à  Rome  le  porte  tout  naturellement  à  in- 
troduire un  certain  nombre  d'italianismes  dans  ses  ouvrages  ; 
en  tout  le  reste  il  n'innove  guère  ;  point  de  patois,  peu  de 
mots  forgés;  c'est  le  classique  de  la  Pléiade. 

Balf,  au  contraire,  pousse  à  l'extrême  les  doctrines  du  cé- 
nacle ;  non  seulement  11  imite  avec  excès  les  Grecs  et  les  Latins, 
recherche  les  archaïsmes  et  dit,  à  l'exemple  du  maître  (V, 
123): 

U  remi  vieus  mots  en  vfagê, 

mais  allant  résolument  jusqu'au  bout  de  ses  idées,  et  ne  se 
préoccupant  nullement  du  qu'en  dira-t-on,  il  arrive  pour  l'or- 
thographe au  phonétisme,  et  pour  la  prosodie  aux  vers  me- 
surés. 

Quant  à  Ronsard,  il  a  eu  au  cours  de  sa  carrière  poétique 
bien  des  hésitatlcxis  et  des  doutes.  Plein  d'enthousiasme  au 
début,  il  aspirait  surtout  au  genre  héroïque.  C'est  son  por- 
trait que  trace  Du  Bellay  dans  le  chapitre  Du  long  Poime 
Francoys  (I,  41),  lorsqu'il  évoque  ce  poète  idéal  «  doué 
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d'vne  excellente  félicité  de  Nature,  inffaruiâ  de  tous  bons 
Ars  &  Sciences,...  verfé  en  tous  genres  de  bons  Auâeurs 
Grecz  &  Latins,  non  ignorant  des  parties  &  offices  de  la  vie 
humaine,  non  de  trop  haulte  condition,  ou  appelle  au  le- 
gime  publiq',  non  auffi  abied  &  pauure,  non  troublé  d'à- 
faires  domeftiques  :  mab  en  repoz  &  tranquilité  d'efprit.  » 
Pasquier  a  constaté  en  ces  termes  son  éclatant  succès  dans 
le  curieux  chapitre  des  RÊcbaxhes  (VII ,  6,  col.  705)  intitulé  : 
De  la  grande  fliau  de  Poites  que  prodmJU  le  Règne  du  Roy  Henry 
deuxUfme,  &  delà  nouvelle  forme  de  Poëfie  par  eux  introduite  : 
«  Qpand  aux  Hymnes,  &  Poèmes  Héroïques,  tel  qu'eft  la 
Frandade,  nous  les  devons  feuls  &  pour  le  tout  à  Rcmfard.  » 
Au  moment  où  il  allait  réaliser  ses  projets,  la  mort  ino- 
pinée de  Charles  IX  vint  les  mettre  à  néant.  Il  nous  l'ap- 
prend lui-même  dans  le  quatrain  mélancolique  placé  à  la  fin 
du  quatrième  livre  (III,  176)  : 

Si  U  Boy  Charles  eufi  ve/eu, 
Feufe  acbeui  u  long  ouurage  : 
Si  toft  que  la  Mort  l'eut  veincu, 
Sa  mort  me  veinquit  le  courage. 

En  outre,  d'autres  poètes  s'étaient  formés  à  son  école  et  il 
n'était  plus  investi  de  la  souveraineté  de  la  poésie  épique.  La 
Baronie  le  lui  déclarait  en  ces  termes  dans  sa  Seconde  rejponfe  : 

Pen/es-iu  eftreftul  en  la  France  fçauant 

Pour  Jbrger  àt  grands  mots,  &  les  enfler  de  vent, 

Larges  de  demi^pieds?,,, 

Colletet  fils  avait  ajouté  ii  Iz  Vie  de  Du  Bartas,  de  Guil- 
laume CoUetet,  détruite  dans  l'incendie  de  la  Bibliothèque 
du  Louvre,  une  note  curieuse  heureusement  transcrite  par 
Sainte-Beuve  (Tableau  de  la  poésie  française,  éd.  Troubat, 
II,  218).  Elle  nous  montre  Ronsard,  au  jeu  de  paume  de 
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l'Aigle,  dans  le  ûubourg  Saint-Marcel,  «  bien  qu'engagé 
dans  un  jeu  d'importance,  »  quittant  tout  pour  parcourir  la 
Snmaint  de  Du  Bartas,  et  s'écriant,  après  en  avoir  lu  quelques 
vers  :  «  (%1  que  n'ai-je  £ût  ce  poème  1  il  est  temps  que 
Ronsard  descende  du  Parnasse  et  cède  la  place  à  Du  Bartas, 
que  k  Qd  a  £ût  nattre  un  û  grand  poète.  » 

Bien  que  Du  Bartas  n'ait  pas  manqué  de  célébrer,  comme 
il  le  de^t,  dans  sa  StconéU  Semaine  (BabyUmi,  p.  485)  : 

...  Ci  gtnmi  Rmfturi  qui,  pmr  ormr  la  Fratttt, 
Lt  Grtc  &  le  Lutin  iê^têÙk  d'eloquma. 
Et  étvn  efrii  hardi  marne  beureu/ement 
Tcmte  forte  ie  vers,  de  fiyle  &  tPargument, 

l'enthousiasme  du  mahre  dura  peu,  comme  le  prouve  le 
sonnet  A  Jean  ly Aurai  Jbn  PrecepUur,  qui  commence  ainsi 
(VI,  264): 

Us  mU  mnUy,  d'Avràt,  €tux  qui  le  veulent  dire. 
Que  RoNSÀiD,  dont  la  Mufe  a  contenté  les  Mpis, 
Soit  moins  que  le  Bartas,  &  qu'il  ait  par  fa  voix 
Rtniu  ce  tëfmoignage  ennemy  de  fa  Lyre  <. 

A  la  suite  de  ce  sonnet,  dont  Colletet  possédait  l'auto- 
graphe, vient  le  sixain  suivant  : 

le  n'aime  point  ces  vers  qui  rampent  fur  la  terre, 
Ny  ces  vers  ampouïle^j  dont  le  rude  tonnerre 
Senuole  outre  les  airs  :  les  xms  font  mal  au  cctur 
Des  lifeurs  dégoujle^  les  autres  leur  font  peur  : 
Ny  trop  haut,  ny  trop  bas,  t^eft  le  fouuerain  ftyle; 
Tel  fut  celuy  d'Homère  &  celuy  de  Virgile, 

Ainsi  placé,  il  a  le  caraaère  d'une  attaque  personnelle,  ce 
I.  Voyei  aussi  VI,  4x5. 
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qui  a  fait  dire  spirituellement  à  Sainte-Beuve'  :  «  Qjie  vous 
en  semble?  Voilà  du  bon  goût  exemplaire.  Rien  n'est  capable 
d*en  donner  aux  poètes  novateurs  déjà  sur  le  retour,  comme 
de  vdr  des  rivaux  survenants  outrer  leurs  déâuits  et  réussir.  » 
La  remarque  est  jolie,  elle  est  même  juste,  car  c'est  bien  Da 
Bartas  que  Ronsard  aen  vue  dans  les  vers  qui  précèdent;  mais 
il  avait,  depuis  un  certain  temps  déjà,  professé  les  doctrines 
qu'ils  expriment.  En  1 573 ,  cinq  ou  six  ans  avant  la  publication 
de  la  Semaine  de  Du  Bartas,  il  disait  dans  un  passage  de  la  Pre~ 
fou  fur  la  Franciade,  qui  semble  l'argument  de  son  sixain  (1 1 1 9 
524-525)  :  «  La  plus  grande  partie  de  ceux  qui  efcriuent  de 
noftre  temps,  fe  traînent  eneruez  à  fleur  de  terre,  conune 
foibles  chenilles. . .  Les  autres  font  trop  empoulez. . .  Les  autres 
plus  rufez  tiennent  le  milieu  des  deux,  ny  rampans  trop  bas, 
ny  s'efleuans  trop  haut  au  trauers  des  nues...  comme  a  £ûâ 
Virgile  en  fa  diuine  £ne!de.  »  Dans  toute  cette  pré£ice  on 
sent  déjà  les  premiers  symptômes  d'un  assagissement  que  les 
succès  de  Du  Bartas  hâtèrent,  et  qui  s'accentue  de  plus  en  plus 
dans  les  derniers  temps  de  la  vie  de  Ronsard. 

Son  Di/cours  à  Jean  Moreî  confirme  les  mêmes  principes 
(V,  210-21 1): 

Or  ce  petit  labeur  que  te  eonfacre  tien, 
Efi  de  petite  monftre,  &  te  le  /çay  treshien  : 
Mais  certes  il  n'eft  pas  Ji  petit  que  Von  penfe  : 
Peut  ejtre  qt^il  vaut  mieux  que  la  grojfe  apparence 
De  ces  tomes  enfle^,  de  gloire  conuoitetix, 
.  Qui  font  farde:^  de  mots  fourcilUux  &  vanteux, 

EmpoulU:(^  &  mafque^j  oii  rien  ne  fe  defcauure 
Que  l'arrogant  jargon  d*vn  ambicieux  œuure. 

Ses  doctrines  étaient  devenues  peu  à  peu  moins  exdu- 
I.  Tableau  de  la  poésie  française,  II,  230. 
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sives.  Lui,  qui  dans  son  Art  poitiqui  (VI,  4$i)  recomman- 
dait de  ne  pas  «  afieâer  par  trop  le  parler  de  la  court,  lequel 
eu  quelques-fois  tres-mauu^s  pour  eftre  le  langage  de  Damoy- 
felles  &  ieunes  Gentilshommes,  »  avait  poussé  au  dernier 
degré,  dans  les  sonnets  à  Hélène,  les  gentilles  recherches  de 
ce  style  aâfeaé. 

L^  rangs  de  la  Pléiade  s*étaient  édairds  :  Du  Bellay,  Jo- 
delle,  Belleau,  avaient  successivement  disparu.  Aux  épan- 
chements  entre  contemporains,  compagnons  de  lutte  et  de 
travail,  succédaient  de  graves  enseignements  donnés  avec 
solennité  à  des  disciples. 

Ronsard  en  avait  un  grand  nombre.  Comme  de  nos  jours 
à  Victor  Hugo,  tout  poète  lui  envoyait  ses  premiers  vers.  En 
ouvrant  les  Poésies  dwtrsts  d' Agrippa  d*Au1>igné  (III,  207) 
nous  trouvons  une  pièce  intitulée  :  Vers  faits  à  /ekf^  ans  à 
M.  de  Ronfard, 

«  n  indtoit  fort  ceux  qui  l'alloient  voir,  dit  Binet  (Vie  de 
Ronfard,  éd.  de  1623,  p.  1665),  &  principalement  les  ieunes 
gens  qu'il  iugeoit  par  vn  gentil  naturel  promettre  quelque 
fruld  en  la  Poefie,  k  bien  efcrire,  &  pluftoft  à  moins  & 
mieux  &ire...  » 

«  le  marqueray  toujours  ce  iour  d'vn  crayon  bien-heu- 
reux, quand  ieune  d*ans  &  d'expérience,  n'ayant  encore  l'aage 
de  quinze  ou  feize  ans,  après  auoir  fauouré  tant  foit  peu  du 
miel  de  fes  efcrits,  l'ayant  efté  voir,  il  ne  reçeut  pas  feule- 
ment les  prémices  de  ma  Mufe,  mais  m'incita  courageufe- 
ment  à  continuer.  » 

n  confiait  à  ses  jeunes  amis  les  craintes  qu'il  ressentait 
pour  l'avenir  de  la  poésie  française.  Il  Êiut  lire  dans  sa  Vie 
par  Binet  (édit.  de  1623,  p.  1658)  ces  plaintes  mélancoliques, 
qui  parfob  s'exhalaient  en  vers  (VI,  294). 

Par  un  retour  singulier,  lui,  qui  en  1550,  dans  une  ode 
A  fa  Mufe,  se  propose  pour  modèle  un  torrent  (VI,  114), 
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Alors  qi^il  faecagê  &  emwmnê, 
PiOant  de  fcn.  foi,  fans  tntrey, 
Lt  tbrefir  de  la  riche  plaim, 
Ls  bœuf  &  le  houuier  aufi, 

emploie  maintenant  la  même  comparaison  pour  attaquer  ses 
adversaires  :  «  Ds  ont  TeTprit  plus  turbulent  que  raffis,  plus 
violent  qu'aigu,  lequel  imite  les  torrents  d'Hiuer,  qui  attei- 
gnent des  montagnes  autant  de  boue  que  de  claire  eau  » 
(éd.  de  1623,  p.  1658). 

On  le  voit,  l'évolution  est  complète,  on  croît  déjà  entendre 
Boileau  (Art  poétique,  I),  quand  au  «  torrent  débordé  »  il 
préfère  ^ 

...  mn  rmjfeâu  qui  fur  la  moUe  arim. 
Dans  VH  pré  plein  de  fleurs  lentement  Je  protnim, 

Ronsard  a  eu  avec  d'Aubigné  un  entretien  précieux  pour 
nous  ;  moins  général  que  les  plaintes  adressées  à  Binet,  il  a 
uniquement  trait  à  la  langue.  Le  voici  tel  qu'il  nous  a  été 
conservé  par  l'éditeur  inconnu  de  la  première  publication 
des  Tragiques  (IV ,  6): 

«  Il  (d'Aubigné)  difoit  que  le  bonhonmie  Ronfard,  lequel 
il  eftimoit  par  deiTus  Ton  fiede  en  fa  profeifîon,  difdt  quel- 
quefois à  luy  &  à  d'autres  :  «  Mes  enfants,  deffendez  voftre 
«  mère  de  ceux  qui  veulent  faire  fervante  une  Damoyfelle 
«  de  bonne  maifon.  H  y  a  des  vocables  qui  font  françois  na- 
a  turels,  qui  fentent  le  vieux,  mais  le  libre  françois,  comme 
«  dougi,  tenui,  empaur,  dorne,  bouger,  bouger,  &  autres  de 
«  telle  forte.  Je  vous  recommande  par  teftament  que  vous 
«  ne  laiffiez  point  perdre  ces  vieux  termes,  que  vous  les  em- 
«  ployiez  &  dépendiez  hardiment  contre  des  maraux,  qui  ne 
«  tiennent  pas  élégant  ce  qui  n'eft  point  efcorché  du  latin  & 
«  de  l'italien,  &  qui  aiment  mieux  dire  coUauder,  contemner. 
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«  hiafimttêr,  que  hû£r,  m^rifir,  Uafmir:  toot  cela  c'eft  pour 
«  l'eicolier  de  Limoûn.  »  Voyla  les  propres  termes  de  Ron- 
(ard.  3» 

Cest  de  ce  morceau,  souvent  dté»  mais  qu'on  n'a  pas 
toujours  eu  le  soin  de  placer  à  sa  date  et  sous  son  vrai  jour, 
qu'on  a  voulu  conclure  que  Ronsard  n'avait  rien  emprunté 
au  grec  et  au  latin,  et  n'avait  cessé  de  défendre  avec  patrio- 
tisme la  langue  nationale.  En  réalité,  lui  qui  avait  d'abord 
voulu,  dans  sa  première  jeunesse,  accroître  à  tout  prix  notre 
vocabulaire,  était  tout  disposé,  sur  la  fin  de  sa  carrière,  à 
répudier  les  termes  pompeux  et  emphatiques  adoptés  par  ses 
imitateurs,  et  insistait  exclusivement  sur  les  emprunts  à  fidre 
à  la  vieille  langue  et  aux  dialectes. 

Egger,  qui  approuve  ce  système,  s'étonne  de  son  peu  de 
succès  :  «  Par  une  infortune  singulière,  dit-il,  des  six  nuits 
que  Ronsard  recommandait  à  ses  disciples,  pas  un  seul  n'a 
été  sauvé  par  cette  recommandati<m  testamentaire.  » 

Cette  «  infortune  »  n'a  rien  d'extraordinaire. 

Les  mots  de  chaque  province  ont  pour  ses  habitants,  et 
plus  encore  pour  ceux  qui  y  sont  nés,  je  ne  sais  quelle  saveur 
particulière,  ils  portent  en  eux  un  souffle  de  l'air  natal, 
et  servent  entre  compatriotes  de  signe  de  ralliement.  Trans- 
portés du  langage  parlé  dans  les  oeuvres  littéraires,  dans 
les  livres  imprimés  surtout,  ils  ont  tout  de  suite  quelque 
chose  de  moins  vivant,  leur  grlce  s'évapore,  leur  incor- 
rection s'accuse.  Us  peuvent  plaire  encore,  mais  non  à  tous 
de  la  même  façon.  Ceux  qui  s'en  sont  servis  dans  leur  en- 
fance les  saluent  comme  de  vieilles  connaissances  presque 
oubliées,  comme  un  doux  écho  qui  réveille  en  un  instant 
mille  souvenirs,  mille  sensations  sommeillant  au  fond  de 
rime.  Pour  les  étrangers  et  les  profanes,  au  contraire,  l'at- 
trait du  mot. est  dans  sa  nouveauté.  Le  son  inattendu  qui 
frappe  notre  oreille,  caractérise  un  objet  banal  par  lui-même 
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et  lui  rend  un  peu  de  la  grâce  naturelle  qu'il  avait  dans  son 
milieu.  Tel  est  le  charme  des  termes  du  Berry  dans  les  ro- 
mans champêtres  de  M»«  Sand.  Ce  sont  teintes  de  terroir 
d'une  grande  efficacité  pour  mettre  dans  son  vrai  jour  un 
paysage  agreste,  mais  qu'il  fisiut  se  garder  d'employer  dans 
la  grande  peinture.  Les  critiques  des  premières  œuvres  de 
Ronsard,  qui  lui  reprochaient  encore  plus  son  vendômob 
que  son  grec  et  son  latin',  n'avaient  donc  pas  si  grand  tort, 
et  il  le  sentait  bien  lui-même,  car  tout  en  affectant  à  leur 
égard  un  superbe  dédain  il  efiBiçait  discrètement  les  expres- 
sions dont  ils  avaient  été  choqués. 

M.  l'abbé  Froger,  qui  a  le  premier  étudié  dans  un  minu- 
tieux détail  les  premières  oeuvres  du  poète,  constate  qu'à 
partir  de  son  édition  de  1560,  il  a  fait  disparaître  la  plupart 
des  mots  tirés  des  patois  locaux  et  beaucoup  d'adjectife  et  de 
verbes  substantivés,  tandis  que  les  mots  tirés  du  grec  et  du 
latm  ont  été  presque  tous  conservés». 

Il  y  a  là,  on  le  voit,  une  contradiction  assez  singulière 
entre  la  théorie  et  la  pratique,  puisque,  si  nous  en  croyons 
le  témoignage  de  ses  disdples,  Ronsard  recommandait  en- 
core à  son  lit  de  mort  l'emploi  des  mots  rustiques  emplo}^ 
dans  ses  premiers  écrits,  mais  éliminés  successivement  de  ses 
œuvres,  et  semblait  au  contraire  dédaigner  les  termes  imités 
de  l'antiquité,  que  pourtant  il  n'e^çait  pas. 

Cette  prédilection  persistante,  si  reprochée  à  Ronsard,  avait 
sa  raison  d'être.  Les  mots  d'origine  grecque  et  latine,  ayant 
en  français  des  analogues  déjà  connus,  se  sont,  pour  la  plupart, 
établis  dans  notre  langue,  lui  ont  donné  l'élévation  qui  hii 
manquait,  et  ont  £ût  bonne  figure,  au  siècle  suivant,  dans 

1.  Voyez  ci-dessus,  p.  29. 

2.  Lts  premières  poésies  de  Ronsard,  Mamers,  G.  Fleury  et  A.  Dta- 
gin,  1892,  p.  105.  In-8*. 
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les  vers  de  Coraeille»  de  Rotroa,  voire  même  de  Malherbe, 
qui,  tout  hostile  qu*ii  paraisse  aux  poètes  de  la  Pléiade,  en  a 
plus  d'une  fois  subi  l'influence. 


Après  avoir  signalé,  à  l'aide  des  témoignages  des  poètes 
de  la  Pléiade,  leurs  principales  doctrines  linguistiques,  nous 
allons  examiner  leur  manière  de  les  appliquer,  et  faire  con- 
naître les  éléments  les  plus  caractéristiques  de  leur  Vocabu- 
laire et  de  leur  Grammaire.  Quelquefois  ils  ne  leur  appar- 
tiennent pas  en  pn^»re,  mais  ils  marquent  toujours  leurs 
tendances,  et  se  rattachent  étroitement  au  système  poétique 
qu'ils  prétendaient  (aire  prévaloir. 
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E.  lODBLLB,  PoKti 

Tkàoiqui. 

(Ptr  Bertrand  Berger  Poëte  Dithyrambique') 


T<mt  nuty  d^ifrit  Ujomtm, 
Vnt  nouueUe  fi$reur  nu  mine 
Uvn  faut  de  courfi  dans  les  bois, 
loch  lacb,  Coy  la  vois 
Des  pins  vinenfes  Thyedes, 
le  voy  Us  folles  Menades 
Dans  les  antres  trépigner. 
Et  de  ferpensfe  peigner» 
laeb,  loch,  Enoi, 
Euoi,  laeb,  lacb. 


I.  Noos  pUiçona,  en  tèt«  de  notre  étude  de  Ungnc,  ce  morcean  où  aoot 
poosiét  à  rextrème  toiu  les  treyert  de  le  Héiede,  et  «aqael  nous  «nrone  plos 
d*ane  fois  occasion  de  rentoyer. 

U  figure  dans  laplapan  des  éditions  de  Ronsard  (éd.  de  léa),  t.  II ,  p.  13x4), 
mais  noos  avons  cra  devoir  Pexclnre  de  la  nôtre. 

Il  Tient  d'ordinaire  à  la  suite  de  la  pièce  intitolée  Les  Beieienaïes  om  U  foU- 
irijfimt  woyagt  i'Hertmtil  (Y,  46),  nou  )a),  et  Ton  poorrait  s*étonner  que 
Ronsard  eût  pnblié  deoz  longues  pièces  pour  le  même  divertiseement.  Mais 
Bbet  tranche  U  difficnhé  en  désignant  celle^i  par  ce  titre  formel  :  DUhymmhts 
de  Btrirami  Btrgif  Poil*  Ditkyremht^  (La  Vit  i*  P.  i*  Kmsmrd,  éd.  de  1625, 
t.  II,  p.  1649).  On  y  reconnaît  d*aiUears  fiidlement  les  grot  vtrt  hêionMiquu, 
et  les  bachi-gigoiis  plaisamment  caractérisés  par  Dn  Bellay  (voyes  d^dessos, 
p.  5a)  et  par  Balf  (IV,  549).  «  Peut-être,  dit  Blanchemain  poor  tout  con* 
cilier,  Ronsard  a-t-il  en  quelque  part  à  ces  Dithyrambes  et  est-ce  ponr  cette  cause 
qu'ils  ont  été  mis  dans  ses  œuTrcs.  »  (VI,  378,  note.)  Il  est  inutile,  snivant 
nous,  d'avoir  recours  à  cette  explication;  la  pièce  de  Berger  n'y  figure,  d'après 
toute  apparence,  que  comme  complément  dn  rédt  de  U  fête. 
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U  les  oy, 
le  les  voy 

Comme  au  tramers  d'vne  nui, 
Uvne  cademee  menue 
Sam  ordre,  ny  fans  compas, 
Lttijfèr  cbanceJer  leurs  pas* 
le  voy  les  fecrtts  myJHques 
Desfijles  Trieteriques, 
Et  Us  Syluains  tout  autour. 
De  maint  tour 
CoHffans  deffus  la  terre, 
Tous  berife^  de  lierre. 
Badiner,  &  plai/anter. 
Et  en  voix  d^a/nes  chauler, 
loch,  iaeb,  Euoi, 
Euoi,  îach,  iacb. 

le  voy,  iffvn  ail  aje^  trouble, 
Vue  couple 

De  Satyres  cornus,  cbiurepiei  &  mi^befies. 
Qui  fou/tiennent  de  leurs  tefies 
Les  yures  cofia^  de  Silène, 
Talonnant  à  toute  peine 
Son  a/ne  mu/ard,  &  le  guide 
Uvne  des  mains  fans  licol  ne  fans  bride  : 
Et  de  Vautre,  àfes  aureilles 
Pend  deux  botUeilles, 
Et  puis  il  dit  qu'on  rie. 
Et  qt^on  crie, 
Iacb,  Iacb,  Euoi, 
Euoi,  iacb,  iacb, 

Hob,  ie  me  trouble  fous  fa  cbanfon. 
Vue  horrible  friffon 

Court  par  mes  veines,  quand  ?oy  brire 
Ce  vieil  Père, 

Qui  nourrit,  après  que  Semele 
Sentit  la  flame  cruelle. 
Le  bon  Baccbus  Dipbyen 
Dedans  f  antre  Nyffien, 
Du  laiâ  des  Tigreffes  : 
Les  Nymphes,  &  les  Dieffes 
Chantans  autour  de  fon  bers 
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Ces  beaux  vers, 

lacb,  iacb,  Euoé» 

Euoi,  iach,  iacb, 
Euoé,  Crjpbitn,  u  fins 

M'emhUr  Ve^,  &Ufêm 

Sous  VHê  vruê  qui  wfafoUe, 

Qui  mê  mnt  à  le  tarolk 

Des  phu  gaillardes 

Bandes  montagnardes, 

Et  à  Vauertineufe  trope 

Des  MimalUms,  qui  Rbodope 

Foulent  d'vn  pU  barbare. 

Où  la  Tbrace  fe  fepare 

En  deux, 

Du  flot  glacé  de  Hebre  le  negtux, 

Iacb,  iacb,  Euoi, 

Euoi,  iacb,  iacb. 
H  me  femble  qu'vne  peufere 

Offufque  du  tour  Us  lumière, 

S'éUuant  par  les  ebamps 

Sous  le  pu  des  marcbaus, 
Euoi,  Père,  Satyre, 

Protogone,  Euapre, 
Doubk<ome,  Agnien, 
Oeil-taureau,  Martial,  Euien, 
Porte-lierre,  Omadien,  Triete, 

Ta  fureur  me  gette 

Hors  de  moy, 

le  te  voy,  te  te  voy, 

Voy-te-cy 

Romp-foucy  : 

Mon  cœur  bouillonnant  d'vne  rage, 

En^fole  vers  toy  mon  courage, 

le  forcené,  te  demoniacle; 

L'borrible  vent  de  ton  oracle, 

Ventens  Vejprit  de  ce  bon  vin  nonueau. 

Me  tempefte  le  cerneau, 

Iacb,  iacb,  Euoi, 

Euoi,  iacb,  iacb, 

Vne  frayeur  par  tout  le  corps 
Me  tient  :  mes  genoux  peu  fors 
A  farriuer  de  ce  Dieu  tremblottent, 
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Et  mes  parolles  fanghtUnt 

le  ne  fçay  quels  vers  infmfe^. 

Avance^,  auattee:^  auance^ 

CeJU  vendange  nouuette, 

Voicy  le  fils  de  Semele, 

le  le  fens  deffus  mon  cœur 

yaffcir  comme  vn  Roy  vainqueur. 

Voy  les  clairons  tintinans, 

Et  les  tabourins  tonnons, 

l'oy  autour  de  luy  le  huys 

Caqueter  par  cent  pertuis, 

Le  buys  Phrygien,  que  l* Entourée 

Uvne  haleine  maUmefurk 

Enfle  autour  de  /es  Chaire^. 

le  les  voy  tous  pénètre^. 

lyvne  rage  infenjèe, 

Et  tous  ejperdus  de  penfée 

Chanter  îach,  Euoê, 

Euoi,  iach,  îach. 

Euan,  Père,  ou  ie  me  trompe, 
Ou  ie  voy  la  pompe 
Uvn  Bouc  aux  cornes  dorées, 
De  lierre  décorées. 
Et  qui  vra/ment  a  le  teint 
Teinâ 

De  la  couleur  d'vti  Silette, 
Quand  tout  rouge  il  pert  l'haleine 
Uauoir  ^vn  coup  vuidé  fon  flacon 
Plein  ffvn  vin  Tholoian  ou  bien  d'vn  vin  Gafcon. 
Iach,  Iach,  Euoé, 
Euoé,  îach,  îach. 

Mais  qui  font  ces  enthyr/e^ 
Herijfei 

De  cent  fueilles  de  lierre, 
Qui  font  rebondir  la  terre 
De  leurs  pies,  &  de  la  te  fie 
A  u  Bouc  fimt  fi  grand*fejle? 
Chantant  tout  autour  de  luy 
Cefte  cban/on  brif^ennuy, 
loch,  îach,  Euoi, 
Euoi,  îach,  îach. 
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Tout  Jbrceni  à  Uur  bruit  û  Jremy; 
rentreuoy  Baïf&  Rmy, 
CoUl,  lanukr,  &  Verftfe,  &  lé  Ccntt, 
Pa/cbal,  Muret,  &  Rm/ard  qui  monté 
Dejfus  le  Bouc,  qui  de  /on  gri 
Marche,  à  fn  tPejtre  facri 
Aux  pieds  immortels  de  lodette. 
Bouc,  le /eut  prix  de  fa  gloire  éternelle  : 
Pour  auoir  ^vne  voix  hardie 
RcnouueU  la  Tragédie, 
Et  deterri  /on  honneur  le  plus  beau 
Qui  vermoulu  gi/oit/ous  le  tombeau, 
lacb,  loch,  Euoi, 
Euoi,  ïach,  iach. 

Hoh,  hoh,  comme  ceJU  Brigade 
Me  fait  Jigne  d^vne  gambade. 
De  m'aller  mettre  fous  ton  ioug, 
Pour  ayder  à  pouffer  le  Bouc, 
Mais,  Père,  las!  pardonne-moy,  pardonne; 
Affei  &  trop  m'ejperonne 
Ta  fureur  fans  cela, 
Affei  deçà  &  delà 
le  fuy  tes  pas  à  la  trace 
Par  les  Indes,  &  par  la  Tbrace  : 
Ores  d^vn  Tbyrfe  porte-lierre 
Faifant  à  tes  Tigres  la  guerre  : 
Ores  auec  tes  Euantes, 
Et  tes  Menades  bien  bmuantes, 
Redoublant  à  pleine  voix 
Par  les  bois 
lacb,  îacb,  Euoi, 
Euoi,  loch,  îacb, 

Maugri-moy,  Père,  ta  fureur. 
Plein  d^horreur. 
M'y  traine,  &  ne  voulant  pas, 
Maugri'moy  iefens  mes  pas 
Qui  me  dérobent  mal-fain. 
Où  lodelle  de  fa  main 
Du  Bouc  tenant  la  mouftacbe. 
Que  poil  à  poil  il  arrache. 
Et  de  Pautre  non  pareffeufe 
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Hâmi  ihtmnt  vns  eoupt  vimmft. 
Te  ebêmU,  à  Diêu  Bacchipu, 
Cêjt  Hywmt  DUhyrtmUfmi, 
lëch,  îach.  Emoi, 
Ewêi,  têch,  Uuh, 

Hai  MMmmt  Uufn  Thtfimms, 
Hâi  amatU  Nymphes  Nyfmmts, 
Rschtntti^  mcy  €$  Ptn  Bntmnt, 
RMce  JUmêufe  du  Sûimmim, 
Qi^tHgtndr»  la  botme  SewuU 
Enfmni  omi  éPvn»  ptrruqui  htUe, 
Et  d$  grm  ytux 

Plms  ckUrs  quê  Us  AJtrts  dis  Cieux» 
lach,  îaeb.  Emoi, 
Emoi,  Ueh,  Uch, 

Emoi  mus  mtniUes  fomment 
Soms  fis  fmttmfs  qui  wi'tjPoimçomttHt, 
Et  fin  e^rit  de  ce  Ditm  trop  chargé, 
Forcené,  enrmgé, 
lacb,  îacb.  Emoi. 
Emoi,  ïacb,  îacb. 

Que  Fon  me  domie  ces  clochettes. 
Et  fis  jas^ardes  fimnettes. 
Soit  mus  perruqme  décorée 
Uvne  comronne  comiémree  : 
Perruqme  lierre-porte. 
Que  Vame  Tbracienne  emporte 
Deçà  delà  dejus  mon  col» 
loch,  îach.  Emoi, 
Emoi,  iach,  îacb. 

Il  me  pîaift  ores  d'ejtrefil. 
Et  qu'à  mes  flancs  les  Edonides, 
Par  les  montaignes  les  plus  vuides 
jyvn  pied/ocré  tremblant. 
En  vn  rond  fajjemhlant. 
Frappent  la  terre,  &  de  hurlées 
Effroyent  toutes  les  valees. 
Le  Talonneur  de  VJfiie  tard 
Bafar,  Eman,  redomblamt  Vautre  part 
loch,  îacb,  Emoé, 
Euoé,  Iacb,  iach. 
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H  mi  piédjt,  comme  tout  ipris 
Dé  ia  fiarmr,  c$  four  gaigner  le  pris, 
Et  UUtëmt  à  grojje  bàUim, 
Faire  poudrtrfnu  mis  pieds  aJU  plaine, 
Çà  u  Thyrft,  &  ufte  Tiare, 
C9Ji  ioy,  Noxim,  fmi  m'égare 
Sur  la  àmê  de  ce  rocher  : 
Jl  wtê  plaijt  i accrocher 
Mes  omgles  contre  /on  e/corce, 
Et  cheuejtri  iefous  ta  douce  force, 
Aller  datant  ton  Orgie  imcognui, 
La  ceiehrani  de  voix  aiguë, 
Orgie,  de  toy  Père 
Le  myjtere, 

Qu^vn  panier  enM  faintemeni, 
Et  que  nul  premieretnani 
En  vain  ofaroit  toucher,  fans  ejtre 
Ton  Pre/re  : 

Ayant  neuf  fois  douant  ton  Simulacre 
Enduré  le  fainâ  lauaere 
De  la  fontaine  verree 
Aux  Mufia  facree. 
loch,  iach,  Euoé, 
Euoé,  huh,  iach. 

O  Perel  où  me  guides'tu? 
Douant  ta  vertu 
Les  hefies  toutes  troublées 
Se  baugent  dans  les  volées  : 
Ny  les  oifeaux  n'ont  pouuoUr  de  hacher. 
Comme  ils  faifoient,  le  vague,  fans  broncher 
Incontinent  qu'ils  te  f entent  : 
Dejfbus  leurs  goulfres  s'àbfentent 
De  VOeean  les  troupes  efcailiees 
Horriblement  émerueillees 
De  voir 

La  force  de  ton  pouuoir, 
loch,  Iach,  Euoé, 
Euoé,  Iach,  iach. 

Par  tout  les  Amours  te  fuiuent. 
Et  fans  toy  les  Grâces  ne  viuent, 
La  Force,  la  leuneje. 
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la  homu  JJêfe 

Te/uU, 

Le  Soucy  U  fiât, 

Et  la  ViêSUêft  ehtmi, 

Plufiojt  qv^vnê  nui 

Dtuant  Aquilon 

An  gofUr  félon, 

laeb,  loch,  Enoi, 

Euoi,  lûcb,  loch. 

Vn  ebaam  tu  vns  Uani 
Sont  toH^Thyr/ê  impatimt  : 
Aime  Denys,  lu  $s  vrapmnt  à  craindre. 
Qui  peux  eoniraindrB  tout,  &  nul  te  peut  contraindre, 
O  CuijfMti,  Arcbtte,  Hymemen, 
Baffare,  Roy,  Ru/Uque,  EuMien, 
Nyâelien,  Trigone,  Solitere, 
Vengeur,  Manie,  germe  des  Dieux,  &  Père, 
Nomien,  Double,  Mej^itaUer, 
Beaueonp,  Ferme,  Premier,  Dernier, 
Leneon,  Porte^eepire,  Grandime, 
LyJUn,  Baleur,  Bonime, 
Nourri-vigne,  Aime-pampre,  Enfant, 
Gange  te  wit  triomphant. 
Et  la  gemmeufe  Mer 
Que  le  Sehil  vient  allumer 
De  la  première  fagette, 
Qu'àfon  leuer  il  nous  jette. 
Bien  tefentit  la  Terriere  Corte 
Des  Geans,  montaigne-porte  : 
Et  bien  Mime  tefentit. 
Quand  ta  main  Kbete  ahatit, 
Et  bien  U  fentit  Penthk, 
Qui  mejprifa  taftjte  inajUk, 
Et  bien  les  Nautonniers  barbares, 
Quand  leurs  mains  auares 
Te  trompèrent,  tcy  beau, 
Toy  Dieu  celé  dejffôus  vn  wuuenceau, 
lach,  îaeb,  Euoi, 
Euoi,  laeh,  lacb. 

Que  diray^ie  de  tes  Tbebaints, 
Qui  virent  leurs  toiles  pleines 
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De  vigne,  &  par  la  nuit 

Elles  jetions  vu  petit  bruit. 

Se  virtmi  de  corps  dénuées 

En  ebaHue-fouris  muies} 

Quoy  du  SoUarl  de  Myfiel 

Et  de  Vimpieteux  Acrifie, 

Qui  à  la  fin  fentit  bien  ta  puijfance. 

Bien  que  puny  d'vne  tarde  vengeance! 

Ceft  toy  qui  flecbis  les  rimeres, 
Et  les  mers,  tant  foient-elles  fieres  : 
Toy/ainâ,  toy  grand,  tu  romps  en  deux 
Les  rocbers  vineux. 
Et  tu  fais  hors  de  leurs  veines 
Trepmter  à  vol  Usfmtaines 
Douces  de  Neâar,  &  des  boux 
Tu  fais  fuinter  le  miel  doux, 
lacb,  Ucb,  Euoi, 
Euoi,  Ucb,  hub. 

Le  Contre  en  voûte  doublé 
Te  doit,  &  Cerés  porte^blé; 
Les  Loix  U  doiuent,  &  les  Villes, 
Et  les  Polices  duiles. 
La  Liberté,  qui  aime  mieux  s^ofrir 
A  la  mort  qu'vn  Tyran  fouffrir. 
Te  doit,  &  te  doit  encore 
L'Honneur,  par  qui  les  bauts  Dieux  on  décore, 
lacb,  Ucb,  Euoi, 
Euoi,  îacb,  Ucb. 

Par  toy  on  adjoute,  pareil. 
Le  pouuoir  au  confeil. 
Et  les  MimaUons  arracbans 
Par  les  champs 

Les  veaux  des  tetins  de  leurs  mères, 
Comme  Feres, 

D*vn  pied  vieillard  vont  rodant 
Autour  de  Rbodope  ioûant, 
lacb,  Ucb,  Euoi, 
Euoé,  Ucb,  Ucb, 

Mille  Cbomrs  de  Poètes  diuins. 
Mille  Cbantres,  &  Deuins, 
Fremijent  à  ton  honneur  : 
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Tu  es  à  la  vigne  domtwtr 

De  fa  grappe,  &  au  pré 

De  fon  émail  diapré. 

Les  riues  par  toy  fieurijfent. 

Les  hleds  par  Uy /e  beriffent  : 

O  aime  Dieu, 

En  tout  lieu 

Tu  rends  compagnahles 

Les  Jemenees  mal  fortahles. 

lach,  loch,  Euoé, 

Euoé,  kicb,  îacb. 

Tu  repares  d'vne  ieuneffe, 
La  vieilleje 

Des  Jieeles  fuyans  par  le  Monde; 
Tu  pdf  es  eefte  Majfe  ronde, 
O  Démon,  &  tu  en/erre^ 
Veau  tout  au  rond  de  la  ierfe. 
Et  au  milieu  du  grand  air  fortement 
Tu  pens  la  Terre  iujiement, 
Iacb,  laeb,  Euoé, 
Euoé,  laeb,  Ueb, 

Par  toy,  cbarge^  de  ton  Neâar, 
Rempans  auec  toy  dans  ton  cbar. 
Nous  conceuons  des  Cieux 
Les  fecreis  précieux. 
Et  bien  que  ne  /oyons  qu'bommes. 
Par  toy  Demi-dieux  nous  fommes, 
Iacb,  Iacb,  Euoé, 
Euoé,  Iacb,  Iacb, 

le  U  falui,  à  Lycbnite! 
le  te/alue,  6  VeJliU 
Des  Dieux,  &  le  Père 
A  qui  ce  Tout  obtempère! 
Dexlre  vien  à  ceux 
Qui  ne  font  point  parejeux 
De  renouueller  tes  myfteres  : 
Ameine  les  doubles  Mères 
Des  Amours,  &  vien, 
Emen, 

Oeillader  tes  bons  amis, 
Auec  ta  compagne  Tbemis 
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Enelo/e  its  i 

Nympbts  Corycimmis, 

Etrwçoy,     . 

ORay, 

Le  Boue  rongt-vigne, 

Qui  trepigfu 

Sur  ton  Autd 

Immortel. 

lacb,  Uch,  Euoi, 

Euoi,  îaeh,  loch, 

Fiêu  donc,  Ptre,  &  m$  regërie 
Uvu  bon  ml,  &  prtn  on  garde 
Moy  ton  Poits,  Ioobllb; 
Et  pour  U  gloire  $iem^ 
De  ma  hrouo  Tragmiie, 
Reeoy  ce  vœu  qu'bumhlê  te  tt  dédie. 
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EMPRUNTÉS   AU*  LANGUES   ANCIENNES 

ET 

AUX  LANGUES  MÉRIDIONALES 


}  ES  poètes  de  la  Pléiade  se  sont  appliqués,  nous 
venons  de  le  voir,  à  étendre  par  tous  les  moyens 
imaginables  les  limites  de  notre  langue.  Pour  y 
parvenir,  ils  ont  eu  recours  à  deux  procédés 
principaux  : 

lo  Emprunts  aux  langues  anciennes  et  aux  langues  méridionales  ; 

2©  Mise  en  œuvre  des  matériaux  fournis  par  Vidiome  national. 

Pour  mettre  ces  procédés  en  lumière,  voici  les  diverses 

catégories  de  vocables  que  nous  avons  cru  devoir  passer  en 

revue  : 

lo  Mots  de  création  nouvelle,  —  Nous  n'avons  pour  nous 
guider  en  pareille  matière  que  le  propre  témoignage  de 
chaque  écrivain,  ou  celui  de  ses  commentateurs  et  de  ses 
critiques.  Ces  déclarations  ont  grand  besoin  d'être  contre- 
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lées,  car,  par  des  motifs  très  divers,  elles  sont  loin,  ainsi  que 
nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  le  remarquer  (voyez  ci- 
dessus,  pp.  23-28),  d*étre  aussi  concluantes  qu'on  serait  d'a- 
bord tenté  de  le  croire.  Ce  qui  reste  acquis,  c'est  qu'en  pareil 
cas,  s'il  n'y  a  pas  toujours  création,  il  y  a  tout  au  moins  re- 
nouvellement d'une  expression  tombée  en  désuétude  ; 

20  Mots  accompagnés  d'une  mention  destina  à  en  excuser  rem- 
ploi ou  à  les  expliquer,  —  Cet  indice,  qui  semble  signaler  un 
terme  nouveau,  est  loin  d'être  infa^Uible.  Nous  l'avons  appris 
à  nos  dépens  (voyez  p.  24); 

30  Mots  dont  rhistoire  n'est  pas  établie  avant  le  xvi^  siècle. 
—  Nous  avons  admis  tous  ceux  que  Littré  ne  mentionne  pas 
antérieurement  à  cette  époque  ; 

40  Mots  qui,  après  avoir  été  formés  fort  anciennement  par  de 
hardis  néologues,  tels  qu'Oresme  ou  Bercheure,  sont  demeurés  long- 
temps oubliés  et  hors  d'usage.  —  Plusieurs  de  ceux-là  ont  été 
renouvelés  par  les  poètes  de  la  Pléiade  qui,  de  très  bonne 
foi,  ont  cru  les  inventer; 

50  Mots  qui  ont  changé  de  forme,  soit  qu'après  avoir  existé 
sous  une  forme  populaire,  ils  aient  reçu  au  x vie  siède  une 
forme  savante,  soit  qu'au  contraire,  après  avoir  existé  sous 
une  forme  savante,  ils  aient  repris  une  forme  populaire  ;  comme 
par  exemple  quand  Ronsard  dit,  11,  252,  pluyeux  au  lieu  de 
pluvieux;  11,  328,  imployàble  et  non  inflexible,  etc.  ; 

60  Mots  employés  dans  une  signification  rapprocha  du  sens 
originaire  et  étymologique. 


i 
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[nb  grande  partie  des  termes  qui  suivent  n'ont 
point  passé  directement  du  grec  dans  le  français  ; 
ils  $y  sont  introduits  par  le  latin,  dont  ils  ont 
souvent  conservé  la  trace.  Néanmoins  nous  les 
avons  presque  toujours  rattachés  à  leur  vériuble  origine. 

Qpelques-unsi  qui  existaient  déjà  dans  notre  langue,  ont 
été  ramenés  à  une  forme  plus  voisine  du  grec.  Voyez 
CROCODILE,  CYMBALE,  ÉLÉPHANT,  IDOLE, 
SPHÈRE,  SYNODE,  THÉSOR. 

Les  noms  et  surnoms  des  divinités  antiques  formeraient  à 
eux  seuls  un  lexique  spécial,  dont  nous  nous  contenterons  de 
donner  quelques  échantillons. 

Bacchus  est  un  des  dieux  les  mieux  partagés;  ce  n*est  pas 
sans  raison  que  Ronsard  a  dit  de  lui  (iv,  360)  : 

...en  cent  mille  lieux  mille  noms  tu  reçois. 

Ses  litanies  sont  interminables.  Si  l'on  veut  s'en  faire  une 
idée  à  peu  près  complète,  il  faut  parcourir  Bbrgbr,  Dithy- 
rambes (ci-dessus,  p.   47),  BaIf,  Dithyrambes  (11,  209), 
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Ronsard,  Hynne  de  Baccbus  (iv,  355)  et  Bacchanales  (v, 
463), enfin rarticlc  BACCHEou  BACCHUSde$£^7i5irf« 
de  DE  La  Porte. 

Nous  nous  sommes  bien  gardé  de  ramasser,  dans  ces  lon- 
gues nomenclatures,  les  termes  qui  n'ont  jamais  eu  d'exis- 
tence réelle  dans  notre  langue,  à  moins  qu'ils  ne  puissent 
donner  lieu  à  certaines  remarques  intéressantes.  QMe  servi- 
rait de  recueillir  et  d'expliquer  des  mots  comme  Baffar,  de 
Paaaoptûc, ou Câfpîm^, de  xapinp.oç (Ronsard,  iv,  360,  362)? 
Ce  ne  sont  pas  1&  des  traductions,  mais  des  transcriptions  pures 
et  simples  que  les  curieux  n'auront  nulle  peine  à  trouver  dans 
le  dictionnaire  grec  auquel  elles  appartiennent.  Ronsard 
prend  du  reste  le  soin  d'expliquer  lui-même  l'étymologie  du 
nom  de  certaines  divinités  peu  connues.  C'est  ainsi  qu'il  dé- 
finit le  dieu  de  la  lumière,  Phanès,  de  ^ému  vroç  (m,  68)  : 

Démon  &  Dieu  nourricier  de  ce  monde. 
Qui  du  chaos  la  caueme  profonde 
Ouuris  premier,  &  paroijant  armé 
De  traits  de  feu,  Phinete  fus  nommé. 

Qjiant  aux  mots  tels  que  Tymhraan,  Dapbnien,  etc.,  on 
en  trouvera  des  échantillons  parmi  les  adjectifs  classés  sui- 
vant leurs  terminaisons. 

Les  mots  de  la  liste  suivante,  dont  en  général  la  termi- 
naison seule  a  été  légèrement  modifiée,  ne  sont  pas  l'unique 
témoignage  de  l'engouement  des  poètes  de  la  Pléiade  pour 
la  littérature  hellénique.  Elle  se  manifeste  d'une  manière  peut- 
être  encore  plus  frappante  par  l'emploi  d'épithètes  purement 
françaises,  mais  qui  transcrivent  certaines  expressions  grec- 
ques avec  l'exactitude  la  plus  rigoureuse.  C'est  ainsi  que 
Ronsard  traduit  par  :  Efcumiere  Venus  (i,  149  et  412,  note 
271)  le  nom  d' Aphrodite  tiré  d'i^po'c,  «  écume.  »  Les  Grecs 
la  qualifiaient  aussi  de  Xf  uoii,  mot  à  mot  :  «c  en  or,  »  et  fignré- 
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ment  :  «belle,  prédeuse.  »  Voulant  rendre  en  français  toate 
l'énergie  de  cette  louange,  le  poète  la  nomme  la  Dora  : 

...  Cyprint  ta  dorée,    i,  54  et  591,  note  115. 
...  Venms  U  Cjihtrh 
Tou/jours  depms  fijt  JmiU  afpdkr  la  Dorée,    xv,  345. 

Le  chapitre  des  Adjectifs  contient  un  nombre  assez  grand 
de  ces  expressions. 

Nous  devons  insister  tout  particulièrement  sur  la  création 
de  noms  et  d'adjectife  composés  d'éléments  purement  français, 
juxtaposés,  agglutmés,  qui  traduisent  avec  une  linéralîté  par- 
£sûte  les  épithètes  homériques,  et  dont  en  plein  xvii*  siècle 
Fénelon  déplorait  fort  l'abandon.  Ils  forment  un  article  spé- 
cial intitulé  :  M^s  composés. 

Outre  les  mots  du  vocabulaire  poétique,  on  trouvera  dans 
la  liste  qui  va  suivre  quelques  termes  théologiques  et  juridi- 
ques, tek  qvi*aHaihenuitv(ir,  amphitheose,  etc.,  qui  nous  ont  été 
fournis  par  les  œuvres  en  prose  de  Ronsard. 


ACADEMIE  CAx«^«pa). 

En  vojtrt  académie  on  tuurê  inctjfamment,     B  a T  p ,  11,  229. 

Ce  mot,  déjà  employé  par  Rabelais,  oe  figure  pas  dans  Nicot, 
et  n*a  point  d'historique  dans  Littré. 

ACADEMIQUE. 

...  au  rang  Académique.     Iooellb,  il,  332. 

ACONITE  CAxwiTov). 

Celuy  qui  boit,  comme  a  chanté  Nicandre, 
De  f Aconite,  il  a  fejfrit  troublé,    Ronsard,  ti,  6. 

ACROAMATIQ.UE  CAxpoa(iaTwaç).  «Les  Sciences  Acroama- 
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tiqua,  c'eft-à-dire  qui  ne  fe  pennent  apprendre  que  pmr  l'An- 
dition  du  Précepteur.»  Du  Bellat,  i,  25. 

ADAMANTIN  CA^fltpifltvTtvo;,  d'tder,  de  diamant). 

...  (tuurt  adamantin.    BaIf,  ii,  lao. 
•  ...  cUhx  adamantins.    ^25. 

ADONISER  ("A^wviç,  nom  propre). 

...  i'vn  bonnet  fa  tefte  éUe  Adonife. 

Ronsard,  i,  45  et  589,  note  93. 

Le  passage  suivant  de  Brantôme  est  le  meilleur  commentaire 
de  l'acception  dans  laquelle  ce  mot  était  alors  emplojré  (éd.  La- 
lanne,  ix ,  513)  :  «  Il  n'efl  bien  féant  qu'vne femme  (e  garçonne 
pour  fe  £dre  monftrer  plus  belle,  fi  ce  n'eft  pour  fe  gentiment 
adonifer  d'vn  beau  bonnet  auec  la  plume  à  la  guelfe  ou  gibeline 
attachée,  ou  bien  au  deuant  du  front,  pour  ne  trancher  ny  de 
Tvn  ny  de  l'autre,  comme  depuis  peu  nos  dames  d'aujourd'huy 
l*ont  mis  en  vogue  :  mais  pourtant  à  toutes  il  ne  fied  pas  bien  ;  il 
faut  en  auoir  le  vifage  poupin  &  £iit  exprès,  ainfi  que  l'on  a  ven 
à  noftre  reine  de  Nauazre,  qui  s'en  accommodoit  fi  bien,  qu'à 
voir  le  vifage  feulement  adonifi,  on  n'euft  fceu  iuger  de  quel 
fexe  elle  tranchoit,  ou  d'vn  beau  ieune  enfant,  ou  d'vne  très- 
belle  dame  qu'elle  eftoit.  > 

iETITÊS  ('A.ITÎTU;,  aétite).   «  La  pierre   d'aigle,  ditte  iEtités.  » 
Bellbau,  II,  234. 

AGATHE  (De  'A-xatt.;,  nom  d'un  fleuve  de  Sicile  près  duquel 
cette  pierre  se  trouvait  en  abondance). 
Voyla  /'Agathe  bigarrée 
L'Agathe  ii  Venus  la  dorée,    Bblleau,  it,  228. 

Agathe,  où  du  Soleil  le  figm  efi  imprimé,    Ronsard,  i,  280. 
De  tels  vers  fut  fon  epifire  acbeuée, 
Puis  la/eella  d'vne  agathe  engrauèe,    m,  115. 
Mot  ancien  dans  la  langue. 
AIGLOGUE,  voyez  ECLOGUE. 

AITHERÊ,  ETHERÉ  (Aiôi'pio;). 

...  la  flamme  éxhcree.     Belleau,  i,  207. 
...  ron/r  ethercc.     Iodellr,  ii,  290. 
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...  la  grande  torche  etherée.    Ronsard,  ii,  272. 
...  la  lumiert  etherée.    m,  44. 
...  le  cbien  titheré.     vi,  56a. 

ALABASTRE,  ALEBASTRE  fAXlî&WTpoç). 

Sa  main  Ttlebaflre  pajfe.    Du  Bbllat,  xi,  325. 
...  peiii  Alabtftre.    Ttakd,  152. 

ALEGORIE  CAXXirfopui).  «  Métaphores,  AUgorits,  G>mptraifons, 
Stxnilicades,  Energies.  >  Du  Bellay,  x,  zj. 

ALLEGORICQ.UE.  «  La  Poifie  n'eftoit  an  premier  Ige  qu'une 
Théologie  alUgorteque,  »  Ronsard,  ti,  449. 

ALEXICACOS. 

...  HereuUs  furmmmi  Cbafewial, 

Diâ  Alexicacos  par  Vancitnnê  Greea,    BaTp,  ii,  95. 

Rabelais  ayait  déjà  appelé  Odet  c  Alexicacos,  eo  yertaz...  » 
(II,  25X.) 

AMBROSIE  CAft6po<n«). 

Comme  au  ciel  lupiter  fe  paijl  de  /'ambrofie. 

Du  Bellay,  ii,  2x9. 

Amour  me  paift  Svue  telle  Ambroiie. 

Ronsard,  i,  7  et  581,  note  21. 

Yurei  de  leur  Ambrofîe.     11,  169. 
.„  fe  fouler  ^Amhro  fie,    111,187. 

AMETHYSTE  Ck^i^wma). 

...  lafainte  liqueur  e/coula  rougijfante 
Sur  rAmtthytte  encorde  frayeur  palliffante,  Bblleau,  ii,  175. 

AMOME  ÇkifMiÊjw). 

Bouche  tT  Amàme  toute  pleine,    Ronsard, vi,  356. 

AMPHITHEATRE  CA|Kpt«^Tpov). 

...  eut  on  pris  le  ciel  pour  vn  amphithéâtre.    Dorât,  29. 

AMPHITHEOSE    fE{A^TtU9t;,  emphytéose,  proprement  im- 
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pUnution).  «  Ma  terre,  Itqaelle  il  n'a  que  par  ampbiibeo/e.  » 
Ronsard,  vi,  485. 

ANACHORETTE  ('Av«x«pii'niç).  «  Les  dîfcrets  Anachorettes.  » 
Ronsard,  vi,  477. 

ANAGRAMMATISME  CAv«7paf4iCTi«pirfç,  anagramme).  «En 
ce  tens  la  floriiToit  Lycophron,  non  tant  ponr  la  Poëlie,  qne 
pour  ce  qu'il  faifoit  des  Anagrammatifmes,  ...  Artemidore  anfii 
le  ^oique  a  laifTé  en  fon  Liure  des  Songes  yn  chapitre  de 
VAnagrammati/me,  »  Du  Bellat,  i,  49. 

ANAGRAMME  CAva-ypojtixa). 

«  Praefage  prins  de  Vanagramme  des  Noms  Latins  du  Roy  & 
de  la  Roync.  >  Dorât,  66. 

ANALOGIE  ('AvoXoTia).  Voyca  ci-dessns,  p.  34. 

ANALYTIQUE  ('AiaXuTUw;). 

...  dans  les  Analytiques 
Des  argumens  fofifiiques,    B  a  ï  p ,  i  v ,  306. 

AN  ANGE  CAva-ptu,  la  destinée). 

Tu  mets  les  Dieux  au  ioug  <fAnangé  la  fatale, 

Ronsard,  iv,  251  et  411,  note  Z05. 

ANAPESTE  ('AvaiçaioToç).  «  Agamemnon...  laîffa  en  (a  maifon 
tout  exprès  ie  ne  fçay  quel  Muûcien  Dorien,  lequel  par  la  yertu 
du  pied  Anaptjie,  moderoit  les  eCrenées  palËons  amourenfes  de 
fa  femme.  >  Ronsard,  vi,  464. 

ANATHEMATIZER  {'K-ifAt^ni^fù).  «  Il  anatbematiie  les  vio- 
lateurs &  infraâeurs  dudit  priuilege.  >  Ronsard,  vi,  479. 

ANATOMIE  CAv«TO|xT^). 

...  par  art  de  guérir,  ou  par  Anatomie.    Ttard,  187. 

ANATOMISTE  Çk^ara^i,  avec  le  sufBxe  iste).  «  Tu  dois  eftre 
bon  AnatomiJie,9     Ronsard,  m,  530. 

ANDROGYNE  ('Av^popvir);) . 

...  de  noicœurs  la  céleste  Androgyne.    Du  Bellay,  ii,  62. 
Voila  mon  Androgyne.     336. 
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...  fAndrogyne  tf  toufiomrs feparte,    Iodelle,  ii,  40. 
Flanc  à  flanc,  main  à  main,  imitant  TÂnclrogyne. 

RoNSAKD,  I,  331. 

.,,  r^ajfemhkr  r amour fufe  Anàro^nQ.     Ttaro,  48.        / 
L'Âodrogine  amoureufe.     115. 

ANGE  ('ATTtX&c  celoi  qoi  apporte  une  ooovelle,  messager).  Ron- 
sard dit  en  parlant  d'un  songe  (i,  j6  et  384,  note  45): 

Ange  diuin,  qui  met  playes  êmhàme, 
Le  truchement  &  le  beraut  des  dieux. 

ANOMAL  C^^P-*^  irrégulier).  Terme  de  grammaire.  «  Noftre 
Langue  n'eft  tant  irreguliere  qu'on  roudroit  bien  dire  ...  aufli 
n'ha  elle  point  tant  d'Hetheroclites  &  Anomaux,  monftres 
eftranges  de  la  Grecque  &  de  la  Latine,  s  Du  Bellay,  i,  19. 
c  Verbes  anomaux,  m  Ronsard,  vi,  460.  Francisé  depuis 
le  XII*  siècle.  Voyez  Littré. 

ANTARCTIQUE  ÇkmL^xwiç).  «  Ode  fur  les  ûngularitez  de  la 
France  antarâique  d* André  Thevet.  »  Iodells,  ii,  206. 

AN  TE.  Dor,  dans  sa  dissertation  intitulée  :  Ronsardus  quam  ba- 
huerit  vim  ad  linguam  francogallicam  excolendam  (Bonne,  1865, 
p.  5),  explique  ante  ^u  flos  et  renvoie  à  la  page  852  de  l'édi- 
tion de  Ronsard  de  1625,  où  on  lit  : 

■  ...  vne  hdle  ante  efi  f honneur  «Pvn  verger,  » 

tandis  que  Tédition  suivie  par  nous  (m,  449)  porte,  an  lieu 
à* vne  belle  ante,  vn  btau  fruit.  Qnant  à  Nagel,  dans  son  Étude 
sur  les  mots  nouveaux  de  Baïf,  Arcbiv  flr  das  Studium  der 
neueren  Sprachen,  lzi,  211,  il  traduit  d'une  manière  analogue 
ante  par  Blume,  et  dte  ce  pnsige  de  la  dédicace  des  Paffetems 
(IV,  199): 

HENRY,  à  de  Reyale  plante 
Amoureu/e  &  genereufe  ante, 
Sion  des  Princes  auouê, 

n  est  évident  par  les  interprétations,  flos  et  Blutne,  que  ces 
deux  érudits  rattachent  ce  mot  ante  au  grec  'Avdo;.  C'est  une 
erreur.  Ante  est  une  antre  forme  orthographique  du  mot  Ente, 
grefie.  «  Tu  leur  pardonnes  non  plus  qu'vn  bon  iardinier  & 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


68  LA    LANGUE    DE    LA    PLÉIADE 


fon  anU,  qutnd  il  It  Yoit  cht^g^  de  branches  inntiles  ou  de 
bien  peu  de  proffit.  >  Ronsard,  vi,  449.  On  écriytit  anssi 
anitr  pour  enter  : 

Ceft  toy,  qui  nourris  Us  plantes 
^  OU  tu  antes 

Ta  forée  diuinement.    Du  Bbllat,  ii,  83. 

Ente  se  uouve  également  chez  Ronsard  avec  son  orthographe 
actuelle  (v ,  252)  : 

...  ainfi  k  vent  dejtruit 
L'ente  quand  elle  eft  prejte  à  porter  vn  bon  fruit. 

U  n'y  a  donc  pas  lieu  de  placer  ce  mot,  tris  anden  dans  notre 
langue,  et  encore  fort  en  usage,  parmi  les  emprunts  que  les 
poètes  de  la  Pléiade  ont  pu  £sûre  à  la  langue  grecque.  Nous  ne 
le  mentionnons  ici  que  pour  dissiper  une  erreur. 

ANTERE.  ANTEROS,  ANTEROT   CAvTÎpwç).  Génie  en- 
nemi de  Tamour. 

Anterot,  prejle  moy  la  main. 
Enfonce  tes  flecbes  iiuerfes  : 
Il  fout  que  pour  moy  tu  renuerfos 
Cet  ennemy  du  genre  humain,    Roksaro,  11,  458. 

Quelquefois  amour  réciproque  : 

...  Antere  alluma  mille  foux 
En  mon  ardeur,  d'ardeur  fouorifie,    T  t  A  r d  ,  202. 

«  Ode  de  contramour  ou  anteros,  qui  eft  amour  réciproque.  »  177. 

ANTEROTIQUE.  «  Vanterotique  de  la  vieille  &  de  la  ieune 
amie.  •  Du  Bbllat,  i,  169. 

...  d'Amour  ie  rompray  les  traits 

Deffus  l'autel  anitrotique,     Ronsard,  11,450. 

«  Autel  d'inimitié  &  de  contre-amour.  •  Notes  deRicuELST. 
Voyex  l'article  précédent. 

ANTICYRE  ('AvTucupot). 

...  toute  la  Rbeubarhe  &  toute  i'Anticyre 
Ne  luy  foauroyent  guarir  fa  vérue  qui  empire, 

Ronsard,  v,  542. 
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«  lile  aux  confins  de  TheffiUie,  vàiûnt  au  mont  d'Oëte,  oA 
croift  la  meUleore  Elkhort,,,  L'Ifle  eft  icy  prift  an  lien  de  l'herbe 
par  métonymie.  >  Garnxer. 

ANTIPERISTASE  fàrrticapiiîTaatç).  Voycx  ci-dessus,  p.  19. 

ANTISTROPHE  f Arriorpoçii) .  Voyei  ci-dessus,  p.  14. 

ANTONOMASIE  fArrovoftaffia).  «  le  l'aducrty*  vfer  fouuent 
de  la  figure  Antonomaju,  aufli  fréquente  aux  anciens  Poètes, 
comme  peu  vfitée,  yoire  incongnue  des  Françoys.  La  grâce 
d'elle  eft  quand  on  defigne  le  Nom  de  quelque  chofe  par  ce  qui 
luy  eft  propre,  comme  le  Père  foudroyant,  pour  lupiter.  >  D  u 
Bbllat,  I,  51. 

APOCOPE  ('AiroNoirj.  Terme  de  gnunmaire.  Retranchement  à 
la  fin  d'un  mot).  «  Nui,  veuui,  &  mille  autres  qui  doiuent  rece- 
noir  fyncope  &  apocope,  »  Ronsard,  vi,  456. 

APOPLEXIE  ('Ai50ir>ïîya). 

Ce  tu  fut  donc  amfi  qu'en  vue  apoplexie 
Vn  flot  foudain  d'humeurs  qui  eflouffa  fa  vie, 

lODELLE,  II,  a86. 
Voyez  ci-dessus,   p.   19.  On   trouve  dans  Littré   quelques 
exemples  de  ce  mot  dès  le  xv*  siècle. 

APOSTAT  ('AitoaTà-ni;,  déserteur). 

Comme  apoftat  te  n*ay  point  fait  d^alarmes 

Depuis  que  ferffous  Amour  i'ay  vefcu,    Ronsard,  i  ,  104. 

t  n  fe  prend  icy  pour  vn  foldat  qui  abandonne  Ton  Capitaine 
après  fa  foy  promife.  >  Muret. 

Dans  l'édition  de  1584,  dont  nous  reproduisons  le  texte, 
Ronsard  a  substitué  inconftant  i  apoflat. 

On  lit  dans  Magie,  ou  deliurance  d'amour  : 

le  quitte,  Apoftat  des  amours, 
Lafoldê,  le  camp  &  les  armes, 

Ronsard  a  remplacé,  en  1584,  ces  deux  vers  par  les  suivants 
(",457): 

Combatesi  pour  moy  les  Amours, 
Contre  eux  ie  ne  veux  plus  de  guerre. 
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APOTHECAIRE  (du  UUn  spoibecarius  de  apoibeca,  en  grec 
dirodiixii),  s.  m.  «  le  ne  fay  pas  imprimer  mes  oeuures  en  inten- 
tion qu'ils  feruent  de  cornetz  anx apothicairts, »  Du  Bbllat, 
I,  79.  Cette  forme  se  trouve  déjà  dans  le  Uvre  des  Métiers. 

Voy.   LiTTRÉ. 

APOTROPŒE  ('AicoTp^«toc  qui  détourne  les  maux).  «Dieux 
Apotropous,  qui  chadoient  les  malheurs  &  infortunes,  entre  lef- 
quels  cftoient  lupiter,  Apollon  &  Hercule.»  Tyard,  211. 

Le  Dieu  Apotropœe,  &  chaffe-mal  Hercule.     212. 

AR  AXE  (ApaÇf;).  «  Araxe...  s*alla  noyer  dedans  vn  fleuue  nommé 
Aime,  qui  depuis  fut,  pour  ce  fait,  appelle  Araxe.  Mais  les  Dieux 
le  transformèrent  en  vne  herbe,  que  ceux  du  pays  nomment 
Araxe,  c*eft  k  dire,  ennemie  des  vierges.  »  Tyard,  211. 

Timmè  en  Vberhe  Arax*,  de  vierges  preuue  efirange.    212. 

ARCHETE  CApx^TOç,  chef). 

O  Cuiffe-né,  Archete,  Hymenien. 

Bbrger,  Dithyrambes,  d-dessns,  p.  55. 

ARCHETYPE  CApx^TW^Ow  modèle).  «  Quand  aux  Comédies  & 
Tragédies  ...  tu  fcais  ou  tu  en  doibs  trouuer  les  Archétypes,  » 
Du   Bellat,  i,  40. 

ARCHIATRE  ('ApxîaTpoç,  premier  médecin). 
,,,  le  Romain  idolâtre, 
Pour  fatisfaire  à  /on  Dieu  Archiatre 
Luy  eonfaera  vn  Temple  &  vn  autel.    Tyard  ,  226. 

ARCTiaUE  CApxnxoç). 

...  la  France  Ardique.     Iodelle,  ii,  207. 

ARISTOCRATIE  CApt<TToxp«Ttia). 

Cejle  Ariftocratie  en  ceci,  comme  au  refie. 
Suit  le  gouuernement  de  la  troupe  celefte. 

Iodelle,  ii,  228. 
Ce  mot  et  le  suivant  sont  déjà  dans  Oresme. 

ARISTOCRATIQUE  CApi<rToxpaTotoç). 

...  vne  Ariftocratique 
Façon  de  gouuerner  ...    Iodelle,  ti,  227. 
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ASBESTOS  CAoCtoTo;,  inextiiigaible).  «  Le  pUm  inextinguible, 
diitt  Asbeftos.  »  Belleau,  ii,  246. 

ASTRONOMIQ.UE  (*A<rrpovopuxôç;  en  latin,  astronomicus). 
...  /'ar/ Aftronomiq*...    Iodelle,  ii,  228. 

ATHÉE  ('AOtoç). 

...  AppelU^-voiu  Athée 
Ceb^  qui  dés  infanct  enfin  cœur  a  gardée 
La foy  défis  ayeuls?    Ronsa&o,  v,  541. 

«  Vos  efcris,  Yoz  vies,  &  toz  meurs,  toos  manifeftent  vriys 
Athées.  «  VI,  459. 

ATOME  ("Atojioç,  corpuscule  indivisible). 

...  2»  atomes  d'Ejncure,    Belleau,  i,  87. 
...  par  le  menu  les  Atomes  comprendre,    Ttard,  180. 

BACCHE  (fiwxD,  Bacchante). 

Vue  Baccht  riante  auecques  vn  Satyre.    Ttàrd,  204. 

BARBARE  (Bap€ftpoç).  cPonr  commencer  donques  k  entrer  en 
nutiere,  quand  à  la  fignification  de  ce  mot  Barbare  :  Barbares 
anciennement  etoint  nommez  ceux  qui  ineptement  parloint 
Grec.  >  Du  Bell  AT,  1,7.  Il  se  trouve  déji  en  ce  sens  dans 
Oresme. 

BASME  (BâXaofAov,  baume). 

Toy  donc,  qui  de  Vencens  &  du  bafme  n*a  point. 

Du  Bellat,  II,  219. 

Cette  forme  se  trouve  dans  les  Contes  de  La  Fontaine  (Le 
Trocqueurs)  : 

Ma  foy,  c'cft  bafme. 
BLAPHEMER  (BXao9r.{Atîv). 

Ton  Ame  file  &  depiieufi. 

Sortant  de  fi  Prifin  bydeufi. 

S'en  ira  blaphemer  lu  bas.    Du  Bellat,  i,  171. 
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BYBLYOTHEaUE  (Bi6Xioawti).  «  Dodcs  Etudes,  &  riches  By 
hlyolbeques  des  Sçauans.  >  Du  Bellay,  i,  55.  «  A  Monfiear 
du  Verdier,  Autheur  de  U  Bihliotbequt  Fnmçoife.  »  BaIf,  v, 
282.  Voyez  LIBRAIRIE,  dtns  les  Mots  tirés  du  latin. 

CARCHEDOYNE  (Kopxn^wv). 

S'il  ba  (l*onyce)  couleur  de  chair,  ou  rappdU  Sardoyne  : 
S*il  retient  de  la  corne,  ou  du  miel,  Carchedoyne. 

BbLLIAU,  II,   212. 

CAUTERE  (KauTinfiov). 

...  cautères  rongeans  par/ecrettes  hruflenres, 

loDBLLE,  II,  240. 

KEICOTA^IA.  Voyez  ci-dessus,  p.  18. 

GESTE,  CESTON  (Kwtoç,  piqué,  brodé). 
Gantelet  : 

...  PoUux  bon  à  comhatre 
Aux  Ceftes  emplombeii.    Ronsard,  iv,  278. 

Ceinture  : 

Cytbere  entroil  au  bain,  &  te  voyant  près  d'elle 
.  Son  Cède  elle  te  baille  à  fin  de  U  garder. 

RoNSAKD,  i,  312. 
Sitoft  que  Venus  l'entendit. 
Son  beau  cefton  elle  vendit.    11,  360. 
...  Ct^e  amoureux.    Ttard,  69. 

CHAOS  (Xaoç). 

Auant  qt^ Amour  du  Chaos  ocieux 
Ouurifi  le fein qui couuoit  la  lumière.    Ronsard,  i,  26. 
Monceau  que  du  nom  Grec  on  fumomme  Chaos,     v ,  200. 
Littré  rindique  au  xv"  siècle. 

CHARITE  (Xfltpi;,  ito;).  Grâce. 

Me  souuenant  de  ma  doua  Charité. 

Ronsard,  i,  $0  et  390,  note  104. 
Adieu  Charité,  adieu  Nymphe  bien-née.  11,  67. 
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Les  Charités. 

...  Its  ChÈTitcs  iF Homère,    Ronsard,  i,  9  et  582,  note  27. 
...Jbm  beÊU  eorfis  le  logit des  Chârïtet»    24  et  585,  note  54. 
Les  corps  tous  nuds  des  trois  Charités  Mntes.  ▼,  55. 

Marcassos  dit  an  sujet  de  ce  passage  :  «  Ceft  Tn  mot  Grec. 
Les  François  difent  Grâces.  »  Ronsard  a  quelquefois  fait  dispa- 
raître cette  expression. 

Des  Charités  en-nohly, 
est  devenu  (11,  91)  : 

Moy  des  Mu/es  tout  remply. 

CHIROMANT  (Xitpopidcvn;,  celui  qui  prédit  par  l'inspection  des 
mains). 

...  d/rot^  Chîromant.    Ttaro,  187. 

CHOLE  (XoXii,  bile,  colère). 

Mais  qui  a  mis  en  chaude  choie 
Noftre grand  magijler  d^efchoWi    Du  Bellat,  ii,  410. 
Ancien  dans  la  langue. 

G  H  ORAGE  (Xopa-fôc,  forme  dorique  pour  Xofvrjfoç,  d*où  cborège, 
qui  a  prévalu). 

...  Madame  Fortune  aux  grands  &  aux  petits 
Aim/i quvn  bon  Chorage  apprejle  les  habits,    Ronsard,  v,  226. 

Marcassus  expb'que  ainsi  cette  expression  :  t  C*eft  vi>  mot 
purement  Grec.  U  fignifie  celoy  qui  anciennement  auoit  la  fu- 
perintendance  de  la  Comédie  :  d'orner  le  théâtre  &  d'habiller 
les  Aâeurs.  » 

CHORE  (Xopoç,  chœur).  •Cbore,  Strofc  i.  »  Baïp,  ht,  léj. 
«  Chantent  deux  demi-chores,  l'vn  de  iouuenceaux,  l'autre  de 
pucelles.  »  DoRAT,  53. 

G  H  R  O  M  A  T I  Q.U  E  (XpM(&aTUioc).  t  Mufique  Chromatique,  laquelle 
pour  (a  lafciueté  fut  par  les  anciens  banye  des  republiques.  » 
Ronsard,  vi,  464. 

CHRYSOLITE  (XpuooXieoç). 

Soit  Rubis,  ouf  oit  Q}[iryio\\tt,    Belleau,  11,201. 
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CIMITERE,  CIMETAIRE  (Kocf&vmiptov;  enUtio^oMM/mmi, 
cimetière,  lien  de  repos), 

...  Vkorrtur  ttvm  cimitére.    Du  Bbllat,  ii,  571. 
...  fhorrmr  des  cimetaires. 

RoMSA.RO,  II,  ao8  et  491,  note  105. 
„.Us  ejprits  des  ombreux  Cimetaires.    iv,  88. 

COFIN,  COFFIN  (Ks^ivo;,  corbeille;  en  latin, fo/Wmw^. 

Coupent  les  raifins  meurs  en  des  petits  cofins.     Ba!f,zii,  25. 
...  les  ioncs  mollets  dont  il  faifoit  coffins.     Belleau,  i,  231. 
Vn  beau  cofin  tijfu  de  ieunes  branches.    Roksaed,  m,  421. 
...  vierges  curitufes 
A  remplir  leurs  cofins  de  moijfons  amoureu/es,    iv,  67. 
...  im  cofin  plein  de  fleurs.    300. 
c  Des  paniers  ou  cojjins,  couuers.  »  Ttard,2X3. 

COLLOSSE  (RoXoaoo;).  «  Ceux,  qui  mettent  l'afienrance  de  leur 
immortalité  an  Marbre,  au  Cuyure,  aux  Colloffes,  aux  Pyramides.  » 
Du  Bellat,  I,  43.  Il  est  dans  Rabelais.  Voyez  Littré. 

COSMOGRAPHE  (Koapk07pfli(po().  «  Au  sieur  André  Thenet, 
cofmographe  du  Roy.  >  Baïf,  iv,  443.  Ce  mot  est  déjà  dans 
Oresme. 

COSMOGRAPHIE  (Kooixo^poçia).  «  Au  S.  A.  Theuet,  fur  (a 
Co/mograpbie.  »    Bai  F,  v,  275. 

Aux  armes  l'adonnant,  à  la  Cofmographie. 

Ronsard,  vi,  402, 

CROCODILE  (Kpoxo^iiXoç). 

Le  grand  &  cruel  Crocodile 
Soufirira  qu*vn  petit  trochiU 
Dedans  fa  gueule  fe  paiftra. 

Baïf,  v,  8$  et  391,  note  44. 

Vn  Crocodille,,,    Ronsard,  vi,  348. 

Ce  mot  existe  dans  l'ancien  français  sous  la  forme  cocodrile 
(Brunbtto  Latini,  Trésor,  liv.  I,  part,  v,  c.  132).  Elle 
est  restée  populaire. 
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CYMBALE  (Kû|A6flacv). 

...  f Enroué  dis  Cymbales.  Du  Bellay,  i,  174. 

...Us  harhares  hruUs  des  cymhalts  fonnanUs, 

loDELLE,  II,   189. 
Ce  mot  avait,  dans  rancienne  langue,  la  forme  cymble. 

DELTA  {^ik^n). 

...  vn  Delta  double  en  cbijffre  entrelacé,     Iodelle,ii,  2a. 

DELTOTON  (AtXTWTOv,  le  triangle). 

Sous  la  me/me  Andromède  ejl  mis  vn  autre  Jigne, 
Proprement  agencé  de  trois  coJUi  injigne: 
Dont  les  deux  font  égaux  iuftement,  Vautre  non. 
Cet  image  ejl  des  Grecs  fumommé  Dcltoton. 

Bel  le  AU,  11,   340. 
«Lf  Triangle,  ou  Dcltoton.»  Tyard,  257. 

DEMON,  DAIMON  (Aaip.wv)- 

Toujiour s  pendra  deuant  leur  face 
Quelque  Dtmon.    Roksard,  ii,  136. 
//  peupla  de  poiffons  les  ahyfmes  de  l'onde. 
D'hommes  la  terre,  &  l'air  de  Daimons...     iv,  219. 

DEMONIACLE  (DEMONIAQUE,  dans  1625.  Aaijiovioxoç). 

D*vn  demoniacle  courage 

Les  fecrets  des  Dieux  racontoyent.     Ronsard,  ii,  139. 

DIALECTE  (Ai«XtxToç).  «  le  te  confcille  d*vfer  indifféremment 
de  tous  dialeâes.  »  Ronsard,  m,  534. 

DIATONIQ.UE  (AwtTGvococ,  i).  •  Sa  diuifion(de  la  musique)  en 
Diatonique,  laquelle  comme  la  plus  aprocbante  de  la  mélodie  de 
ce  grand  vniucrs  fut  de  tous  approuuéc.  »   Ronsard,  v  1,464. 

DICTAMON  (AtXT«(iov,  dicume). 

Apporte  à  cefte  fois 
Le  Diâamon  Cretois 
Auecq' la  Panacée,    Ronsard,  ii,  408. 

Voyez  ci-dessus,  p.  18. 
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OIDASCALiaUE  (Ai^aQxoOwoç).  Instructif.  «U  Tragédie  & 
Comédie,  lefqaelles  font  du  tout  dida/caliquts  &  enfeignantcs.  » 
Ronsard,  m,  522. 

DIFTONGUE  (Ai^o^toç).  «  Tu  euiteras...  les  rencontres  des 
voyelles  &  diftongues,  »  Ronsard,  vi,  456. 

DIKOLE   (AucmXo;,  en  deux  parties).  «  Dde  Dikmk,  »   Ba!f, 

V,  367. 

DIOSCOURES.  DIOSCURES  (Aio<j)coopoi).  t  Cartel  pour  les 
Cheualiers  celeftes,  ou  Diofeoures,  m  Ronsard,  m,  508. 

Le  Roy,  MonJUur,  Diofcures  f^7/.     vi,  391. 

DISPOTME  (AûairoTfWç).  Voyex  d-dessus,  p.  22. 

DISTHIQUE,  DISTiaUE  (Ai<mxoç).  c  Cent  diftiqnes.  »  Du 
Bellay,  11,513.  €  Diftbiqm.  *  Iodblle,  11,  184. 

DITHYRAMBE  (^186^041.60;).  «  Dithyrambes  à  la  pompe  da  booc 
d'EiUenne  lodelle.  »  Baïf,  11,  209. 

DITHYRAMBiaUE  (Ai6upa{A&xoc).  t  Pean  dithyrambique  k  U 
fanté.  »  Baîp,  iv,  294.  «  A  Bertran  Bergier,  poeu  ii /l^rajif- 
bique,»  Du  Bellay,  ii,  363. 

DORICNION  (Aopûxviov,  le  liseron,  dont  plusieurs  variétés  sont 
employées  en  médecine). 

„,  tes  beaux  yeux,  &  ta  douce  parole 
Du  fol  tvnm  font  le  Doricuion.     Tyard,  115. 

ECLIPTIQ.UE  ('ExXitimxoç,  qui  concerne  les  éclipses). 
...  la  ligne  ecliptique.    Tyard,  20. 

ECLOGUE,  AIGLOGUE  CExXepi).  t  Les  Echgues.  »  Baïf, 
III,  7  et  376,  note  5.  «Elégies  &  Aighgues.  »  Ronsard, 

VI,  458. 

E  C  O  N  O  M I  Q.U  E  (06covo(uxo'ç,  habile  à  gouverner  une  maison) . 

...  M  fuis  d*affe\  beUe  taille 

Pour  ejtrâ  chef  tconomiiiut 

D'vne famille  académique.    Du  Bellay,  ii,  413. 

Voyex  ŒCONOMIE. 
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ECSTATIQUE  (^txamrwiç). 

Là  mon  ame  agitée 

Uinu  dimne  ardeur, 

Comme  toute  ecftadque 

Pend  ce  veu poltique.    Du  Bbllat,  i,  257. 
c  Mille  antres  tellef  éthiques  descriptions,  que  tn  lins 
en  Tn  fi  dinin  Anthenr.  >  Romsard,  m,  521.  Cemottvait 
été  employé  ptr  Rabelais.  Voyex  Littré. 

ECTiaUE,  ETHIdUE  ('Exrtxdç,  habituel; #11 /.i«m«.,étique). 

Fh  ejbmaq  Ethiqoe...  Iooillb,  ii,  541. 

.„  fecs  comme  mimbres  eâiques.  Ronsard,  vz,  555. 

EGIDE  (Aî-fCç.  î^o<). 

...  fEgide  armure  de  mon  frin,    Roksaro,  m,  42. 

ELEGIE  CEXt^wt,  sons-entendn  »W).  «  Laxare  de  Bayf  ...  a 
donné  k  noftre  Langue  le  Nom  d'Epigrammes  &  d'Elégies,  » 
DuBellat,  I,  61.  cE^i^on  chanfon.»  Ronsard,  ¥1,450. 
«  Elégies  &  Aiglogues.  »  458. 

ELEPHANT  ('EXi^fltÇ,  *E)i9«vT0<).  «  U  ne  fault  pourtant... 
(comme  les  Elephans  leurs  petiz)  eilre  z  ans  à  enfimter  fes 
Vers.»  Du  Bellat,  i,  54.  G>mme  le  remarque  Littré,  Tan- 
cienne  forme  est  olifant,  et  ce  n'est  qu'au  xvi"  siècle  qu'elle 
est  remplacée  par  iUpbant, 

EMPHYTHEOSE.  Voyex  AMPHITHEOSE. 

EMPOUSE.  uEmpou/e,  'E^vwvol,  tu  Daimon  de  nuiâ  qui 
piarche  fur  vn  pied.  »  Richelbt. 

Les  autres  font  nommer  par  diuers  noms,  Incubes, 
Larues,  Lares,  Lemurs,  Pénates,  &  Succubes, 
Empouies,  Lamiens,  qui  ne  vaguent  pas  tant 
Que  font  les  airins  ... 

Ronsard,  iv,  225  et  404,  note  8$. 

EN  ARMONiaUE  (*Ev«f(MVU(oç).  «  Sa  diuiûon  (de  la  musique) 
en  enarmonique.  »  Ronsard,  vi,  464. 

ENCYCLOPEDIE  ('&pw»X«iwtt*ti«).  Voyet  ci-dessus,  p.  17. 
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ENERGIE  (*Evrfp7««).  «  Ccfte  Energie,  &  ne  fçty  quel  Efprit, 
qui  eft  en  lears  Ecriz,  que  les  Latins  appelleraient  Genius.  » 
Du  Bbllat,  I,  15.  «  Teftimcroy'  TArt  pouuoir  exprimer  U 
yiue  Energie  de  la  Nature.  »  29. 

Du  Bellay  emploie  ce  mot  au  pluriel  dans  le  langage  de  la 
Rhétorique  (i,  i))  :  «  Métaphores,  Alegorics,  Coraparaifons,  Si- 
militudes, Energies,  &  tant  d'antres  figures  &  ornemens.  > 

ENTELECHIE  CEvnXtxtia). 

. . .  O  lumière  enrichie 
D'vn  feu  diuin  qui  m'ard  fi  viuemeni, 
Pour  me  donner  l'ejlre  et  le  mouuemenlt 
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EPIGRAMMATISER  CEirt7p«îJLfi«T{î:»). 

TlUoJt  epignnunttiTant, 

Tantojt  futnmnt  U  Tragtdie.     BaTp,^,  41. 

Littré  ne  loi  donne  place  qu'en  qnilité  de  néologisme. 

EPIGRAMME  (*Ext7p«(i{Mi).  Mot  in^nté  par  Laxare  de  Baïf. 
Voyes  ELEGIE.  «  A  ...  Charles  Cardinal  ëe  Lorraine,  Epi- 
grammu  de  Mef&re  Michel  de  THofpital.  »  Du  Bbllat,  ii, 
477.  Ici  ce  mot  est  employé  an  sens  de  iêikoct. 
Dans  les  Ters  snivanu,  il  signifie  ipitapbt, 

Pmjfê  auemr  p^vn  poHt  amoureux. 

Ayant  pitié  de  mom/ort  malhmrtux. 

Dans  vn  cyprès  note  ctt  epigramme  : 
Ci  dessovs  gist  vn  amant  vanoomois. 

Ronsard,  t,  30  et  387,  note  70. 

EPILEPSIE  (TinXitfc).  Voyei  d-dessns,  p.  19. 

EPIPALINODIE,  $.  f.  Voyex  PALINODIE. 

EPITHALAME  (Tmftoaoffttov).  n  Epithatami  for  le  mariage 
de  . . .  Philibert  Emanuel  Doc  de  Sanoye  . . .  Ceft  Epitbalame, 
on  chant  nuptial,  eft  chanté  par  trobrierges  natifues  de  Paris.  » 
Du  BiLLAT,  II,  421. 

EPITHETE  (*Eiri6tToç).  c  Epithetes  non  oyfifs.  »  Du  Bellay, 
I,  39.  «  Tes  epitbttes  feront  recherches  pour  fignifier,  &  non  ponr 
remplir  ton  carme.»  Ronsard,  vi,  454. 

EPODE  (Ttr^^,  partie  dn  chœur  après  la  strophe  et  Tanti- 
strophe).  Voyex  d-dessns,  p.  14. 

ETHERÉ.  Voyex  AITHERÉ. 

ETHICIUE.  Voyex  ECTICIUE. 

FANTASIE,  FANTAISIE  (^avTftcna,  an  sens  d'imagination). 
«  Si  par  la  leâure  des  bons  Hures,  ie  me  fuis  imprimé  quelques 
traiâ^  en  la  £antaifie.  »    Du  Bellat,  i,  76. 

Non  quê  i*  pinft  vn  iraiâ  dt  ialonjie 
Eftre  fiché  dans  voftre  fantafie.     267. 
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Des  U  btrctau  la  Muft  m*a  lai£i 

Cefi  aiguillon  dedans  la  fantailie.    ix,  165. 

«  ...  ft  yi\t  janiajie,  »  Ttard,  95.  Ce  mot  est  déjà  dans 
Oresme. 

FANTASTE  (<I»«vT«aTOç). 

Donnant  repos  à  mon  iûXLta&t  éprit n    Ronsard,  v,  47. 

FANTASTiCaUE,  FANTASTIQUE  (<I>avTcwmxoç). 

...  hien  ftntaftiq'...     Iodelle,  ii,  526. 
«  InnentioDS  fàntafiitquis  &  melencoliqQes.  »    Ronsard, 
VI,  452. 

Il  se  dit  qoelqnefois  des  personnes. 

h  ne  fianrois  mentir,  ie  ne  puis  embrafer 

Genoux,  ny  hai/er  mains,  ny  fuiure  ny  prejfer. 

Adorer,  honneter,  ie  fuis  trop  fiantailiqae.    Ronsard, m,  204. 

Hercule  efiant  penfif&  £inuftiqae, 

Biin  loin  il  erre  en  la  fireft  ruftique,    v,  124. 

...  £uitaftique  &  refuant,    vi,  395. 

«  Poète  melancholiqne  &  fantajlique,  »  442.  «  Gens  /m- 
iaftiques  &  contemplatifs.  »  471. 

Ce  mot  se  trouve  déjà  dans  Oresme  :  «  Chofes  ftmiafiiques.  » 
Meunier,  Essai  sur  Oresme,  p,  179.  Voyci  PHANTOSME. 

FLEGMATIQ.UE  («PXitjmltuco'ç).  «  Les  tngs  font  colères,  les 
Mntrts  flegmatiques,  »  Ronsard,  vi,  470. 

Pleumaiiques,  dans  Tancienne  langue. 
FRENETIQUE  (♦pivtwo;). 

...  /'iwinetir  frénétique.    Bellbau,  ii,  258. 

GAGATE  (r*7«Tïi;). 

Cefl  trop  vanti  les  honneurs  de  V Agathe, 
le  veux  chanter  maintenant  /aGagate.  Bblleau,  zi,  250. 

GALACTITÉS  (rctXoxTÎTïJc,    galactite).   «La  pierre  laideufe, 
diâe  Galaâitis,  »  Belle  au,  11,  256. 
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GELASIN  (FtXootvoc,  fossettes  que  le  rire  £iit  portitre  ftir  le 
Tîsagc). 

Là,  de  Cynahre,  là,  d'Albafire 

Se  creufoit  vh  petit  Théâtre, 

Vne  petite  forme  exprejfe. 

Du  gelaiîn  de  ma  maijlreffe,    Tyakd,  155. 

GEOGRAPHIE  (rtûi^paçtx). 

Aux  armes  t* adonnant,  à  la  Co/mograpbie, 

Aux  dejjfaings,  aux  pourtraiâ^,  à  la  Geogriphie. 

Ronsard,  vi,  402. 

GEOMANT  (de  rt«pAVTti«,  divination  tirée  de  la  terre  ou  de 
la  poossière). 

,„  poudreux  Gtoma^X,    Ttard,  187. 

GYMNOSOPHISTE  (rujiwwTo<pi(mîç) .  t  Pourquoy  donqucs  ont 
voyaigé  les  Anciens  Grecz  ...  pour  voir  les  Gymnofopbifles}  » 
Du  Bellay,  i,  26. 

GYNECOCRATIE  (ruvouxocpana,  gouvernement  des  femmes). 
«  La  plnfgrande  &  meilleure  part  de  la  Chreftienté  auroit  tort 
de  fe  plaindre,  fe  voyant  au  iourd'huy  gouuernée  par  PrincefTes. 
. . .  Ceft  pourquoy  il  m'a  femblé  que  ie  ferois  ennienz  de  l'aife 
&  repos  de  ce  prefent  ûede,  fi  ...  ie  ne  rendoy  vn  tefmoignage 
de  cefte  prudente  Gynecocratie.  »     Ronsard,  vi,  447. 

HEMATITES,  HEMATITE  (Aî{iuxTtTïi«) .  «  La  pierre  langui- 
naire,  diâe  Hamatitès,  » 


Cefi  ^Hématite  &  la  force  &  f  honneur, 

Belleau,  II,  254  et  256. 

HARMONIE  ('Apjtovia). 

„,  ce  grand  monde  vni  par  tafainâe  harmonie  (de  l'Amonr). 

Iodelle,  II,  25. 
le  voy  là  «iliarmonîe  encore  vne  autre  bande.     12). 
le  veux  la  paijihle  harmonie 
Faire  à  tesfuiets  emhraffer,     299. 
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HARMONiaUE  ('ÂpfMvuuJç). 

...  riitrmoDique 
Branlé  (Us  deux  tournons,    Iodbllb,  ii,  190. 

HARPYE  fApwuia). 

Sont  Harpyes...     Iodelle,  ii,  147. 

HECATOMBE  CExaTcpt^ij).  Au  propre,  sacrifice  décent  bœufs. 
Non  point  vne  hécatombe  à  ta  mode  Payenne, 

Du  Bbllat,  I,  307. 
le  veux  tuer  aux  Dieux  xme  Hécatombe. 

RoNSAKD,  I,  108  et  402,  note  2^0. 
Scève  a  employé  ce  mot  dans  sa  Délie  y  ex  ci  m.  U  n'a  point 
d'historique  dans  Littré. 

HELIOTROPE  (*HXtoTpoiuov,  de  ^IXioç,  soleil,  et  rpomi,  tour). 
«  V Héliotrope,  »     Belleau,ii,  242.  Pierres  pricieuus, 

HEMISPHERE  CHjuffçoipiev). 

...  ^r«/ir«  hemifphere.    Dorât,  30. 
VAJire  diuin,  lequel  à  ma  naijfanu 
Fut  afcendant  fur  tous  en  l'hemifphere.     T  y  a  R  d  ,  44. 

HEMYSTYCHE  fHftt^'xiov).  «  Baiiffant  leurs  Poèmes  des 
Hemyjtyches  de  IVn.  »  Du  Bellay,  i,  28. 

HENDECASYLLABE  ('Ev^i3MiauXXa€o;,  vers  de  dix  syllabes). 
«  Adopte  moy  aufll  en  la  famille  Françoyfe  ces  coulans  &  mi- 
gnars  Hendecafyllahes.  »  Du  Bellay,  i,  40  et  483,  note  44. 

HERMAPHRODITE  CEpi**?P«>^iw;).  t  HermapbrodiU  fils  de 
Mercure  &  de  Venus...  impetra  de  Venus,  que  quiconque  cn- 
treroit  en  ce  flenue,  deuint  compofé  des  deux  fexes,  tels  que 
font  en  ce  temps  les  Hermaphrodites,  »    T  yard,  2x6, 

HEROE,  an  singulier  CEptiK»  héros). 

...  rheroe  des  amis,    Tyard,  113. 

Heroes,  au  pluriel.- 

Les  Heroes  ne  dédaignaient 

Les  chiens  qui  les  accompagnaient,    Ronsard,  vi,  344. 
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Cette  fonne  n'est  pts  de  Tiinreatioii  dm  poète.  Rabelais  a  in- 
titnlé  le  zztiii*  chapitre  de  son  ^nart  Uvrt  :  «  Comment  Pïm- 
tagmel  raconte  Tne  pitoyable  hiftoire  touchant  le  trefpas  des 
Heroa,  b 

HEROIQ.UE  fHpwuo;).  «  Vers  Heroiques  (c*ert  à  dire  de  x  à  xj  & 
non  feulement  de  viij  à  ix).  »  Du  Bellay,  i,  59. 

HESPERE  (•E<nr^pa  roccideni). 

...  /'mi  rtgira  rhefpere, 

foutre  UpoU  Artic,,,    Dorât,  21. 

HETHEROCLITECE'"P<^toç.  Terme  de  grammaire.  Dont  la 
flexion  est  irrégulière).  Voyez  ANOMAL. 

HIEROGLIFE  0«p<nf^« ?<>;)•  ■  Prcfagc  Hirro^/i/fe.  .  Baïp,  iv, 
542. 

HIPERBORÉE  CY«*p6opioç). 

Cigm  nouMtau,  qui  voles  en  chantant 

Du ebauU riumge au firoid hiptThorée,  Du  Bellay,  i,  t)}. 

HISTORIOGRAPHE  ('laropi&^pàçcç).  «Sans  telle  inuention, 
il  euft  £alla  fe  monftrer  pluftoft  Hiftoriograpbe  que  Poète.  » 
RoNSAKD,  III,  9.  «  Sur  le  poflible,  &.  fur  ce  qui  fe  peut  faire, 
il  (le  Poète)  baftit  fon  ounrage,  laîflânt  la  Teri table  narration 
aux  Hijhriographes,  »  525.  On  trouve  ce  mot  dès  le  xiv*  siècle. 
Voyex  LiTTxi. 

HOMILIE  ('0[A(Xia)  «  Homilies,  ou  difcours  fur  Toraifon  domi- 
nicale. >  Tyard,  258. 

HYACINTHE  OTflbttvdo^.  Hyacinthe,  d'où  jacinthe). 

Fleurette  qui  parmy  les  prei 

Du  nom  i^'Hyacinthe  s'appelle.    Ronsakd,  ii,  225. 

D'autres  éditions  portent  : 

...  /'Hyacinthe  au  teint  ^ctillet, 

HYDRE  ("ïV)- 

De  tous  lesferpens  le  pire. 

Pourtant  cejt  Hydre,  n'es-lu.    Du  Bellay,  h,  311. 
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HYDROPIQUE  f Y^piwrotoç) . 

...  il  efl  hydropique.    Bai  F,  v,  54. 
La  Court  qui  efl  comme  vn  homme  hydropique. 

RONSAKD,    VI,    J$2. 

Aucieu  dans  la  langue. 

HYNNE.  HINNE  (^f*voç).  Voyez  Ronsard,  iv,  159-374. 
Le  poète  se  vante  dans  le  Surauertifftment  des  Odes  (i,  cxvij) 
d'avoir  c  refondu  »  ce  mot  hymne  «  dedans  la  propre  forge 
Françoife,  le  finifTant  par  noftre  propre  terminaizon  inné,  rimant 
hinne  furdiuine,  benine,  dinne,  outant  le  g  fuperflu.  m  fiaïf  a 
dit  (i,  406,  note  58)  : 

Sacrant  de  ces  heautii  fhynne. 

lAMBiaUE  Claixêo»';). 

...  Us  fureurs  lambiques 
UArcbiloc.     Iodelle,  11,  140. 

IDÉE  CI^«A>  image,  modèle  éternel  des  choses  suivant  U  doctrine 
platonicienne).  Du  Bellay  a  employé  d*abord  ce  mot  confor- 
mément aux  habitudes  de  la  psychologie  amoureuse  d'alon 
(I,  137): 

La,  à  mon  ame,  au  plus  hault  ciel  guidée. 
Tu  y  pourras  recongnaiftre  l'Idée 
De  la  beauté,  qu'en  ce  fnonde  i'adore. 

Plus  tard,  dans  la  satire  contre  les  Peirarquifies,  Du  Bellay 
raille  tout  ce  qu'il  a  lui-même  pratiqué  ;  mais,  faisant  une  con- 
cession urdive  au  goût  de  sa  dame,  ainsi  que  l'a  spirituelle- 
ment remarqué  M.  Faguet  (Sev^iime  siècle,  p.  503),  il  lui  dit 
(II,  338): 

Si  toutefois  Pétrarque  vous  pluift  mieux, 
le  reprendray  mon  chant  mélodieux, 
Et  voleray  iufqu'au  feionr  des  Dieux 

D'vne  aie  mieux  guidée  : 
Là  dans  le  fein  de  leurs  diidnite:^ 
le  choifiray  cent  mille  nouueautei, 
Dont  ie  peindray  vo^  plus  grandes  beauté^ 

Sur  la  plus  belle  Idée. 
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...  prtWÊier-^  dts  Di$mx,  Jormê  &  idée 
SotMêraim  d*  tomt,  &  Vefire  de  tout  efire, 

lODELLE,    XI,  26. 
Ton  ame,  qui  première  ici  bas  deuala 

Du  monceau  des  Idées 
(Pardonne  Ji  t'accorde  au  Platonicien),     522. 

«  Soit  qae  depuis  ie  me  fois  fait  voe  Idée  de  fes  conceptions 
(de  Virgile)  en  mon  efprit.  »  Ronsard,  m,  525. 

Lors  fat  Nature  &  dextre,  &  dip>Jee 
A  bien  former  vu  euure  fouuerain. 
Quand  elle  mit  à  ma  Dame  la  main, 
Suivant  Fldée  au  Ciel  ià  compofie,     Tyaro,  40. 
...  s'abbreuuer  en  la  plus  beUe  Idée.     118. 

IDOLE  (EI^mXcv,  ombre,  £intôme,  apparence,  image,  sutue). 
Ores  de  moy  la  grand'  Idole  erratUe 
Sera  bien  tojlfou'  la  terre courrante.  Du  Bellat,  i,  371. 
Ore  en  mes  bras,  ore  douant  mes  yeux, 
Tu  fais  nager  /'idole  de  ma  Dame,     Ronsakd,  x,  16. 
Embraffant  pour  le  vray  fidole  du  menfonge,  291. 
Brifant  les  ladite  feints 
De  tes  mains, 
De  leurs  Dieux  tu  feras  maijlre,  11,  256. 
//  tombe  en  mon  giron  fans  pouls  &  fans  parole, 
Et  pour  fon  corps  aimé  ne  rejta  que  l'idole,  iv,  23. 
...  hanmffant  bien  fouuent  il  m'efueille 
Ou  bien  ie  Voy,  ou  ie  le  penfe  ouir 
Puis  comme  idole  en  l'air  s'efuanouir.  v,  m. 
Cefi  toy  qui  rends  la  vie  aux  vergiers  qui  languijfent 
Aux  iardins  la  roufu,  &  aux  Cieux  qui  noirciffent 
Les  idoles  attaches,  vi,  134. 

Ce  mot,  qni  remonte  à  l'origine  de  la  langue,  a  pris  tour  i 
tour  les  formes  :  idle,  ydele,  ydole,  idole, 

l  O  {!»,  interjection). 

lô,  regarde^,    Ronsard,  v,  219. 
lô,  lô,  qu'on  s'auance,     224. 
lô,  16,  quel  doux  ftile.    ibid. 
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Ronsard  a  £ut  disparaître  ce  mot  de  quelques  endroiu  où  3 
Tavait  d'abord  employé.  Dans  un  passage  des  Amtmn,  où  il  y 
avait  : 

lo,  voxcj  la  prie  verdelette, 
l'édition  de  1584,  suivie  par  nous»  donne  (i,  80)  : 
Voicy  la  prie  &  la  riue  moUettâ* 

ITHYPHALE(*lAu<pcaXoç,  phallus  porté  dans  certaines  fêtes). 
h  veux,  Ji  tu  le  permets, 
Mi  vouer  ttefire  à  iamais 
Ton  plus  viril  Ithyphale.     Tyaud,  i^i. 

LABYRINTH,  LABERINT  (AaPupivdoç.  labyrinthe). 
Ainji  qt^vn  Labyrinth,  dont  la  trace  ef garée 
Nousabu/elespasen/esdiuerscbemint.KovsJitiiif  m,  507. 
Trébuchet,  nasse. 

Puis  repliant  d'ojier  vn  petit  laberint» 

De  ma  cage feuiêt prifmnier  il demni,  Ronsakd,  xix,  366. 

L  E  T  A  N I E  ( AiT*vti«,  prière) . 

Grommelant  vne  letanie.    Du  Bellay,  ii,  557. 
Letanie  est  la  forme  en  usage  dans  l'ancien  français. 
LETARGE.  LETHARGIE  (AiiOapTo;,  AuCapTift,  léthargie). 
Quel  letarge  endormant  ajfoupit  mes  efpritsl  Ba!f,  xv,  410. 
...  pe/atUe  léthargie,     v,  5). 

LEUCOPHILE  (Atu)u;^>Xec).  «  Plante  aiant  les  fneilles  blan- 
ches »,  dit  Tyard  (aie),  qui,  conformément  k  cette  définition, 
aurait  dû  écrire  leueopbylle,  t  Ce  fleuue  retint  le  nom  de 
Phafis,  dedans  lequel  croift  vne  plante  nommée  Leucophile,  > 
Ttard,  209. 

...  le  chajte  arhrijfeau  Leucophile...  210. 

LEXICON  (As(u(ov).  «  Faire  un  Ltxiam  des  vieils  mou  d'Artus.  > 
Ronsard,  m,  555.  Voyea  ci-dessus,  p.  18. 

LOTE  (AwTOÇ,  lotus).  S.  f. 

Comme  du  Grée  la  trope  errante  &  fotte, 
Afriandèe  aux  douceurs  de  la  Lote, 
Sans  retourner  fi  plai/oit  d'en  manger, 

RoNSAKD,  I,  8a  et  597,  note  177. 
La  tourbe  qui  vom  fuit  eft  fi  tfoine  &  fi  fotte, 
Qu'eftant  affriandie  aux  douceurs  de  la  lote, 
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l'eniens  affriandét  à  ujU  liberté 

Que  vous  prefcbei  par  tout,  lient  le  pas  arreJU 

Sur  le  bord  efiranger,,,     v,  344. 

LYCANTHROPYE  (Aoxav5p«irîa).  «  Il  tumbc  quclqnesfoys  en 
▼ne  lycantbropje  &  court  les  champs  penffant  cftre  loupgarou.  » 
Ronsard,  vx,  475. 

LYCHNITE    (Auvi-niç).  Ce  mot  est  tiré  de  Aixvov,  nom  d'une 
sorte  de  van  sacre  employé  pour  les  offrandes  faites  à  Bacchus, 
et  qui  était,  par  sa  forme,  un  symbole  de  criblage  et  d'épuration. 
le  te  falue,  6  Roy,  le  Lychnite  admirable 
Des  hommes  &  des  Dieux.,,  Ronsard,  iv,  565. 
*    Voyez  aussi  ci-dessus,  Bikgir,  p.  57. 

Substantivement  :   «  Les    uieus    Liriques,   fi    heureufement 
refufcités.  »  Roksard,  h,  475. 

LYRiaUE,  LIRiaUE(Aupoto';).. Vers /yn^M^.i  Du  Bellay. 
I*  175»  ^  Ttard,  121.  «  Quand  tu  m'appelleras  le  premier 
auteur  Liriqut  François  tu  me  rendras  ce  que  tu  me  dois.  » 
Ronsard,  ii,  474.  «  Sunces  lyriques,  »  vi,  233.  1  Qjiant 
aux  vers  lyriques,  tu  feras  le  premier  couplet  i  U  volonté.  »  450. 

MANIE   (Mavîa). 

Egfoinçonné  d'vne  manie  extre/me, 

Ronsard,  i,  99  et  400,  note  211. 

MANIQ.UE  (Mavixo;,  qui  inspire  la  folie,  surnom  de  Bacchus). 
Carpime,  Euajie,  Agnien,  Manique,  Lenean. 

Ronsard,  iv,  362. 
MARGUERITE  (Map^opÎTYjç,  perle). 

La  forme  qu'elle  auoit  neantmoins  point  ne  quitte, 
D'vn  cryjlalin  lui/ant,  que  le  Grec  Marguerite, 
Le  François  nomme  Perle,  Oorat,   14. 

MATAGRABOLISER.  (Mot  attribué  à  Rabelais.  U  semble  tiré 
de  ftsTOioç,  vain,  inutile,  et  de  ^^d^tù,) 

,..  tu  matagrabolifes 
Les  deffeins  de  tes  entreprifes, 

Baïf,  III,  207  et  384,  note  58. 
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MATHEMATIQUE  (Mflt^ijpwiTwni). 
QueîU  Dame  a  la  pratique 

De  tant  de  Mathématique?    Ronsakd,  ii,  95. 
Ils  (Us  Rois)  deuiennent  appris  m  U  Mathématique,    v,  550. 
Voyez  ci-dessus,  p.  23. 

MAUSEOLE  (MflWffwXitov,  mausolée). 
Ton  œuure  fera  plus  durable 
Qu'vH  Tbiatre,  ou  vn  CoUJh, 

Ou  qu*vn  }Az\i{to\t  admirable.    Du  Bel  la  t,  t,  199* 
Des  Mu/es  la  parole 
Gaigne  le  Maufeole  : 
Uvn  œuure  de  marteau, 
L'autre  édifice  d* encre.    Ronsard,  v,  306. 
Nefay  point  de  marbre  efirtmger 
A  ta  Barbiûbe  vn  Maufeole.  537. 

MELANCHOLYB,  MELANCOLIE  (MsXa-^cXia).  <  le  ne 
fuis  contreroUeur  des  meiancboUes,  des  fonges  ny  des  ftntaifies 
de  mes  calomniateurs.  »  Ronsard,  vt,  457.  «  Sgmehmcbolye 
noyre  l'agite.  •  475. 

La  mélancolie  annelle.    Ttard,  156. 
MELANCOLIE. 

Ma  fau  en  dueil  tant  melancoliée.    Ttard,  81. 
Mon  œil,  iadis  tant  mélancolie^  89. 

MELANCOLIQUE  (MiXavxo^^txoç) . 

Maigre,  palle,  desfait,  enclos  en  la  prifon 

D'vne  meluncoMqut  &  rbeumatique eftude.  Ronsard,  v,  174. 

«  Cerueau  melancholique  &  catherreux.  »  vi,  459.  «  Po€te 
melancboUque,  »  443.  «  Inuentions  fantafticques  &  melcncoUques,  » 
452. 

MELODIE  (MiXw^ia). 

U  Apollon,  de  fes  Sœurs,  vaincre  la  mélodie. 

lODBLLB,  XI,  191. 

t  Diatonique,  laquelle  comme  la  plus  aprochante  de  la  mélodie 
de  ce  grand  vniuers  fut  de  tous  approuuée.  >  Ronsard, 
VI,  464. 
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MENADE  (lUmîc,  o^o;}. 

...  vinemfes  Mentàts.    Iodblle,<i,  189. 

MESODE  [Utatè^ôç,  chant  entre  la  strophe  et  l'antistrophe). 
Voyez  Baîf,  m,  124  et  125. 

METAMORPHOSE  (MiTOfftôp^tMic  transformation).  «  Meta- 
morpbofé  d'vne  rofe.  a  Du  Bellay,  xi,  )98. 

...  ftntir  milU  metAmorfofes.     Ronsaid,  i,  7. 

MET£MTTXnZI2.    Voyez  d-dcssus,  p.  18. 

MIGRAINE    CHfxix^avia,  douleur  dans  la  moitié  du  crâne,  mi- 
graine). 

La  Umx  aux  flancs,  la  micraine  à  la  Ufe. 

Du  BiLLAT,  II,   594. 

MISANTROPE  (Blt<jxi»dpMiro;).  Voyez  ci-dessus,  p.  17. 

MOL  Y  (MmXu,  nom  que  donnaient  les  Dieux  i  une  sorte  d*ail  à 
fleurs  jaunes  et  4  racine  noire). 

MôXa  ^i  pwv  xa>iou9t  lioi...  (HojcArb,  Odyssée  X,  $05.) 
...  vn  Moly  vigoureux 
Contre  les  apas  amoureux,    Baïp,  iv,  242. 
Apporte:^  le  Moly  transformant,  que  Mercure 
Apporta  pour  changer  des  Grecs  Vorde  figure, 

lODBLLB,  XI,  140. 

...  le  Moly /wr  Mercure  ordonné.    Ronsard,  i,  35. 

Vien,  &  apporte  auecque  toy 

Le  Moly  &  la  Panacée.     11,  175. 
O  Seigneur  tout-puijfant,  ne  mets  point  en  ouhly 
Uenuayer  vn  Mercure  auecque  le  Moly 
Vers  ce  Prince  Royal,  afin  qu'il  Vadmonefte.  v,  345. 

MONOMACHIE  (Movof&ax^  combat  d'homme  k  homme).  «  La 
monomacbie  de  Dauid  &  de  Goliath.  »  Du  Bbllat,  ii,  20. 

MONOPHILE  (Movoç,  çiXoç). 

«  Sur  le  Monophile  d'Eflienne  Pafquier.  > 
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Franu  comhUroit  Vvniuers 

la  ta  de  ta  gloire  immortelle. 

Pour  avoir  fi  bien  mis  au  iour 

De  ton  Monophile  famour,    Iodellb,  xi,  205  et  20;. 

MONOSYLLABE  (Mcvoo6XXoi€oc).  «  Ta  eniteras  raboii<iftBC<  «les 
moHo/yllabes  en  tes  vert.  »  Ronsard,  ri,  457. 

MUSAGETTE(Mou<Ta7<Tuç,  conducteur  des  Muses). 

...  fait  U  LaUmien 

Uoffiu  de  Mufagettc.    Ttard,  160. 

MUSAGNŒOMACHIE.  .le  te  hf  prefcnt...  dVne  Mufa- 
gnœomachie,  c*eft  à  dire  U  Guerre  des  Mufes  &  de  rignorance.  > 
Du  Bellay,  i,  78.  Voyez  cet  ouvrage  i,  139. 

MYSTIQUE,  MYSTIQ  (Muorucoç,  mystique,  qui  a  rapport 
aux  mystères). 

,,.  fecrets  myftiques.    Berger,  d-dessus,  p.  49. 
...  Christ  eft  vn  Roy  pacifique. 
Dieu  de  paix,  &  feul  entretien 

D'imité  dans  f on  corps  myftiqne.     Iodelle,  ii,  330. 
...  U  van  myihq...    Ronsard,  iv,  358. 

Quelques  vert  plut  loin   (362),  Ronsard  emploie   ce   mot 
comme  surnom  de  Bacchus  : 

O  Cuijfe-ni,  Bacchus,  Myftiq,  Hymenean. 

NE  BRI  DE  (l^tSpîc,  î^o;,  peau  de  £gion).  «...  lesBachans,  acouf- 
trez  de  Nehrides,  c'eft  à  dire  de  veftemens  de  peau  de  £an  de  biche 
ou  cheureul.»    Ttard,  213. 

NECROMANT  (NsxprffMtvnç,  devin  qui  évoque  les  morts). 
O^  Necromant  Mâitmc.    Ttard,  187. 

NEMESIS  (Ntfp«9i;).  «  Lindignacion  que  les  anciens  appelloyent 
Nemefis,  »  Ronsard,  vi,  472. 

NEPENTHE  (NmirtvOii;,  qui  dissipe  le  chagrin).  Adj. 

...  fois  pour  moy  la  Nepenthe  Deeffe,    Ttard,  60. 
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Nepenthe  (llvn^ic).  Sobtt.  m.  et  f.  Remède  fiiboleux. 

L'hmr  J^vm  tumitii  àomct 
ht^fims  p^vm  Neptntbe  êmhêniimint  dts  ytux, 

lODELLB,   II,   53). 
Hdem  fcemi  chmrmtr  ttuêcquê  fin  Nepenthe 
Lu pkmn  de  Ttie$iufm,    Ronsard,  i,  361. 

NEPHELOCOCUGIE   (Nt<ï>»Xii,  nuage). 

Epigramme  fnr  U  Niphtioeocmgiê  de  Pierre  le  Loyer. 

Loyer,  ta  doât  Mufi  W$m 
Dt  hajtir  vne  vUU  en  Pair, 
Où  lis  cocms pmifent  voUêr.  R0N8A.11D,  vi,  J)8. 

OCYMORE  (Y^j&opoc»  qui  meurt  promptement).  Voyci  d-dessus, 
p.  aa. 

ODE  C^^>  »•  ^-  Voyei  d-dessus,  pp.  6-8  et  33. 

CE C ON O MIE  (0&ievo(A(a,  direction  d'une  maison),  c  La  philo- 
fophique,  &  ▼ray'ment  Chreftienne  Œeonomie  de  U  maifon.  > 
Du  Bbllat,  I.  jj8.  VoyeiECONOMiaUB. 

OLENIE  COOjhn,  humérus,  épaule).  Nom  donné,  à  cause  de  sa 
position,  k  rétoile  prindpale  ou  alpha  du  G>cher  ou  Charton. 

Sur  TeJpauU  gauehert  il  retient  attachée 

Le  flambeau  confacri  de  la  Chiure  panchee, 

De  celle  qui  donna  gracieufe  à  teter 

De  fa  mammelle  douce  à  u  grand  lupiter  : 

Les  SoupropbeUs faints  l'appellent  Olenie.     Bblliau,  il,  336. 

OLIGOCHRONIEN  fOXi-ifOxpo'vtoç,  qui  dure  peu  de  temps). 
Voyez  d-dessus,  p.  33. 

ONYCE,  ONYX  ("OvoÇ,  ongle).  «UOnycc.»  Bellbau,  ii, 
310. 

...  empruntant  en  couleur 
De  /'Onyx,  de  la  Sarde,  &  la  grâce  &  Vhonneur.    352. 
...  rOnyce  eft  ohfewre,,,    353. 

ORGIE  ("Op^ift). 

AUêr  deuant  ton  Orgie  ineognue.    Bercer,  ci-deuus,  p.  54. 
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ORIZON  ('Opt^MV,  sons-entendu  x6xXoç,  horiion,  cercle  qui 
limite  U  vne). 

...  l'Omon  de  a  momU,    Ronsakd,  yi,  426. 
Le  foleil  efleui  dejfm  nofire  Orizon.    Ttakd,  187. 

ORPHNE  ('Op<pvw,  obscurité). 

Ce  trifte  oyfeau  par  vn  méuatais  prt/age 
Luy  rebattoit  des  ailes  le  vifage 
Egraftignoit  &  piquoitoit  les  mains, 
Orphne  les  Dieux,  orfraie  Us  humains 
Le  vont  nommant.,, 

Ronsard,  Franâade,  11,  éd.  de  1625,  p.  622. 
Ce  morceau  a  disparu  de  Tédition  de  1584,  reproduite  par 
nous. 

ORTHOGRAPHIE,  ORTHOGRAPHE  ('Op^o^poçia).  La 
seconde  forme,  seule  adoptée  aujourd'hui,  est  la  moins  régu- 
lière. «  Ce  qui  arriueroit  fi  Vorlbographe  Ft^ncoyît  n*euft  point 
été  deprauée  par  les  Praticiens.  »  Ou  Bellat,  i,  47.  «  Ceft 
encor'  la  raifon  ponrquoy  i'ay  fi  peu  curieufement  regardé  à 
Voribograpbie,  la  voyant  auiourd'huy  aufiî  diuerfe  qu'il  y  a  de 
fortes  d'ecrinains.  »  79.  Voyes  aussi  337.  «Tu  euiteras  tonte 
Orthographie  (uperûue,  m  Ronsard,  vi,  460. 

PiKAN  (naiâv). 

Pif  an  ou  chant  triumphal. 

Chantons  trois  fois  Ptean  à  Charles  le  vainqueur.  Dorât,  )2. 
Paean  ou  hymne  de  viâoire.     35. 

PALINODIE  (noXtvu^ta,  rétractation,  désaveu).  «  Paiinodie  k 
Denyfe.  »     Ronsard,  ii,  218. 

L'auteur,  revenant  ensuite  sur  sa  rétracution,  a  écrit  une 
èpipalinodie, 

PALINGENESIE  (noOtTTtvtffta,  renaissance). 

Lame,  qui  frit  long  temps  en  moy  demeure, 
Iniquement  d'autre  corps  s'ajfocie  : 
Et  s'ejlongnant  de  moy,  veut  que  te  meure, 
Pour  ^exercer  en  palingenefie.    T  y  a  r  d  ,  20. 
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PANACÉE  (ntt>axua). 

Elk  (1*  biche)  emporte  la  JUcbe,  &  bajîant  fort  lrejf>a$ 
S*enfiiit  par  Us  rochers  vagabonde  &  hlejfée, 
Pour  fa  playt  guarir  chercher  la  Panacée. 

Tu  es  ma  Panacée,  à  toy  ù  viens  ici 
Pour  guarir  de  ma  playe,  &  pour  auoir  merci, 

Ronsard,  iv,  15. 
Voyc2  DICTAMON  et  MOLY. 

PANEGYRIQUE  (Ilawippixoç,  sous-entendu  X(î^oç) .  «  Panégy- 
rique de  k Renommée, à  Henry  III.  >     Ronsard,  m,  187. 

PARADOXE  (noipa^oÇo;).  Subst.  f.  <  Raifons  aflez  nouuelles 
&  paradoxes  introduites  par  moy.  »DuBellat,i,75.  Paradoxe 
est  devenu  un  subsuntif  sur  lequel  on  a  formé  l'adjectif /oroi/oxa/. 

PARAPHRASTE  (Ilflipa^pàoTiiç).  «  Encores  feroy*  ie  bien  d'opi- 
nion que  le  fcauant  tranflateur  fift  pins  toft  l'office  de  ParaphraJU 
que  de  Traduâeur.  »     Du  Bellat,  i,  22. 

PAUSILYPE.  f  Strymon...  s'alla  noyer  dedans  vn  fleune,  aupa- 
rauant  nommé  Paleftin.  Les  Dieux  le  transformèrent  en  vne 
pierre  appellée  Paufilype,  qui  efface  toute  folicitude  :  ce  que 
fignifie  le  mot  irauaîXuiroç.  »    Tyard,  220. 

PEITHON,  PITHON,  PYTHON  (Htidci,  la  persuasion, l'élo- 
quence). 

Ta  langue  fage,  en  fes  clos  iuoyrins. 
Meut  de  Peithon  la  parolle  diuine.     Baïf,  i,  23. 
Pilhon  en  l'allaittanl  fa  bouche  compofa 
jyvne  doâe  éloquence.,,    Ronsard,  m,  19$. 
...la  douce  Python  fes  leures  arrofa 
De  miel  quand  jeune  enfant  fa  bouche  compofa, 

IV,  398,  note  73. 

PENIE  (ntvwt,  pauvreté). 

...  l'ennuy  qui  me  ronge,  auec  la  tyrannie 

De  Cille  que  les  Grecs  ont  appelle  Penie, 

Et  mil  autres  malheurs  qui  me  fuyuent  de  loing, 

Pour  n'auoir  iamais  eu  des  richeffes  grand  foing, 

AUentent  ma  fureur.,.    Du  Bellay,  i,  309. 
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PERIPHRASE,  PERIPHRAZE(ntpifp«mc).  Im ?€riphr9{ts 
ferairont  de  Trnchememz.  •  Du  Bellay,  i,  2J.  «  Phrafes 
Si  Peripbra/es,  «Ronsakd,  m,  $20. 

PETROMACHIE  (Ilirpo^,  pierre;  ffcfltxfl,  combat),  t La Pe/româ- 
cbU  de  rVniuerfité  de  Paris.»  Du  Bbllat,  ii,  ^08  et  564, 
note  124. 

PHALANGE  (<ï»fltX«^ov).  «En  la  Pouillc  il  y  a  vne  efpcce  d'a- 
raignee  qae  ceux  du  pays  nomment  tarentule;  P.  Rhodien  la 
nomme  phalange,  »    Ambroise  ParA,   Jntroduâiom, 

Amour  tu  ftmhW  au  Phalange  qui  point, 

Luy  de  Ja  quêui,  &  toy  de  ta  quadrelU.  Ronsard,  vi,  6. 

PHANTASME.  PHANTOSME(^«vT««jMt). 

...  /on  vmhre  à  iamais  fera 
Le  pbantofme  &  Vefiouutnial 
Du  cbreftieu,.,    Iodbllb,  ii,  550^ 
Maigri  mou  vain  dejir  Pbaniaftic,  qui  pomrfuit. 
De  bras  &  de  pieds  mors  le  Phantafme  qui  fait,   Ttard,  185. 

Voycx  FANTASTIQUE. 

PHARE  (de  <^«fOC,  ville  voisine  d'Alexandrie,  qui  donna  son 
nom  an  phare  qui  y  fut  construit). 

Puis  que  vojtre  ml,  feul  Phare  dé  nojtrt  âge. 
Au  plus  ohfcur  du  périlleux  orage 
Guigne  ma  nef  pour  la  tirer  auport.  Du  Bellay,  x,  281. 

Soyex,  mon  phare  &  garde^  éPahyfmer 

Ma  nef  qui  flotte  en  fi  profonde  mer,  Ronsard,  m,  12. 

PHITISIQUE  (<Wiaixo;).  «Elle  le  fait  ubide  &  pbitifique,  m 
Ronsard,  vi,  47$.  Tefike  et  tifique,  dans  l'ancien  français. 
Voyex  Littr£. 

PHRASE  (4»p«<nç).  Voyex  PERIPHRASE. 

PHTHINOPORE  (<Wivoir»pov,  fin  d'automne). 

Tu  feras  efeouler  les  ebtueux  des  bocages, 
Cbâuues  feront  les  bois,  fans  herbes  Us  riuages, 
Par  ta  main  Phthinopore  ... 

Ronsard,  IV,  521  et  417,  nou  119. 
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PHYSIOGNOMIE  (<In)«top»p.îa,  ponr  ♦uato^jAcvia.  Art  de 
juger  da  caractère  par  les  traits  du  visage). 

Ils  (les  Rois)  deuUnnent  appris  en  la  Mëibimatifug, 
En  fart  de  bien  parler,  en  HiJIoire  &  MuJSqw, 
En  Phyfiognomie,  à  fin  de  mieux  fçauoir 
luger  de  leurs  fuiets feulement  à  les  voir,  Ronsard,  v,  350. 
En  ce  sens,  on  dît  actuellement  physiognomonie. 

PLEIADE  (IIXti«c,  éX^),  «  Il  me  fouoient  d*auoir  autrefois  ac- 
comparé  fept  poètes  de  mon  temps  à  la  fplendeur  des  fept  eftoillei 
de  la  Pléiade,  comme  autrefois  on  auoit  fait  des  fept  excellens 
Poètes  grecs  qui  floriiToient  prefque  d'vn  melme  temps.  »  Ron- 
sard, VI,  445. 

POLYPE  (Doiwiwoç). 

...  U/e  tient  aujifirt  qu'vn  polype 
Fait  contre  vn  roc.    Ronsard,  y,  125. 

PROBOSCE,  PROBOSCIDE  (npoCooxi;,  (^o<,  trompe,  corne 
du  rhinocéros). 

...  quelquefois  le  tue  auec  fa  probofcide.    Iodbllb,  ii,  273. 

Moqueurs,  caufeurs,  efconUfieurs  de  tables, 

Qui  hien  repeus  autant  dene^te  font. 

Qu'a  de  prohofce  vn  vieil  Rbinoceront,  Ronsard,  iv,  148. 

PROËME  (npootfuov,  préambule,  ezorde). 
Si  le  pr&ne  fkit  le  proëme 
Foyci  vnfermon  de  carême.    Baïf,  m,  358. 

PROGNOSTiaUE  (npop«<JTix<îv). 

Si  Toiftau  (la  grue)  qt^on  voit  amener 
En  fuyant  le  temps  qui  ennuyé 
Peut  de  fes  cris  acertener 
Du  prognoftique  de  la  pluye,    Ronsard,  ii,  joi. 

PROPHETE  (llpoçw.ç).  An  féminin: 
...la  prophète 
Cloftfoudain  la  houcbe  muette.     Du  Bbllat,ii,  527. 
Adjectivement  : 

Voyla  le  Somme  tout  mmteux. 
Tout  engourdy,  tout  pareffeux, 
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Qui  i*cmure  vtu  porte  fecrtU 

ryyuoirt,  &  dt  cor  tu  prophète.     Belleau,  i,  8$. 
.../a  orophete  borrêur.    Do  Bellat,  ii,  $27. 
...  U  laurier  prophète.     36). 

...  M  prophète  tw.    Ronsard,  v,  560. 
Il  est  déjà  employé  ainsi  dans  la  Chanson  de  Roland. 

P  R  O  S  P  H  O  N  E  M  A  T I  Q.U  E  (npo<r9«>n(iptTiwî,  salutation) .«  Prp/- 
pbonematique.  An  Roy  trefchreftien  Henry  II.  »  DuBellat,  1, 
22a  et  49$,  note  105. 

PYRALIDE   (nopaXîç.  î^o<). 

La  Pyralide  en  ce  point  ne  yit  pas, 

Perdant  fa  flamme  ...     Ronsard,  r,  67  et  594,  noce  147. 

On  dit  qu*en  Cyprt  efloit  iadis  vne  foumaife, 
En  qui  la  Pyralide  au  milieu  de  la  Woife 
Entretenait  Ja  vie  ,,.     1 1 1 ,  $  10. 

,.,  la  Pyralide, 
Animal  nay  de  feu,  qui  fi  mmrrift  au  feu,    iv,  55. 

PYRAMIDE  (IIupfl4fc(c,  t^o;).  Déjà  employé  par  Oresme. 
VoyeiCOLLOSSE. 

PYRRICHE  (nuf^îx^i,  pyrrhique,  danse  militaire). 

Or  la  Morêfque,  or  la  Pyrriche  danfeni,    Ttard,  56. 

RHETORIQUEUR,  RHETORICIEN  (*P«Topuo;»  qui  con- 
cerne les  orateurs).  «  Fay  déclaré  en  peu  de  Paroles  ce  qui 
n'auoit  encor*  été  (que  ie  faiche)  touché  de  nota  Rhetoriqueurs 
François.  Cete  figure  a  beaucoup  d'autres  efpeces,  que  tu  tron- 
neras  chés  les  Rbetoriciem,  »   Da  Bellat,  i,  50. 

,,.  la  plujJMrt  de  vos  Rhetoriqueurs 
Vous  prefcbent  autrement  qu'ils  n'ont  dedans  les  ccfurs. 

Ronsard,  v,  542. 

RHEUMATIQUE  (*Ptu{x<XTUco;,  exposé  aux  rhumes,  aux  rhu- 
matismes). Voyex  MELANCOLiaUE. 

RHINOCERONT  CPivwUpwç.  «to«).  Voyea  PROBOSCE. 
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RYTHME  fPuipÂ;).  «  Cbuuà  «  U  ^hme,  k  fuy*  biea  d*optnion 
qa*dle  foit  riche.  >  Oo  Bellat,  i,  46.  «  Les  Vcfs,  enoores 
qa*ilz  ne  finiflent  point  en  vn  mefmc  (on,  genenlemcnt  fe  pennent 
appeller  Rythme  :  d'anunt  qoe  U  fignification  de  ce  mot  ^vluÀ; 
eft  fort  ample.  »  4S. 

SARCASME  (I«fx«ojAo;).  «  Vn  Smrcûfwu  :  c'cft  k  dire,  ▼ne  moc- 
qnerie.  »  Ronsakd,  m,  5)3. 

SARDOYNE  (la^^owÇ). 

La  Suàoync/ê  tromme  h  rùmgts  Imdois.  Belleau,  ii,  2$). 
Voyex  CARCHEDOYNE. 

SCHELETTE,  SQUELETTE  (IwXiToç.  séché). 
le  w^ay  plus  qme  les  os,  vu  Schelette  ie  /tmhïe, 

RoNSAED,  VI,  500. 
Vm  iqnelete  fekbi. . .     939. 

SCHEME  (Zx^)*  Figue  de  mou  on  de  pensées.  «  Les  ornant 
&  enrichiflant  (les  alexandrins)  de  Figures,  Scbemes,  Tropes, 
Meuphores,  Phrales  &  Peripbrafes  eflongnees  prefqoc  da  tout, 
on  poar  le  moins  feparees  de  la  ProTe  triniale  &  Tulgaire.  » 
Ronsard,  m,  520. 

SCIAMACHE  (de  ^U9^ajii»f  combattre  nne  ombre,  s'escrimer 
contre  des  ennemis  imaginaires).  «  le  me  tranaille  faire  entendre 
ans  étrangers  qae  noftre  langue  ...  de  bien  loin  denanceroit  la 
leur,  fi  ces  £imeus  Sàamaches  d'an  ioordhai  noaloient  prendre 
les  armes  poar  la  défendre.  »  Ronsard,  ii,  477.  Gandar, 
dans  Verrata  de  son  Elude  sur  Ronsard,  s'excose  d'avoir  d'abord 
«  demandé  à  l'italien  la  racine  d'an  mot  qui  est  tout  simplement 
grec.  » 

SELENITÉS  (IsXymry);,  sélénite).  «  La  pierre  lonaire,  ditte  Se- 
lenités.  »  Bellbau,  ii,  245. 

SFIHGE  (ZfifSt  cinP;*  Subst.  féminin). 

Anne,  vn  énigme  vous  ameine. 
Digne  de  la  Sfinge  Tbebeine    BaIp,  iv,  275. 

Voyex  SPHINX. 
SOLŒCISME  (De  ZoXcwtojfcoc  par  l'intermédiaire  do  latin  sola- 
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cismus),  «  Cecy  n'eft  pas  m  Stktdfme,  c*eft  vn  Athelfiiie.  > 
Ronsard,  vi,  445. 

SPASME  (Iira<j{xa).  c  Mot  Grec  pour  Ptfmoifon. »  Marcassus. 
Vn  Spafme  auoit  tous  fes  nerfs  eJUndus,  Ronsard,  iii,  iio. 
Amériear  au  xvi*  siècle. 

SPHERE  (Sçflûpa). 

...  la  Sphère,' 
Ou  hUn  U  Cul,  qui  mon  vouloir  Umpert,    Ttard,  44. 
La  forme  de  l'ancien  français  est  efptrt, 

SPHINX. 

Comme  vn  Sphinx...    Iodbllb,  xi,  147. 
Voyez  SFINGE. 
SQUELETTE.  Voyez  SCHELETTE. 

STRATAGEME  (STpoir)Q7»f*«) .  «  Ailietes  de  camp , firaiagemts,  » 
Ronsard,  m,  524.  Henri  Estienne  signale  ce  mot  comme 
nouveau  (Apologie  pour  Hérodote,  c.  15)  :  «  Voici  donc  tu  ftra- 
tageme  (puis  que  ce  mot  Grec  depuis  quelque  temps  a  uouué 
lieu  au  langage  François)  autant  braue  qu'on  pourroit  fonger.  » 

STROPHE  (ïTpoçii).  Voyez  ci-dessus,  p.  14. 

SYMMETRIE  (Xu{A(aTpia). 

La  Spbere  en  rond,  de  circuit  lajjfie 
Pour  ma  fàueur,  malgré  fa  fymmetrie. 
En  nouueau  cours  contre  moy  j^ejl pouffèe,    Ttard,  20. 

SYMPATHIE  (2«|jwra5iia). 

Les  hauts  ejtrits,  qui  mefme  offenfei  fçauoyent  mieux 
En  vn  tel  tort  aimer,  voire  aider  leur  patrie. 
Durant  les  maux  publics  par  quelque  fympathie, 
Tous  prefqu'auoyent  des  maux  particuliers  pouf  eux. 

lODBLLE,    II,    136. 

...  en  cent  &  cent  difcours 
Que  des  abus  humains  nous  faifons  tous  lee  iours. 

Comme  par  {ympzthits,  323. 
Toy  qui  as  fympathie  à  fon  Ejprit  diuin,  547. 
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M.  MeUeiio  aY«iice,  dms  aoa  Ltxàqm  et  Rûmsard,  que  ce  mot, 
«  si  français  tajourd'hui,  est  une  heôreose  iniioTtdon  de  Ron- 
sard. »  Cette  assertion  est  inexacte.  Voyez  ci-dessus,  p.  25. 

SYMPOSE  (2(i{iiC90iov,  banqnet).  t  Commentaires  da  Sympoft  de 
Platon.  »  Ou  Bellay,  i,  442. 

SYNCOPE    (Sti^xm.  Tenne  de  gnmmaiie.  Retranchement). 
Voyez  APOCOPE. 

SYNODE  (26^oç). 

...  t^efi  u  qu'entre  eux  ih  momwuyent  leurs  fynodes. 

lODELLE,  II,   155. 

Se/ne  et  feune,  dans  l'anden  français. 

SYSTEMATE  (26«ni(iA,  aroc  accord  de  plusieurs  tons),  t  Sons, 
fyJUmaUs,  &  commutations.  >  Rgnsaed,  vi,  464. 

TALAME  {BéXat^i,  Ut  nuptial). 

AiUrt  talame  n'ont  que  le  hois  leur  repaire,   Baïf,  ii,  516. 

TALENT  (TâXavTov). 

Si  Ronfard  ne  cachait  fon  talent  dedans  terre, 

Ronsard,  v,  363  et  477,  note  61. 
Allusion  à  U  parabole  des  Talents  dans  TÉvangile. 

TETR  AGRAMME  (Tirpa^pap^MiTcç,  composé  de  quatre  lettres). 

R  me  fufit,  fans  plus,  que  te  reuere 

Tacitement  fon  tetnigramme  nom.    Ttard,  54. 

THEOLOGIE  (©10X071*).  «  La  Poëfie  n'eftoit  au  premier  Ige 
qa*vne  Théologie  allegoricque.  »  Ronsard,  vi,  449. 

THEORIQUE  (eiwfKxo;,  li). 

Que  me  fert  la  théorique 
Da  nombre  Pytbagorique  ?    Du  Bellay,  11,  37. 

Cette  expression  remonte  aux  premiers  temps  de  la  langue. 
Ce  n'est  que  fort  tard  qu'on  a  dit  U  théorie. 
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THERIAdUE  (Bn^itueni  en  latin,  tbÊriaat). 

Vendeurs  iâ  theriaque...    Ronsard,  vi,  319. 
Triacîe,  dans  l'ancien  français. 

THERMES  (deppL^)*  L*autear  du  QuintU  Horalian  reproche  i 
Dn  Bellay  de  dire  :  t  Thermes  pour  efiuues,  »  Du  Bellat,  i, 
484,  note  $5. 

THESOR  (Br,9a*jpo;).  «  Si  tu  as  quelquefois  pitié  de  ton  pauure 
Langaige,  û  tu  daignes  Tenrichirde  tes  Tbefors.  »  DuBbllat, 
I,  41. 

Eneependanlf  au  tliefor  de  ces  riues 
le  pilleray  us  emeraudes  vities,  124. 

Ce  mot  remonte  aux  origines  de  la  langue  sous  sa  forme 
actuelle  trésor,  mais  les  poètes  de  la  Pléiade  ont  voulu  le  rap- 
procher de  son  origine  grecque.  Cependant  ils  ont  employé 
aussi  l'ancienne  forme  : 

Perk  des  perles  la  plus  clere, 

i>f  threfort  le  plus  ^a  threfor.  DuBbllat,  i,  212. 
...  nature  cboifit  /es  plus  riches  threfors.    Ttard,  196. 

THESORISER  (euffoupiï»). 

Qu'ejt-u  de  l'or  &  de  l'argent? 
Qui  les  theforife  en  ejl  pale,    BaIf,  iv,  520. 

Ce  mot  existait  au  siècle  précédent.  Voyez  LxttrA. 
THYADE  (eua;,  à^o;,  bacchante). 

...  r Amour  euft  domU 
La  haine  fa  contraire  éprife  en  ces  Thyades. 

lODBLLE,  II,  189. 

THYRSE  (eûpffoc).  c  loignant  Comus  feroît  Bacchus...  auec  fon 
Tbyrfe  en  la  main  gauche...  Le  Tbyr/e  ell  vn  bafton  comme  Tne 
iaueline,  ayant  le  bout  d'enhaut  en  figure  de  pomme  de  pin,  la 
pointe  contremont,  &  tout  couuert  de  Ihierre.  »  Ttard,  204. 

TIARE  (Tiapa). 

Ça  ce  Tbyr/e,  &  eeJU  Titre.    Bbrgbr,  ci-dessus,  p.  5 
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TRAGIC,  TRAGICQ.(Tp«Ttx»ç;  enUûn^trafkus). 


...  mugUmem  tTtgicqs  ...    Iodblli,  ii,  244. 
...  U  tragic  thmtre,,,    246. 

TRIADE  (T?i«;.«^o;). 

CbarUs,  vofin  Uau  $tom  UnU  eammmn  à  nos  Bais, 
Nom  du  Ciel  rtuenu  en  France  par  neuf  fois, 
Neuf  fois  nombre  parfait  (comme  cil  qui  ajfemhle 
Pour  fa  perftâion  trois  vnaÀtitnfemble).  Roksakd,  v,  550. 

TRIETERIQUE  (Tpirnjpixo'ç,  triennal). 

,,,  ftjlans  leurs  iours'Vntxtx\(\JXt&.    Iodillb,  ii,  189. 

TROCHILE  (Tpo'xiXoç,  roitelet).  Voycx  CROCODILE. 

TROFEE  (de  Tpoirfluov,  par  Tintermédiaire  du  latin  tropaum), 

O  front,  ff Amour  U  Trofée  &  la  gloire, 

Ronsard,  i,  27  et  }86,  note  57. 

Déji  dans  Rabelais,  i ,  ^45  :  «  En  mémoire  de  la  pronefle  qne 
anez  prefentement  faiâ,  i«  veulx  ériger  en  ce  lieu  Tn  beau 
trophée,  » 

TROPE  (Tpoiw;,  tour).    •  Tropes,  Métaphores.  »  Ronsard, 
III,  520. 

ZAPHIR  (SatTcçtipo;,  saphir). 

Tes  deux  Zaphirs,  tes  deux  brillans  Jlambeaux.    Ttard,   109. 

ZODIAQUE  (i  Zw^ifloco;,  sons-entendu  xûxXo;). 

O  Ciel  ejleu,  hautement  décoré, 
Pour  Zodiaque  &  diuine  demeure 
De  ce  faint  AJtre,..    Tyard,  44. 
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II 


MOTS   TIRÉS   DU    LATIN 


I  OU  s  n'avons  placé  dans  la  liste  suivante  que  les 
tennes  où  l'influence  de  la  Pléiade  est  le  plus 
sensible: 
Mots  employés  tout  crûment  sous  leur  forme 
latine  :  genius,  imper atrix,  transfix; 

Mots  «  écorchés  du  latin  »  comme  on  disait  alors.  On 
trouve  dans  notre  édition  de  Du  Bellay,  i,  484,  note  53,  la 
liste  de  ceux  dont  l'auteur  du  QuintU  HoraHan  lui  reprochait 
l'emploi  ; 

Mots  déjà  connus  mais  qui,  rentrant  dans  le  cadre  que 
s'était  tracé  l'École  de  Ronsard,  ont  été  soigneusement  mis 
en  œuvre  et  dont  la  forme,  la  prononciation,  l'orthographe 
ou  le  sens  ont  été  plus  d'une  fois  rapprochés  de  l'origine 
latine.  Voyez  IN  CLIN,  RARITÉ,  SURGIR,  etc. 

D'autres,  en  fort  grand  nombre,  figurent  dans  le  chapitre 
des  Archaïsmes,  dans  celui  des  Sciences,  Arts  et  Màiers,  dans 
ceux  qui  sont  consacrés  aux  parties  du  discours;  on  y  trou- 
vera notamment  de  nombreux  adjectifs  en  eux  tirés  des  ad- 
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jectifs  latins  en  otus  ou  formés  à  leur  imitation,  et  des  verbes 
composés  faits  sur  des  modèles  latins. 

Plusieurs  des  expressions  qui,  au  x vie  siècle,  ont  passé  du 
latin  au  français,  n*y  sont  pas  entrées  directement,  mais  par 
l'intermédiaire  de  l'italien  qui,  comme  le  remarque  Pontus  de 
Tyard  (250),  les  prend  «  du  Latin  fon  père,  mot  pour  mot.  » 
De  là  bien  des  hésitations.  Aime  vient-il  d*almus  ou  d*aJmo; 
/ère  de  fera  est-il  fait  sur  le  primitif  latin  ou  sur  le  dérivé 
italien?  Uimiution  directe  de  Pétrarque  semble  indiquer  que 
c'est  par  son  influence  que  ces  mots  se  sont  introduits  chez 
nous. 

Parfois  toute  une  locution  dont  chaque  terme,  pris  à 
part,  est  littéralement  transcrit  par  un  équivalent  purement 
français,  n'en  constitue  pas  moins  dans  son  ensemble  un 
véritable  latinisme  souvent  assez  peu  intelligible.  Du  Bellay, 
dans  la  Précellence(iy  19),  parle  des  Grecs  «  aux  quelz  la  Mufe 
auoit  donné  la  Bouche  ronde  (comme  diâ  quelqu'vn).  »  Il  fait 
allusion  à  ce  passage  si  connu  d'Horace  (Art  poétique,  v,  323)  : 

...  Graus  dédit  ore  rotundo 
Mtisa  loqui.,, 

Ronsard  a  dit  à  son  tour  (m,  197)  : 

Ainfi  dift  la  Detfe,  &  de  fa  boache  ronde 
Enuoya  de  Hinrt  Us  honneurs  par  Je  monde. 

Et  ailleurs  (y,  137): 

...  La  Vertu  Vautre  part 
Gettant  fur  ton  berceau  doucement  fon  regart, 
Enfant  fa  bouche  roade,  in^ra  fon  baleine 
Sur  toy„, 

ce  qui  a  fait  dire,  non  sans  raison,  &  Marcassus  :  «  Mal-aifé- 
ment  les  François  pourroient-ils  comprendre  ce  que  c'eft  que 
bouche  ronde,  s'ils  ne  fçauoient  qu'il  païle  à  la  Latine.  » 
On  lisait  dans  le  i«r  livre  de  la  Frandade  : 
Les  crus  vieillards.,. 
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Cétait  un  souvenir  de  Virgile,  Enéide,  vi ,  304)  : 
...  cnidâ  deo  viridisque  stnectus, 

Ronsard  ne  Ta  pas  laissé  subsister;  il  a  remplacé  tout 
simplement  «  les  crus  vieillards  »  par  «  les  bons  vieillards  » 
(III,  19). 

Horace  se  moque  des  inutiles  (ÉpUres,  I,  1 1,  27)  : 

...  firugts  œmsmmtn  nati, 

ce  que  Du  Bellay  rend  par  ce  calque  d'une  extraordinaire 
fidélité  (1,293):     • 

Cei  nais  à  manger  U  hien, 

Void  une  autre  transcription  littérale  du  latin,  pour  la- 
quelle une  explication  est  fort  nécessaire  : 

Cachant  fenfant  dans  Us  pUs  dt  momjmn, 

Ronsard,  m,  15  et  540,  note  3. 

Marcassus  nous  la  donne  :  «  C'eft  ce  que  dîfent  les  Latins 
finus  :  Ceftoit  vne  pièce  de  drap,  ou  d'autre  femblable  ma- 
tière... » 

Caput  en  latin  s'employait  pom  personne.  Ronsard  dit  d'une 
façon  analogue  : 

...  teftc  rare  &  chert,    v,  112. 
...  ma  chtre  telle...    151. 

Et  nous  serions  tenté  de  sourire  de  cette  expression  si  le  vers 
de  Racine  (Pi&Wr^,  I,  i)  : 

fignore  U  deftin  ttune  tête /  chire,., 

ne  nous  revenait  à  propos  en  mémoire. 

France  le  petit  œil  &  la  perle  du  monde,,. 

a  dit  Belleau  (i,  183),  et  pour  le  bien  comprendre  il  faut  se 
reporter  au  mot  latin  oceUus,  qui,  au  figuré,  signifie  objet 
précieux,  charmant,  chéri. 
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D'autres  tournures  du  même  genre  sont  plus  intelligibles. 
Le  îatrans  stamachus  d'Horace  (Satires,  1 1 , 1 1 ,  i8)  amène  assez 
naturellement  : 

...  tim/rf  abboyant.    Baïf,  iv,  580. 

...  ton  vuiie  eflomac  abboye.     Du  Bellay,  i,  468. 

De  revocare  in  duhium,  nous  avons  fait  révoquer  en  doute, 
latinisant  sur  ce  point  plus  que  Ronsard  qui  traduit  revocare 
par  rappeler  (vi,  437)  :  «  rapeUans  toufiours  en  doute  les 
principaux  points  de  noftre  religion.  )> 

ABOLIR  (AhoUrt), 

„,  ta  lyre  abolie, 
Si  ie  vy, ne  fera  iamais.    Du  Bbllat,  t,  343. 

«  Si  les  yieox  mots  aholis  par  T^fage  ont  lailTé  qnelqne 
reiettoo...  ta  le  pourras  proaigner.  »  Ronsard,  m,  555. 
c  Le  Tore...  occupant  par  annes  la  mdlleare  partie  de  tonte 
TEnrope,  où  on  foalott  parler  la  langue  Latine,  Ta  totalement 
abolit,  »  555. 

ABOMINER  (Ahominari). 

Abominans  le  fang  &  les  glaiues  tranchons. 

Ronsard,  m,  )68. 
...  Le  SMl  de  dept 
Abominant  la  Terre.,,    v,  356. 
Très  ancien  dans  la  langue. 

ABORTIF  (àhortivus). 

Ses  vers  naifiront  inutis 

Ainji  qu'en/ans  abortis 

Qui  ont  forcé  lemr  naijfanu.    Ronsard,  ii,  156. 

...  nous  pauures  &  cbetifi 

Ici  n'auons  cognoiffance 

NoH'plus  qu'en/ans  abortifs 

Du  lieu  de  noflre  naijfance,    403. 

«  Morts  i  leur  naiiTance.  >  Note  de  Rxchblst. 

•  4 
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ABSTRUS  (Ahsirusus).  «  Doarines  familières  &  ahflru/es.  » 

Ttard,  228. 

ADOMBRER  (Adumbrare,  représenter  par  le  dessin). 

Sept  tableaux  tous  de  rangs,  qui  par  viue  peinture 
Adomhro'icm  clerement  toute  fa  geniture.     Dorât,  27. 
...  triomphes  futurs  adombrez  par  figures,     29. 

ADOPTER  (Adoptare),  •Adopte  moyanfli  en  la  famille Françoyfe 
ces  couhns  &  miguars  Hendecafyllabes.  »  Du  Bellay,  i, 
40.  «  le  veux  bien  auertir  celuy  qui  entreprendra  "vn  grand 
œuare,  qa*il  ne  craigne  point  d'inucnter,  adopter,  Se  compofer 
à  rimmitation  des  Grecz,  quelques  Motz  Francoys.  »  44. 

L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du  Bellay  de  dire 
Adopter  pour  Recevoir.  Voyez  Du  Bellay,  i,  484,  note  55. 

ADOPTIF  (Adoptivus),  «  La  Rythme  de  notre  Poète  fera  volun- 
taire,  non  forcée  :  receiie,  non  appellée  :  propre,  non  aliène  : 
naturelle,  non  adoptiue,  »  Du  Bellay,  i,  46. 

iEaUATEUR  (jEquator). 

Trop  loing  de  /'^Equateur...    Iodelle,  ii,  347. 

AFFECTION  (Affectionem).  «Les  Oyzeaux,  les  Poiflbns  &  les 
Belles  terreftres  de  quelquonque  manière,  ores  auecques  vn  fon, 
ores  auecques  l'autre,  fans  diftinâion  de  paroles  fignifient 
leurs  Affeâions,  »  Du  Bellay,  i,  25. 

AGE}iT  (Agentem). 

Il  efi  agent,  feule  càufe  qui  peut,    Ronsard,  m,  260. 
Déjà  dans  Oresme. 

AGGRAVER  (Aggravare,  alourdir,  surcharger). 

...  perfonne  aggTAuée.    Iodelle,  i,  190. 
...  de  parejfe  agraui.    Ronsard,  m,  16. 
...  vn  beau  Li^,  quand  la  phiye  pefante 
Aggraue  en  bas  fa  tejîe  languiffanle.     v,  18. 
...  vn/omwf// agraué.     100. 
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AGILITÉ  (AgiUias). 

...  ^agilité  fui  le  monde  fait  viure,    Ronsard,  vi,  396. 
Employé  pur  Oresme. 

ALIENE  (Alienus).  «  Motx  propres,  vfitez,  &  non  alietus  da 
commun  vfaige  déparier.  >  Du  Bellat,  i,  15.  «  le  te  veux 
eftre  aliène  de  mal  dire.  >  39.  «  La  Rythme  de  notre  Poète 
fera...  propre,  non  aliène,  »  46.  «  Produyfant  pour  deflfence 
tant  d'excellcns  onuraiges...  aliènes  de  ce  genre  d'écrire.  »  56. 
«  Contreuenant  à  ton  enfeignement,  tu  dis  aliènes  pour  efiranges, 
efcorchant  là  &  par  tout  ce  panure  Latin,  (ans  aucune  pitié.  » 
Qttintil  Horaiian,  Voyez  Du  Bellay,  i,  477,  note 9,  et 484, 
note  53. 

ALME  (Almus,  nourricier).  Voyez  ci-après  :  MOTS  TIRÉS 
DE  L'ITALIEN. 

ALTILOQUE  (Altiloqmts,  formé  sur  alHhqnium,  parole  élevée). 
«  La  compofition  des  Alexandrins  doit  eftre  graue,  hautaine, 
(&  fi  faut  ainfi  parler)  altihque,  •  Ronsard,  vi,  458. 

AMEINE  (Amœnus,  agréable). 

...  tu/ ameine.    Dorat,  34. 

AMODERER  (Admoierari,  modérer,  tempérer). 
...fi  le  fiel  n'amoderoit  vn  peu 
Le  doux  du  miel  dont  mon  cœur  eft  repeu.    Ronsard,  i,  7. 

AMPLIFICATION  (AmpUficationem) .  «  Le  principal  But  ou  ic 
vife,  c'en  la  deffence  de  notre  Langue,  Tornement  &  amplifia 
c0/i0n  d'icelle.  »  Du  Bellat,  i,  57. 

AMPLIFIER,   EMPLIFIER  (Amplificare). 

...  amplifier  dextrement  vn  Empire.    Iodbllb,  xi,  233. 
c  Ce  que  les  Oracles  difoyent  en  peu  de  mots,  ces  gentils 
perfonnages  Vemplifioyent.  »    Ronsard,  y x,  449. 

AMPOULER.  Voyez  EMPOULER. 

AN  CELLE  (Ancilla,  servante). 

...  iadis  tu  fus  aile 
Qu'elle  cboifit  en  Dieu,  pour  fa  tres-humble  ancelle. 

Ronsard,  vx,  345. 
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AN  CIL  LE  (AnciU,  petit  bonclicr). 

La  gloire  feuft  iadis  du  bauît  Palais  Romain, 

Garder  fngmufement  vn  houcUtr  plus  qu*humain. 

Qui  tnuoyé  du  ciel  coulant  par  l'air  liquide, 

Feuft  Ancille  nommé,  par  Nume  Sahinide.    Dorât,  i8. 

ANGELiaUE  (Angelicm). 

Quanta  lavotx,i€Yanoistiï\gt\\<{\xt,  Du  Bellay,  ii,  391. 

ANHELER  (Anhàare,  haleter). 

...  Atlas 
Anhele  dêjfous  Ja  charge.     DtJ  Bbllat,  x,  i$i. 

ANIMANT  (Animantem,  un  être  animé). 

Celuy  vraytment  eftoit  &  fage  &  bien  appris. 
Qui  cognoiffant  du  feu  la  femencê  diuine 
Eftre  des  Animans  la  première  origine. 
De  fuhftanee  de  feu  dit  eftre  no^  écrits. 

Do  Bellay,  ii,  321. 

ANIMER  (Animare). 

...  que  Us  prei  &  les  campagnes 

5'animent  deJfous  noftre  vois,    Ronsard,  ii,  151. 

lean  Second,.. 

Dont  la  main  induftrieufe 

Animoit  également 

La  carte  laborieu/e. 

Et  la  table  dextrement,    422  et  505,  note  218. 

Dans  rédition  de  1587,  on  lit: 

A'moit  d'amours  &  de  pleurs 
La  carte  laborieu/e, 

et  Ronsard  a  fait  sur  ce  mot  a'moit  une  note,  qui  semble  indi- 
quer qu'il  le  préférait  alors  à  animoit,  qu'il  regardait  comme 
écorché  du  latin. 

ANIMOSITÉ  (Animositas),  «  Ceux  qui  ont  quelque  iagement 
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en  la  poefie...  Yerront  fodlement  fi  ie  perle  ptr  mmmofUi  on 
non.  »  Ronsard,  vi,  445.  Déjà  dtns  Orcsme. 

ANTiaUAIRE  (Antiqmnus). 

...  vfi  titre  venteux,  antiquaire  &  mojfi. 

Ronsard,  m,  aaS. 

APERT,  APPERT  (Apertus,  ooTert,  éviacni). 

.,.  gloire  a^erxt,    Iodelle,  11,  282. 
...  fa  lumière  à  «o^  yeux  faire  apperte.    Ttakd,  116. 

APPEHDRE  (Appeniere,  pendre,  suspendre  i). 

...  iéfaisveud^à^^ndreàtoHauieU  Du  Bellat,  xi,  215. 

Vne  vierge  cbaffereffe. 
Pleurant  de  laiffer  les  bois, 
Append  icy  fon  carquois,    303. 

Tappenderois  à  ta  diuinité 

Vn  Hure  faiâ  de  telle  grauité, 

Que  du  Bellay  luy  quitterait  la  place. 

Ronsard,  i,  35. 

En  recompenfe  Tapen 

Mon  fléau,  ma  fourche,  &  mon  van»    vi,  363. 

APPETER  (Appetere). 

Le  verdoyant  mois  de  May 
Plus  propre  à  tout  amourette. 
Rendait  tout  ejjtrit  plus  gay 
De  ce  que  plus  il  appette.    Iodelle,  xi,  79. 

Déjà  dans  Oresme. 

APPREHENSION  (Apprebensionem,  compréhension),  c  Tu  n'es 
qu'vne  odeur  paflagere  qui  trauerfant  nos  apprehenfions  charme 
&  enforcele  nos  fens.  >  Belle  au,  i,  314.  «  le  ne  fuis  fi 
ialouzement  amoureux  de  mes  premières  apprehenfions,  »  Du 
Bellay,  x,  336. 

APTE  (Apttts),  u  Les  Langues  ne  font  nées...  les  vnts  infirmes... 
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les  antres...  plas  aptes  k  porter  le  faii  des  conceptions  ha- 
maines.  »    Du  Bellay,  i,  5. 

Ce  mot,  que  Rabelais  (x,  243)  a  placé  dans  la  bouche  de 
l'Ecolier  Limousin,  avait  été  employé  plus  anciennement  dans 
notre  langue.  Voyez  Littré. 

APTITUDE  (Aptitudo). 

...  la  naturelU,&  tant  grande  aptitude.    Iodelli,  ii,  333. 

ARCHITECTURE  (Archiiectura). 

Celuy  qui  fçait  /'architcâure  vrayt 
De  ceji  amour,»,    Iodelle,  ii,  $4. 

ARCTURE  (Arcturus,  du  grec  'Afrs^s^^^). 

...  le  brillant  Arânre.    Ttard,  235. 

/iKEH E  (Arena,  sable). 

...  l'or  de  Vuent  blende.    Du  Bellay,  ii,  2, 
...  arène  pou£e$ 
Aux  bords,,,    Ronsard,  ii,  aia. 

Ce  mot  existe  dans  Tancienne  langue. 

ARGUER  (Arguere,  accuser). 

Rabrouer  &  redarguer 

Le  fot  qui  voudroit  /'arguer.    B  a  ï  F ,  11 1 ,  206 . 
...  Vaccufer  &  /'arguer.    230. 
Ancien  dans  la  langue. 

ARGUMENT  (Argumentum,  matière). 

Mon  feu  ^accroifi  plus  véhément, 
Quand  pins  Itty  nwnque  Targument 
Et  la  matière  de  fe  paijlrê.    Ronsard,  i,  212. 

ARGUTIE  (Argutia,  finesse). 

«  Voyans  qu'ils  ne  pouuoient  égaler  la  Maiefté  de  Virgile,  fe 
font  tournez  à  l'enflure,  &  à  ie  ne  fçay  quelle  poinâe,  &  argulie 
monltrueufe.  »    Ronsard,  m,  52$. 
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A  RIO  LE  (Jriolus,  on  bâriclus,  devin}. 

Tu  es  Je  lupiter  VeJ^t  &  Timierprete, 
Des  fougti  cmûedemr,  Ariolc  &  Prcfheie. 

ROMSARD,  TI,    519. 

ASPIRATION  (Aspirmiùmem).   m  Vb  qnelqoesfois   eft  marouc 
d'a^rmiiom,  «pielqiiesfots  doo.  >     Roksax  D,  vi,  455. 

ASPRIR  (Jjterttrt,  rendre  ipre). 

//  faut  qm*en  lu  vupeur  éums  TEtber  umugee 
Par  le  wtomuoir  é'enbaut  U  famme  comancee 
Ne  /afprifle )S  jbf /  qu*elk  ieuore  tout.    Baîp,  ii,  23. 
...  borribk  en  /on  ormei 
Que  la  GoTfom  a%>nft  dt  wtaiute  efcaiUe. 

Ronsard,  itt,  15. 

ASSERER  (Auerere,  attriboer,  assigner). 

A^ès  la  guerre  il  faut  qu'où  remette  en  vfage 
Les  Mu/es  &  Pbehus,  &  que  leur  hernie  afferrc 
Des  cbappeaux  de  Laurier,  de  Myrte  &  de  lierre 
Pour  ceux  qui  vous  feront  prefent  d^vn  hel  ouurage, 

Ronsard,  vi,  262. 

ATTENUER,  ATENUIR  (Attenuare,  amincir,  aflâiblir). 

,,.  ejlant  d^ennuy  zxitnxxht,,,    Ronsard,  m,  $35. 
£»  voulant  Tatenair  U  doigt  ie  me  coupé,    410. 

AUGURER  (Augurare), 

...  augurer  en  href  fheureufe  deftinu,    Iodellb,  ii,  171. 

AUSTÈRE  (Amterus,i^Tft,  fort,  grave). 

La  vraye  ioye  ejl  cbofe  SLudére,    BaÏf,  v,  129. 

AVARE  (Avarus,  avide,  insatiable). 

...  des  enfers  hrifer  r.iuare  porte.  Du  Bellay,  ii,  15. 

AVIDITÉ  (Auiditas).  Voyez  ci-dessns,  p.  26. 
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A  VOLÉ  (Advolahis,  de  advolare,  voler  Yen). 

...  il  faut  donc  que  ma  plaint 

Nourrijevn  auolc?    Baïf,  m,  80  et  378,  note  24. 

A  fin  qu*vn  (tuolé  peut  eftre) 

S'en  donne  au  cœur  ioye...    v,  51. 

BELLIQ.UE  (Bellicus).  c  Ont  extenaé  en  toat  ce  qo'ilz  ont  pea 
notz  louanges  belliqms,  »  Du  Bbllat,  i,  8. 

Ciux  qui  font  employé^  aux  affaires  belliqnes.    215. 
».,  la  gloire  bellique.     305. 
...    vertus  ht\]ï({'aes  &  âuiles,     308. 
...  vn  affaut  belliqae.    Ronsard,  ii,  126. 
Hardy,  ii  me  rtCray  dans  la  prejfe  belliqne.     vi,  186. 
«  Innovation  de  Ronsard,  »  selon  M.  Mellerio.  H  n*en  est 
rien  ;  le  mot,  déjà  employé  par  Bercbeure,  n'a  presque  pas  cessé 
d'être  en  usage.  Voyez  le  Glossaire  de  M.  Godefroy. 

BELLiaUEUR  (BellUofus), 

... /o«/(2ar(i  beliiqueur.  Do  Billat,  i,  229  et  236. 
...  Dieu  belliqneur.     283. 
...  Prince  belÛqnenr.    290. 
...  braue  belliqueur.    341. 
...  bardy  belliqueur.    11,  23. 
...  fraiû/f  belliqnenrs.    Iodbllb,  xi,   322. 
Z/f  belliqueurs  Romains...    Ronsard,  y,  208. 

BENEVOLE  (Bemvolus),  t  Candide  &  heneuoU  leâeur.  »    Ron- 
sard, VI,  446. 

BENIGNE  (Benignus,  bienveillant). 

...  vertu  magefteufe  &  bénigne.    BaTf,  ix,  374. 

BLANDICE  (Blanditia). 

Mainte  blandice  murmure 
Uvn  doux  babil  fifieti,    Baïf,  i,  69. 
.„  de  Volupté  Us  trompeufes  blandices.    xi,  4x6. 
. . .  doucette  blandice.    425 . 
...  blandice  ou  louange,    Iodbllb,  xx,  218. 
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...  éoucts  Uâiidicet.    Ronsard,  iv,  )>. 
...  la  htpu  blandice.    vi,  545. 

En  nsage  dans  TâiidenDe  Uogae. 

BL A'tiDlK  (BUndiri). 

Ton  doux  pert  tu  blandis.    BaTf,  ii,  44. 

BUCCIN ATEUR  (Bucdnahr),  tO  bien-henreax  Adolefcent, 
qni  as  troaaé  va  tel  Bucnfia/nir  de  tes  kratnges  I  »  Du  Bbllat, 
T,  45.  L'aatenr  du  QmniU  Horaiimn  reproche  à  Du  Bellay 
d'avoir  employé  ce  mot  poar  puhli$ur,  Voyes  Du  Billat, 
I,  484,  note  5$. 

BUCCINE  (Buecina,  trompette). 

...  U  Urkhticdne.    Du  Bbllat,  x,  147. 
...  tntonmr 
lufqt^ûu  bout  U  bacdne  tortê 
Que  le  Maniuan  fft  /otmerf    341 . 
Ceft  maintenant  (â  Caries)  que  mes  vers 
Egaleront  Vvne  &  Vautre  boccine.    )03. 

CADUQUE,  CADUCQUE  (Caducus), 

U  n'ay  rien  deffus  tout  mon  corps 

Qui  me  face  monftrer  caduque.  Bblleau,  11,  596. 

Bien  qtu  h  cbair  fait  caducqae  &  mortelle. 

Du  Bbllat,  i,  9a. 
Chofe  caduque,  ou  humaine.  Iodbllb,  ii,  527. 
Tu  apprendras  icy  que  les  chofes  mondaines, 
Par  Vexemple  de  moy,  font  caduques  &  vaines, 

Ronsard,  y,  296. 
Déjà  ancien  dans  la  langue. 

CJESURE  (Casura).  t  Nous  auons  auflî  vue  certaine  C(r/ur#  de  la 
▼oyelle  #.  >    Ronsard,  vi,  450. 

CALUMNIATEUR  (CaJumniator).  «  Nul  n'y  Touldra  (ce  croy 
ie)  contredire,  s'il  n'eft  manifefte  caîumniateur  de  la  vérité.  » 
Du  Bbllat,  i,  13.  c  Epiftre  au  leâeur  par  laquelle  fuc- 

»5 
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cinâernent  l'Aothettr  refpond  à  (et  cakmmiaUurs,  »  Ronsakd, 
VI,  456.  Cbaimgerê  dans  Tanden  Inuiçais. 

CARME  (CarmM,  chant,  vers). 

(Ennins)...  tu  ceffoit  de  murmurer  fis  cannes* 

Ronsard,  it,  la. 
«  Carmes  HeroTqaes.  •  m,  520.  t  Tons  ceux  qui  eTcriaent  en 
carmes...,  ne  font  pas  Poètes.  »  52).  «  Say  Viigile  qui  cft 
maiftre  paflé  en  la  compofition  &  ftrnânie  des  carmes.  »  552. 
«  Carmes  rymez.  »  y i,  454.  «  Telle  manière  de  carmes  ont  cfté 
fort  Tfites  entre  les  vieux  Poëtes  François.  •  459. 

Anciennement  employé. 
CASSER  (Quassare,  ébranler,  briser). 

De  vielUffe  caiTé...    Dorât,  4$. 
O prompts  dejirs  d'ej^asue  caffex.    Ronsard,  i,  86. 
Fay  la  mer  finie  &  les  vents  en  partage, 
Qui  d'errance  &  de  biens  m'ont  calTé.    m,  56. 
Toute  douleur,.. 

Se  peut  caffer  par  patience,    ▼ ,  86, 
Voilà  comment  il  faut  cafler 
L* effort  des  ennuis  odieux,    vi ,  98. 

CAVE  (Cavatus,  creusé). 

Cauéa«/fliir  d'tm  rocher.  Du  Bellay,  i,  397. 

CERVE  (Cerva,  biche).  «  Pen  dy  auunt  de  quelques  mots... 
que  i'ay  forges  fur  les  vocables  latins,  comme  cerue  pour  hifibe.  » 
Do  Bellay,  i,   $37. 

Telle  qu*on  voit  dans  les  farefti  de  Crète, 
Par  le  long  coup  d'vne  flecbe  fecrete 
La  panure  Cerue  emter  le  berger 
Qui  Va  bUffk..,     343. 

CHARTE  (Cbarta,  papier) . 

De  voi  beaulei  mon  cœur  fait  doneq'  fims  ceffe 
Le  marbre  fiul,  &  la  table,  &  la  charte. 

Du  Bellay,  t,  90. 
Voyez  CARTA  (Mots  tirés  de  Vitalien). 
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CLAUEK  (Clamare). 

Permette^  moy  qu$  voftre  k  me  clame. 

Du  Bellay,  ii,  574. 

CLASSE  (Clasns,  flotte). 

...  vne  nauaîle  dafle.    Dokjlt,  29. 

CLINER  (CUnar$,  incliner). 

...  tn  terre  clinoit...    Baïf,  i,  565. 
Se  clinant  contre  bas,.,    Bellbau,  h,  336. 
En /e  dluànt  pour  faire  Jine.    Ronsard,  11,  80. 
...  diner  bas  humainement  fa  veui.    Ttard,  50. 

COGITATION  (Ofitatùmem),  «  Dn  tens  donqaes  &  du  Lieu 
qu'il  fault  élire  pour  la  cogitation,  ie  ne  luy  en  bailleray  autres 
préceptes,  que  ceux  qne  Ton  plaifir  &  la  difpofition  luy  ordon- 
neront. »  Du  Bbllat,  I,  55. 

COLLAUDER  (CoUaudare,  louer  stns  réserve). 

...  n'oubly  pas 
De  co]lz\iàex  fort  fa  beauté,    Baîf,  m,  504. 
Ayant  collaudé  vos  mérites,    iv,  137. 

Sur  la  fin  de  sa  vie,  Ronsard  critiquait  ce  mot.  Voyez  ci- 
dessus,  p.  44. 

COLLOCATION  (CoUocationem),  «Parfaiâe  coUoeation  &  ordre 
des  chofes  innentées.  •    Ronsard,  vi,  452. 

COLLOaUER  (Collocare). 

Tel  tour  heureux,  qui  tant  d'aife  m'apporte, 
Soit  par  mes  vers  iufqu'au  Ciel  colloque. 

Ronsard,  vi,  108. 
Ubomme  qui  veuJt  (viuant)  colloquer  fon  mefnage.    406. 
Ancien  dans  la  langue. 

COMBUSTION  (Combustionetn). 

De  Vediâ  VAtUmaigne  efi  en  combuiUon.  Iodellb,  11,  155. 
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COMMUTATION  (Commutatiotum).  En  termes  de  musiqae. 
c  Interualles,  fons,  fyftepittes,  &  commutations ,  »  Ronsard, 
VI,  464. 

COMPARTIR  (SE).  Se  diviser,  se  partager,  se  séptrer  en  corn- 
ptrtimenu. 

Là  parterrts  irejfei  tondus  fe  compartiflent.     BaTp,  i,  iij. 

COMPLEXION  (CompUxionm). 

L'homme  des  eîemens  tient  fes  complexions. 

Du  Bellay,  i,  446. 
«  le  me  donneray  bien  garde  de  forcer  ma  complexion  pour 
leur  plaifir.  »  Ronsakd,  ti,  458. 

Heureufe  (di-ie)  beurenfe,  é  ma  complexion  1  Ttakd,  18S. 

COMPOSER  (SE)  (Se  componere).  m  Se  compofi  donq^  celay  qat 
▼ondra  enrichir  fa  Langue,  à  l'immitation  des  meilleurs  Ane* 
teurs  Grecz  &  Latins.  •  Du  Bbllat,  i,  17.  •  Se  compofe  ^ur 
/e  mette  on  fe  renge  à  VinUtation,  C*eft  parlé  Latin  en  Françoys.  » 
(Quinlil  Horatian,)  Voyez  Du  Bbllat,  x,  478,  note  1$. 

COHCENT  (Concentus,  accord  de  voix  on  d'instruments). 

Si  doâement  les  diuers/ons  des  cordes 

De  VEjpinette,  ou  du  Leut,  tu  accordes 

Au  doux  concent  de  ta  voix  tant  feraine*  T  t  A  r  d  ,  55. 
«  ...  de  déclarer  icy  qne  c*eit  qne  Mufiqne,  fi  elle  eft  plos 
gounernée  de  fureur  que  d*art,  de  fes  concens,  de  fes  tons... 
ie  n'auroys  iamais  fait.  »    Ronsard,  vi,  464. 

CONCION  (Concionem).  «...  bâtir  le  Cors  entier  d'vne  belle  Hif- 
toire  y  entremeflant  à  propos  ces  belles  Conâons  &  Harangues,  b 
Du  Bellat,  i,  42. 

CON DIGNE  (Condignus,  tout  k  fait  digne). 

...  condigne  recompenfel    Baîf,  i,  89. 

CONFEDERER  (Confitderare), 

Tous  deux  la  Mejfe  ouye,  &  repeui  du  fainâ  pain,,, 
SVylofm/ confédérés...    Ronsard,  v,  350. 
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CONFERER  (t>«/lrr»^  rapprocher,  comparer). 

U  confere  eeJU  Cili 

A  ce  que  hm  m*a  reciU 

ladU  de  raniiqm  Cafmi,    Jooells,  i,  55. 

COKIECTEUR  (ComjêcUtr,  deTÎo).  Voyez  ARIOLE. 

CONSEQUUTION  (Con$tcutionem).^ljLÛ^^CÊXionàtctmoi 
^uôpÀc  eft  fort  tmple,  Se  emporte  beaucoup  d'autres  termes, 
comme...  ComfâqnmHoH,  ordre  &  compandibo.  »  Du  Bellat, 
1,48. 

C  ON  SORT  (Cêmsortem,  compagnon). 

Tu  ês,  comme  tTeftêt,  de  mort  leur  tiers  confort. 

DORJLT,  6$. 

...  h  Tomrtre  &  /on  doux  confort.    Ttako,  91. 

CONSUMER  (Cousumere,  absorber;  cousumere  diem,  passer  le 
jour). 

Fay  confumé  quû/i  ce  tour 

A  contempler  en  cejte  viUê 

De  plufiêurs  lu  pompe  inutile,     Iodblls,  i,  54. 

CONTEMPTIBLE  (Contemptimis,miipûuh\t),  «  Ceferoitchofe 
trop  facile,  &  pourtant  contemptihle,  »    Du  Bellat,  i,  57. 

CONTROVERSE,  CONTROVERSIE  (Coutroversia).  «U 
raifon  &  modeftie  accoutumée  en  toutes  honneftes  controuerJSes 
deletues.  »  Du  Bellat,  i,  77.  «  Sans  am/roar<r/«  ny  débat.  » 
Ronsard,  vi,  478. 

CONVENT  (Conventus,  assemblée,  couvent). 

,,,/e  trouuer  toujours  en  vn  me/me  conuent? 

Du  Bellat,  ii,  216. 
Elle  s'en  court  par  ces  conuents 
De  fainâ  François,  fainâ  Augufiin.    Iodbllb,  i,  30. 

CONVERSATION  (Omversationem,  genre  de  vie).  «  Lo&ans 
ceux  qui  embraflbient  la  conuerfation  d'vne  fi  religieufe  deuo- 
tion.  •  Ronsard,  vi,  477. 
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COPIE  (Copia,  abondance).  «  Il  fault  donques  neceflairement  que 
ces  deux  Langues  foint  entendues  de  celuy  qui  vent  acqaerir 
cete  copie  &  richelTe  d'Inuention.  »  Du  Bbllat,  i,  13.  «  La 
Langue  Latine...  contrefift...  la  copie  de  Platon.  »  16. 
Rabelais  a  dit  :  c  corne  de  copie.  • 

CORPOREL  (CorporaUs). 

...  prifoH  corporelle.    Ronsard»  ▼,  304. 
...  corporelle /fffy«f.    Ttard,  154. 

CORRUPTELE  (Corruptela,  corruption). 

Le  Temps  ailé  en  s*enfuyant  ameine 
La  corruptele  à  nojlre  race  humaine. 

Ronsard,  m,  282. 

COTHURNE  (Cotburnus,  de  xiloevoç). 

Tempruntay  U  Cothurne,  &  le  Soc,  à  la  Grèce. 

loDBLLB,  II,  178. 

COULPE  (Cnlpa,  faute). 

...  Quel  bien  i*arriueroit 
Si  ie  mourroy  par  ta  coulpe,  6  rebelle!    Baïp,  i,  115. 

«  Pour  la  coulpe  de  ceux  qui  l'ont  eue  en  garde.  »  Du 
Bellay,  i,  9. 

...  dans  des  corps  attache^. 
Qui  fervent  de  prifons  à  leur  coulpe  ancienne, 

Ronsard,  iv,  404. 
Sa  coulpe  luy  foit  tant  qu'il  viue 
Reprefentée.    vi,  m. 

Ce  mot  est  très  ancien  comme  terme  de  dogme. 
CURE  (Cura,  soin,  souci). 

...  mainte  épineufe  cure.    Baïf,  i,  26. 
...  vnfi  doux  filet  qu'en  fortir  ie  tCay  cure.     97. 

...demmmal  n'avàiz,    Ronsard,   vi,  ii. 
...  franc  (P amour eufe  oiït.    Ttard,  x8z. 

DEBELITER  (Debilitare).  «  Maladie  qui  diftempere  on  dehdiie 
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ma  perfonne.  •    Ttard,   xij.  DeMUer  se  tro«nr«  dèfà  dans 
Oresme.  Voyei  DEBILE. 

DEBELLER  (DthtUare), 

Mcy  U  Dieu  des  guerriers,  qui  par  ta  main  debelle 
Les  eunemis  domie^,,,    Baïf,  iv»  )9i. 
TeuëtU  wuin  firte  à  la  droUure, 
Qui  les  fuécbauU  debellcra  ?    v,  392. 

Déjji  dans  Oresme. 

DEBILE   (Dehilis).  «  Oraemens,  sans  lefqueli  tout  oraifon   & 
Poème  font  nudz,  nunqnes  &  <ifHi>x.  »    Du  Bellay,  i,  15. 
Les  deux  épithètes  mancus  et  dehilis  sont  très  souvent  rap- 
prochées  en  latin. 

Mes  iamhes  &  mes  hras  débiles  par  la  goutte, 

Ronsard,  vi,  320. 
«  Tontes  raifons  &  entreprifes  des  hommes...  eftoyent  trop 
(bibles  &  deViles  ponr  moyenner  yne  bonne  Paix.  »    447. 

...  débiles  m/fn&rM.    Ttard,  185. 
Ancien  dans  la  langue. 

DECLINATION  (Dedinationem).  c  Elle  (U  Ungne  (rançoife)  n'a 
fes  DeelinatioHs,  (es  piez  &.  Tes  Nombres,  comme  ces  deux  autres 
Langues.»  Du  Bellay,  i,  18. 

DECOURS  (Decursus,  temps  de  décroissance). 

...  au  deconrs  de  la  Lune,    Du  Bellay,  t,  407. 
Ancien  dans  la  langue. 

DEDUIRE  (Dedueere).  Voyez  INDUIRE.  Ancien  dans  la 
langue. 

DEFORME  (Deformis). 

...  vn  déforme  Therfite7    Iodelle,  11,  204. 
Voyez  DIFFORME. 
DEFRAUDER  (Defraudare),  «  Bien  fouftiens-ie  que  celuy  eft 
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trop  gund  Admintcar  de  l'Anciciineté,  qui  vent  d^ramdtr  les 
leoncs  de  kar  gloire  méritée.  »    Du  Billat,  x,  34. 

Ne  defraadânt  Us  ouuraga 

Dh  làbemreur,.,    Ronsakd,  ti»  91. 

DEIFIER  (Dnjuart). 

So»  Efril  U  àtïûtcj.    Iodbllb»  11,  175. 
...  il  n'y  a  hois,  anire  ny  rocher, 
Qui  m  vous  déi6e  &  qui  tu  vous  uppdU. 

RoMSARD,  vi,  401. 
Ancien  dans  U  langue. 

DEITÉ  (DtiUtm). 

La  Terre  au  Gel,  Vbtmme  à  la  Deiti, 
Sont  ajfemhlei  étvn  ummeau  mariage.  Do  Billat,  t,  284. 
5a  ddté  U  rend  verd  &  gaillard,    409. 

«  Vainca  de  la  paiflance  de  fa  deiti.  >  Romsard,  ti,  437. 
Ancien  dans  la  langue. 

DELEBLE  (DeUhilis). 

...  peu  duraUe  &  deleble  mémoire,    Ttard,  141. 

Cest  nne  formation  populaire,  qui  a  encore  moins  réosti  que 
la  forme  savante  ddeHU,  qu'on  emploie  quelquefois. 

DELIBER  (DeUhare),  cCeft  tu  homme  Qt  Poète  hén»fqne)  le- 
quel comme  yne  mouche  à  miel  delihe  &  fucce  toutes  fleurs.  » 
Ronsard,  m,  $25. 

DEMIS  (Demissus,  humble,  simple). 

Affe^  affe^  U  Poite  a  peu  voir 

L' humble  argument,  le  eomieque  deuoir. 

Les  vers  demb,  les  perfonmages  has. 

Les  meturs  rtpris,  à  tous  neplairMpas.     Iodellb  ,  i,  I). 

DEPOULPË  (Du  has  Utin  depuîpare,  ôter  la  chair). 

le  n^y  plus  que  les  os,  vn  Scbelette  ie  femhle 
Dechimi, denerui,  demufcU,  depoulpé.   Ronsard,  yi,  30a. 
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c  InnoratioB  àt  Roaaiid,  »  dit  wnc  raison  M.  Mellerio  dans 
son  Lexique  de  Rûmtrd.  Par  malhenr,  confondant  pm^,  chair, 
arec  pouls,  il  ajoute  :  «  qui  a  perdu  le  ponls,  dont  le  cœnr  ne 
bat  plus.  » 

DEPRAVER  (Depnnmre). 

Uaniats,  famx  titres,  e/critures, 

Depranea/«r  îemn  impojtmrtu    Ronsabd,  ii,  ^74. 

DEPRIMER  (Dtprimêrt,  abaisser,  rsTaler). 

...  eemlx  pupenrfts  vers  tejmefmes  tu  déprimes. 

Du  Bbllat,  II,  161. 

DÉSOLÉ  (DesoUims,  laissé  seul,  délaissé). 
...  terra  défolées 
Dr  laboureurs.,.    Ronsard,  m,  38a. 

DESPECTE  (Despedus,  mépris). 

En  defpeâe,  ie  fuis  ereui 

De  dejnt.,.    Iodbllb,  i,  $2. 

DESTRE.  Voyez  DEXTRE. 

DETESTER  (Detestari,  mandire,  exécrer). 
...  etJUpe/te 
Huguenotte  il  fuit  &  detcfte.    Iodbllb,  ii,  $48. 

DEXTERITE  (Dexterilas). 

La  grâce,  la  vigueur,  &  la  dexterité.    Iodbllb,  11,  289. 

DEXTRE,  DESTRE  (Dexier,  tra,  trum,  droit,  qui  est  à  droite). 
Adjectivement  : 

...  le  Seigneur  eshranjlant  fa  main  dextre. 

Du  Bblljlt,  II,  25. 
...  vn  dextre  ielair,,.    Romsabd,  i,  ii. 
...  Vejjbrt  de  ta  main  dextre...    11,  87. 

Dextre,  destre.  Snbsuntivement,  la  main  droite  : 

La  mer  doit  efire  la  peur 

Du  trompeur, 
Qui  a  démenti  fa  dextre.    Du  Bellay,  i,  578. 

16 
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...  regardant  à  dextre  &  à  fenefht,    424. 
,..  la  deftre 
Uvn  ouurier  laborieux,    Iodellb,  il,  ^56. 
...  LuyJUtttnt  de  U  deftre 
Les  genoux,  de  la  fenefire 

Le  fous-meniou  luy  toucha,     Ronsard,  ii,  131. 
.,.  fa  vaUlanie  duciMt,    vi,  159. 
Ancien  dans  la  langue. 

DIFFORME  (Diffonnis).  « ...  tefies  difformes.  •  Ronsakd,  it, 
iio.  Voycx  DEFORME. 

DIRES  (Dira,  imprécations).  «Dires  on  imprécations.»  Ron- 
sard, IV,  390,  note  5). 

DIRRIGER  (Dirtgere),  «  A  toutes  leurs  plus  grandes  vertnx, 
comme  &  vn  certain  but,  dirrige  la  pointe  de  Ton  Style.  »  Du 
Bbllat,  I,  17.  L'auteur  du  Quintil  Horatian  lai  reproche  de 
dire  dirige  pour  adrtfe.  Voyez  Du  Bbllat,  1,  484,  note  55. 

DISCIPLINE  (Disciplina,  science,  doctrine).  €  Ceux  cy  aprenoint 
les  Difciplines  &  TArt  de  bien  dire.  »  Du  Bbllat,  t,  29. 
Déjà  en  ce  sens  dans  Oresme. 

DISCORDER  (Discordare). 

...  vne  paix  qui  nous  fait  difcoràer.     Iodellb,  ii,  152. 

DISCOURS  (Discursus).  Dans  le  sens  qu'a  aujourd'hui  le  mot 
cours  :  «  le  dif cours  faul  des  chofes  mondaines.  »  Du  Bbllat, 

DISCRETION  (Discretionem).  «  Faudroit  qu'il  ftift  chargé  d'or, 
à  la  difcretion  du  peintre.  »    Ttard,  219. 

DISERT  (Disertus,  éloquent). 

...  tant  die  diferts  icriuains.    Iodellb,  ii,  15$. 

DISPUTATION  (Dispuiationem).  €  Ceftc  Difputatlon  n'eft  propre 
à  ce  que  i'ay  entrepris.  »    Du  Bbllat,  i,  ii. 

DISTEMPERER  (DisUmperare,  faire  trembler).  «Maladie  qui 
difiempere,  ou  debelite  ma  perfonne.  »  Ttard,  xij. 
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DIVERTIR  (D$mrt«n,  <m  dm/trUre,  détoanm). 
Oh  ut  peult  dioertir  U  tours  dé  la  thukmr. 

Du  BiLLAT,  II,  195. 
...  pouvoir  Thunuur  hru/quê  ou  baaU, 
Eu  y  toufeuiaui  àïntixir.    Iodxlls,  11»  301. 
...  diaertir  Tacboifou 

Dt  touU  eftrange  poifoH,    Ronsard,  v,  171. 
...  tout  u  qu'en  fa  mémoire 
Pouuoit  venir  qui  leupeuft  diaertir.    vi,  421. 

DOCTE  (Doetus),  «  Nons  ecriaons  oïdiBaieemeiit  des  Poèmes  aa- 
tant  les  Indoâes  comme  les  Doâ$s.  »  Du  Bellay,  i,  55  et 
486,  note  66. 

. . .  ceux-là  qui  fe  vont  uw/quëtu 

Du  nom  de  Doâc,    Iodbllb,  ii,   306. 

DOMESTIQ.UE  (Domesticus),  «  Ayant  ponr  exemple  dowuftiquê 
les  yertas  de  ton  père,  a  Ronsard,  vi,  450.  Domtfche,  en 
ancien  français. 

DOMICILE  (Domicilium). 

Du  noir  Pluton  k  triJU  domicile.   D  u  Bell  A  t  ,  i ,  25 1 . 

EDIFIER  (jEdificare,  constmîrc). 

Tedifiray  v»  tempU  tfyapri.    Du  Bellay,  i,  252. 
Anden  dans  la  langue. 

EDITION  (Editiomm,  publication),  t  Tay  bien  vonla  en  recaillir 
vne  partie  des  moins  malfaiâz,  attendant  l'entière  édition,  «Du 
Bellay,  i,  338. 

ÉLABORÉ,  ELABOURÉ  (Elaboraius,  travaiUé).  «  Ccftoit  vc- 
riublement  le  portrait  de  (a  maiftreiTe  adez  légèrement  elabouré,-  > 
Belleau,  i,  259. 

...  Palais  de  marbre  elabonrez.    Du  Bellay,  i,  218. 
Ce  marbre  elabooré,  qui  ton  corps  enuironne.    11,  157. 
...  Ouurage  elabouré  à  la  Corinthienne,    341. 

Tu  toucberois,  nouueau  temple  les  cieux, 

Elabouré  d*vne  merueiUe  grande,  Ronsakd,  Amours,  liv.  I. 
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Dtns  rèditkm  de  1584,  que  no«s  suhrons,  ce  ptssage  est 
ainsi  modifié  (x,  61)  : 

CmM,  tu  ftroU  vn  tempit  fncUmx 
Enncby  d^or  &  de  tUjfemfi  grande, 

«  Riches pftrolet  &  phnfes cXtfcwfiif.  »  Romsakd,  m,  55a. 

...  marhre  élaboré,    vi,  358. 
Ce  mot  est  déjà  dtns  Rtbeltis. 

ELECTION  (EUctkmm,  choix). 

«  Eleâioa ir  ySi ifMMir».  «    Bbllxau,  i,  78* 
c  ...  ie  ne  Teux  pu  (Leâeor)  qne  (tnt  éUàkm  &  iogemcnt 
ta  te  prennes  ta  premier  rena.  »    Do  Bellay,  t,  57. 

«  Ce  ibnt  les  prindptles  niions»  qai  m'ont  donné  coartge 
de  continaer  iafqaes  icy  en  l'eftade  des  chofes  qae  i'ay  foy- 
aies,  non  ttnt  de  mt  propre  ekâion,  qae  pour  ne  Itifler  mon 
efprit  Unguir  en  oyfineté.  »  5}5. 

u  Dé  rûtddon  de  fin  fefmichrt,  9    Roksard,  11,  515. 
«  Choifir  taecqaes  meare  &  pradente  eUâiott,  »  yi,  451. 
c  Soabs  l'Elocution  fe  comprend  VElêâÎM  des  paroles.  *  4$). 
Le  mot  est  tnden  dans  la  langœ. 

ELEMENTAIRE  (Elementarius,  formé  des  quatre  éléments). 

...  chercher  aux  deux  lettrfubfignte  plus  pure 
Que  fCe^  ^élémentaire.    Iodellx,  ix,  184. 
DiEV feulejt  étemel  :  de  l'homme  élémentaire 
Ne  refie  après  la  mort  uj  veim  wy  arttre* 

Ronsard,  vi,  511. 

ELI  DER  (Elidere).  ul,9ca,  voyelles  fe  penaent  elider  &  manger,  s 
Ronsard,  vi,  455. 

ELOCUTION  (Ekcutionem).  « Elccutùm  n'eft  antre  chofe  quWne 
propriété  &  fplendeor  de  paroles  bien  choifies.  »  Ronsard, 
VI,  453- 

EMENDATION  (Emendationem),  «le  ne  ireox  onblier  VEmei^ 
dation,  partie  certes  la  plas  ytile  de  nou  Etades.  »  Du  Bbllat, 
X,  54. 
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EMONDÉ  (Emmmkim). 

...  $0i^  fmi  de  tout  viet  tmoodétt.    Do  Bellay,  i,  157. 

EMPLIFIER.  Voyez  AMPLIFIER. 

EMPOULLER  (Amputtari).  «Ta  toîs  que  telz  epithetes  font 
pins  pour  tmpôuUer  &.  farder  les  vers  qne  ponr  befoiog  qu'il  en 
(bit.  »  Ronsard,  vx,  454. 

ENCUSER  (Immsârt,  tccnser). 

iriiMS-^m  comUmt  dm  dêUi 
Qi^ûu  kune  bammê  tu  as  fit  fore. 
Sans  aier  tncort  à  fou  pare 
EacnÇtr  U pauure garçon?    BaIf,  xv,  125. 
...  à  mal  tu  ras  mis, 
...  i'encnfer  enners  ion  père.    126  et  456,  note  40. 
le  me  fuis  perdu  comme  vu  rai 
Qui  j'encnfe  de  fin  rabat.     127. 

ENCUSEUR  (Ineusaior). 

Puny  Us  encafears  de  la  peine  fomblahle 
Que  portroit  Faccu/i,  s'il  fi  trouuoit  coupable.  B  A  !  F ,  v ,  239. 

ENHORTER  (InborUri,  exhorter). 

...  fenhortaat  de  bajierfi  brame  entreprife.  Baîf,  tx,  68. 
...la  preuue  &  l'effet  dont  Aimii  enhortez 
Dr  vcftre  ayde  &  fliuiur  noftre  viue  ejferanet,    iv,  5  50. 
Mon  amy,  iê  /'enhorte 
De  les  cbajèr.,.    Ronsard,  vi,  71. 
Plus  fenhortoit  nentrer  en  amitié 
Âuec  fin  frère...    421. 

EQUATEUR.  Voyex  ^dUATEUR. 

ERRATIQ.UE  (Erraticus,  vagabond). 

...la  cour  fi  erratique 
UÂrethufi...    Ronsard,  xx,  313. 
...  les  vertus  desfipt  Feux  emtiqnes«    iv,  265. 
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ERREUR  (Emr,  action  d*errer). 

...  Us  erretirt  de  CreU,    Do  Bbllat,  ii,  93. 

ERUDITION  (EnuUtionem),  «Les  femmes  meûnes  afpiroint  1 
cefte  gloire  d'Eloquence  &  Erudition,»  Du  Bellay,  i,  39. 

ESSENCE  (Essentîa). 

..'.  femences 
Qui  dciuent  engendrer  les  mortelles  eflences.    Baif,  ii,  8. 
Pour  fauuer  ce  bon  Ray  qu'elle  umis  m  efTence.    Dorât ,  )8. 
Tirer  tPAmour  vne cmquiefme  eflence.  Du  Bellay ,  11 ,  63. 
„.  de  V Amour,  où  il  fe  va  baignant 

Tire  vne  quinte  eflfence...     536. 
...  Cejt  toy  (l'Amour)  qui  donnes  toute  elTence. 

loDELLE,  II,  35. 
Son  efTence  cinquième  ...    36. 
. . .  conferuer  /es  eflTences.     336. 
A  /on  règne  rendoit  toute  effenct  fuiette.    337. 

Ton  excellence  fut  à  ce  monde  incognue 
Qui  Wofa  regarder  les  rayons  de  tes  yeux  : 
Seul  ie  les  adoray  comme  vn  tbre/or  des  deux. 
Te  voyant  en  eiTence,  &  les  autres  en  nue, 

RoNSAED,  I,  333. 
^En  effenccEati  pure  &  (impie  nature.  »    Richblet. 
Ellecognoift  des  Anges  les  eflences.  Ronsard,  iv,  363. 
,„  la  mort  ejl  la  fin  de  toute  eflence  née^    v,  356. 
En  vous  ie  fuis  :  vous  eJUs  vum  eflence.    v  i ,  439. 
«  Magnanimes  &  non  fomoyans  de  leur  première  effence.  ■  465. 

Mot  employé  fort  anciennement  par  les  théologiens  et  les 
philosophes. 

ESTIMATEUR  (jEstimator),  «Ces  rayfons  me  femblent  fnffi- 
(antes  de  faire  entendre  à  tout  equiuble  Eftimateur  des  chofes.  * 
Do  Bellay,  i,  8. 

ETERNE  (^ternus,  étemel). 

Et  le  pria  pour  eteme  mémoire,  Ronsard,  Franciade,  III. 
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Le  poète  t  hit  àkpênÈat  iUrm  de  ce  ytn  qui  est  éerenn  : 
Et  U  pria  i*  gêrder  UUt  antuure,    m,  75. 

EU B  AGE  (Embâga,  euhÊgum,  derins  des  Gaulois). 

Au/quels  tu  fers  de  Barde,  &  de  Druide,  &  iTEubage. 

Ttard,  116. 

EVADER  (Evadere,  s'évader,  s'échapper). 

...  ne  pouuanl  enader.    Dorât,  18. 

EXECRATION  (Execrationem),  m  Execratkm  far  l'Angletene.  « 
Du  Bellay,  i,  )i5. 

P/iis «Texecratioiis.    Iodbllb,  11,  338. 

EXTENUER  (Extenuare).  «  Ont  exténué  en  tout  ce  qa*ilz  ont  pea 
notz  louanges  belliqaes.  »     Du  Bellay,  i,  8. 

EXTERMINER  (^JEx/rmwfiarf^  bannir). 

...  exterminer/^  vices.    Du  Bellay,  ii,  414. 

EXTIRPER  (ExHrpare,  arracher,  détruire). 

Extirpe  ces  mefcbam,..    Du  Bellay,  i,  522. 
Ancien  français  :  efireper. 

EXTOLLER  (Extolîere,  élever). 

Qui/uyura  la  diuine  Mufe 

Qui  tant  faut  Achille  extoller  ?    Du  Bellay,  i,  24 1. 
La  don^  fay  ta  plume  voiler. 

Pour  France  &  fcn  Prince  extoUer.    258. 

FABRIQ.UE  (Fahrica,  bâtiment,  édifice).  «  Comme  fi  en  la  façon 
qu'on  rebatift  vn  vieil  Edifice,  ils  s*attendoint  rendre  par  ces 
pierres  ramaflées  à  la  ruynée  Fabrique  de  ces  Langues  (à  pre- 
mière grandeur  &  excellence.  »    Du  Bellay,  i,  28. 

F  AGI  EN  DE  (du  btin  ^cx\î  faciendus,  devant  être  (ait,  de  ficere, 
Caire).  «  Le  plus  grand  defplaifir  que  ie  fçaurois  auoir  en  ce 
monde,  c'eft  d'eftre  eftimé  ou  recherché  du  peuple,  comme  celuy 
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qui  ne  fe  mefle  étfukndê,  de  faâion,  ny  de  menée  quelconque.  » 
Ronsard,  vi,  441. 

FACOND,  FACONDE.  Voyez  FACUND  et  FACUNDE. 

FACTEUR  (Facior,  tuteur,  créateur). 

le  ne  wuîx  point  fçauoir,  Ji  VamitU 
Prit  du  £iâeur,  qui  iadis  eut  pitié 
Du  pauure  Tout  fendu  par  la  moitié. 

Sa  eelefte  origine.    Do  Bellat,  ii,  5)6. 
...  bien^beureu/e  &  contenté 
Auprès  de  fin  ù^eui,,,    Ronsard,  !▼,  572. 
Tu  retonmts  de  ttrre  à  ton  premier  b&tûx,    v,  137. 

FACUND  (Facumdùs,  éloquent). 

Si  tu  m'eujes,  facund  Mercure, 
Voîu  ejlre  vn  peu  fauorahk. 

Du  Bellat,  i,  199. 
EJlimi  le  plus  fagt  &  facond  de  fan  temps, 

Ronsard,  i,  $46. 
«  Lt  langue  Grecque  n'euft  iamais  efté  fi  faconde  &  abon- 
dante en  dialeâet.  »  vi,  451. 

Anden  dans  la  langue. 

FACUNDE,  FACONDE  (Facundia).  «  ...  le  confeiTe,  que  les 
Auâeurs  d'icdles  (les  langues  Grecque  &  Latine)  nous  ont  for- 
montes  en  Scauoir  Scfacunde,  »  Do  Bellat,  i,  20. 
La  graee,  &  la  faconde.    155. 
...  combatre  la  faconde.    274. 
...  ie  loué  ta  faconde.    11,  91. 
En  vain  Ion  trauaille  au  monde. 
Si  la  lyrique  ficonde 
Fait  muette  la  vertu.    Ronsard,  ii,  1x2. 

FAME  (Fama,  la  Renommée). 

...  ce/le  volante  Fume.    Iodbllb,  ti,  247. 
Ainji  difoit  la  Famé...    Ronsard,  m,  21. 
...la  Famé  emplumee,    v,  97. 
...  ennemi  delà  F^vait,    Tyard,  87. 
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FAMEUX  (Fameuu),  «  Ce  que  k  dy  ne  f'adroifle  p«s  i  ceax  qui 
p«r  le  commindement  des  Princes  &  gnuids  Seigneurs  traday- 
ïent  les  plus ybmnur  Poètes  Grecz  &  Latins.  >  Du  Bbllât, 
I,  15.  «  Ceft  epithete  eft  deshonnorable  :  car  il  fe  prend  en 
mannaife  partie  comme  UhiUêfawtsux,  b  QmniU  Horatian, 

FASCINATEUR  (Famnalnr),  «  ...fa/ànaUnrs  &  enchanteurs.» 
Ronsard,  vi,  475. 

FASCINER  (Fascinare). 

(Deux  vieilles  ayant)  fasciné  la  cbamhrt, 

Ronsard,  iv,  159  et  590,  note  54. 

FATAL  (FêUtHs,  marqué  par  le  destin,  souvent  dans  un  sens 
indifférent,  ou  même  favorable). 

...  vofire  doux/urmm  htàl 
Et  hiin^biureux  à  uofirê  Frana,    Baîf,  il,  407. 
Chante^  Vitrgts  e$  nom  £ital. 
Ci  beau  nom,,.  Belleau,ii,46z  et  491,  note  117. 
Fauori/ant  Je  Ciel  in  fa  haute  enireprife 
Par  vn  ordre  fatal,  par  vne  fiable  loy.    Dorât,  59. 

Bshronlant  fon  True  fatale.    Du  Bellay,  i,  339. 
...  hoche  VvmefÊXtXt,    414. 
Vhewrenx  décret  des  trois  vierges  fatales. 

326  et  496,  note  iio. 
...  Theur  fatal  de  fon  nom,    Iodellb,  ii,  17). 
Uamitii  qui  me  lie  à  toy  dès  ma  ieuneffe, 

De  ma  Mufe  (à  Symon  i)  print  fon  Uial  lien,    178. 
Heureux  eeluy  qui  foujfre  vm  amoureufe  peine 
Pour  vn  nom  fi  i»tal.„    RonsarD|^i,  aéo. 

«  Si  fiital,  Deftiné  de  tout  temps  i  fe  &ire  aimer,  difent  Euri- 
pide &  Lycophron.  »  Richblbt. 

Pour  fes  fatales  louanges 
Ne  cdébre  que  ton  nom, 

Ronsard,  ii,  94  et  484,  note  $x. 
Prince  ikXsl,,,    m,  3X. 
Vn  C,  fatal,  lettre  qui  par  neuf  fois 
A  commencé  le  beau  nom  de  nos  Rois,    254. 

■7 
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O  toultur  hkmebe,  ênnêmù  fatale 
Dmnoir,,.    Ttard,  69. 

FATALITÉ  (FataUUs). 

Si  i'pbtiin  ufenL  him  de  ma  £ttâlité.    Iodblli,  it,  $26. 

FATIDiaUE  (FaHdicus,  a,  qui  rèrèle  raTcnir). 

...hvitilU  MoHion,  fiitidiqne  berOne.    Ronsard,  iv,  155. 
FAVSTE  (Faustus). 

Us  augures  jujanl  qui  feront  plus  feoftez  A  tU  fit, 

Baïp,  V,  $51. 

FAUTEUR  (Fautor). 

. . .  ingrats  Grégeois,  fauteurs  ^Vlyffe,    Iodblle,  ii,  276. 

FEBRICITANT  (FehricUare,  avoir  la  fièvre). 

...  tu  febridunt ...    Ttârd,  188. 

FÉLICITÉ  (Félicitas).  «  Selon  la  félicité  de  fa  Nature.  ■  Do 
Bellay,  i,  13.  «  Li  félicité  qu'ont  les  Grecz  en  la  compofition 
de  leurs  motz.  »  19. 

FENESTRÉ  (Femstratus,  qui  a  des  fenêtres,  des  ouvertures). 

...  Mendians  feneftrez  par  lefroiU,    Ronsard,  m,  281. 
...  2r  chef  d^ Argus,  feneftré  dé  cent  yeux,    vi,  26. 

FERTILE  (Fertilis),  Au  figuré.  «  Voyla  pourqoy  leur»  bienheu- 
reux Siècles  etoint  ii  fertiles  de  bons  Poëtes  &  Orateurs.  ■  Du 
Bbllat,  I,  29.  L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du 
Bellay  de  dire  Fertile  pour  abondant,  Voyes  Du  Bellay,  i, 
484,  note  53. 

FEVRE,  FEUVRE  (Faber,  ouvrier  qui  travaille  les  corps  durs), 
c  Les  Medicins  (diâ-il)  promettent  ce  qui  appartient  aux  Medi- 
cins,  les  Feuures  traiâent  ce  qui  appartient  aux  Feuures.  »  Du 
Bellay,  i,  55. 

Contre  le  feure  (Vulcain)  s'écriant.    Baïp,  iv,  258. 
...  le  fieuure  Lemnien,    Du  Bellay,  i,  291. 
Ton  grand  ne^  te  fert... 
De  befaguê  au  féure.    Ronsard,  ii,  59. 
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Lt  Poikr  hait  U  PotUr, 

Le  Feaure  k  Cbêrpentier,    156. 

Ancien  dans  U  Itngne. 
FIER  (Férus,  Carouche). 

...  Ai  wmt,  bien  qu'elle  foii 
Plus  fiere  qu'vn  ours,  VinbuwuUoe. 

Du  BiLLAT,  II,  )5S. 
...  VOrquê  qui  ne  pêrdaune. 
Tant  il  efi  fier,  à  perfonm.    Ronsard,  ii,  215. 
//  ne  te  puis  hoir,  quoy  que  tu  me  fois  fiere.    vi ,  13. 

Fier,  snbstantÎTement  : 

...  depuis  que  ufie  fiere 

Tua  de  fa  dexire  meurtrière 

La  feure  garde  de  mon  corps.    Du  Bellat,  ii,  357. 

Voyez  FERE  dans  les  Mois  tirés  de  Vltahen. 

FIGURÉ  (Figuratus,  orné  de  figures). 

...  coite  figurée.    Ronsard,  xv,  359. 

FISaUE  (Fiuus). 

ToèU  crime  amende  doit,  maie  font-m  légitimes 

Façons  de  f  enrichir,  que  de  laijfer  aux  crimes 

Les  chemins  pour  remplir  vn  fifqae?...  Iodelle,  ix,  337. 

FLAC,  FLACQUE  (Flaecus), 

Les  durs  tetins  plus  ne  tirent. 
Mais  flacs  aufeinfe  retirent,    Baïf,  i,  8o. 
«  Vn  Poète...  difoit  que  les  vers  de  luy,  par  luy  pronnncez, 
etoint  fonorenx  & graues  :  par  autres,)l!a^K^5  &  effeminez.  »  Du 
Bellay,  i,  53. 

Les  (ormes  de  ce  mot,  qui  est  ancien,  ont  beaucoup  varié. 
Flasque  a  prévalu. 

F  LO'RIDE  (Floridus,  fleori).  «  Defcription8>îar«f«.  «Ronsard, 
III,  530. 

FLUIDE  (FlmdMs).  «  Beto  ScjUnde  Langaige.  »  Du  Bellat, 
1,41. 
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FONDE  (Funda,  froode). 

Lt  cerUùn  coup  de  fa  fidêU  (onde.    Du  Bellay,  ii,  x8. 

FORTITUDE  (Fortitudo).  «  Force  onfortHude  eft  vne  vertu  d'en- 
dnrer  &  fouffiir  les  périls  &  diDgers.  »  Ronsard,  vi,  467. 
Employé  ptr  Oresme. 

FORTUNER  (Fortunan,  rendre  fortuné). 

O  Dieu  hautain. 
Tu  w^as  lien  îojt  mieux  fortunée. 
Que  i$  ne  me  eU fais  mal  née!    Iodbllb,  i,  89. 
Il  appartient  aux  Aftrti,  mon  AJtrie, 
Luire  fauuer  fortuner  &  conduire.    Ronsard,  i,  246. 
...  U  Ciel  fa  fait 
(Te  fortnnant  <^  main  non  chiche) 
Jeune,  dij^ft,  fçauant  &  riche,    11,  15$. 
O  fonge  qui  m^ahufu. 
Me  fortnnant  de  fe  plaifantes  rufes,    m,  330. 

FRAUDÉ  (Fraudahu). 

...  lunon  qui  fe  vit  fiêndét  de  fa  que/e.  Ronsard,  ly,  357. 
...  finndei  de  ielU  gloire,  vi,  341. 

FRENER  (Frenare,  brider,  réfréner). 

Frener  le  cours  de  ma  volonté  fiere.  Du  Bellay,  i,  116. 

FREaUENTATIF  (Frtquentativus),  «  Verbes  frêqnentaHfs.  u 
Ronsard,  vi,  463. 

FRONTISPICE  (Frontispidum.  Bas-Ittin).  «  Ainû  eft  nommé  le 
portail  ou  le  deaant  de  quelque  fnperbe  édifice.  »  De  la 
Porte,  Epithetes, 

...  l'art  £vn  édifice 
Qui  par  les  traits  de  quelque  frontifpice 

Tout  entier fe  deuine,    Iodelle,  ii,   ^4. 
le  chanteroi  d'Annet  les  édifices. 
Termes,  piliers,  chapiteaus,  frontifpices. 

Ronsard,  vi,  367. 
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FRUCTIFIER  (FructiJUan).  «  Il  efchtiifie  k  terre  &  U  ftia 
fruâifor  par  fes  nyons.  »  Ronsard,  vi,  470.  Ancien  dtns 
la  langue. 

FUNERAL  (FumraHs.  Bas-laUn). 

...  dis  tombeaux,  fnnerales  msi/ons*    Ronsard,  m,  60. 

FURIAL  (FmrwUs,  de  fnrie). 

Forialle  ardeur,    Iodbllb,  ii,  97. 
...  poifm  fariak.    385. 

GEMME  (Gemma,  piemm). 

...  la  gemmt  dure.    Du  Bbllat,  x,  27a. 
...  dedans  Vor  les  gemmes  bien  enchfes,    Ronsard,  1,  aç. 

GEMMÉ.  Abondant  en  boargeons,  en  pierreries. 

...  findê  annohlie 
Des  ire/ors  de  fou  bord  gemmé.    Ronsard,  ii,  417. 
U honneur  gtmmi  d^vne  prairie,    425. 

GENIAL. 

le  vfCen-vay  fur  le  bord  des  riues  plus  fecrettes 
CueiUir  en  mon  pâmer  vn  monceau  de  fleurettes, 
A  fin  de  les  femer  fur  ton  lia  gem'al, 
Et  chanter  à  Ventour  ce  beau  Chant  nuptial, 

Ronsard,  m,  415. 

«  Il  a  traduit  icy  purement  le  Latin,  geniaUs  leâus,  c'eft  à 
dire  le  lia  que  ton  bon  Ange  garde;  lia  de  plaifir,  lia  heu- 
reux, &c.  ■  Marcassus. 

GENIE  (Gemus). 

Du  grand  François  ornement  des  grande  Sois 
La  bomu  indole  &  Vancien  génie. 

Ronsard,  yx,  590. 
Voyez  GENIUS,  d-dessns,  p.  18. 

GESTES  (Gesta,  les  choses  faites). 

Vàge  ne  fort  de  rien,  les  geftes/m^  la  vie. 

Ronsard,  ▼,  243. 
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GLIX  (GUt,  loir). 

...  que  Us  GUxfont  beurtax  qm  jomnmllml 
Six  mois  en  Van.,.    Ronsard,  m,  381. 

GRAMMARIEN  (Grammarius).  «  Comme  dlTcm  les  Gramme^ 
riens.  >    Du  Bellay,  x,  40. 

GRATIFIER  (GraHficari). 

Gratifiant  aux  larmes  eU  Intr  wm9,  Ronsard,  m,  157. 

U  syntaxe  est  calquée  ici  sur  la  langue  l«tiae,  dans  laqaeUe 
ce  verbe  est  suivi  du  datif. 

HEBETER  (HébeUre,  émousser,  rendre  obtus). 

.. .  leferéeau  de  eefie  lonréâ  mojfe 
Vithtxtnùiepits..,    Du  Bellay,  11,404. 

HEREDITAIRE    (HeredUarius).    «  Droid  héréditaire.  »  Ron- 
sard, VI,  47S. 

HIERRE,    lERRE,    LIERRE  (Hedera). 

...  vn  cbar  rfTerre  emtironnL  Baïf,  m,  a$  et  376,  note  la 
...  «mf  lierre.  ...    «7. 
L'hyerre...    Du  Bellay,  1,  256. 
Là  vous  voirrei  mille  peuples  diuers 
lybakits,  de  metnrs,  de  langage,  counerts 
VvH  de  Lauriers  &  Vautre  de  lierre.  Ronsard,  m,  240. 
Tay  pour  mai/on  vn  antre  en  vn  rocher  ouuert, 
De  Lamhrunche  fauuage  &  i'Hierre  couuert,    597, 

Enhelajfe^  de  Vhimt.    Ronsard,  v,  x68. 
Le  Lotture  de  VUent  &  de  huis  cauromU.    354. 
...  amronmml  cet  enfant  de  rhierre.    455. 
. . .  w/j  Damé  a  peint  d'vne  ej/dngle  poignante 
Mon  fort  fur  le  lierre...    vi,  25, 
J  Ventour 
Du  cercueil  croiffe  lierre.    117. 
...  1^  ram^ii/ rhierre.    T yard,  150. 
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HISTRION  (hittrwmm.  Mot  étrasqne). 

..,  les  BîAiion»  fins  Loix,    Iodblli,  ii,  242. 

HOMICIDE  (Homiàda). 

...hmmii  dûift,  prmmi$,hoaiddt,   Iodilli,  11,  a. 
...  fijfk  homidde.    Ronsaid,  m,  15. 
...  arma  homiddes.    497. 

HONNEUR  (Honar,  omemeat,  ptrnre). 

EUê  arracha  numntax  hkmd  défi  UJU. 

Du  Bbllât,  X,  368. 

HOROLOGE   (Horohfium). 

...  loin  de  la  ville  &  iHiorologe...    Ronsard,  v,  182. 

nOSPn AL  (Hospitale,  asile,  refoge). 

...  langmir  au  lia  ffvn  bofpita].    Roksakd,  tv,  350. 
...  2a  Terre  hofpiul  de  toute  créature»    v,  569. 

HUMEUR  (Humor,  liquide,  Unnc). 

...  nmmeiir  dm  vin  noausau  diJUlle,    Belliàu,  x,  191. 

...  ffvne  haroeur  glacie 
Sa  rude  barhe  eft  toufiours  beriffie.    Du  BeLlat,  x,  552. 
...  «r/f  bameur  qui  Poreille  me  ferre,    11,  132. 
...  f  hameur  que  produit 

En  May  la  nuit,     RoKsakd,  ii,  517. 
•  ...  paiftre  It  balTe  humeur  de  la  terre.  »  xii,  524. 

...  trop  abonde 
L'hamear  en  moy,  qui proye  au  dneil  me  donne.   Ttard  ,  25. 

HYULQUE  (HiuJcus).  «Regarde  principalement  qu'en  ton  Ven 
n'y  «it  rien  dur,  hyulque,  on  redondant.  »  Du  Bellat,  x,  52. 
L'antenr  du  Qmniit  Horaiiam  reproche  k  Du  Bellay  de  dire  : 
biuique  pour  mal  ioinâ  (Voyez  Du  Bellat,  i,  484,  note  55). 

IGNARE  (ïgnarus),  «  Nul  $*il  n'eft  Trayment  du  tout  ignare,  » 
Du  Bellat,  i,  44. 
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.../  ce  grand  Tnym  imgi  ies  Grtes  hêrlart 
N*eufi  eJU  nom  plus  qn^eux  de /es  foras  Ignare. 

lODBLLl,   II,   351. 

ILLUSTRATEUR  (lUustrator),  «Qpelqnet  Tns  fe  plaignent  de 
qnoy  ie  bUme  les  tnulaâions  poëtiqnef  en  noftre  langue,  dont 
ila  ne  font  (dUent-ils)  iUuJtrtUeurs  ny  gaiget  ny  renommez,  s 
Do  Bbllât,  I,  75. 

ILLUSTRATION  (IUustr*tiemem).  «  La  defience  &  mnjtrmtùm 
de  la  langue  françoife.  »  Du  Bellat,  i,  5. 

ILLUSTRER  (lîlustrare),  «  Ne  te  puis  mieux  perfuader  d'y  écrire 
(en  noftre  Tulgaire),  qu'en  te  montrant  le  moyen  de  l'enrichir 
de  Vlujhrer,  qui  eft  l'Imiution  des  Greci  &  Romains.  »  De 
Bbllat,  I,  56.  «  Sur  toutes  cbofes,  prens  garde  que  ce  genre 
de  Poëme  foit  eloingné  du  Tulgaire,  enricby  &  iUm/M  de  mots 
propres.  >   59. 

IMBÉCILLITÉ  (ImbedlUtas,  6dblesse).  «  Sans  affsâer  la  nour- 
riture des  hantes  cymes,  aufquelles  elles  Qts  chenilles)  ne  peuuent 
atteindre  à  caufe  de  leur  imbécillité»  bRonsakd,!!!,  524. 

IMPERATRIX. 

L'Imperatrix/a  iNcrv...    Iodillb,  11,  167. 

IMPETRER  (Impetrare). 

,„  Im^pttrtr  toute graee.    BaTf,  i,  315. 
...  facbere  Euridiee 

En  vain  elle  Impetn,    Du  Bbllat,  i,  156. 
...  de  fa  femme  impetrer  le  retour,    400. 
...  impetrer  la  paix...    465. 
...  autant  çtf'impetrer  on  peut 
De  vous  xme  bumhle  demande.    Ttard,  158. 

IMPOLLU,  IMPOLU  (ImpoUuius). 

O  fleuron  impollu...    Baîp,  ii,  589. 
.../^y!/^  impolues.    Du  Bbllat,  i,  91. 

IMPROSPERE  (Improsper). 

...  âfort  improfpere.    Iodblli,  i,  187. 
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...  deftin  improfpere.    ii,  263. 
Fut  h  cours  dé  mes  ans  (tn  vn  fiecU  improrpere 
Uvru  mort  qui  n*efi  point  improfpere)  arreJU,     aSo. 

IMPUDICITÊ  (Impudicitia), 

Te/moin  ce  Roy  qui  fut  par  /'impudicité 
De  fa  femme  contraint  d'aller  vne  cité 
Fonder  en  terre  ejlrange..,     Iodelle,  ii,  276. 
Tiendrois'tu  point,  à  Romaine  cité. 
De  ton  autheur  ton  impudicité? 

Du  Bellay,  ii,  576. 

IMPUDIQUE,  ÎUVV DlC  (lÉtpudicus). 

...  impudique /amm«.    Du  Bellay,  i,  268. 
,..fon  impudique  tefte.    Ronsard,  i,  49. 

ImpudiCy  substantivement  : 

L'impudic  s'auance  partout.    B  aï  F ,  v,  77. 

IMPUGNATEUR  (Impugnator,  qui  attaque).  «  Viril  impugna- 
teur  de  Tambition.  »  Tyard,  xij. 

I M  PU  RITE  (Impuritas). 

...  par  Timpurité  de  nature.,,     Iodelle,  ii,  277. 

INCANTATION    (Incantationem),    ^Incantations  &  magies.  » 
Ronsard,  m,  526.  Ancien  dans  la  langue. 

INCITER  (Incitare). 

La  gloire  indtc  ^empereur.    Du  Bellay,  i,  271. 
...  d'vne  part  &  de  Vautre  incité.     355. 
En  u  moys  délicieux 
Qu'amour  toute  cbofe  indte.     11,  306. 

Ta  tw / /or/ indtc.     Iodelle,  ii,  191. 
...  fans  qu'vn  vouloir  franc,  &  iufte  amour  l'incite.  216. 
Anden  dans  la  langue. 

INCLIN  (Inclinis), 

...  Hnclin  des  nations,    Ronsard,  v,  118. 

18 
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INCOATIF  (Inchoêiivus).  «  Wnbet  incoaiifi.  9  Ronsard,  vi, 
463.  Aaden  «Uns  k  lâiigne. 

INCORPORER  O^^'orporarê). 

,„  fin  fih,  qv^tn  tty  tu  lucùrçottt,    Iodblli,  11,  xp. 
Votn  plafir  l'incorpore 
Et  U  miiH  t/t  en  iêjfein,    Ttakd,  l%%, 
L'efrit  incorporé  deuUtU  ingénieux.    Ronsard,  i,  285. 

INCORRUPTION  (Incorrnptionem). 

Changeant  VAurîl  iefa  iêuneffe 

Au  bien  de  rinconn^ion,    Ronsard,  11,  189. 

mCOVLPABLE  (Inculpams), 

lent  èy pas  qu'en  tout  inconlpable  iefois.  Iodelle,  i,  178. 

INCUBE  (Ineubus),  Voyex  EMPOUSE,  p.  77. 

INCURSION  (Incursionem),  «  Incurfions  d*e(lrangtrs.  »  Du  Bel- 
lay, I,  8. 

INDELEBLE  (IndeUhilis), 

. . .  pourtrait  indeleble. . .    T  t  a  R  d  ,  105 . 

Voyez  DELEBLE. 

INDICE  (Indicem). 

...  perfuraque  peclora  vertit. 
In  durum  siUcem ;  qui  nunc  quoque  dieitur  Index. 

O V IDE fMitatnorpboses,  11,  705. 
le  m  crains  point  h  fable  antique 
Du  facond  nepueu  Atlantique, 
Qui  vengea  Ji  bien  fin  iniure 
Contre  le  ruftique  pariure, 
Laijfant  pour  ie/moing  du  Jupplice 
La  pierre  que  Ion  nomme  Indice. 

Du  Bbllat,  II,  414. 

INDISCRET  (Indiscretus). 

...  caquet  indifcret.    Ronsard,  i,  90. 
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INDOCTE  (Imdcchu). 

Du  piupU  findoâe  vois.    Du  Bellat,  ix,  51. 

.„  inàodit  pnfchtmr,..    402. 
Ok  #/f  VaurtiUê  houehk 

De  UlU  indoâe  ej^effeur?    Ronsard,  it,  421. 
...  vmtftmwtê  indoâe...    vx,  xo. 
Voyex  DOCTE. 

lNDOLE(I»io/tf;. 

...  fa  honte  nayue,  indole  &  fieii,  Ronsâkd,  v,  )6o. 
La  ^iw  indole.    vi,  590. 
Qaude  GamUr  le  qualifie  de  «  mot  nooTeta.  » 

INDUIRE  (Inducere,  conduire  dans,  intfodaire).  «...  la  gloire 
fenk,  non  l'amonr  de  la  Venu,  nous  deoroit  induire  aux  Aâes 
Tertnenx.  »  Du  Bbllat,  i,  60, 

le  ne  veux  pas  iey,  par  le  menu  déduire 
Plujieurs  autres  raifirn,  que  ie  pokrrois  induire.    216. 

INEGAL  (InaquaUs,  disproportionné). 

Vous  m'impo/ei  au  dos  vue  (barge  Inégale. 

Ronsard,  m,  230. 

INEXTINGUIBLE  (InextinguihUis).  «  La  pierre  imxtingwhU 
ditte  Asbeilos.  »  Bellbau,  ii,  246.  Rabelais  a  dit  :  t  La 
pierre  diâe  asbefte  n'eft  plus  inextinguible  que  la  foif  de  ma 
paternité.  »  Gargantua,  x,  5. 

fNFANT,  adj.  (Infantem), 

...  «fviw  infante  mam.    Ronsard,  lit,   365. 

INFELICITÉ  (Infilidtas). 

...  voulant  ejprouuer  par  finfeUcité 

Les  contraires  effets  de  la  pro£teriii„,    Bbllbau,  ix,  2$2, 

c  le  ne  fcay  fi  Vimfiliciti  de  noftre  fiede  en  eft  casie.  »  Du 
Bbllat,  I,  219. 
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Où  es  tu.  Mort,  fi  U  pro^teriU 
ITefi  fous  Us  ciiux  qu^xme  infelicité? 

lODBLLB,  I,   117. 

^renflant  /on  cœur  en  h  pro^riti, 

Ne  rabaijfant  en  Tinfelicité.     Ronsàkd,  v,  282. 
...  mes  Rois  cognoijans  qu*viu  telle  cité 
Leur/eroii,  comme  elle  e]t,  vne  infelicité.     346. 

Ce  mot  est  on  de  ceux  que  CoraeiUe  «  repris  i  U  Pléiade, 
et  dont  on  a  cherché,  bien  à  tort,  i  loi  attribuer  la  ciéatioD. 
Voyex  notre  Lexique  de  cet  antenr. 

INFERTILE  (InfirtiUs). 

.., 'mktxHmeflier,    Iodblle,  ix,  217. 
...  iefemeau  riuage  infertile.    Du  Bbllat,  ii,  190. 
INFIRMER  (S*)  (ïnfirmMre,  affaiblir). 

3fa  twîjc  s'infirme...    Iodblle,  i,  149. 
I N  F  L  U  S  (Injluxus,  écoulement  dans,  sur). 

,,.  VinAvLt  dês pUneUs,    Bbllbau,  ii,  157. 
Comme  Ji  les  flambeaux  des  celefles  Cantons 
Bmprunioyent  de  la  Terre  &  TinAnx  &  les  noms,     167. 

INFLUXION  (Influxiomm,  action  de  couler  dans). 

Bien  que  Ve^t  humain  j^enfle  par  la  doârim 
De  Platon,  qui  le  vante  inflexion  des  deux, 

ROKSARD,  I,  28$. 

INFUS  (Infittus). 

...  ceux  qui  ont  leurs  fciences  infnTes.  Du  Bellay,  i,  501. 
Efprit  infos  parmy  toute  la  maffe.    427  et  467. 
...  grâces  infafes.    Ttaro,  98. 

INGRAT  (Ingratus,  désagréable). 

Pour  auoir  efli  ingrats 
A  la  Déeffe  altérée»    Ttard,  157. 

INHUMAIN  (Inhumanus,  contraire  à  la  nature  de  l'homme). 
«  Langue  inhumaine,  incapable  de  toute  érudition.  »  Du 
Bbllat,  i,  28. 
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IN N O VER  (Immwrt).  «  Ne  oraint  «kmqnet,  Poëte  futur,  d'tmwarr 
quelques  termes.»  Du  Bbllat,  i,  45.  «  Aufquelles  langues 
mortes  il  n'eft  lidte  de  rien  mmomt.  »  Ronsakd,  m,  555. 
Déjà  dans  CaMn. 

INNUMERABLE  (ImmmirëHlis).  «  Innnmerables  fOMimM^f^.  > 
Do  Bbllat,  1,  5. 

INSIGNE  (Iwdgms). 

.,.  Us  Ajhrts  vo&^u*    Du  Bbllat,  i,  447. 

INSPIRER  (Insphrare,  souffler  dans). 

Le  doOê  DUu,  qui  infpire  m  mos  ttmr 
Dufainâ  ruijfeau  laficomU  liqtuur. 

Du  Bbllat,  i,  159. 
...  la  cba/U  Cyprimm 
Pinfpira  par  tout  U  corps 
Vne  odêur  Amhrofienm.    i,  287. 
Infpire,  en  me  hai/ant,  tm  halâne  &  ta  grâce 

Et  iom  cctur  dedans  moy.  Ronsabd,  i,  365. 
...  les  douceurs 
Que  Utlpomene  infpire  dans  les  cœurs,    vx,  355. 

IN  ST  ANT  (Insiantem).  «  Voulant  iâtisfaire  à  Vinftante  requefte  de 
mes  plus  fiuniliers  amis.  »  Du  Bbllat,  i,  73.  Employé  par 
Rabelais. 

INTELLECT  (Inidlecius),  «Ceux  qui  ont  plus  de  befoing  du  vif 
tntelleâ  de  TEfprit  que  du  fon  des  paroles  mortes.  tDuBiLLAT, 
X,  37.  L'auteur  du  Quiniil  Horetian  lui  reproche  d'avoir  employé 
ce  mot  pour  entendement.  Voyez  Du  Bbllat,  x,  484. 

Vous  aimei  ^intelleâ,  &  moins  ie  vous  en  prife, 

Romsabd,  vx,  367. 

«  La  partie  raifonnable  eft  celle  où  eft  YintelUâ,  qui,  comme 
vn  grand  cappitaine  du  hault  d'vn  rempart,  commande  à  fes 
fondais.  >  467.  Ce  mot  se  trouve  déjà  dans  Oresme. 

INTELLECTUEL  (IntelUciualis).  «Le  premier  curieux  traitunt 
des  chofes  matérielles,  &  le  fécond  curieux  des  chofes  inltU 
îeâueUes.  »  Ttabo,  3$$.  Ancien  dans  la  langue. 
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INTERMISSION  (ImUrmissiamm).  «  Sans  imUrmi/hn.  »  RoK* 

SÂKD,  II,  370. 

INVETERE  (Ittveteratus),  «  Renommée  inutierie,  laquelle  a  gagné 
crédit  au  cemean  des  hommes,  m  Ronsakd,  m,  525. 

IRRISION  (Irrisionsm),  •  Anecqnes  vne  petite  manière  à^irrijûm 
&  contoarnement  de  nez,  ie  les  aduert/,  qu'ils  n'attendent  aul- 
cune  rerponfe  de  moy.  »  Du  Bellat,  x,  77. 

JECTER  (Jaetare),  c  le  me  fats  hafté  d'en  faire  rn  petit  Recueil, 
&  tumultuairement  le  ieâir  en  Lumière.  »  Du  Bellay,  i,  68 
et  490,  note  77.  Cette  expression  est  blâmée  par  l'auteur  du 
Quiniil  Horatian,  qui  est  d'avis  de  dire  mettre  en  lumière, 

JUBE  f/i**fl,  crinière). 

n  (un  lion)  /eeoue  en  tremUanifes  inbes  iaunifantes, 

lODiLLE,  II,  270. 

JURER  (Jurëre,  inToquer,  prendre  à  témoin). 

O  Dieux  vngeurs,  que  Ion  iure.  Du  Bellat,  11,  12. 

LABILE  (Lahilis,  glissant). 

...  â  ame  labilel    Baïf,  v,  45. 

LAIRES('Ziw<;;. 

,..6  vous  les  populaires. 
Des  Dieux  fuperieurs.  Faunes,  Satyres,  Laires.     Ba!f,  11,  izi. 

LAMENTER  (Lamentari,  se  lamenter,  déplorer). 

O  clers  flambeaux  dignes  d'eflre  aiore^l 

Par  qui  ie  crain*,  i'e^e,  ie  lamente.  Du  Bellat,  i,  92. 

Ores  ie  chante,  &  ores  ie  lamente.     127. 

(La  harpe  tracienne)  Lamenta  quelquefois,     156. 

Comme  la  mère  au  riuaige  lamente.    22). 

Si  de  bon  cœur  deuant  toy  ie  lamente.    11,  19. 

...  lecry  du  peuple  bmentant.    40$. 
Ton  frère  en  pleure,  &  tafauren  lamente.  Ronsard,  v,  301. 

...  Us  Grands  lamentent  leur  fortune,    ti,  557, 
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LAMIENS  (Umm),  Voyei  EMPOUSE,  p.  77. 
LAMPE  (Immpu,  kmpe,  lomière). 

Vtr  vom  iayvtuU  Umpe  du /oUtl,  Ronsard,  ti,  424. 

LANGUIDE  (LMmgmdus,Ungtt\ssàni), 

...  languide  »/ <2or/...    Iodbllb,  11,  190. 
LAPAS  (Lsfëibmm,  pttknce,  oMilk). 

Im  kUmhi  afêrfi,  ou  k  lapai.    BaTp,  ii,  xS4. 
LAPIDÉ  (U^datus)  aa  figuré  : 

La  iwn/i  lapidée.    Ttard,  140. 

LAPS  (Liptus,  écoulement). 

MMs  la  mtmcire  tmpruint$  m  mû  ptnfh. 
De  fa  beauté  m  peut  ejirt  efàck 
il»  laps  i»  temps.,,    TTAnD,  14. 

LARVE  (Larva). 

Tes  lames  qui  font  peur  feulement  aux  enfens, 

KoNSAiD,  V,  434. 
«  Larues*  maUus  e^its,  >  Ttaud,  aax. 
VoyexEMPOUSE,p.  77. 

LASCIF  (Lasàvus,  lasciva  hedera,  lierre  capricieux.  Horace). 
Dufep  lafcif  i^5  longs  emhrajfemenis.  Du  Bellay,  i,  xa). 

LASCIVETÉ  (Lascwitas), 

Voyant  en  nofire  Eglife  vff«  laiciueté.  Ronsard,  v,  977. 

LAVACRE  (Lavacrum,  bain). 

Jyant  neuf  fois  deuant  ton  Simulacre 
Enduré  Ufainâ  laaacre 
De  la  fontaiw  verree.    Birosr.  Ci-dessus,  p.  54. 

LAVATOIRE  (Latfatorium)  «  liis  la  fit  defcendre  dedans  Ton  Ituo- 
toire.  »  Ttard,  223. 

LEMURSfL«»wir«;.  Voyei  EMPOUSE,  p.  77. 
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LENT  (Ltntns,  ductile»  Tisquenz). 

...  Us  fentes  eJUmpe 
De  lente /oûr...    Ronsard,  t,  69. 

LIBÉRALITÉ  (Uheralitas). 

Ne  donnei  à  refret  Je  bien  de  vofire  main, 

La  libéralité  doit  tonfonrs  efire  franche,  Ronsard,  v  i  ,  399. 

Ancien  dtns  la  langue. 

LIBERTIN  (Uhertinus,  afiranchi). 

Horace  harpeur  Latin, 
Efiant  JUs  d'vn  libertin.    Ronsard,  ix,  154. 

LIBRAIRIE  (Ubrarium,  Uhraria). 

Prens  ce  Liure  pour  gage,  &  Iny  fais,  te  te  prie, 
Ouurir  en  mafaueur  ta  hdIeUhnànt,    Ronsard,  i,  548. 
...  ma  Librairie  beiasl 
Grecque,  Latine,  Efiagneie,  Italique, 
En  me  tançant  d'vn  front  mélancolique 
Me  dit,  quê  plus  ie  n'adore  PaUas,    vi,  io8. 

C'est  le  terme  de  l'ancienne  langue.  «  La  librairie  de  Sdnâ 
Viâor.  •  Rabelais,  i,  345.  «  Le  6  de  mars,  }e  îas  vmr  la 
LihreriedvL  Vatican.  »  Montaigne,  Voyages, 

Voyei  BYBLYOTHEaUE  (Mots  tira  du  grec), 

LIBRE  (Liber),  «  L'amoor,  les  Tins  libres,  &  tonte  bonne  chère,  t 
Du  Bbllat,  i,  59. 

^  ...  hurlant 

D'vn  PU  libre  la  Terre,    195. 
L'antenr  du  Quintil  Horatian  a  reproché  à  Dn  Bellay  ces  la- 
tinismes. Voyez  Du  Bbllat,  i,  481,  note  55, et  485,  note $5. 

LICITE  (LUitus,  permis). 

...  Guerre  licite...    Iodbllb,  ii,  295. 

LIME  (Lima,  lime,  critique). 

lette  au  fentes  Sonnets,  tes  phnnes,  &  tes  limes. 

Du  Bbllat,  ii,  2$^  Sonnet  d'vn  qmiem. 
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...  ttftmift  à  propos,  fims  parler  do  mts  limes.  261. 
...  Ufonci  itfa  lime  nous  ronge,    Ronsard,  v,  337. 
LIMER  (Limeart,  an  figuré,  ronger). 

...  VEnuie  quife\imt.    Do  Bbllat,  î,  165. 

...  Ufoingqui  orts 
L3rme  ton  cœur,,,    599. 

Ce  iriJU  repentir,  qui  me  ronge,  &  me  lime,    xi,  i8x. 
Tou/Umrs  celle  qui  me  lyme 
Tient  de  mes  pen/ers  la  cyme,    520. 
•„  ceUe  qui  me  Mme,    Ronsard,  i,  43. 

LINEAMENT  (Lineamentum).  «Non  que  ie  me  Tante...  d'aaoir 
en  ceft  endroiâ  contreCaiâ  an  naturel  les  vrais  linlamens  de  Ver- 
gile.  »  Du  Bbllat,  i,  556.  «  Quelques  traix,  on  lîneamens 
de  Toz  beantez.  «  Ttard,  9. 

LINEATURE  (Uneatura). 

n  ne  s^arrejle  in  ta  lineature. 

Grâce  ou  beauU,..    Baïf,  i,  314. 

Si  les  mains  de  la  nature 

Toute  fa  linëatnre 

N'ont  mignardi  proprement.  Du  Bbllat,  ii,  56. 

Si  tu  n^auois  de  la  lineature 

Dt/on  beau  nei  bien  portrait  la  peinture, 

Ronsard,  x,  x3X. 
...  oe/tuy-là  par  la  lineature 
Des  mains  prédit  le  malheur  menaçant,    11,  387. 
...  trei  parfait  en  fa  lineature.    Ttard,  79.       ' 
Ce  mot  est  déjà  dans  la  Délie  de  Scive  (ccLXxxvxit). 

LIQUIDE  (Uquidus). 

O  ciell  à  terre!  6  élément  liquide I  Du  Bbllat,  i,  108. 

L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  au  poète  de  dire  liquide 
an  lien  de  clair.  Voyez  Du  Bbllat,  x,  484,  note  $5. 

LUBRIC,  LVBKiaV E  (Luhricus). 
Le  pueriV  Aage, 
Lubric  &  volage.    Du  Bbllat,  x,  X84. 

"9 
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Nie  fcit  dtmequês  U  Roy  imutiU  &  cy/tf, 
Parejfeux,  fait-nmnt,  mol,  labriqne,  &  lafdf.    xx,  484. 

LUMINAIRE  (Luminar,  arts). 

.. .  fur  VH  aix  ftnutnt  à  cefi  ajfairt 
Utt  près  du  mur  f on  petit  lomixiaire.  Du  Bbllat»  xx,  395. 

LUNATIdfLwM/iotf;. 

...  2f  MTiMa» lanatiq.    Billiau»  ix,  251. 

MACTER  (Uactare). 

Comme  Ji  fujl  vne  genijfe 
Pour  la  mAàtT  en  facrifiu,     Baïp,  v,  $6. 
U  veux  xnÈiBttr  aux  Dieux  vtu  HecatomU,  Ronsard,  i,  108. 

«  Tuer,  immoler.  II  ftat  faire  ce  mot  Latin,  François.  • 
Muret.  Il  paraît  qu'il  n'avait  pas  été  fort  bien  accueilli,  car 
dans  la  dernière  édition  de  Ronsard,  suivie  par  nons,  tuer  a 
remplacé  maâer, 

MACULE  (Macula,  uche). 

...  nettoyer /a  macnle...    Ronsard,  xii,  147. 
G>meille  a  repris  ce  mot.  Voyez  notre  Lexique  de  ce  poète. 
MAGISTRAT  (Magisiratus,  magistrature). 

...  Us  Dames  auoyent 
Entre  leurs  mains  le  fait  de  la  police. 
Le  magiftrat,  les  loix,  &  la  iuftice,  Ronsard,  xxx,  86. 

MAGNANIME  (Magnammus).  «  Les  plus  magnanimes  Roys.  « 
Ronsard,  vx,  46$.  Employé  par  Brunetto  Latinl. 

MAGNANIMITÉ  (Magnanimitas).  «Libéralité,  magnammitlM 
Ronsard,  vi,  467.  Employé  par  Oresme. 

MAJEURS  (NOS)  (M^ores  nostri,  nos  ancêtres).  «  L'ignorance 
de  notz,  maieurs,  »  Du  Bellat,  1,9.  «  La  Simplicité  de  not^ 
Maieurs,  »  18. 

MALEFICE  (Malefidum). 

...  ingrat  maléfice.    Ttard,  84. 
Ancien  dans  la  langue. 
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UAUES  (àùum). 

...  Mânes  Hem  himnux,,.    Iodelle,  ii,  213. 
O  nuiâ,  6  icmr,  6  Muits  fygiemx, 

RoNSAKD,  I,  86  et  598,  note  188. 
Mnret  recommande  de  «  £aire  Crançois  ce  mot4â.  » 

MANICLES  (Mamoilét,  diminatif  de  mmùca,  menottes). 

Ici  numides  MX  «MMU...    Ronsard,  iv,  365. 

M  AN  au  E  (MmuMs,  estropié). 

IxmânqvLtJruiâqui/eptntcisba,  Bàïf,  iVyX86. 

(La  guerre)  La  homma  arts  iefamcrift. 

Manques  i»  k^  «wri/i.    v,  55. 

...  touJUmrs  U  defauantagt 

RipouJiuU  mem  nohU  couragg, 

A  rendu  manques  mes  pkûfirs,    i88« 

«  L*Ode  eft  ma»^ au  Grec.  •  Belliau,  i,  ai.  «Ornemens 
ians  les  quels  toute  oraifon  &  Po€me  font  nudz,  manques  & 
débiles.»  Du  Bbllat,  i,  15.  «Etant  manque  l'Idée.»  29. 
«  Toute  Doârine  leur  feroit  manque  &  inutile.  »  57. 

^  ,..  le  manque  Flanc,    aoo. 

L'auteur  du  Quintil  Horaiian  reproche  ii  Du  Bellay  d'avoir 
employé  cette  expression  pour  le  côté  gauche.  Voyez  Du  Bel- 
lay, i,  484,  note  53. 

Sans  toy  douce  Santé, 
La  force  &  la  heauti 
Sont mÊaqtit$ de puijfance.  Ronsard, 11,411. 

(Les  Dieux)...  veulent  leurs  Oracles 
EJtre  toujiours  voile^,  de  ne  fçaj  quels  ohftacles, 
Et  manques  en  partie.,,    xv,  180. 

(La  vertu). ..  manque  tfl  de  foy-me/me,  &  iamais  nefo  montre 
Eu  lumière  Ji  l'Or  pour  guide  ne  rencontre.     34$. 

...  noftre  langue  en  ejl  moins  emhelUe, 
Car  elle  efi  manque...  vi,  254. 
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MECANIQ.UE  (Mtehanicus).  «  Onariers  &  gens  Mttamtqmts.  » 
Du  Bellay,  i,  54. 

MÉDIOCRITÉ  (MediocrUas). 

La  médiocrité  fait  la  perfonne  heureu/e,  Ronsakd,  vi,  353. 
c  Lefqaelles  vertus  moralles  confiftent  toulioars  enlanM^i^ 
crité  8c  au  milieu  de  deux  vices.  •  467. 

MELLIFiaUE  (Mellificus,  qui  produit  du  miel). 

...  mignoti/e  mellifique.    BaIf,  m,  206. 

MINISTERE  (Minisierium). 

Aux  ordinaires  nu/me,  &  facrti  minifteres 
De  leurs  religions..,    Iodellb,  ii,  256. 

MOL. 

...  vn  Zêphire  mol.  Ronsard,  m,  432. 

«  A  la  façon  des  Latins,  mollis Zepbirus,  pour,  doux.  •  Mar- 

CASSUS. 

MOLESTE  (Molestus). 

O  douke  Cbarirel  6  bienheureux  feiour. 

Qui  m'a  rendu  la  liberté  moleile.  Du  Bellat,  i,  123. 

Soubs  lefaii  tant  molefte.  245. 
Ennuy,  trauail,  feruitudc  molefte.    ix,  16. 
.,.  fardeau  moXtîit.    11,28. 
Des  Harfiyes  la  bande  &  puante  &  moldit,  Iodelle,ii,  183. 
. . .  vne  image  de  mort,  à  /es  amis  moleile.    290. 

Ce  vers,  tiré  d*nne  pièce  Povr  le  tombeau  de  M.  Theud,  se 
retrouve  textuellement  dans  VEpitapht  de  Madame  Catherine  de 
la  Madelaine,  par  Tyard,  pp.  196-197,  qui,  k  l'exception  des 
noms  et  de  quelques  légères  variantes,  est  identique  î  celle  de 
Jodelle,  ce  que  personne  n'a  remarqué. 

...  guerre  moleile.    Ronsard,  iiz,  264. 
...  exil  treûnolefte.    iv,  567. 
...  fortunes  moleftes.    v,  267. 
...  pauurité  molefte.    vi,  248. 
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Moleste,) 

Si  W!»  trtyti,  ««»  p^ftrt^  U  rtfU 
Dêvttlomgs  imn  Jèm  ptùm  my  WKÀifAit* 

Ronsard,  m,  )oa 

Daas  fédhioii  4e  1)84,  qae  ooos  suHom,  le  dernier  kémi- 
sdcbe  est  devenu  : 

...  Jmu  fmê  rim  «ms  molefte. 
...  nous  përtijkms  mftmhU  m»  molefles. 

RûNSÂKO,  IV,  25. 

...  vmUêri  àUtfi  ii  fu  pnwùtrs  wMBaes^.    178. 

Ce  mot  si  employé  pir  les  poètes  de  U  Pléiade  n'a  pas  été 
inventé  par  eux.  c  UtUftt,  vicu  mot  poor  fi^cherks,  »  dit 
Marcassos. 

MOLESTER  (MoUsUrt). 

...  Poi/tûu  qui  U  rongi  &  molefte.  Du  Bbllât,  i,  255. 
Vartifan  fans  fin  molefte, 
A  ptim fiûi  fa  pêuurtU»    looBLLi,  1,  z8. 
Eliê  m  mê  molefte  tn  rien*    51. 
...  vnfm,  non  fou  iiuinemtnt  aUfit, 
Mais  qui  fans  plus  les  fils  humains  molefte.  Ttard,  6a. 

MOLESTIE  (MoUstia).  «Pins  de  moUfiiê,  qae  de  gloyre.  >  Du 
Bbllat,  I,  i$.)  L'aatenr  du  Quinlil^Horatian  lai  reproche 
d'employer  moUJHa  pour  ennuy.  Voyes  Du  Bbllat,  i,  48$, 
note  $5. 

MONDAIN  (Mundanus,  do  monde).  «  Te  fonmiront  dt  matière 
les  louanges  des  Dieux  &  des  Hommes  vertueux,  le  difconrs 
fatal  des  chofes  mondaines,  •  Du  Bbllat,  r,  39. 

...  riclNr^s  mondaine.    Romsabd,  v,  jo). 
Tous  les  règnes  mondzlus  fe  font  &fe  desfont,    5$a. 
...  U fiot  mondtim,    vi,  517. 

MONUMENT  (Monumenium,  tombeau). 

...  ntaiie efi nofire monvLzatnu    Du  Bbllat,  x,  )xa. 
Virois  de  ton  atUique  race. 
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La  vmim,  Phommur,  &  U  grâce, 
Ricercber  fouh  U  mODament.    ii,  89. 

MORETUM.  AsMiionoeineot  compote  d'ail,  de  tJd»  etc. 

Voyla  comment  la  faul/e  lote  faifoU 
;^  Qui  Moretom  en  htm  Je  di/oit.  Du  Bbllât»  ii,  297. 

MOilTUAIRE  (Mortuarius). 

...  mortuaires  oh^ux.    Du  Bbllât,  ii,  6. 

MOTEUR  (Motor), 

Ejprit  motevr  du  grand  Corps  de  ce  Momde, 

Du  Bbllat»  IX»  Z39. 
Ce  gramd  Efrii,  premier  motear  de  Vvmmtrs. 

Ronsard,  vx,  476. 
Fiu  moteur  de  ma  foru  première,    Ttaro,  19. 
V Eternel,  premier  moteur,    121. 

MUTATION  (Mutaticnem). 

...  mutâtioDS  de  proninces.    Du  Bbllat,  ix,  559. 

MUTILE  (Mutihu,  mudlé). 

Tarraeheray  m(m  ml  comme  mutile. 

loDBLLB,  II,  69  et  558,  note  18. 

NATIVITÉ  (Nativitas). 

...  des  leur  nttiuité.    Du  Bbllat,  x,  2x4. 
La  diuine  Pojitee 
Orna  ta  natiuité 
D'vne  douce  grauitê,    286. 

NAUFRAGE.  «  Ceft  m  mot  efcorché  du  Letin,  naufragns,  ptr 
lequel  on  entend  vn  homme  qni  fenl  eft  lefté  de  tous  fes  biens 
qu'il  A  perdus  en  mer.  t  Mabcàssus. 

Ceji  ejlranger  pauure  cbetif  &  nu, 
Vn  vif  naufrage  à  ma  riue  venu, 
Couuert  d'e/cume  &  de  hourhe  &  de  fable» 

RONSABD,  XII,  Z24. 

Naufrage  vif.,,    v,  6). 
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NERF  (Nênms,  corde  d'un  instmaieiit  de  miuiqae). 

Dtfms  Us  ncrCi  iê  «m  Lyrt,  Du  Billat,  ii,  xio. 
NEVEU. 

Dr  ta  fompirs  90S  nenenx  f€  riromt. 

Ronsard,!,  xi  et  58),  note  37. 
«  n  prend  mueux  ponr  ce  que  les  Latins  appellent  mpUts,  » 
Mûrit. 

NOCENT  (NoctnUm). 

Cil  qui  hotiiUmt  m  Vmm,  &  rotijjfoit  aufiu 

Lts  inmemu,  Wiotnt  tau  &  feu  a  ftpeu.    Dorât,  )X. 

NOCTURNE  (Ncctumms).  «  Ly  donqaes,  &rely  premièrement, 
(6  Poète  futor),  fiieillette  de  Main  noâorne  &  ioumelle,  les 
Exemplaires  Grecs  &  Latins.  •  Du  Billat,  x,  )8. 

NOTAIRE  (Notarius).  Voyez  SECRETAIRE. 

NOTOIRE  (Ncttrius,  qni  fidt  connaître). 

...  imi^  notoire.    Billiau,  ii,  X48. 

...  mslbtur  notoire.    Du  Bxllat,  1,  xxa. 

...  l^bÊbii  qm  pomimt  la  rendre  plus  notoire.    3x7. 

...  iu  m^asfaiâ  notoire,    ix,  jxj. 

OBLATION  (OhlatUmm). 

Fain  de  /<m  cutur  net  ardante  oblation.    T  T  a R  o ,  170. 

OFFENDRE  (Ofindert,  heurter,  toucher). 

Cêjt  là  la  vraye  ley,  itemtUe,  &  qui  rendre 
Peut  feule  entre  Us  loix  Vhamme  mortel  capahU 
De  la  garder,  fans  elle  &  fans  foy-mefune  ofiêndre. 

lODRLLB,  XI,  4X. 

...  ma  vnx  ofifenfee 
De  trop  de  peur  fe  retient  amajee 
Dedans  la  houcbt,*,    Ronsard,  x,  xo6. 

OPPOSITE  (Opposiius). 

CandU  auji  à  foppofite  on  void.    Du  Bxllat,  i,  396. 
A  foppofite  &  contraire  ioumie.    Ttard.  85. 
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ORAISON  (Oratimum,  dîtconn). 

Si  fauûis  iê  puipma  étUëni  quê  fay  éPofir, 
De  ces  deux  onifons  eoferois  eompofer 
Vn  Uure  tout  entier,..    Romsâkd,  iv,  259. 

ORBE  (COUP)  (Ictus  orhus,  contusion).  Voyei  Du  Camgi. 
...  à  coufs  orbes  âêfu  maffe, 

RoHSAMD,  XI,  105  et  484*  note  55. 

ORER  (Orare,  parier). 

SoU  pour  orer  deuant  Us/enateurs, 

RoN8AmD,Po4iii«,Uv.i.  A  Pierre  du  Lie 

Le  poète  n'a  pas  laissé  subsister  cette  expression  et  a  refait 
ainsi  le  vers  (v,  97): 

Soit  harengmU  deuant  Us  Seuaiemrs. 

ORIGINEL  (Originalis), 

Par  fou  propre  pecbi,  ou  par  Vùnfi^tL  Iodbllb,  11,  290. 

ORQ.UE,  OURQ.UE  (Orca,  épaulard). 

Je  voy  fortir  des  ahifmes 

Vue  Orque  powr  m'àkyfmer.    Do  Bblla.t,  i,  140. 

...  rOurque  Anghife...    Do»a.t,  35. 

...  fOurqne  au pefani  cors.  Iodbllb,  11,  $^4. 

O  R  QU  B  (Orcus,  enfer). 

La  gijt  VŒuure,  îagiftla  Peine, 
Ses  pas  de  /'Orque  retirer.    Do  Bbllay,  i,  179. 

Viâime  de  TOrque  noir 

De  /'Orque  qui  ne  pardonne.    Ronsard,  ix,  2x5. 

...  /'Orque  de^teux.,.    iv,  206. 

OYSIF  (Otiosus),  «Epithetes  non  oyfifs.^  Do  Bbllat,  i,  59. 
L'auteur  du  Quintil  HoraHan  reproche  à  Du  BelUy  d'employer 
oyJif^nTfuperfiu.  Voyez  Do  Bellay,  i,  484,  note  5J. 

PACIFIER  (PacifiCare). 

S'il  n'y  a  plus  d^ejtoir  que  Ion  nous  pacifie. 

lODBLLB,  XX,  X$5. 
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...  de  prime /mv...     524. 
Vn.  petit  poa  fiiOa  îuj  ammrtnt  le  menton, 
Grejle,  prime, /ri/2...     iv,  27. 

...  em  la  prime /u/oii.    v,  laa. 

Ce  mot  A  dispani  de  diren  ptssages  où  Ronsard  ravait  d'abord 
employé.  On  lisait  dans  le  $•  lirrc  de  la  Franciade  (édit.  Blan- 
chemain,  m,  x6i)  : 

...pareil  au  coUm 
Prime  &  douille,  dont  le  fruitier  automte 
La  peau  des  coings  hlondement  ennironne. 

Mais  le  morceau  o&  ces  '▼ers  se  tronTaient  a  été  supprimé. 
Les  f uivants  : 

...  /on  frère  qu'on  loûra 
Pour  des  cbeualiers  le  prime, 

ont  été  ainsi  transfDrmés(ii,  297)  : 

...  fon  frère  qui  aura 
Sur  tous  Cbeualiers  Vtfiinu, 
Ce  passage  : 

La  volupté  fur  toute  doucereu/e 

Ceft  en  amour  cueillir  la  prime  fleur, 

estdeyenn  (m,  114)  : 

Des  volupté:^  la  plus  delicieufe 
Cefl  de  cueillir  vne  première  fleur. 

PROCURER  (Procurare,  pourvoir  à,  s'occuper  de).  «  Nous  pro- 
curons eftre  Csiûi  Phylofophes.  »  Du  Bbllat,  1,  24.  «  Ceux 
qui  proeurent  auecques  toute  induftrie  entendre  fcs  fecrcx  (de  la 
Nature).  »  36. 

le  vof  mon  bien  &  mon  mal  ie  procure.    94. 

PRODIGIEUX  (Prodigiosus,  monstrueux,  inonI>.  «  Tu  feras  tres- 
aduifé  en  la  compofition  des  yocables,&  ne  les  fttts  prodigieux.  » 
Ronsard,  m,  554. 

PROFESSION  (Professionem).  «  Vous...  qui  craignez  Dieu  & 
faides  profijjion  (comme  vous  dittes)  de  maintenir  fon  faind 
Euangille.»  Ronsard,  vi,  441. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


l62  LA    LANGUE    DE    LA   PLÉIADE 


PROMOTION  (Promotiotum).  «  S'ilx  plaignent  l'empefchement 
de  ma  promotion,  ie  les  remercie  de  leur  bonne  Tolnnté^»  Du 
Bbllat,  X,  78. 

PROMPT  (Promptus,  aisé,  facile). 

...  etux  tmffmU  il  ijt 
Prompt  dé  vtrjtr  éts  vers  futmd  il  leur  plaijl. 

RoNSAmD,  ▼,  47* 

PRONUBE  (Promuha  Juno,  Junon  protectrice  des  mariages). 

lantbe,..  appeUoU  HymmUe, 

La  pronobe  lunom.,,    Ronsard,  iv,  82. 

PROPITIATION  (Propitiationem).  c  La  fiinenr  ft  propitiaiion 
dioine.  >  Ronsard,  vi,  477. 

PROSPERE  (Prosperus,  propice,  favorable). 

Oforiime  à  double  vifage 

Pn{^tnà  ce  quê  fsypemji/    Iodbllb,  i,  74. 

PROVOIR  (Trowa*«;. 

..,  ton  tresheureux  fort  iufyuts  à  fan  dixie/me, 
PTOUoytnt  fa  gardé,, ^    Dorat,  57. 

PSALME  (Psalmus). 

...  quelque  Pfalme  entre  Us  wuurtres  tbantent, 

Ronsard,  v,  xi4* 

PUERILITE  (Puerilitas), 

La  puérilité  ejl  nojhre  aage feemid,     Ron»ard,  ti,  405. 

P ULULER  (Pullulare,  se  propager).  «  Si  les  anciens  Romains 
enflent  été  suffi  negligens  k  la  caltnre  de  lenr  Langae,  quand 
premièrement  elle  commença  & ^/«i^r.  •  Du  Bbllat,  z,  10. 

...  iomfowrs  y  pullule  vm  hydre  de  ^faiâs,  ^25. 

PURGATOIRE  (Purgatorius,  qui  purifie). 

Fay  facrifice  auji  de  hreUs  noires  : 
Ces  cbofesfoieni  tes  premiers  purgatoires. 

Du  Bbllat,  i,  402. 
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PURITÉ  (PmriUs). 

.„  iamaispuTitè  ne  fajipims grande omCUI,    Ttard,  195. 

PU  SIL  ANIME  (Pusmammm).mYkc  aU«â,/«>20iii»M&Tillain.B 
Ronsard,  vi,  475.  Anden  dans  U  langne. 

Q.UADRATURE  (Quairatmra),  >  Qpand  en  U  Quadrature  des 
Vert  Héroiqaes  la  fentence  eft  trop  abroptement  cooppée.  » 
Du  Bbllat,  X»  52. 

QUERELLE  (Queréla,  cri  plaintiO- 

Comme  fur  Varhre  fee  la  veufue  Umrterelie 
R^eite /es amours tPime triJU qutrtUt.  DuBellat»ii,  398. 
...  tour  &  nuit  par  les  fueittes  nouuelles 
Engemiffant  redouhleni  leurs  querelles. 

Ronsard,  ▼,  501. 
Aimji  fe  plamt  fvm  Umgm  querelle 
Far  lesffrifis  la  vefue  TomrteréUe,    vx,  428. 

QUINTE  ESSENCE.  Voycx  ESSENCE. 

aUOTIDIAN  (Quotidianus), 

La  douce  ro/ee  te/ni 
Toufiours  qaoûdiÊu:    Ronsard,  ▼!,  X15. 

RADICE  (Radkem). 

Des  mains  d'Amour  la  radice  plantée. 
Dansl'éd.  de  1584,  Ronsard  a  snbsdtné  racine  à  raéUce,  xv,  xx). 

RANE  (TZsfMi;  grenouille). 

...  vne  importune  rane...    Du  Bellay,  x,  469. 

RAPINE  (Ei^ina,  mpt,  enlèTtmant}. 

...  vne  douke  rapine.    Du  Bbllat,  i,  128. 

RARITÉ  (Raritas). 

Donc  rm  fitcheux,  fans  Fauoir  meriti, 
louyra  feul  de  UUe  rarité  ?    B aif ,  x ,  )6o. 
...  de  tes  raritei  U  rarité  maifhrejje.    IoAbllb,  xx,  27. 
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...  /f  heêuU  nffemhU  eu  foy  Us  laritei 
Qu'à  fart  om  attribue  à  plu/uttrs  Drl^.  184. 

...  tMmt  de  nrites.    Ttard,  60. 

...  cemi  nritex,  88. 

«  Si  par  forte  fortone  y  t  rariU  oa  pénurie  de  pecnne  en  nos 
mirfapies,  >  dit  TécoUer  limousin.    Rabelais,  i,  241. 

RAVIR  (Hapere,  entraîner,  amcher). 

...  loups  raniflans.    Dorât,  37. 
...  Its  deux  amn  em  vn  cours  afemhUi 
Font  raniflant  les  mrhres  &  Us  bUd^,  Du  Bellat,  i,  269. 

RECLAMER  (reclamare,  appeler,  invoquer  de  nouveau). 

Mais,  6  jiUe  de  LaUmme, 

Qu'encor*  réclamer  U  doy.    Du  Bellat,  xi,  305. 

RECLUS  (Riclusms,  enfermé). 

...  uqui  ef  reclus 
Dans  terre.,,    Iodellb,  ii,  185. 
.,,  dmu  U  toteibeau  nxXva.    Ronsaed,  v,  299. 

RECUSER  (Tlaitfarr;. 

1$  quier^  ceU,  pte  troumr  iê  ttcaSt,    Du  Bellat,  i,  95. 

L'auteur  du  QuinUl  Horatiam  reproche  i  Du  Bellay  d'avoir 
employé  ce  mot  pour  refufer  (Du  Bellat,  i,  484,  note  55.) 

REDARGUER.  Voycx  ARGUER. 

REDONDER  (lUdundare), 

...  ma  hoHtià  mon  malheur  redonde.    Ba!f,  i,  287. 
...  il  abottdoU 
DefamilU  ehe^foy,  qui  eneor  redoi\doit 
Par  diuers  Hymenee  en  tant  d'autres  familUs, 

lODELLE,  II,  248. 
TeUe  ininre  redonde  aux  plus  grands  de  VEurope, 

R0M8AKD,  V,  406. 
...  defjàfur  vous  redonde 
Le  miel  de  vùjlre  féconde,    Ttakd,  122. 
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REGNE,  RENE  (Bêgmim,  toywtéy  paUsanc*,  royanoie). 

Mahiemr  fou  pempte  &  fou  rêne.    BaTf,  ii,  408. 
Reines  &  Empêfts, 
Eu  maOeurs  &  fins. 

Ou  a  VÊU  changer.    Du  Bbllat,  i,  185. 
...  Vbomuur  des  règnes  eftraugers,    558. 

RELIGION  (Religioutm).  «  le  trenae  cette  diUgenoe  fort  bonne, 
ponruen  que  ta  n'en  £icet  point  de  religion,  iufqaes  à  coatreindre 
u  didion  ponr  oUemer  telles  choies.  »  Du  Bbllat,  x,  5a. 
L'antenr  du  Quiutil  Horatian  lai  reproche  de  dire  religiou  poor 
obferuance.  Voyez  Du  Bellay,  z,  484,  note  53. 

RELIdUE,  RELIQ.UES  (Rdiquia,  téiifmmm,  reste,  restant). 

...  emume  ou  V9U  U  gUueur 
Cbeminauipus  à  pus  recueUUr  2if  reliques.  Du  Bbllat,  i,  378* 

...  an  moins  quelque  rdiqae 
Entière  peut  refter  de  Utirti  puhlique,  Iodbllb,  ii,  334. 
Doy-ie  long  temps,  ioiutaiu  de  ma  Deeffe 
Idolâtrer  vainement  fes  reliqaes  ?    T t  a  b  d  ,   108. 

REMORDRE  (lUmordere). 

Leurs poifom  fous  fn  itmotàsiM,  Iodbllb,  xi,  305. 

REPUGNER  (Repugnare,  combattre  contre,  résister).  «  ...  lear  a 
été  bien  facile  de  vaincre  ceax  qoi  ne  repugnoint  point.  »  D  u 
Bbllat,  i,  20. 

RETENTER  (Retentare). 

...  retenter  des  noces  U  plaijir.    Du  Bbllat,  i,  341. 
n^  prennent  vu  peu  le  vent 
Et  puis  retentent  la  peine.    11,  510. 

...  retenter  les  amoureux  combats. .    590. 

REVOLU  (Revolutus). 

..,  Siècles  Ttnolva,    Du  Bbllat,  i,  156. 

RIRE  (Ridere,  aa  fignré). 

Voyes^  la  ieune  vigne  emhrafer  les  ormeaux. 

Et  toute  cbofe  rire  eu  lafaifou  nouuelle,  Romsabd,  i,  153. 
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«  Ce  Moc  et  Wvpé  4ct  LatÎBS,  do^md  ilt  'wtmx  îonmtat, 
poar  dive,  s'eigtycr  &  fe  jcfioAir  :  comme,  MUti  agtr,  riiemt 
pnU,  •  Noce  de  Bbllbau,  éd.  de  1635,  p.  150. 

RIVAL  (Ktmk'O. 

Vvu  ëux  rioaiix,  fëmin  ëux  pmiarmet  unit, 

ROMSARD»  X,  87. 

RUER  (Bmtn,  s*êbuicer,  te  précipiter). 

Rnaat, swnl0«f^  Im/Emmv M  f)g^    Billbau,  i»  xio. 

...  efeléi  it  iommerre. 
Qui  Va  wm  &  né pÊT  ttrre.    Bbllbau,  11,  441. 
Q»  rfle  —  Jht  vimkim  tmmgmt.    Du  Bbllat»  i,  405. 
...  tmoiT  mé  vm  UXU  ttwtptjh,    Romsakd,  v,  294. 
Qm  im  phu  Aettl  éesfimtjhm  m  rat 
Lis  lys,^  Ti,  JO). 

SACBKDOTE  (Saceréoiem),  uDtCcnptiondnSacerdoteàtCybéc,» 

RONSABD,  III,  520. 

NuHf  U  Sflccrdote  infinût  ptr  EgerU,    m,  196. 
Iaù  iêHmU  metns,  fejtts  &  (Ècaàcf(K%,    ¥1,4x5. 

SAGACE  (Sùgacem), 

...  ^vn  ejpriî  dgace  ils  ont  tu  eegnoijfauu 

Des  bons  (chiens)  &  its  muuums...    Ronsard,  v,  $9. 

SACRER  (Sûcran,  consacrer).  «  ...  n'eftimant  rien,  comme  diâ 
Honce,  finon  ce  que  U  mort  a  facri.  »  Du  Bbllat,  i,  h 
et  480,  note  a6. 

...  Us  Bittuie^  du  Cid  vtmm 
Sêeitx  am  cêlêjle  Sêiour,  187. 
...  (acrer  îettr  mémoire 
A  la  pofleriti.,,  ai$. 
ley  rendu,  U  te  (acra  les  ailes, 
Dont  il  auoitfiUt  ramer  fes  aiffelles,  396. 
Dignes  qu^vn/eul  Rmfard  lis  Uat  à  la  Uemoire.  11,  345* 
De  ce  grand  cerf,  pu  Uty  mtfim  a  domti 
Le  hois  encor  U  U  (acre  &  ordonne.  301. 
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Puis  quê  U  Way  (acre  vm  ingratt  Utau/k 

Au  trûuttû  iHuHl  tU  ta  four  cbBftfJf;    Iodbllb,  i,  195. 

...  fay  (âcré  tomt  u  qut  peut  d^cjfUê 
Et  mou  ame&  mon  corps,  à  tom  plus  bout  fmtict.    11»  aao. 
...  fâtatnt  aux  trois  prmmtrs 
Mm/au£àeusvoai„.  288. 
Stcnat  mamis  vœux  à  fou  uom  inmorteU 

Ronsard,  Fraudade,  Mi.  i. 
Ce  Tcn  t  été  ainsi  modifié,  zii,  19  : 

Chamhmt  makU  bymm  àfom  uom  immortel 

Apres  ma  mort  U  miêu  (mon  livre)  pourra  reuiure. 

Sous  k  (kaet  aux  Priuets  uy  aux  Dioux,    yi,  265. 

le  voy  chacuu  préparé  eu  délices. 

Pour  ce  tour  gras  {êcm  au  Dieu  yurm^ue.    Ttakd,  72. 

,.,favilefauia/k. 
Qui  à  la  faim  de  Vor  pafie  ejt  (kcrée.  95. 
...  ie  fuis  (kcrée, 
A  Pûjithée,  &  Eratou.  150. 

SAGETTE,  SAIETTE  (Sagitta). 

Eneor  u^ejhyeut  ne  (agettes  1^  arcs,    BaIf,  ii,  40$. 
Des  doàes  fours  les  (iiettes  diuiues.  Du  Bellay,  i,  m. 
le  peufe  voir  fou  f ourdi  rejfemhlant 
A  ^arc  tPvn  Turc  qui  la  fagette  a  mife 
Dedans  la  coche,,.    Ronsard,  i,  139. 
...  Vue  vifie  h%txxt,    m,  36. 
S  AGETTER  (Sagittare,  lancer  des  âèches). 

Si  tufçauois,  lanot,  quelque  bonne  recette 
Contre  la  feux  ardaus  du  feu  qui  me  ^itt,  Bsllbau,  ii,  47. 
...  mon  Antoinette 
Dont  le  fouuenhr  me  (agette.     379. 
Vue  langue  qui  me  (agette.     397. 
...  toufiours  Pbabus  ne  fagette  les  Gree^, 

Du  Bbllat,  II,  205. 
Mille  flèches  me  ùigtnent,    Ronsard,  vi,  346. 
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SAPEUR  (S*^,  sareor). 

Exempts  i*  froid  de  chôma,  it  fapeur,  &  ff odeur, 

Belleau,  II,  i6i. 

SCABREUX  (Scahnsms,  Taboteox).  «  (Fraaçoys  premier)  t  aoftie 
Langaige,  ta  ptnnâat  feahrtmx  &  mal  poly,  rendo  ekgant.  a 
Du  Bellay»  i»  ii.  «  Style  coulant  &  non /cahre$ix,  »  19. 

SCINTILE,  SCINTILLE  f&«i/»«a,  étincelle). 

...)i  omqmes 
Tu ësfnUy  tPëm§mr farifm  (Idntile.  Do  Bbllat,  i,  105. 
Adomqimfmi  tumtiles 

Ltf  Sdatiks 
Du  feu  d^Awmtr  ptrifami.     183. 
...  vm  fcintille  f  m/»^ 

De  deux  pierres  qui  s*enire<hoequent,     11,  418. 
..,  fes  deux  jaUs 
Aux  yeux  urmei  d'amoureufes  fdntillet. 

ROMSAKD,  III,  67. 

«  Mille  antres  telles  ecftadqnes  defcriptions...  t'irriteront  les 
naifaes  &  naturelles  fctuHUes  de  l'ame.  »  531.  «  DVne  petite 
femliUê  font  naifbe  tu  grand  biaxitr.  »  $a6. 

SECRETAIRE  (SecreUrius,  confident,  de  secreium,  secret).  «  O 
terrace,  près,  monts,  iardins  &  bois,  fidelles  fecreUUres  &  fenrs 
tefmoins  de  mes  flammes.  »  Belle  au,  i,  256. 

le  nu  plains  A  mes  vers,  Ji  Tof  quelque  regret  : 
le  me  ris  auec  eulx,  ie  leur  dy  monfecret. 
Comme  efians  de  mon  eaur  les  plus  feurs  fecretaires. 

Du  Bellay,  ii,  167. 
...  les  DoQturs  de  ces  feOes  nouuelles... 
Parlent  profondément  des  myjteres  de  Dieu  : 
Ils  font  f es  ConfeUUrs,  ils  font  fes  Secrétaires, 
Ils  fçauent  fes  aduis,  Hsfçauentfes  affaires, 

Ronsard,  v,  571. 
Vous  ruiffeaux,  vous  rochers,  vous  antres  folitaires,., 
,„  de  mon  teftamenl  foyr^  prefents  Notaires, 
Soyei  de  mon  mal-heur  fidèles  Secrétaires,    vi ,  307. 
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PACIFiaUE  (Pêàjkus). 

Cbrijt  ptdfiqao  Iby,„    Iodbllb,  ii,  148. 
...  Cbrift  ijt  vm  Roy  pacifique.     520. 

PAIR,  FER  (Par).  Ptreil,  égal. 

Vierge  fans  ptir...    Ronsard,  m,  125. 
Vne  Dawu/am  ^„.    Ttard,  aa. 

PALAT (PaUimm,  pilait).  «Nous  ne  les  découpons  pas  (nots  paro- 
les) dedans  le  ?«/•/>  comme  les  OyKanx.  »  Do  BiLLAT,!,  ao. 

PALVD  (Palms,falMdis). 

...  Votmerture  bûrrihUmmt  pierreu/e 
jyvn  noir  palud  eflait  emirounie.    Du  Billat,  i,  406. 
...  k  pàlnàStygieH...    4x1. 

PALUSTRE  (PaUstrù). 

Les  GrtaoQUs pelkïftrts.    Ttard,  J05. 

PANDRE  (Panière,  étendre,  présenter). 
le  veux  lenr  donner  vnfejtm. 
Et  cent  fois  îenr  pandre  U  coupe,  Ronsard,  ii,  434. 

«  Comme  par  forme  de  defj,  &  pour  prix,  à  celoy  qui  anrt 
mieux  ben...  Ou  bien  c'eft  vne  allufion  i  la  couftume  an- 
cienne, de  bailler  la  coupe  de  main  en  main.  »  Note  de  Ri- 

CBELBT. 

PAR  DE  (Paria,  panthère). 

...  Us  Fardes  afamm,    Bbllbau,  i,  351. 

PARDONNER,  v.  a.  c  Parionner  aux  noms  des  perfonnes  ▼!- 
deufes.  »  Du  Bellay,  i,  59.  —  c  Horace  point  n*a  parionné 
aux  noms  (comme  tu  latinifes  en  Françoys)  ou  pluftoft  n'a  point 
efpargné  les  noms  des  perfonnes.  >  QumHl  Horatian,  Voyei 
Du  Bellay,  t,  482,  note  59,  et  484,  note  55. 

PART  (Parius,  progéniture). 

...  auorta  du  part...    Ronsard,  m,  338. 
...  vfipart...    IV,  317. 
...y&n  Fart...    V,  46. 
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PARTIR  (Pmrtiri,  ptitAger). 

TmtUjtv^^ÊXÛSkDXfttchmtmmitux^ên.  Bblliau»  ii,  141. 

D^  partiront  U  momie, 
Dt  U  Urrt  &  de  Yondê 

EJtam  fmU  gomÊtmtmn.    Du  Bbllat,  ii,  436. 
...  Us  faifins 
Dt  Fan  pttr  Us  trmtaux  du  SoUUft^puûtknu 

loDiLLi,  II,  226. 
...  portifliuit  U  iaekê 
A  fa  troupe  Ufciue,,,  24$. 

Le  heun  Péris 

Partiflbit  fuir  de  fin  pied  tàUtmier.  Ronsakd,  xi,  40. 
Vauray  pour  moy  les  deux  &  U  tonnerre. 
Et  pour  fa  part  ce  Prince  aura  la  Terre, 
Anfi  tous  deux  partiroos  VVniuers, 

Ced  est  k  texte  de  l'éditkm  de  x$67  ;  dans  celle  de  1584» 
qoe  nous  snivons,  Ronsard,  faisant  disparaître  le  verbe  partir,  a 
ainsi  modifié  le  dernier  vers  : 

AJmfi  tons  deux  aurons  tant  FFniners»    m,  471» 
Anparanant  Fauoy,  Brinon, 

Orna  mon  Hure  de  ton  nom  ; 

Mais  ores  ie  me  délibère. 

Afin  de  douhUment  Vomer, 

De  U  partir  &  d^en  donner 

Vne  partU  à  ta  Sidère,    vi,  370. 
,.,  noms  ^ax^£àon9  enfemèU nos  moUfies,    Ronsard,  iv,  2). 

Ainfi  Amour  &  Pallas  te  partirent, 
Et  tous  Us  deux  dedans  ton  ame  mirent. 
Te  partiflant,  dinerfa  paffions,    v,  97. 

PARTURER  (Parturire), 

Nature,  de  gros  germe  pleine. 

Vous  parturoit  à  touU  peine.  Ronsard,  vi,  150. 

PASSION  (Passionem,  sonfifirance). 

Si  ne  U  voir  m'efi  vne  paffion.    D  u  Bellat,  ii,  114. 
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PAST  (PMtims,  nourritnrt,  attacnt). 

Lefml  bomuttr  du  ptft  Oljmpun.    Iodellb,  xi,  179. 
...  quêftrt  f autre  ptft  à  leur  immortel  ejtrei   188. 
Nul  paft  tant  foii^  fûuoureux. 
Ne  vin,  tant /oit-il  deleâabïe. 
Au  cœur  ne  m'ejt  point  ëgreakU.  Roksard,  i»  1x8. 

PATIR  (Pati,  sooftir,  sabir). 

Sam  faire  ny  ptttr  ekofe  fui  te  iifikife  Baïf,  xi,  4x4. 

PATRIE  (Patria). 

Pour  la  patrie  t^ejl  vu  beau  mot,   Baïf,  v,  61., 
Bion  malbeurenfe  ejt  la  patrie, 

Qiû  par  vn  enfant  eJt  régie. 

Oit  les  Prinees  mangent  matin! 

Que  la  patrie  eJt  hion  beureufe 

Oit  la  perfonne  valeureufe 

Règne  par  vn  meilleur  deftin  !    115 . 
La  patrie  ejl  oit  Von  eJt  bion.    150. 
Vn  Ray  doit  aimer  fa  patrie.     14X. 

...  douce  &  bonne  Patrie.    330. 
Deffus  f autel  facri  de  fa  douce  patrie.    Bbllbau,  i,  167. 

«  PecheroZ-ie  pat  (comme  dit  le  Pindare  Latin),  contre  le  bien 
pnblicq*,  û  par  longtiet  paroles  Tempeichoy*  le  tens  que  ta 
donnes  au  fenUce  de  ton  Prince,  au  profit  de  la  Patrie),,,  » 
Du  BiLLAT,  I,  z.  «  A  Tentreprife  de  laquele  (la  Dijfmce)  rien 
ne  m*a  indayt  que  l'afieâion  naturelle  enuers  ma  Patrie.  • 
3.  «  Le  deuoir  en  quoy  ie  fus  obligé  à  la  Patrie,  »  53. 

Celt^  qui  fa  patrie  &  fon  prince  défend,    11,  497. 

...  aimer,  voire  aider  leur  patrie.    Iodellb,  11,  156. 

...  mettre  tout  moyen. 
Artifice  &  fçauow,  mefme  la  propre  vie 
Pour  aider,  feeomir  &  feruir  fa  ipatiie,  Ronsard,  xii,  $48. 

L'auteur  du  QuintU  Horatian  a  vivement  reproché  à  Du 
Bellay  Temploi  de  ce  mot  i  «  Qpi  a  Pays  n'a  que  faire  de  Patrie,  » 
dit-il;  il  met  Texpression  an  nombre  des  corruptions  italiennes 
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et  prétend  qae  nos  andens  antean  n'en  ont  point  osé.  Cda 
est  ineauict.  Voyez  d-dessot,  pp.  a  $  et  24. 

PECUNE  (PtCMMia). 

...  ïafoifie  pecune.    Ttakd,  136. 
Ancien  dans  la  langue. 

PELLUCIDE  (Pillucidus,  transparent). 

Il  ne/e  firoit  pitrre-  au  Urrtfirê  eUmmi 
Qui  euft  U  lujtn  clair,  &  quifujl  pelludde. 

Bbllbau,  II,  i$8. 

...  VOnyu  ifi  oh/cure,  &  Vautre  ainfi  que  verre 
EJl  claire  &  pdlndde,  â  voiUon  au  tramtrs,    253. 

PENATES  (Pénates).  Voyez  EMPOUSE,  p.  77. 

PENDRE  (Pendere,  suspendre,  être  suspendu). 

(Mon  ame)  Pend  ce  veu  poétique 

Deuami  vojlre  gramâtur.    Du  Bbllat,  i,  337. 
La  Hercines  tout  au  tour 

De  fa  bouche  Latine  pendent.    Ronsard,  v,  308. 
Toujours  U  regardait  &  pendoit  dejajace,    vx»  412. 
Souyenirs  de  Virgile  (ÉnHde,  iv,  79)  : 
...  pendet  narrantis  ab  ore» 

Dépendre  de... 

Ce  grand  honbeur  tien, 

O  peuple  Chrétien, 

Pend  de  Ventreprife 

Du  chef  de  l'EgU/e.    Du  Bbllat,  i,  279. 

...  Fay  veu  que  fous  la  Lune 
Tout  n'efioit  que  ha:^ard,  &  pendoit  de  fortune. 

ROMSARD,    X,   344. 

...  toute  France  qui  pend 
De  vos  vertus,  vojlre  prefenu  attend,    m,  297. 

...  cr  vaiUant  Admirai, 
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Furê  tOiei  it  fm  pend  refitrtma. 

Nom  it  wtcy/eml,  wêéis  dis  Mmjès  d*  Fnmcê,    vi»  160. 

Voyex  PANDRE. 

PERDURA  BLE  (PerimrahiUs,  qui  dore  très  longtemps). 
...  Iëmri€r  perdonble.    Iodbllb,  ii,  174. 
...  la  hêrpu 
De  peidanble  txil,    Ronsakd,  ii,  206. 
...  vn  perdonble  nom,    387. 

PERENNEL,  PERANNEL,  PARANNEL  (PirtmUs,  qui 
dore  tostt  l'anaée,  mtarisMble). 

...  Cêfourjon  penumeL    BaIf,  i,  6. 
...  tmrir  ta  foutu  parannelle.  125. 
Pour  ne  tarir  iamau  de  larmês  êttmeUês 
En  toy  nous  rfmouuons  ces  fourcts  pertnnelles.    11,  117. 
Le  viffomrgeon  per-eonel. 

Ronsard,  ii,  133  et  486,  note  61. 
(▼ne  fontaine)  Qui  tant  plus  va  coulant,  plus  Je  regorge  pleine 
Comme  ayant  de/on  eau  le  furgeon  perennel.  vi,  145. 

PERFAICT  (Perfictus). 

Vn  accord  fi  perfalâ.    Du  Bellat,  ii,  437. 

PERMEABLE  (Permeabilis).  >  Le  Ciel  eft  vne  fabfUnce  liquide, 
ontreptflable,  on  (pardonnez-moy  ce  mot) perméable,  »  Tyard  , 
2S8. 

PERTURBATION  (Perturbatiomm). 

...  me  combler  de  perturbation.    Ttaro,  35. 
PESTILENT  (Pesiilentem). 

Vent  peftilent,  air  infeâ,,.    Du  Bbllat,  i,  X30. 

PHALEUCE  (PbaUucium,  vers  phalecien,  qui  tire  son  nom  de 
Pbalèque). 

Tes  phaleuces  tant  doulx.    Du  Bbllat,  ii,  $5. 
PHTLOSOPHER  (Pbilosopbari).  «Le  Frtnçoys  &  l'AUement, 
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non  feulement  It  Grec»  on  Romtin,  fe  peut  donner  i  Pbylofo' 
pbtr.  »  Du  Bbllat,  i,  sa* 

PLANTE  (PlantM,  plante  dn  pied). 

.,.  addrêjfe^  mes  plantes 
Par  voflre  vol,  dedans  le  bois /ocré.  Du  Bellat»  i,  405. 

PLAUDIR  (Phudere). 

Adieu,  plaadifiés  enlr§  vous,     B  aï  F ,  i  v ,  158. 

PLENITUDE  (Plénitude), 

..,  de  ma  plénitude 
Vous  eJUs  tous  remplis,  iefwis/etd  vofhre  efimde, 

Ronsard,  v,  426. 

POLLU,  POLU  (PollMim,  sooiUé). 

...  voyans  pelas  leurs  autels  veuerahles,    BaIf,  m»  166. 
...  les  faints  lieux  ont  polns.    169. 

...  nopces  pollues.    Du  Bellat,  i,  227. 
Vous  dites  que  des  corps  les  amours  font  pollues. 

Ronsard,  i,  28$. 

POMPE  FUÏIEBKE  (Pompa  fitnebris). 

Loin  de  ce  mort  /oient  les  pompes  funèbres. 

Ronsard,  v,  286. 

POMPER  (Pompare). 

...  pomper  la  viâoire  bonorie,    Ronsard,  m,  95. 
«  C'eft  vn  mot  qu'il  a  forgé  i  fou  plaiiir  pour  dire,  rendre 
pompeux,»  Marcassus. 

Se  pomper  : 

Mars  Neptune  fuiuoit  fur  vn  ebor  triomphant. 

Qui  fe  pompoit  monté  fur  vn  grand  Eléphant.  Dorat,  24. 

PORTENDRE  (Portendere,  présager). 

Voulant  fauoir,  du  fonge  tout  efmeu, 
Que  portendoit  ce  grand  fantaume  veu. 

Ronsard,  LaFrandade,  iv. 
Ces  vers  se  trouvent  dans  un  morceau  retranché  en  1584. 
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PORTER  (Portan,  supporter).  «  Strymon...  tdnerty  de  It  mort  de 
Rhefas...  porta  cefte  noaaelle  tnec  tant  d'impatience,  qa'il  s*alla 
noyer...»    Tyakh,  220. 

POSTPOSER  (Postpoture,  mettre  après). 

...  tomUcbo/e 
Au  hiem  it  fAwnrfe  poftpofe.    BaIf,  v»  49. 
...  QMx  vaines  grandeurs  poftpofe  aueuglemetU 
Les  beauté^  &  ieaux  dons,,.    Iodsllb,  ii,  184. 

POUPE  (Pulpa,  poulpe,  poisson;  race). 

Qu'il  y  a  de  poapes  au  monde! 
Qui  hantent  &  la  terre  &  fonde,   Ba!f,  v,  88. 

PRECAIRE  (Precarius),  «  Droiâ précaire,  »  Ronsard,  vi,  478. 

PREDESTINER  (Pradestinare,  réserver  par  avance). 

Puifqne  mon  fort  ces  lieux  me  predeftine. 

Do  Bellay,  i,  598. 
...  le  filet  que  Clotbon 
Luy  a  predeftine...    Iodellb,  ii,  251. 

Voyes  PRESCIENCE. 
PREFIX  (prafixus). 

...  2f  ûwrprefia.    Baïf,  ii,  345. 

.„  retour  fnûz.    Du  Bellay,  i,  225. 

Ain/  tous  les  iours  prefix 

A  tonfilx,. 
Leur  terme  heureux  ëCcompUJent»    586. 
N'efl-ce  pas  toy,  qui  as  preiîx  le  tour 
De  rOcian,  qui  nous  haigne  à  Fentour,    11,  15. 

PREMIER  (Pramiari,  récompenser). 

Premiront  chacun  afin  ranc,    Baïf,  ii,  597. 

...  M  porter  nulle  rancune 

Au  juge  qui  premira  fvne,  iv,  143  et  456,  note  45. 
Jamais  les  Mufes  poureufis 
Ne  voudront  le  premier 
De  laurier,,,    Ronsard,  vi,  58. 
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PREOCCUPER  (Prétoccmpart,  prérenir,  derancer).  «  Poiin|aoy 
pren-ie  tant  de  peine,  leâenr,  à  prweecMper  l'excnfe  de  ce  qoi 
fera  trouoé  (peult  eftre)  la  moindre  £uilte  de  mes  omnies?  • 
Du  BiLLAT,  I,  79. 

PRESAGIER  (Prasagirt,  présager). 

...  i#  prcfagy...    Baîf,  ly,  59). 
...  prefagians  par  naturel  auguré 
De  ce  logis  mondain  la  mifere  future,  Roksakd»  xv,  370. 

PRESCIENCE  (Prascienlia). 

,.,  de  fa  prefcience  en  vain  nous  deuifins. 

R0N8AKD,  y,  371. 

c  Ce  grand  Efprit...  a  en  prefdenea  &  a  predeftiné  ceux  qn*û 
feroit  yenir  meûne  en  la  fin  des  fiedes  à  la  cognoiffiuce  de  fa 
diainité.  »  yi,  476. 

PRESCRIPT  (Praseriptum, prescription). « Nons yfons ànprefeript 
de  Nature  qui  pour  parler  nous  a  feolement  donné  la  Langne.  » 
Du  Bellay,  i,  30« 

PRIME,  PRIM,  PRIN  (Primus,  prima,  premier,  première). 
...  prime  rencontre.    BaIf,  ly,  550. 
Le  forfaiieur,  fort  on  ejtimt. 
Le  hlajpbemateur,  ejt  U  prime,    y,  77. 
„•  fi  foit  fort  comme  le  prime 
De  plus  foauoir  rà  plus  U  fouît,    99. 
Vignoramt  tenu  pour  le  prime, 
Braui  parmi  le  monde  vain,    Z15  et  39a,  note  55. 
...  compofor  vers  de  prime  excellence.  Du  Bbllat,  i,  299. 
...  iTv»  ^nn-vol,    u,  65. 
...  prime  ieuueje,    Iodblle,  ii,  x66. 
...  en  leur  prime  abord,,,    255. 
...  if  prime  effort,,.    256. 
Tu  auois  tes  cheueux  fons  ordre  de/lie^, 
Fri^ei  crej/e^  retors,  primes  &  delie^ 
Comme  filets  de  foye,..    Ronsard,  xii,  401. 
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Ltmt,  douxfomhs,  fiddt  fecretaire 

Dr  U  dcmitmr,  âomt  mvn  ami  efcit  fitmt,    Ttard,  88. 

SEMESTRE  (SewustrU). 

...  h  Dmfe  (Cens),  &  fa  Semeûiefilk. 

Ronsard»  m,  217. 

«  Ceft  Proferpine  qu*il  appelle  Semefirt,  à  canfe  qa'ellc  de- 
meoroit  fix  mois  aux  enfers  &  fix  mois  aoec  noas.  »  Max- 


SEMPERVIVE  (Simperviva,  Joubarbe). 

le  tumsfaisvH  prtfml  de  uf$  Semperoine. 
Elle  vit  kmguement  en  fa  teune  verdeur,  Ronsaxd,  t,  296. 

SENESTRE  (Stmster,  gaache,  de  mauvais  augure,  d'heureux  au- 
gure, sinistre). 

L'vn  à  iejtre,  Vautre  à  feneftre.  BaIf,  v,  47. 
Heureuftment  tonmmt  à  la  feneftre.  Du  Bbllat,  ii,  35. 
...  qud  demoH  d^vm  feneftre  main 
Berça  mcm  corps  quand  U  Ciel  meJU  ndfbre} 

Ronsard  a  £tit  disparaître  le  mot  senatre  de  ce  passage,  ainsi 
rédigé  dans  l'édition  de  1584  (i,  38)  : 

Quel  des  Démons  m'efcbauffant  en  fonfein, 
En  lieu  de  laiâ,  de  foin  me  fit  repaifire  ? 
...  2a  main  feneftre.  205. 

Voyez  DEXTRE. 

SENSUALITÉ  (Sensualitas),  «  Les  paffîons  de  l'appétit  &  de  la 
fenfualiti,  »  Ronsard,  vi,  467. 

SERENER.  On  lit  dans  le  Tbrefor  de  Nicot  :  t  Sereiner  la  tmpefte, 
id  eft,  o^^^yb*.  R  o  N  s  A  X  D .  Tempeftatéfque  ferenat.  V  X  X  0 1 L  B.  » 

Madame  fans  delay 
Mê  (tténc  fa  face.    BaIf,  i,  56. 
Si  le  foyer  à  mon  retour 
Sertnoit  la  cbambre  alentour,    11,154. 
...  ferenant  fon  front  d^vng  nonueau  teinâ. 

Du  Bellay,  i,  )63. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


I^O  LA    LANGUE    DE    LA    PLÉIADE 


...  ferener  iTiw  heau  tour 
Lm  lumitrê  wouuta^im,    ii,  316. 
...  ilwu  plaifi  ffaffeurer 
Et  {tttnti  mon  fnmt,,.    Iodbllb,  h,  24. 
Tout  Voir  riant  fe  ferenoit.  $4$. 
Serentnt  leurs  aiuerJUti,    Romsard  ,  11,  84. 
O  ttrre  firtmik 
Des  Uufes  U/eiour, 
Que  ïe  cours  de  Vammie 
Seréne  d^vn  beau  iour.    305. 
Screncx  la  tempère...    iv,  416. 
Le  Ciel  pour  ce  iour-là  fcrenoit  la  montagne,    vi,  2j2. 
VudUes,  Soleil  mien  graàeux, 
L'ejprit  ténébreux  fercncr.    Tta»d,  94. 

SEVELI  (Sepelitus). 

...  perfonnes  fcuelics.    Ronsard,  vi,  243. 
Mot  ancien  dans  li  langue. 
SIBLER  (Sibilare,  siffler). 

...  fa  langue  enjiffiamt  fibl«...    Romiard,  xv,  i«2. 

SIMULACRE  (Simukerum). 

...  deuant  ton  fimulacre.    Bi»gb».  Ci-dessus,  p.  54- 

SIN,  SING  (Signum,  signe,  seing). 

...vnûnauvifage.    Baïf,  v,  138  tt  $94,  note  75- 
De  vojlre  eleâion  faites  nous  voir  la  Bulle, 
Et  nous  monftrei  de  Dieu  le  &Bg&  la  ceduUe, 

Ronsard,  v,  343. 

SOC  (Soccus), 

Fempruntay  le  Cothurne,  &  U  Soc,  à  la  Grèce. 

Iodbllb,  ii,  178. 

SOLENNEL  (Solennis,  qu'on  a  contnmc  de  faire  chaque  année, 
annuel). 

Ce  temple  frequeuU  de  foftes  folennelles 
Pafferoit  en  honneur  uluy  des  immortelles.  Ronsard,  i,  205. 
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SOLICITUDE  (SêOkitmdcintpùHaâty 

SoUâtnde  #/f  k  pnpr»  Hmiâgt 
Eir/uyt  4a  Rgys  Us  Palms /mmpimmx. 

Du  Bellay,  i,  205. 
Anden  dins  la  Uogne. 

SOMMER  (Summare,  réc^tvler,  résomer). 

Et  qui  pourra  Us  grains  de  tarem  fommer 

Que  Veau  de  TOcean  îaue  aux  bords  de  la  mer,  Baïf,  ii,  124. 
Or  attaquons  quelque  vUU  homme. 
Et  Uprioms  vm  peu  qu'il  foiaaat 
Le  temps  vefcu  defts  am  vieux,    v ,  309. 

SORDIDE  (Sordidus), 

Ceux-ià  fui  mefme  tutre  eux  des  vices  plus  ejtranges, 
Plus  fordides,  plus  faux,  fe  vojent  entache^, 

lODELLB,  II,  357. 

SOURCIL  (Supercilium,  sourcil;  tn  figuré,  gravité,  tustérité). 
...  ces  vieux  fonrcils  de^iie:^,    Iodelle,  11,  204. 

SPECULATION  (Speeulûtiauem),.  «  ...  ^ntiid  pour  les  Maladies, 
troubles  d*Afaires  domeftiqoes,  &  autres  empefchementx  qu'a- 
meine  le  Teos,  nous  ne  fommes  plus  aptes  à  la  Spéculation  des 
chofes.  »  Du  Bellay,  i,  24.  Ancien  dans  la  langue. 

SPLENDISSANT  (SpUndens). 

,,.  rameaux  de  Jin  or  (ipItndiSànt,    BaIf,  xi,  )X4. 

STRUCTURE  (Structura,  construction).  «  La  différence  de  la 
propriété  &  Jtruâur»  d'vne  langue  à  l'antre.  »  Du  Bellay, 
i,  336. 

Infcriptiott  pour  une  &ruàvirt.    Iodelle,  ii,  x6o. 

SUADER  (Suadere). 

Du  peupU  fuadé  tu  guignes  la  poitrine,  Ronsard,  iy,  238. 
SU  ASION  (^MfiMm;. 

...  ^tofuafion.    Iodblle,  11,  157. 
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...  te/mr/crabd' tofoafioo.    Romsakd,  !▼,  235. 
Employé  ptr  Ottiinr, 
SUBJECTION  (SmiftOkmem). 

S0  tnéi  m  U  {Mt&ton.    Ttakd,  16. 

SUBJUGATEUR  (Smhfmgmitr). 

Et  fa  {u\À9f!tVfmn  fim  Jky /uhimpiera.  Iodelle,  ii,  222. 

SUBJUGUER  (Smijt^mrt),  m  5mhiuiu€r  &  mettre  foabz  l'obeir- 
ûmoe.  •  Ronsard,  ▼1,467. 

SUBMETTRE  (SmkmitÊin). 

...  k  gofft  iis  gtm  éTEgi^ 
îftf  pmU  à  MMtrt  iomg  {nhmfe.  Iodellb,  t,  x8. 
Ct  wCtJi  gfmà  btmr  &  gramd  eomtemiement, 

Mt  fabmettuit.    Ronsard,  vi,  269. 

SUBTILITÉ  (SmkiUUs), 

...  fabtUité  wteJUt  à  Paprt  foret.    Iodelle,  xi,  265. 

SUBVERTIR  (SuhverUrt,  bonleTener). 

Qui  potmroU  fnbiierttr  tks  Img»  Ufomiemce. 

Ronsard,  m,  275. 

SUCCUBE  (SmcMba).  Voyei  EMPOUSE,  p.  77. 

SUPERBE  (Smptrhu). 

V0US  nUfti  ji  faperbe,  on/  rkht  tn  heauU, 
Qn^U  faiOê  iêfitùpur  vu  htm  atmr  qui  ffom  oim*, 

Ronsard,  i»  271. 
«SiexccUente.*  Rica  blet.  Cest  plutôt  fière,  oigoeiUeiise. 

SUPERFLUITÉ  (SuperjluiUu), 

.../rancliM... ier  faperflaitez.  Iodelle,  ii,  250. 

SUPERSTITION  (SupersHlianem), 

CtdaU  aux  Uix,  &  me/nu  aux  faperllitions. 

Iodelle,  11,  227. 

A&den  dans  la  langue. 
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SUPPORTER  (SwpperUrt,  porter,  traxuporter). 

...  vm  Diem  pd  U  fapporte, 
EnlituiUmoyUftrttPbeureu/ee/corU.  Rohsard,  m,  130. 

SUPPOSER  (Smppomri,  mettre  wm,  soumettre). 

LàfiaPâfphê&m  teiffM» fappoiêe.  Du  Bbllat,  i,  596. 
Lu  tmhm  vonl  fappofer  Us  coujimux.    406. 

SURGIR  (Surgert). 

En  peu  d$  temps  U  grackux  Ziphyrt, 

Ifvn  vent  beuremx  tm-poupant  Um  nauirê, 

Tt pi  fargir  ioiu  U  port  aimmreux,  Ronsakd,  i,  58. 

Sourirt  dans  rtncien  français. 
SUSPENS  (Suspmsus), 

Lars  qui  cbâom  tn  tnmUoUml  dm  cctur 

Aittnd  fafpens  qui  fera  le  veinqueur.  Ronsard,  m,  97. 

SUSTENTER  (Smtentart,  soutenir). 

Qui  me  foftente, 
lyvm  doux  $j^r  de  te  rtuoir,  BaIf,  i,  554. 

TABERNACLE  (Tabemaeulum).  Ronsard  a  employé  ce  mot  en 
parlant  des  temples  pajens  (m,  407) : 

Id  comme  iadis  en  ces  vieux  tabernacles 
De  Deipbe&de  Delos,/e  rendront  les  oracles. 

TABIDE  n^oUiitfj.a  Elle  le  fait  (o&tif&phitifique.»  Ronsard, 
▼I»  475- 

TARD  (Turdus,  tardiO- 

.../o»  aUure  $fi  Ji  tarde.    Baïf,  ii,  5. 
...  au  ffu  des  xxcdd  chandelles,    Bellbau,  i,  $5. 
Le  tard  vaijjeau,,,    Ronsard,  v,  20. 
...  tudt/erie.    vi,  445. 
...  heure  défia  tarde...    Ttard,  187. 
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TARDITÊ  (TêrdUës), 

La  ttrdité  tU  U  imJU  vtmgtmcê.    Du  Bellay,  x,  304. 

TAXER  (Taxart,  blimer).  ■  Si  qnelqaes  Tngs  direâement  on 
indireaement  (comme  oa  diâ)  mt  iFOokâcnt  Uxtr.  >  Da 
Bbllat,  I,  77. 

...  taxer  &  blafmer,..    Ronsard,  v,  394. 

TENU  (Tenuis,  mince,  fin). 

CetuyAà  Je  de/afiihhit 

Le  chef  de  fa.  tenue  coijfkre.    BaIp,  it,  197. 

TRANSFIX  (Tramfixus,  tran$percé). 

Trmnsfix,  tUsfaiâ  U  fms.».    Iodblle,  ii,  54$. 

TRANSLATEUR  (Translaior).  « Encores  feroy*  ie  bien  d'opinion 
qne  le  fcaaant  Tranjlateur  fift  pins  toft  l'office  de  Ptnphrafte 
qae  de  Trtdaâear.  »  Du  Bellay,  i,  aa. 

Ct^#fi/f7  tnmflâtenr...    Ronsard,  v,  2)3. 
CeJI  Lauardin,  u/çauatU  traaiUtour.  vi,  354. 

TRANSLATION  (Tramlatiomm).  «  Vons  antres,  qui  ne  rons 
employé!  qu'ans  Tranjlaiiom,  »  Du  Bellay,  i,  16.  «  La 
tranJlaHon  dn  qnatrieùne  linre  de  VErnOdê,  »  355. 

TRANSMETTRE  (TransmitUre). 

...  a  grand  Dieu  tranûnift  a  wUn  dt/r.  Billiau,  zi,  265. 

TRANSMUER  (Transmutare),  «  Enx  (let  Romains),  en  guife  de 
bons  Agriculteurs,  l'ont  premièrement  tram/muiÊ  (lenr  langue) 
d'vn  lieu  fauuaige  en  tu  domeftiqne.  »  Du  Bellay,  i,  10. 
Anden  dans  la  langue. 

TRIBUTAIRE  (Tribuianus). 

QuêXiihntMiTt/oitàiamaisUurpnmince.  Du  Bellay,  x,  315. 

UMBELLE  (UmbiUa,  ombreUc). 

...  du  p$rJU  aux  petites  vmheûtê.    Du  Bellay,  11,  296. 
USITÉ  (Usitatus). 

lyvne  ejle  tncor' non  vûtèt.    Du  Bellay,  i,  20$. 
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USUFRUIT  (UsM/hiehu). 

Sam  plus  VH  Tfafniit  pomr  preftnt  te  dtmamU, 

Ronsard,  iv,  84. 
Tu  tUuois  pour  U  moins  luy  preJUr  d'auanlagt 
L'vfnfruit  de  nos  Cieux.    v,  310. 
Chacun  difon  Jahtur  doit  en  u  Monde,  attendre 
L'fCafruit  feulement.,,    vi,  jia. 
Les  mortels  ont  çà  has  pour  vfufroia  la  vie,     35$. 

VACATION  (Vacationem,  profession).  «  le  ptffe  le  temps  fans 
diicoorir,  pratiquer  ny  aflfeâer  chofes  pins  hantes  qne  ma 
vocation,  »  Ronsard,  vi,  442.  «  Ma  principalle  vaccaiion  a 
efté  pins  d'efcrire  qne  de  parler.  »  466. 

VAGUE  (FoiMs,  emnt,  mobUe). 

...  ks  oifiaux,  Tagnes  bo/Us  de  Vair,   Ronsard,  y,  393. 

VAGUER  (Vagari), 

,„  tels  efcripts  Tagnent  yâfi;  cognoijfance, 
Ain/  qu'enfans  trouuei,  puhliques  de  naijfance. 

Du  Bellay,  x,  473. 

VARIE  (l^aria),  «  le  ne  fai  point  de  donte  qne  ma  Poëfie  unt 
uarie  ne  femble  fachenfe  ans  oreilles  dt  nos  rimenrs.  »  Ron- 
sard, XI,  476  et  478. 

VASTITÉ  (Vastitas,  dérasution).  «  Ardenr  de  batailles,  va/iU 
dltalie,  incnrfions  d'eftrangers.  »  Du  Bellay,  1,8. 

VATES.  cCeft  vn  mot  £ût  dn  Latin,  qni  fignifie  Denins  ou 
Portes.»  Marcassus. 

...  les  Vâtes  ont  efté 
Tomfonrs  à  tort  ingrats  enuers  ta  maieJU.  Ronsard  ,  iv,  359. 
...  de  ton  temps  ks  Vâtes  ont  menti,    v,  122. 

VEHEMENT  (Vebementem). 

...  force  Tehementc.  Du  Bellay,  i,  247. 

VENERATION  (Venerationem),  «  Snr  tontes  chofes  tn  auras  les 
Maies  en  renerence,  Toire  en  ûngnliere  vénération,  »  Ron- 
sard, VI,  448. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


176  LA    LANGUE    DE    LA    PLÉIADE 


VENUSTÉ  (Vittusias,  agrément).  «  VenuJU  de  paroles.  »  Du 
Bellay»  i,  29  et  48$,  note  5). 

VER  (Ver,  printemps). 

...  U  peu  durable  ver.    Du  Bellay,  i^  19$. 

VERSER  (Versare,  fréquentatif  de  vertere). 

Bien  que  vouîujjfe  alors  deffus-dejpmbs 

Verfer  les  murs  de  Troye pariurie.  Du  Bellay,  i,  593. 

VERSIFICATEUR  (Versificator),  «  Vous  autres  fi  mal  équipes, 
dont  l'ignorance  a  donné  le  ridicule  nom  de  Rynuurs  à  noftre 
Langue  (comme  les  Latins  appellent  leurs  mauuais  poètes  Ver- 
Jificateurs).  »  Du  Bellay,  i,  54.  cil  y  a  autant  de  difiêrence 
entre  vn  Poète  &  vn  Verfificateur,  qu'entre  vn  bidet  &  va  gé- 
néreux courtier  de  Naples. »  Rohsard,  m,  53). 

Tels  ne  furent  iamais  les  verfificateurs 

Des  Mu/es  auorians,.,    ▼,  421. 

,.,  les  vers  par  leur  nombre  arrangent  &  di^fent 

Et  font  du  nom  de  vers  dits  Verfificateurs.     vi,  3 18. 

VESPRE  (Vesper). 

Au  matin  vn  bouton,  à  Tefpre  elle  efi  defdofe, 

Ronsard,  vi,4)2. 

VIATEUR  (VUior). 

Le  fenlier  de  la  vertu 

hTeft  vn  grand  chemin  batu. 
Oit  tous  viateurs  arriuent.    Du  Bellay,  i,  342. 
Viatenr,  fi  tu  as  fouey 
De  fçauoir  qui  m'a  mis  iey.,,    11,408. 
Fefioisplus  efperdu  qu'vn  viatenr  de  nuit.  Ron  s  ard  ,  vi,  191. 

VIGILANCE  (Vigilantia). 

.,,  par  fa  vigilance 
Cbaffant  du  Poiâeuin  VOurque  Angloife.,,    Doeat,  $5. 

VIGILES  (Vigilia),  s.  f.  c  Qpi  defire  viure  en  la  mémoire  de  la 
Pofterité,  doit...  endurer...  de  longues  vigiles,  «  Du  Bellay, 
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I,  58.  L'tatenr  da  QuitUU  Hormtiëm  lui   reproche  et  dire  : 
«  vipUspom  Teilles.  >  Voyex  Du  Bellay,  i,  484,  note  55. 

VILTÉ  (TtUlas). 

Wîhé de Fhmmëim  rut.    Ttàrd,  145. 
Ancien  dans  la  langue. 

VOCABLE  (Foeahdmm),  c  le  te  veux  bien  enconnger  de  prendre 
la  (âge  hardieiTe,  d'inaenterdestmeoU»  noaneauz.  »Ronsard, 
III,  553.  «  Ta  rçanras  dextrement  choifir  &  approprier  i  ton 
œnore  les  voeahlts  pins  fignificatifis  des  dialeâes  de  noftre 
France.  »  vi,  451. 

ZELATEUR  (Zdator).  «  Vous  qol  eftes  fi  grands  ZehUurs  des 
Langues  Greqne  &  Latine.  »  Du  Bellay,  i,  28. 


«I 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


178  LA    LANGUE    Dl    LA    PLÉIADE 


III 


MOTS  TIRÉS  DE  L'ITALIEN  ET  DE  L'ESPAGNOL 


I  BS  poètes  de  la  Pléiade  se  montrent  assez  ré- 
servés dans  remploi  des  termes  italiens;  ce 
n'est  pas  de  propos  délibéré  qu*ib  les  introdui- 
sent dans  notre  langue;  mais  Timitation  des 
idées  de  Pétrarque  les  conduit,  par  une  pente  presque  insen- 
sible, à  se  servir  parfois  des  expressions  de  leur  modèle. 

Us  blAment  à  plusieurs  reprises  et  assez  vivement  les  termes 
militaires  empruntés  à  l'Italie,  qui  avaient  fait  chez  nous  une 
si  prompte  invasion. 
C'est  Du  Bellay  qui  ouvre  le  feu  (11,  40)  : 

Ce  fmt  beaux  mot^  que  branade, 
Soldat,  cargue,  camyzade, 
Auec*  vng  hraue  fau'dieu  : 
Trois  beaux  deti,  vne  querelie, 
Et  puis  vne  maquerelU, 
Ceft  pour  faire  vng  Demi-dieu, 

En  1552,  dans  VEughne,  Jodelle  revient  plus  vivement  à 
la  charge  (I,  72-73)- 
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O  vray  Dim  fmls  horrihUs  mois/ 


Premieremtnt  tJUmtU  m'ont 
Amte  Uurs  mots,  comme  eftoctdes, 
Cmp  iê  éiÊus,  ou  efUphilâdes 
Ou  autres  brauades  de  gutrre, 

Voui  fajcht^  vous  des  mots  de  camp? 


Ronsard,  plus  retenu,  en  fait  usage  avec  une  intention 
légèrement  ironique  dans  le  passage  suivant  (v,  35)  : 

O  ferimU  celuy,,. 
Qui  m  fiait  quel  mot  c'ejt  pie  Cargue,  ctmiiade, 
Sentinelle,  ditne,  ercarmonche,  embnfcade; 

mais  dans  rénumération  des  connaissances  militaires  indis- 
pensables à  un  roi,  il  s*en  sert  comme  de  termes  consacrés, 
et  recommandée  Charles IX  (y,  349): 

Defiamoir  comme  il  faut  dreffer  vue  emboTcade, 
Ou  douner  vue  cargne  ou  vue  câmKade, 
Se  ranger  en  bataille  &  fims  les  efiendars 
Mettre  par  artifice  en  ordre  les  faldars. 

Plus  tard  Henri  Estienne,  élevant  à  la  hauteur  d'une  ques- 
tion patriotique  la  répugnance  que  ces  termes  inspiraient  à 
Du  Bellay  et  surtout  à  Jodelle,  écrira  dans  la  préfau  de  son 
Traiâé  dé  la  conformité  auec  Ugno  :  «  Meffieurs  les  G)urti- 
ians  fe  font  oublies  iufques  la,  d'emprunter  d'Italie  leurs 
termes  de  guerre  (l^ûÀns  leurs  propres  &  anciens  (ans  auoir 
eigard  à  la  confequence  que  portoit  vn  tel  emprunt.  Car 
d'id  à  peu  d'ans,  qui  ne  fera  celuy  qui  ne  penTera  que  la 
France  ait  appris  l'art  de  la  guerre  en  l'efchole  de  l'Italie, 
quand  il  verra  qu'elle  vfera  de  tennes  Italiens?  » 

Du  Bellay,  du  reste,  ne  demeura  pas  longtemps  réfrac- 
taire  à  Télémem  italien.  Son  s^our  à  Rome,  l'isolement 
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littéraire  dans  lequel  il  se  trouva  tout  à  coup,  la  nouveauté 
des  mœurs  étranges  qu*il  observait,  et  dont  il  tenait  à  tracer  ^ 
un  portrait  satirique  des  plus  fidèles,  le  portèrent  à  ne  rien 
négliger  pour  introduire  dans  ses  peintures  une  exactitude 
de  détails  absolue. 

Il  y  a  tel  sonnet  des  Regrets  où  sont  reproduits  tout  crus 
les  mots  les  plus  fisuniliers  de  la  conversation  italienne 
(i 1 ,  2 lo)  :  Mejfer  non,  meffer  fi,  È  cofi,  feruUor.  Dans  sa  FiaUc 
Courtifane,  Du  Bellay  arrive  à  la  perfection  du  genre,  et 
changeant,  avec  une  audace  qui  a  le  secret  de  se  dissimuler, 
la  terminaison  des  mots  de  nature  à  passer  dans  notre  langue, 
il  introduit  sans  secousse  dans  ses  vers  les  termes  familiers 
de  la  vie  romaine  de  tous  les  jours. 

Remarquons-le  bien  toutefois,  ces  termes  n'expriment 
point  des  idées  religieuses,  philosophiques  ou  littéraires.  Ils 
manquent  d'élévation  et  de  sérieux.  Reproduire  quelques 
mots  italiens  dans  une  intention  satirique  n*est  point  Udia- 
niser,  c'est  plutôt  préluder  inconsciemment  à  la  guerre  achar- 
née que  dirigera  avec  tant  de  vigueur,  contre  l'italianisme, 
en  faveur  de  l'imiution  du  latin,  et  même  de  l'ancien  fran- 
çais, le  docte  et  infatigable  Henri  Estienne,  qui  n'a  £aiit  en 
beaucoup  de  circonstances  que  confirmer  ou  développer  les 
doctrines  de  l'école  de  Ronsard. 

A  l'exception  des  mots  tirés  des  satires  de  Du  Bellay,  la 
liste  suivante  en  contient  peu  qui  aient  été  réellement  créés 
par  les  poètes  de  la  Pléiade.  Lorsque  Muret  ou  même  Mar- 
cassns  déclare  que  Ronsard  est  l'auteur  d'iue  expression^ 
nous  avons  soin  de  le  dire,  mais  sans  attacher  beaucoup 
d'importance  à  ces  renseignements,  dont  nous  avons  eu  plus 
d'iue  fois  l'occasion  de  constater  l'inexactimde. 

Quelques  diminutifs  tels  qn^angeUtU,  mùUetU,  certains 
verbes  composés  comme  déntrver,  emperkr,  ont,  d'après  le 
témoignage  des  commenuteurs,  été  formés  par  Ronsard  i 
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l'imitation  de  Pétrarque.  Ce  n'est  pas  dans  la  Bste  qui  va 
cuivre  qu'on  trouvera  les  ezpressicws  de  ce  genre,  niais  dans 
les  chapitres  consacrés  aux  diminutifs  et  aux  verbes. 

Nous  avons  signalé  en  passant  les  mots  d'origine  espa- 
gnole. Très  peu  nombreux,  ils  se  sont  pour  la  plupart  intro- 
duits par  l'intermédiaire  de  l'italien.  Nos  définitions  sont 
généralement  tirées  des  RiKhirchiS  itàUnmis  d'Oudin  et  du 
vocabulaire  de  la  Crusca. 


ACCOLADE  (AccoUata). 

Les  ferrant  d*vnê  tccohÀe.    Ronsard,  ii,  225. 
ACCORTf^a»r/fl»;. 

V homme  qui  efi  acort  &  fage,    Baïf,  iv,  96. 
Ce  parler  accort...    Belliau,  it,  379. 
...  iccoix paffetemps,    Iodxllb,  ix,  2x9. 
...  ame  accorte  &  valeureufe,    281. 
...  accorte  entreprife,    285. 

.../afn«  accorte.    Ronsard,  i,  5)  et  591,  note  xxo. 
...  déplus  accorts  m  ont  receu  dommage,    vi,  8. 
«  Vue  Princefle  de  gentil  &  accort  efprit.  »    447, 

ACCORTESSE  (Accorte^a). 

L'accortefle  d  U  honheur,    Iodblle,  ii,  78. 
Preuoyance,  &  fouet,  mefure  &  accortcffe.    237. 

ACTUEL  (Attuale,  eflfettivo). 

Pouidre,  Pbonmur  de  Cypre,  aânelle  à  refouldre 
Vvkere  qui  s'encbame  au  plus  creux  de  mon  fnn, 

Ronsard,  i,  281. 
«  Efficadenfe  &  propre  à  diuertir  &  adoncir.  >  Note  de 

RiCHELET. 

ALGARADE  (Algarada.  E^agnd). 

Quelque  algarade  il  nous  fera,    Ba!f,  xv,  ixx. 
...  rompre  vue  lourde  algarade,    v,  2xx. 
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ALME  (Aimo,  da  latin  almus). 

Les  poètes  de  la  Pléiade  paraissent  aToir  pris  ce  mot  à  l'haliea. 
VoycM  ci-dessns,  page  Z05. 

...  falme  Sokil,  UJUtmbmu  iê  Vamut,    Baîf,  it,  6. 
Rsebe  pnfent  du  Ciel,  &  de  falme  Nature, 

Belleau,  II,   169. 
Iê  ii/ului,  àfêinâe  &  eXmt  Surdité.  Du  Bbllat,  ii,  405. 

Aime  Soleil...    Ronsard,  i,  )8. 
Somme  fils  de  lu  Nuiâ,  &  de  Letbe  oublieux, 
Père  aime,  nourri  fer  des  hommes  &  des  Dieux,    11 ,  569. 

Maret  remarque  que  les  Italiens  ont  dit  Almo,  et  il  ajoute  : 
«  n  ne  doit  fembler  eftrange  fi  le  Podte  i  l'exemple  des  lu- 
liens  a  dit  Aime.  » 

Aime  Venus...    Ronsard,  m,  61. 

SniTant  M.  Mellerio,  Nicot  signale  ce  mot  comme  nne  inno- 
vation de  Ronsard.  Cela  n'est  pas  exact,  il  se  contente  de 
rappeler  l'usage  que  le  poète  en  a  (ait.  L'écolier  Limousin 
l'avait  employé  avant  les  poètes  de  la  Pléiade,  dans  son  éloge 
de  «  Val^,  inclyte  &  célèbre  académie,  que  l'on  vodte  Lutece.  > 
Rabelais,  i,  341. 

ALTESSE  (Altéra). 

...là  eftoit  la  grande  entrée 
Aux  Altefles  des  Dieux  hautement  érigée.    Do  rat,  36. 

hKChDE  (Arcata). 

Vn  théâtre  pompeux,  &  deux  hraues  arcades.    Dorât,  35. 

ARQUEBUSADE.  Voyes  HARaUEBUSADE. 

ARTISAN,  ARTIZAN  f^r/«am>;. 

...  vn  artifan  de  fon  nu/tier,    Belleau,  i,  55. 
...  anisan  de  fnntife,    80. 
Les  vrais  artifans  de  la  vie,    Iodelle,  ii,  198. 
...  Dieu  n*efi  pas  artisan  de  menfonges,  Ronsard,  m,  145. 
...  artisan  da  ptalke,     )30. 
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«  Plofiean  croyeot  qve  le  Poëte  &  rHiftoricn  foieot  d'^n 
mefme  meftkr  :  mais  ib  fe  trompent  bcancoop,  ctr  ce  font  diaers 
irrH/am.»  524. 

...  Varaipu  artizane  admirahU»    iv,  aoo. 
Adjectivement  : 

...  piiU  Uc  «itisin.    Bellbàu,  i,  204. 
Sa  mâim  ûitinD€  &  Jointe.    Ronsaed,  11,  79. 

ATTAQUER  «  Ce  mot  Attaquer  participe  da  fraoçois  Attacher 
(qui  eft  le  viay  mot  &  nayf)  &  dt  l'italien  Attacar,  »  Henrt 
EsTiBNNB  (Langage  français  italiani^i,  éd.  Lizenx,  i,  xio). 

...  hranameiU  attaquer  Us  aUarmts,  Ronsaed,  ii,  287. 

AUBADE  (De  l'espagnol  aïbada). 

...  ionner  vm  Ê.ubêàt.    Dorât,  ii,  52. 

BANC  A  DE  (De  l'espagnol  bancada,  ou  de  l'italien  iancata), 
...  hanes,  bancades  &  antene.    Bbllbau,  ii,  72. 

BARISEL  (BarigéUo,  prérAt  d'archers). 

le  n*auois  peur  d*vn  gouuemeur  fa/cbeux, 
D'vff  barifel...    Du  Bellay,  ii,  589. 

BASTANT  (Boitante,  suffisant). 

Serait  haStÈnt  &  Fvn,  &  Fautre  ftile,    Ttard,  59. 

BASTE  (Auto,  Usnffit). 

..  ne  veux  canfiffer  qu*amour  fait  malbeureux, 
Ou  fi  c'efi  vn  malheur,  baûe,  iê  délibère 
Deviure  malheureux  en  fi  belle  mi/ere,  Ronsard,  i,  i)6. 

B  ASTER  (Baskire,  baster,  suffire). 

Ne  me  baftant  le  eœur,  la  fiirce,  ny  J^holeine, 

Du  Bbllat,  ii,  x68. 
»..  le  Laurier  qui  François  couronna 
Bafte  feul  pour  la  rendre  (la  pdèfie  francoife)  à  tout  iamais 

\yinante.  249. 
Bafte  que  te  me  fens  meilleur  Chrefiien  que  toy.    261. 
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...  Us  ondes  des  rmjfumx 
Ne  bflftoyent  à  fournir  bnumêge  à  tes  chenaux, 

RONSÀKD,  tll»  216. 

BATAILLOLLE  (BattmglioU,  fers  ibarchos  sar  ks  Aaiics  des 
galères). 

... /  kfi  qu^il  Us  veid  il  range pmc  à  fUm 
GaUres  en  iaiailU  &  foldais  ranc  à  rame, 
F«ùtdre£er  Us pauois  contre  Us  \)$XiSXio\\t%,  Bblleàu,ii,  71. 

BEFFERIE  (Bejfa,  h^,  gtntserie,  bagatelle,  chose  de  ries). 

La  menfonge  &  la  befferie 
£/  la  Uiqnine  tromperu 
Suit  famé  qui  n'a  point  de  Dieu.    BaIp,  v,  160. 

BIAQ.UE  (Biacca,  blanc  rasis,  blanc  d'Espagne,  ceruse). 

Croye, &  Ceru/e,&  Biaqne  de  Veni/e»  Du  Bellàt,  ix,  576. 

BILLET  (BigUetto). 

Par  billets  au  col  attache^ 

Bonnet  deUjloit  Us pecbei.    Du  Bbllat,  ti,  )6o. 

BLONDE  (Bionda,  lexiae  pour  blondir  les  cheoeuz,  d^ ib  Mbadk, 
fe  laner  les  chenenx  anec  vne  lexiae  pour  les  blondir). 

,„  fe  faire  la  blonde.    Du  Bbllat,  ti,  589. 

BOUFFON,  BOUPHON,  BUFFON  (Bufforn). 

Voir  les  vns  en  Catons,  Us  autres  fi  tourner 
«£«  boaphons...    Iodelle,  ii,  ai8. 
Bouffons,  faUurs,  mocqueurs,  ou  farde^  Courtifans.  244. 

...  famufer  par  des  bonfibns.    299. 
Les  mines  d'vn  boffon...    Du  Bbllat,  i,  318. 

...  c#5  Bnfibns...    Ttard,  56. 

BOUFFONNER  (Buffonare). 

Boaffonnant,  Umdiffant,  &  Irriguant  la  terre, 

Belleau,  II,  X7a 
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Albms  voir  Jdëre  Amlêim  m  Zâtty  boufibaner. 

Du  BeLLAT,  It,  22). 

lâqmUr,  &  bouffonner.    Iodellb,  ii,  77. 

BOURAT  (BuTëtio,  forta  di  dnppo  ndo  e  tnfpareiite,  VocabO' 
lario  éiUê  Crm/ca), 

Gêrmls,  boanits,  ebamarres,  apartUes, 

DuBellàt,!!,  )86 et  561,  note  98. 

BRAVADE  (Brmfoia). 

...  mon/tri  &  hnuâdt.    Iodillb,  ii,  53. 
...  la  Troytniu  hnoâde,    258. 
Te  paifant  de  vaint  brtuade.    299. 
...  bmmhies  briatdet.    35$. 

Voyex  d-dessof,  p.  }i. 

BRAVE  (Brtvo,  tu  sens  de  beau,  élégant). 

Un  theatrt  pompeux  &  diux  branes  arcêits.    Dorât,  2). 
PmS'iê  Km  hUfftr  la  maijbn. 
Sans  que  te  voye  grami  foi/on 
De  ehofis  bianet  &  pompeu/es,    Iodbllb,  i,  $7. 
Que  ïa  Prinajfe,  «1  drap  ior  aecoujtrk, 
Brane  apparoijfe,.,    Ronsard,  vi,  203. 
«  Brau^h  réfère  plas  toft  aux  habillemens  qn'i  reTprit.  »  445. 

BRIGADE  (Brigata). 

Que  fi^ es  tu  U  premier  d^vni  idU  hrypÀt}    Dorât,  23. 
le  la  voy,  ie  la  voy  entre  cejle  brigade.    52. 

BUFLE  (Bufah). 

(Le  François)  ...  i^euft  fàii /  fouuent  d^vn  hvtûe/a  monture. 

Du  Bellât,  It,  214. 
,.,  que  i'aye  bien  tofi  vue  lettre  de  cbange, 
Pour  n'aller  fur  le  bofle  au  d^rtir  d'icy.    21$. 
...  voyons  par  lenei  le  fit  bnfle  mener.    22$, 

24 
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BUSSOLIN  (diminntif  de  BussoU  <m  Bmssôh,  bofte). 
Vn  bulTolin  de  JiueU. 

BaIf,  iy,  544,  et  465,  note  xi$. 

BUST  (bosc,  de  bush,  buste,  corset  de  fenme). 

A  chaque  ampiê  boft  qu'elle  fent  fur  fis  dois,    Iooells,  11,24. 

CADENCE  (Cadeti^a), 

...  garder  mieulx  la  cadence.    Dorât,  54. 
,..  la  cààtnct  fiùnâe 
lyvn  Lut.,.    loDBLLB,  II,  axa, 

CADENE  (Cadena,  chaisne).  «Ils  trounent  pins  bean...  Attacher 
à  la  eadene  que  Atucher  à  la  chaîne.  *  H.  Estisnkb,  2m- 
gage  italianisé,  i,  m. 

Aux  ceps,  aux  fers,  aux  gejnes,  aux  cadenes. 

lODELLE,   II,  48. 

CALAMITE  (Calamita),  La  Pierre  d*aymant  on  calamité).  Bel- 
L14U,  II,  179. 

La  Calamité  erramte...    180. 
Un  sncogneu... 

Qui  A  Vaymer  par  force  nous  imite, 
Commêlefrr^quifuytlacahmitt.  Do  Bbllat,  ii,  340. 

Ce  mot  est  entré  de  bonne  henre  dans  notre  langue,  on  le 
trouve  dans  le  Trésor  de  Bmnetto  Latin!. 

CAMISADE  (Camisciata).  Voyez  ci-dessus,  p.  51.  Claude  Gamier 
a  dit  à  propos  des  vers  de  Ronsard  :  «  Mettre  des  chemifes  blan- 
ches par  deflus  l'armeure  pour  Te  recognoiftre,  quand  on  veut 
donner  atteinte  de  nuit  aux  ennemis.  »  «  ...  batteries,  camifades, 
fappes.  »  Belle  AU,  i,  196. 

Fay  fût  à  gorge  de  canon 

A  fennemy  cent  camifades.    11,  428. 

Voyez  pp.  178-179. 

CAMPANE  (Campana,  cloche). 

La  campane  deffus  la  queue 
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Du  cbeual  fia  wi9rd  &  pU  mi 

AMêrHJt  iê  s'm  iéiomrmr.    B4IF,  v,  45. 

CAPARELLE  (CëpareHo,  bout  du  tétin,  selon  Oudin,  et  proba- 
blement par  suite  monchoir,  fidia  servtnt  i  conviir  le  sein). 

Garmls,  hourais,  chtmarra,  ctparelles. 

Du  BiLLAT,  II,  586  et  561,  note  98. 

CAPELAN  (CmppdUm,  ctpeUn,  duppekin). 

Ci^^iwr  fw  Capelan...    Ronsard,  v,  413. 

CAPELLE  (CappéUa,  cbapelle). 

Suiurt  foH  Cardinal  am  Pape,  au  Canffioire, 
En  Capelle,  m  VifU,  m  Congrégation. 

Du  Bbllat,  II,  309. 

CARE,  CARRE,  CHERE  (Cara,  mine,  visage.  Espagnol  et 
provençal). 

EUê  a  vnt  carre  ajfuret.  BaIf,  m,  206  et  584,  note  57. 
QttêUe  care?  qud  emhompoini?    iv,  34. 
Vos  cares  que  hauj^t  auiourdbny  porte:^  hajfes,    543. 

D'oii  faire  chère,  faire  bonne  cbère,  'ponr  faire  hon  visage, 
Fappercoy  bien  que  ma  nmftreffe 
Ne  me  faiâ  plus/  bonne  chère.  Du  Bellat,  ii,  571. 

CARESSE  (Care^a), 

Mon  miel,  ma  douceur,  ma  carefle.  BftLLBAU,  11,  598. 

CARGUE  (Carica).  «  Il  y  en  a  qni  ne  ponuant  faire  pis,  chan- 
gent en  partie  la  prononciation  Françoife  en  l'Italienne  :  telle- 
ment que  les  mots  Te  trouaent  eftre  comme  meftifis...  nons 
anons...  exemple  en  ce  mot  Cargue  pour  Charge.  »  Hbnri 
EsTiBNNE,  Dialogues  du  langage  François  italianifé,  éd.  Li- 
senx,  i,  iio.  Voycs  d-dessas,  pp.  177-178. 

CARNEVAL  (Camevale). 

Voicy  le  Camn»!,  memnt  ekafcun  la  fienne. 

Du  Bbllat,  II,  223. 
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CAROGNE  (Otnfm^  caioigae,  chiroigBe). 

...  di,  cmrogae  infiU.    BaIf,  iv,  103. 

CAROLE,  CAROLER.  Voir  d-après,  tax  ARCHAÏSMES. 

CARRACON  (de  Carmca,  canqae;  avec  It  tennintison  angmen- 
uùrt  mt,  grande  caraqoe). 

La  N^,  lu  GûBkm,  lu  Camcons  pnititnf 
A  Fëmcn  dmms  k  Hmrê,    Ronsard,  y,  a$o. 

CARTE  (Cértm,  papier). 

Qmi  fitU  tànfi  pêr  Umn  Jotifks  m»mUurs, 
Et  pÊT  leurs  vers  bomiem/ememi  jUUeitrs, 

Rmgir  U  carte  kUncbe,    Du  Bellay,  ii,  55s* 
...  MM  pUur  flms  fM  fêtun  mmoiJtU  ce/U  carte. 

loDSLLB,  II,  17. 
...  le  lahemr  éTvm  PciU 
Que  b  remilU  tw  ctrrcmi 
Demi  U  carte  n*ejtfiùette 
A  riem  qui  fait  en  ce  rond,,.     335. 

Lu  carte  lahorieufe.    Ronsard,  ii,  422 

CARTEL  (CarleOo).  Bellbau,  i,  149. 

CASSADE  (CâeciëU,  Ea  joftant  à  la  prime,  c'est  ponsser  de  son 
reste,  pour  faire  peur  à  celay  qui  joaë  contre  nous,  donner  la 
ausaie,  &  donner  la  chasse,  pour  fiûre  quitter  le  coap.  De  là  : 
tour,  niche,  tromperie). 

lie  dontus'tu  cette  caflâde?    BaIf,  m,  303. 

CASSINE  (Casnna,  lien  de  plaiiance,  &  ferme). 

...  les roufeanx ienos pamuru ceShwts.  Bblliau,  i,  184. 
...  pareffeux  em  leurs  caffines.    11,  41. 
...  pendre  en  leurs  calfines 
Ls  lamMs  cmimlU  de  tire  &  de  fmieurs.    94. 

Cagmes  depaftenrs...    Du  Bellay,  ii,  37a. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


MOTS  TIHÉS  DB  l'iTALIBN  ET  DE  l'eSPAGNOL       189 

CAVALCADOUR  (De  ritaUen  cëvakaiare,  on  plutôt  d«  l'espa- 
gnol cahëlgëdor,  chevtachenr). 

O  fameux  Bfcuytrs,  Giaalcadoars,  Guerriers, 

Ronsard,  iy,  393. 

CERVEL  (CervtiUo),  «  Ceux  qai  ne  font  pas  accoaftumez  à  cefte 
£içon  de  parler  Italienne,  Store  in  cerudlo,  ne  cognoiftront  pas 
que  ceux  qui  difent  :  Tenir  quelcun  en  cemelle»  italianizent.  » 
Henri  Estienne,  Langage  françois  itaUantii,  i,  114. 

«  le  ne  fais  point  de  doute  que  ie  n'aye  mis  tu  bon  nombre 
de  ces  poëtaftres,  rimafleurs  &  verfificateurs  en  ceruel..,  » 
R0NS4RD,  VI,  4)9.  «  le  feray  touâours  bien  ayfe  de  yons 
mettre  en  caprice  &  en  ceruel.  »  446. 

CHAMARRE  (Camorra,  sorte  de  robe  ou  gaban). 

...  pour  U  chambre  vijhit. 
Vue  chamarre,  qui  efieit 
De  peau  de  loup,»*    Du  Bellay,  11,  561. 
GameU,  hourras,  chamarres,  eaparelies,    586. 

CHAMBELLE  (Ciamhetta,  sorte  de  gAtean,  craquelin). 
...  crier  les  chambelles. 

Du  Bellay,  ii,  395  et  564,  note  xao. 

CHARLATAN  (Ciarïaiano). 

Les  mieux  difans  &  les  plus  graues 

Font  hienfouuent  les  charlatans.  Iodellb,  ii,  196. 
cVn  Charlaiani  vendeur  de  triades.  *    Ronsard,  m,  $25. 
Au  refte  i'ay  releu  ta  vilaine  e/criture 
QdfnUfm  Charlatan  fuoni  à  dire  imure,    v,  428. 

«  Mot  Italien,  boufibn,  hâbleur,  vendeur  de  theiiaque.  * 
Garnibr. 

CHIORME,  CHOURME  (Ciurma,  la  chiurme  ou  chlorme 
d'une  galère). 

Nous  fommes  la  chourme  ^VUs.    B aïp  ,  v ,  64. 

M.  Mellerio  remarque  que  ce  mot  est  resté  dans  la  langue  mo- 
derne sous  la  forme  chùmrme,  avec  un  sens  restreint.  Il  ajoute 
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qa*aa  seizième  siècle  il  signifie  troupe,  foule;  mais  Texemple 
qu'il  donne  se  rapporte  au  contraire  figurément  tu  sens  restreint 
qui,  en  réalité,  a  toujours  été  le  seul  en  usage  : 

Prince,  de  qui  le  nom  nCefi  vénérable  &  fainâ, 
Amour,  ainfi  que  vous,  en  feruage  m*ejlreint. 
De  penfer  en  penfer  me  fait  nouuelle  guerre  : 
A  la  Chiorme  amoureufe  ainfi  que  vous  m'enferre. 

Ronsard,  i,  238. 

COCHE  (Coccbio). 

La  eourtifanne  en  coche,..    Du  Bellat,  ii,  228. 
...  coches  de  veâure,     586. 

COMPTE  (METTRE  A).  (Mettere  a  conto.  Vocâbolario  deUa 
Crufca).  ^ 

Vne  faueur  qui  ne  mettoit  à  compte. 

Du  Bbllat,  II,  586  et  561,  note  9$. 

CONCHE  (In  huon  concio,  bien  yeftu,  en  bonne  couche). 

...  Dieux  tous  bien  en  couche.    Do  rat,  24. 

Ronsard  dit,  en  parlant  de  la  troupe  des  Mu/es  defiogies  (m , 
226): 

Elle  efioit  mal  en  conche  &  pauurement  vefiue, 

CONDEMNADE  (Alla  CondnmaU,  forte  de  jen  aux  Cartes). 

Mais  tant  aima  la  condemnade 
Qu'il  retint  vn  homme  apointi 
Qui  vn  pas  de  luy  ne  s*icarie. 
Et  pour  luy  manioit  la  carteé 

Baïf,  y,  44  et  389,  note  31. 

COR  AME  (Corame,  toutes  fortes  de  cuirs,  cuir). 

Lias  de  parade,  &  corames  dorei,  DuBellat,ii,  386. 

CORNETTE  fCw^/a;. 

Son  morion,/a  Uma  &  fa  cornette.  Ronsard,  y,  286. 
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COURTISANNE  (CorUpam  et  Cortimm). 

«  I«  Conrtifanne  repeuHg,  >    Du  Billat,  ii,  574. 
c  La  vieille  G>urtilkiine.  »     382. 

Dans  ses  Regrets  (11,  216),  Da  Bellay  désigne  les  courtisanes 
par  cette  périplmuef  qui  rappelle  l'étymologie  du  mot,  11,  a  16 
et  551,  note  40: 

...  Celles 

Qui  fe  font  de  la  G>urt  fbomujie  nom  donné, 

COUVADEfûnwte;. 

...  Uy  Dorai  qui  fais  parejfeux  la  conuade.    Doxat,  35. 

DE-NERVER.  Mot  signalé  par  Maret  comme  fait  par  Ronsard 
à  rimiution  de  Pétrarque.  Voyez  ponr  cette  expression  et  les 
antres  du  même  genre  les  VERBES  précédés  de  préfixes. 

DENTERELLE. 

la  denterelle,  ^ /e/iiu2(  bonteu/e.Dxj  Bellay,  ii,  591. 

DIANE  (Diana).  Voyez  d-dessns,  p.  177. 

DISIONTADE. 

Guerin  auoit  la  difiontade.  BaTf,  ▼,  44  et  589,  note  50. 

DISPOT  (Disposto), 

Que  chacun  plus  difpoft  fe  retrouue  en  fa  bande, 

loDSLLB,  II,  126. 
...  vne  difpofte  fille 
Qui  deuide  qui  eoujl  qui  mefnage  &  qui  file. 

Ronsard,  i,  195. 
...  halladins  aux  difpoftes  gambades,    m»  350. 
...  difpoft,  ieune  &  beau  ie  te  voy.    Ttard,   184. 
...  difpofte  allegreffe.     102. 

DISPOSTEMENT  (DispostamenU). 

.  .  à  tromper  dijfofiement  habiles.  Ronsard,  iv,  132. 
..,di^JUment  légère,    Ttard,   55. 
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DROIT  (DritUf,  an  sensdeTnd,  TériuUe). 

Cê/oit  vue  droîtte  Furie,    Du  Bellay,  ii,  560. 

ECARMOUCHER.  Vojti  ESCARMOUCHER. 

EMBUSCADE,  IMBOSCADE    (Imbotemia). 

. „  iêfcouurir  vn$  tm\iVi(cMiit,    Billbau,  11,114. 
Voyei  d-dessus,  p.  179,  et  d-après  ESCARMOUCHE. 

EMPYRÉE  (Empirm). 

...  Ciel  Empyrèe.    Ttard,  64  et  83. 

EN-DORER,  voycx  DE-NERVER. 

ESCADRON,    SCADRON   (Sqnadnm). 

Estienne,  parlant  des  italianisenrs,  signale  cette  double  pio- 
nondadon  :  «  Us  difent  aufli  :  Vn  /quadrtm  on  Efcainm  (car 
on  le  prononce  dinerfement).  »  Diiâofue  premtr,  i,  392. 

Vcy  vn  efcadron  ondcyant 
De  piquiêrs  rangea  iu  baUilU,    Bblleau,  i,  86. 
Vn  fcadron  allumé  de  foupirs  tlancei 
Qui  couucient  en  mon  cueur  Fvn  fur  Vambre  enUj/è^,    89. 

...  vnefuUU 
De  poiffm  plus  petit,  qui  Je  fauue  à  la  fidtte, 
Auec  le  fil  de  Peau,  en  ondtyans  (cadrons.    208. 

...  deux  efcadrons  en  armes.    Dorât»  24. 

€  Vous  femble  point,  Meffienn,  qni  êtes  fi  ennemis  de  toftre 
Langue,  qne  noftre  Poète  ainfi  armé  paifle  fortir  à  la  campaigne, 
&  fe  monftrer  for  les  rancz,  anecqnes  les  branes  Seadrons  Grecz 
&  Romains?  »    Du  Bellay,  x,  54. 

Le  beau  fcadron  de  l'equiti,    aie. 
...  f efcadron /ttnftur.    256. 
Par  le  milieu  des  fcadrons  ennemis.    400. 

,.,c(s  {qu$dron%  furieux,    11,  269. 
Vn  efcadron  Pauoy  de  tous  eoftei 
De  ceurH/ans  pompeu/ement  moniei,    595. 

...  vn  fcadron  de  gen/d*armes,    Ronsard,  m,  $51. 
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, ,.  vm  fcêâixm  éê pÊpilhms,    v,  3x8. 
Vn  mmuuu  icadron  fitntmx 
jygmemrmmx...    vi,  578. 
...  faim  tqjQMàna  iis  mrtwi.    Ttard,  134. 
Voyei  ESaUADRE. 
ESCARDE  (Scarda,  carde,  chardon). 

(Le  Hérisson)  Ameequêfon  efcarde  droite.    B4IP,  y,  168. 

ESCARMOUCHE  (Scaramuccia). 

Ltfrtjim,  U  gm/^  ou  la  motuU 
Drtfoit gaiUard  fan  eTcarmonche.  Bblleau,  ii,  115. 
ETcannooches»  exploits  vraywunt  gutrriirs,  fwpri/es. 

lODBLLB,    II,    321. 

. . .  efcarmoache,  fuite,  imbofiuuU,  furprifa.    385 . 
Voyex  ci-dessns,  p.  179. 
ESCARMOUCHER,  EC AKHOV CHER  (Scaramwciart). 
Si  ttfi  f m'o»  écarmoncha.    Bbllbau,  i,  93. 
...  Ufoldat  qui  défiant  la  mort 
Prodigué  de  fa  vie  efcarmoachoit  vn  fort.    317. 
De  fis  cheneux  Vor  fin  qui  s'etcarmoache 
Deffus  fan  front...    Ronsard,  i,  104. 

ESCOFION,  SCOFION,  SCOFFION  (Scofione,  efcoiffion, 
ooeffe). 

Uvyfa  mignarde  oreilU, 
Qui  fur  vn  fcofion  vert 
UonfirMtfon  tour  decouuert.    BaIp,  i,  377. 
Les  fcoffions...    Do  Bbllat,  ii,  586  et  561,  note  98. 
Sa  tefte  en  ce  heau  mois  fans  plus  ejloit  eouuerte 
D'vn  riche  efcofiofr  ouuri  de  foye  verte. 

RoNSABD,  I,  187. 
Son  cheftfknt  couuert  fottairement 
Uvn  fcofion  attifi  proprement,    v,  71. 

ESCORTEfSfl>r/fl).Voyc«SCORTE  ci-après,  «SUPPORTER 
dans  les  mots  latins,  p.  173. 

«5 
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ESGALDRINE  ou  SaUALDRINE  (Sgmldrim,  garce  à 
chiens). 

Pour  n*ejlrê  m  rang  «j'efgaldrine  Umm. 

Du  Bbllat,  IX,  )85  et  $6x,  note  93. 

ESP  ACIER  (Spatiari,  fe  ponnnener).  «  ObTenunt  It  Loy  de  tra- 
dayre,  qai  eft  nUjpackr  point  hors  des  Limites  de  l'Anâenr.  > 
Du  Bellat,  I,  15. 

ESQ.UADRE  (Squadra,  efcoQadre,  efcoOade,  efcadron). 

Le  Soldai  auec  quelle  efqotdre 

//  tivimt  voir...    BaIp,  it,  90. 

Voyci  ESCADRON. 

EST AF  1ER  (Stafere,  eftaffier,  valet  de  pied). 

Fay  vtm  Us  mkUs  aniUs,,, 
EiUfiers,  en  piètre  équipage, 
Suiure  les  vilains  anoblis,    Baïp,  y»  114. 

ESTAPHILADE  (Staffilata,  au  propre  coup  d'étrivières  et  par 
suite  écorchnre,  blessure).  Voyet  ci-dessus,  p.  179. 

ESTOCADE  (Stoccaia,)  Voycx  ci-dessus,  p.  179. 

FANTESQUE  (FanUsca,  senrante). 

..,  ie  tenoy  pour  (tntefque 
Vne  rufee  &  vidlle  Romane/qm» 

Du  Bbll\t,  II,  587  et  56a,  note  100. 

FERE  (Fera,  béte  sauvage).  Les  poètes  italiens  employaient  sou- 
vent ce  mot  pour  se  plaindre  de  la  cruauté  de  leurs  dames. 
«  Preflb  i  poeti  fono  a>n  addimantate  le  donne  amate,  per  de- 
notare  la  loro  rigidezza.  »  (VoeaMario  deUa  Crmsca,)  Les  poètes 
de  la  Pléiade  n*ont  pas  manqué  de  les  imiter,  comme  on  peut 
le  voir  par  plusieurs  des  exemples  .qui  suivent  : 

Les  lions,  (ères  furiêufes.    BaIf,  v,  88. 

Les  féres,  &  iropeaux  qu^amour  vient  enfiammir 

Se  ruent  fur  Venus...    Du  Bsllat,  i,  459. 

Autre  beauté  ie  n*ay  veu  qui  me  plaife, 

Ny  ne  verray  :  Mais  bien  puijfi'ie  voir 
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QH^ëMëtU  mûmrhr  feuUmeni  cHU  Fere 
Uvnjmd  Umr  tTml  promttit  vn  ptm  d'êjpoir 
A» coup  Jt Amour,  èômiiêwtêiêf$jpen,  Ronsard,  i,  46. 
U  vay  cbajfant  vn$  Fcrtfauuage,    ;6. 
Qui  m^ay-U,  Amour,  cttU  Fere  oufi  viue 
Entre  mes  hras,  qu'elle  eft  viue  en  mon  cceur.    79. 
...les  feres  troublées 
De  peur  Je  vont  tapir  au  Refond  des  vallées,    iv ,  361. 
...  maintenant  te  me  pers 
Comme  vnê  fere  errant  par  tts  itferts.    y ,  104. 
Va,  generoujê  &  magnanime  idre. 
De  ta  grand*queui  irrita  ta  coUro,     105 . 

...  feres  ici  kois.    lao. 
Orpbi,quê  fa/erui... 

...  auoir  parmi  les  bois 
De-Jattuagé  les  feres  fous  ta  vois.    274. 

...  aUiUr  la  (en  iê  Mairie,    Ttard,  106. 
...  V»  autre  jils  d'Alcmena 
AJbmmera  la  fere  qui  te  ronge.    Ibtd. 

Malherbe,  qui  rencontre  cette  expression  chez  Desportes, 
dit  :  Père  est  un  mot  «  qui  fe  troaue  afTez  en  Ronfard  ;  mais, 
ni  U  ni  ici,  il  ne  Tant  rien.  *  Bkunot,  La  Doetrine  de  Mal' 
berbe,  p.  296.  Voyez  FIERE. 

FERIN  (Ferimo). 

...touteequeVAfriquêallailedeîtnn,    Ronsard,  xv,  35. 

«  Ceftda  pur  Latin,  ymmu,  poor  iânoage,  »  dit  Marcassus. 
Il  a  raison  qaant  à  l'origine,  mais  il  est  probable  que  le  mot 
s*est  introduit  par  l'intermédiaire  de  Tiulien. 

FERMÉ  (Firmo,  arrcfté,  ferme). 

Les  Cieux  fermez  aux  cris  de  fa  douleur, 
Changeons  de  teint  de  grâce  &  de  couleur, 
Par  fympatbie  en  deuindrent  malades. 

Ronsard,  i,  97  et  400,  note  206. 

Muret  explique  ainsi  cette  expression  :   «  Les  cieux  fermer 

arreftez.  Mot  italien  d'où  vient  que  Ton  dit  Fermer  le  pas  pour 

arrefter  le  pas;  car  icy  le  mot  Fermer  ne  vent  pas  dire  clorre.  » 
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...  fennes  &  toidês  fwr  Parçen,    Ronsard»  m,  76. 
Hà  iê  vcmànis,  EfaJJé,  f  m  iu  pmjfts 
Errer  ain/i  fM  DiU,  &  qmâ  tu  n^êujfts 
Im  piids  fûmcK  au  profond  de  U  mer  I    v»  20. 

FIASQ.UE  (Fiasca,  boateille  plttte,  fonnûinent  i  mettre  de  la 
pondre). 

,..  le  page  maJiu,  au  flafque  de  fou  maiftre 
Ayaui  robe  la  poudre.,.     Baïf,  ii,  14. 

FIERE  (Bera,  bette  saavage). 

...  depuis  que  cefe  fiere  (It  mort) 

Tua  de  fo  dexire  meurtrière 

La  foure  garde  de  meti  torps.  Du  Bbllat,  ii,  557. 

Voyez  FERE. 
FORISSU»  FORUSSI  (Fuonudto,  btnny). 

Retourner  fbniffis...  Du  Billat,  ii,  319,  et  552,  note  42. 
...  les  Cbalcidiam  fioraffis...    Ronsard,  it,  336. 
Lt  forme  française  est  forissu, 
...  comme  vu  eflranger  forUTu  defo  terre.,    Bellbau,  ix»  210. 

FRESCADE,  FRISCADE  (Frescata,  fralchear).  «  lardinages, 
faeillees, /rtyhuici.  »  Bslleau,  i,  258. 

...  dormant  à  la  frefcade.    Dorât,  38. 
FRUSTE  (Frusto,  ufé). 

(Médailles)  Fruftes,  vaines,  fam  marque,,, 

Ronsard,  vi,  4x1. 

GALIASSE  (Plos  ordinairement  Galiasse,  de  Gaka^a,  augmen- 
tatif de  Galea,  galère). 

le  voy  galiaiTes  ramées,    Baïf,  xi,  458. 

G  AUBADE  (Gamhata), 

, . .  balladins  aux  di^fies  gambades.    R  o  N  s  a  rd,  11 1 ,  3  50. 
...  les  gentiles  Dryades 
Foulaient  fous  mes  cbanfons  Vberhette  de  gambades,    v,  147. 
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GARBE  (G^rhÊ,  bonne  gnce.  Galbe). 

...  ik  garbe  i«  Prmcy...    Ronsard,  m,  aay. 
GARNEL.  Voyez  GONNEL. 

GENET,  GINET  (GimU,  Chenal  de  légère  taiDe.  Espagnol).     - 
...  vn  fcranginet  ^Ejfofnt.    BaIf,  ii,  267. 
Ou  U  courfeer  iê  NapU*,  oh  le  genêt  é^Ejpagm, 

Ronsard,  v,  255. 

GHIRLANDE,  GIRLANDE  (GhirJanda). 

Le  ciel  rauy,  qui  Ji  helle  la  voit, 
Ro/es  &  ïhi&  ghirlandes  pleuuoil 

Tout  au  rond  tfeUe.,,    Ronsard,  i,  54  et  591, note  113. 
...  girlandes  de  fleurs,    iv,  40  et  378,  note  9. 
Jyant  tous  Feflomac  de  ghirlandes  enceinâ,    vi,  324. 

GONNEL  (GotmeUa,  jnppe  de  femme). 

Gonnels,  hourats,  chamarres,  caparelles. 

Dans  la  Courti/ane  romaine,  gonneU  remplace  gamels,  qne 
porte  le  texte  de  Dn  Bellay,  11,  386.  Voyez,  p.  561,  la  note  98. 

GUELPHE  (Guelfo). 

,,»  le  pemtacbe  à  la  guelphe  attaché. 

Du  Bellat,  II,  391  et  562,  note  iio. 

GUERRIERE  (Guerriera), 

...  gratieufe  guerrière.    Baîf,  i,  34. 

...  douce  gnerriere.    76,  x6x  et  308. 

...  ma  ^2mim  guerrière.     116. 

...  hUline  ma  guerrière,    386. 

...yâ  doircf  guerrière.    Bellbau,  i,  224. 

...  ufte  mienne  guerrière.    Du  Bellat,  i,  107. 

...  ma  douke  guerrière.    116  et  146. 

L'auteur  du  Qulntil  Horatian  reproche  à  Du  Bellay  d'avoir 
employé  guerrière  pour  combattante.  Voyez  Du  Bellat,  i, 
484,  note  53. 
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...  HM  guerrière  Cajfamin.    Ronsard,  x,  4. 

Moret  explique  ainsi  cette  expression  :  «  Qni  meines  ordi- 
nairement guerre  contre  mon  cœur.  Ainfi  Pétrarque...  O  mia 
dolce  guerrkra,  *  Cest  l'équivalent  de  ma  douke  en$umk,  em- 
ployé par  Du  Bellay,  ix,  504. 

...  jS(r»-lN»MMf  guerrière.    Ronsard,  i,   57. 

...  ma  dmu€  guerrière.    9a. 

...  HM  guerrière,    a66. 

...  nojtre  iotMV guerrière.    Ttaxd,  144. 

Shakespeare  £ait  parler  Othello  (se.  iv)  comme  Pétrarque  et 
les  poètes  de  la  Pléiade  ;  il  appelle  Desdémone  :  «  O  my  fair 
warriorl  —  O  ma  belle  guerrière!  • 

Ronsard  ne  réserve  pas  uniquement  à  sa  maltresse  ce  nom 
de  douce  guerrière,  il  le  donne  aussi  à  la  vigne  (v,  217)  : 

Vigne,  (dnçois  douce  guerrière. 

Avant  d*étre  adoptée  en  Iulie,  cette  expression  était  en  usage 
dans^notre  ancienne  langue  : 

ne  for  fit 
Que  fuiffiti  ma  guerrière, 
Q.UBSNB  DE  BiTHUNB,  P.  Paxis,  Romëncero,  p.  88. 

GUINDER  (Guindar,  Espagnol). 

...  ores  U  faut 
Le  guinder  par  Totr.. .    Ronsaxd,ii,  149. 

HARQUEBUSADE  (Archihugiata), 

Pay  fait  à  gorge  de  canon 
A  Vennen^  cent  camifades, 
Pay  donné  cent  harquebuûides.   Belleau,  ii^  428. 

IMBOSCADE.  Voyex  EMBUSCADE. 

INFANTERIE    (Infanteria),    «  Infanteoe  ou   (comme  aucuns 
parlent) y!M/«r»e.  »  H.  Estibnnb,  Premier  Dialogue. 

En  quel  Ikn  Tlnfanterie, 

En  quel  la  Gendarmerie.    Ronsard,  vi,  340. 
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INTRADE  (EninU,  tnttée). 

...  dsux  hnuiis  arcëdes 
Pour  au  Tourmyroial fintir  di  deux  intnàes.  Dorât»  25. 

lALOUSlE  (Gehsia,  ialoafie  dentntla  feneftre). 
Siffler  de  nmâ  par  vtu  ialoafie. 

Du  Bbllat,  II,  584  et  561» note  9a. 

LAMPEGEANT  (LampeggiauU,  esdatunt). 

Abl  ml  henin,  Umpegeante  lumière,    Ttard»  90. 
...  lampegeans  jfwu.    129. 

LOCANDE  (Locanda  cameru,  chambre  garnie  à  kmer). 
...  payer  vne  chambre  locande. 

Du  Bellat,  II,  595  et  564,  noteiai. 

MAGAZIN  (Iiùga^x»tf>)' 

Donne  que  nos  couteaux  de  fang  humain  iachei 
Soyent  dans  vu  magaaîn  pour  iamais  attacha^» 

Ronsard,  y,  536. 

MAGNIFIQUE  (MagniJUo), 

Allons  voir  Marc  Antoine  ou  Zany  houffonner 
Auecfon  Magnifique  à  la  Vénitienne, 

Du  Bellat,  ii,  223. 

MAIN  (La  huona  mano,  les  espingles  des  filles). 

.., prendre  auant  la  main.    Du  Bellat,  ii,  387. 

MANCHE  (Mancia,  les  espingles  des  filles).  «La  grande  manche 
qne  denundent  les  coarti(knes  romaines.  »  Rabelais,  ii, 
301. 

...  la  manche  on  me  donnoit.    Du  Bellat,  ii,  392. 
MARCADANT.  Voyez  MERCADANT. 

MARRAN  (De  l'espagnol  marrano,  porc,  maudit,  excommunié). 

...  l* hérétique  Germain, 
Et  VEj}fagnol  marrau,  ennemis  de/ainâ  Pierre, 

Du  Bellay,  ii,  221. 
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MARTEL  (MarteUo,  le  mirtd  en  tefte,  piAon  on  fimtoifie  de 
ialoafie  d'amoar). 

...  nmumu  martel.    Bsllbau,  ii,  406. 
Lt/ttnâ  martel.    De  Bbllat,  ii,  575. 
Domur  à  tous  U  martel  m  commun,    385  et  $61,  note  94. 
...  «lofNtfr  martel.    586. 
...  perdre  à  tous  propos 
Pour  vu  martel,  &  repas  &  r^.    589. 
...  donner  ou  martel  oufimpçon,    Romsard,  v,  68. 
Vn  doux  martel...    107. 

MASCARADE,  MASQUARADE  (Mascarata). 

Amufer  d*vne  mafcarade.    Iodbllb,  ii,  299. 
Mafcarade  &  Cartels  ont  print  leur  uourriiure, 
L'vn  des  Italiens,  Vautre  des  vieux  François. 

Ronsard,  ti,  )I0. 

MASCHARÉ  (Mascberato,  masqué).  <  ...  Te  verroit  Sîlene  maf- 
cbari  &  tout  barbouillé.  »    Ttard,  203. 

MATASSIN  (Mattacino,  petit  fol,  matadn.  De  matto,  fol). 

Vn  nain,  vn  fou,  vn  mataflin  emporte 
Tout  ce  qu'il  veut,..    Baîf,  ii,  209. 

MATASSINER  (Matlacinare,  dancer  les  matacms). 
...  mataifinant  des  mains, 

Ronsard,  iv,  361  et  418,  note  126. 

MERCADANT,  MARCADANT,MERCADINfM«ro«fcii/f, 
marchand). 

Ce  que  vantent  fi  bauU  noi  marcadants  d*bonsuur. 

Du  Bellat,  II,  254. 
,.,  ces  mercadins 
Ces  petits  muguets  citadins. 

Ces  petits  brouilleurs  de  fitutnces,   Iodbllb,  1,43. 
L'vn  ieue  auec  Vhahit  Svn  pompeux  Empereur, 
L'autre  d'vn  crocbeteur,  l'autre  d'vn  laboureur. 
L'autre  d'vn  mercadant...     Ronsard,  v,  226. 
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MESSER  (Mtsseri,  messiie). 

...  vn  Meffeze  ejhanger.    Ronsard,  vi,  555. 
Vojez  d-dessas,  p.  z8o. . 

MODULATION  (Moduiatùme,  mesure  htnnomqae).  «  Modala- 
tiont»  ToyXy  intenulks.  a  Romsakd,  vi,  464. 


M  OR  ION  (De  ritalien  morione  oa  plutôt  de  Tespagnol  1 

▼eiuot  de  morro,  on  marron,  &ignifiAiit  le  derrière  de  la  tète). 

r^jfk  k  morrion  Ufi,    BaIp,  iv,  155. 
...  pu  faraigut  ouréUJft 
Sa  fine  tranués  vuiia  morions.  Bbllbau,  i,  Z91. 
Som  morrion  s'efleue a  double  crefte.  Do  Bellay ,  i ,  429. 
SoH  motion,  fa  Umce  &  fa  comette.  Romsard,  v,  386. 

MOUSQUETTE  (Mosquetto,  moasqoet). 

...  les  hommes  pins  forts 
Sont  anioariPlmy  taes^^  tTvn  poltron  m  cachette 
I  A  coups  de  barquehoitii,  ou  à  coups  de  moafqnette. 

Ronsard,  v,  52. 
Ayant  rompu  Vos  de  la  iamhe  dextrc 
Ùvne  monfqaette. . .    370. 

MUSCATEL  (MoscadeOo,  rtisin;  et  Tin  muscat). 

...le  vin  prejfuri 
Du  rai/m  muicatel...    Bbllbau,  ii,  510. 

MUSICAL  (Musicale). 

Cefi  le  hut,  le  loyer  que  toy,  Mufe,  en  mes  vers 

Attens,  d'auoir  chanté  fa  Mufe  maficale.     Iodelle,  191. 

MUSaUETTE  (En  espagnol,  Me^quita,  mosquée). 

...  fage  les  commet  comme  graues  Prophètes 

Pour  contenir  fon  peuple,  &  garder  fes  mufquettes. 

Ronsard,  m,  394. 

OBJECT  (Objetto,  oggetlo,  ce  qui  se  présente  ï  fa  vue,  et,  dans 
le  langage  de  la  galanterie,  la  personne  aimée). 

36 
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...  VAmami,  qui  la  iùàimU 
De/m  obieâ  tant  feulement  emhrajfe. 

Du  Bellât,  II,  152. 
...  Tobicâ  où  plus  mon  cœur  fe  fondé, 

lODBLLB,  n,  16. 
...  faut»il quê  k  cemdawnti 
A  tout  iamais  mon  ail  (Teftre  priui 
De  fon  obietl...     69. 
Comme  la  Mafcarade  ou  le  tournoy  poudreux, 
BeUefàûU  de  Mars,  lefoing  de  l'eprU  chafe. 
Et  les  impreffions  des  affaires  efface 
Qui  font  l'bommê  panff,  par  leur  obiet  iayeux, 

ROHSARD,  VI»  594« 

t  Le  plat  fexein  des  inuentions,  leTqiieUes  par  Toftre  mefine 
obieâ  me  font  données.  »  Ttard,  9-10. 

...  obieâ  énamourant  les  deux.    to2. 
...  /'objeâ  qui  nourrit 

Le  plus  vital  de  mon  ejprit.    114. 
Le  faint  honneur  de  fobieâ 
Auquel  tu  t'es  fait  fuhjet.     158. 

ŒILL KDE  (Cfccbiata). 

O  quelle  œilladel  â  quel  risi    Bâïf,  i,  61. 
,,,  les  heauit;^  lis  grâces  &  l'oàlUde,    Ronsard,  v,  501. 
,„  triJU  aSdiàt  muÊirt  le  ciel  banffk,    Ttard,  179. 

.^  ŒILLADERCOa^wr*;. 

Ny  Venus  dou-luifant  n'œillada  ta  natffance.  Baïp,  11, 116. 
Indignes  (Tœillader  la  grand*arche  des  cieux, 

Bblleau,  II,  32. 
r'œiUfldant  te  meurs,,.    120. 
...  le  faint  prophète  en  œiUadant  yâ  ,^.    149. 

Quand  ufle  Royne... 

Auroit  deigné  œillader  mes  egfrits.  DuBbllat,  Ij  301. 

D'vng  rix  amer  fe  prift  à  foeillader.    11,  2). 
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Diâimu  ain/i  mrgmtim,  œiUadoit 
Le  LatmiêH,,,  Ttard,  zix. 
...  de  plus  près  les  œillade.    Ronsard,  ii,  125. 

OliGLADE  (UnghiêUi). 

...  n^ayts  plus  de  peur 


D$  l'aille,  ny  iê  fm  ongUde.    Bellead,  i,  70. 

PACHE  (Palto,  paction,  pache). 

Là  du  cruel  Tyran  la  pache  fut  brifie, 

Ronsard,  iv,  85  et  585,  note  50. 

PARANGON  (Parangone), 

...  VH  parangOQ  que  le  bla/me  ne  hlafme,    BaÏf,  i,  595. 

De  tel  parangon  pU:iir  i  prôufit  re/oi,    v,  527. 

Au  parangon  du  ciel  luire  comme  la  lune.    Dorât,  26. 

t  Ce  Unt  louable  labenr  de  traduyre,  ne  me  femble  moyen 
yniqoe  &  foffiiîmt,  pour  eleaer  noftre  vulgaire  à  l'égal  &  Paran» 
gon  des  autres  plus  famenfes  Langues.  »  Du  Bellay,  i,  12. 

...  afiê  Royne.,.  pm  fadwUre 
Au  parangon  des  plus  diuins  ejpriis,    301. 
Voftre  ceil.  Madame,  en  beauté  nompareil. 
Qui  çà  ne  là /on  parangon  ne  treuue,  Ronsard,  i,  56. 
...  celle  qui  n'a  poini  de  parangon  icy,    325. 

PARANGONNER  (Parangonare),  «Mot  iulien  deûa  comman 
en  noftre  langue,  qui  fignifie  i'accompare,  i'egale,  »  dit  Muret, 
i  Toccasion  du  premier  des  passages  suivants.  Plus  tard  il  a 
substitué  k  «  Mot  italien  »  «  Mot  pris  du  grec  tçtf^ctfUM^iiuu  ». 
Mais  ce  terme  qui  signifie  «  écarter  avec  le  coude  »  ne  semble 
pas  être  le  point  de  départ  de  parangonmr.  Quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  première  origine  du  mot,  c'est  par  l'Italie  qu'il 
nous  est  arrivé. 

le  parangonne  au  Soleil  que  t'adore 
^L'autre  Soleil,.,    Ronsard,  i,  5  et  )8o,  note  zi. 
h  parangonne  à  vos  yeux  ce  cryJUl,  )6. 
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...  bit  hom  Dieux  qui  pourrait. 
Quand  vu  Hcwure  il  parangonneroit. 
Qui  pourrait  faire  e/clairer  la  fàtnu 
Parmy  les  maux  qui  r^ardent  la  France}    vi,  254. 
U  parangODQe  à  ton  dueil  ma  trifefe.    Ttakd,  31. 

PARDONNANCE  (Perdonan^a), 

...  voiey  la  pardonnance.    Du  Bellay,  ii,  225. 

PASSAGER  (Pësseggiare,  fe  ponrmener). 

le  paflageoy  pompeufement  par  Rome, 

Du  Bbllat,  XX,  591. 

PAUZADE  (Posata), 

Faifant  d'eux^me/me  vue  pauzade  aiiie, 

Ronsard,  v,  74. 
«  Ceft  TU  lien  de  repos.  »  Marcassus. 

?EDA}^TE  (Pédante).    ^ 

...  tuesvn  pédante. 
...  e^ejt  vn  pédant*  :  &  quoy  qu'il  fe  deguife, 
Sera  toufiour s  pédant* ..,    Du  Bbllat,  xi,  199-300. 

PEDANTERIE  (Pedanteria). 

...  plein  de  pédanterie.    Iodbllb,  ii,  519. 

PEDANTESaUE  (Pedantesco). 

Ve/cole  pedantefqae...    Iodbllb,  xx,  159. 

PEDESTAL  (Pedesiallo), 

Aux  quatre  coings  efioient  couche^  encor 
Pour  pedefUl  quatre  grands  lyons  ffor. 

Du  Bellay,  xi,  a8i. 

PELLADE  (Pelatia). 

...  pellade  bonteufe.    Du  Bbllay,  xi,  591. 
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PELLARELLE  (POêrdU,  pelade). 

Omtrt  la  peur  (geim  perpetutlU) 
UvM  veroUe,  <m  ^vm  pelUreUe. 

Du  Bellay,  ii,  389  et  563,  note  106. 

PENNACHE  (Pemnaccio,  panache,  de  penna,  plume). 
...  pennacbe  orribk.    BaIf,  xv,  154. 
...  vngr  menaçant  pennacbe.  Du  Bellay,  ii,  32. 
...  2e  pennache  euentani,    588. 
Tûujûmrs  fa  ftmme  aitachoit  /on  hamois, 
Et  fur  farmel  luy  plantait  fan  pennache. 

Ronsard,  i,  249. 
...  Zff  hras  charge;^  &  le  cbrfde  pennaches.    iv,  294. 

PIAN  PIAN  (Pian  piano,  tont  bellement). 

àiais  il  me  faut  parler  pian  pian.  Belleau,  ii,  )86. 
PIANELLE  (Pianella,  maie,  pantonffle). 

Défia  me  fuis  mife  à  fraper 
Le  mauuais  de  ma  pîanelle. 

BaTp,  IV,  195  et  456,  note  58. 
Gonds  pa^fume^t  rohhes  &  pianelles. 

Du  Bellay,  xi,  586. 

PILLER  (PigUare,  prendre,  ravir). 

.. .  d^vn  tour  de  fes  yeux, 
Piller  les  cueurs  de  mille  hommes  qui  paffent, 

Ronsard,  i,  ioi. 

POSTE  (Posta),  M  A  tua  posta,  à  sua  posta,  à  lor  posta,  &c,  qu'il  aille 
comme  il  voudra,  qu'ils  £icent  ce  qu'ils  voudront.  » 

De  deux  ou  trois  à  pofte  ie  me  mis. 

Du  Bellay,  ii,  585. 

PREDICANT  (Predicante,  un  Predicant.  Un  Ministre  hérétique). 

Vous  eJUs  Predicans  en  poffefion  Sefre 
Toufours  ioufiours  hatus.,,    Ronsard,  v,  358. 
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PREMIERE  (Primùra,  le  feu  de  U  Prime). 

...  aux  dii,  à  U  première.    Du  Bbllay,  ii,  238. 
. . .  n'ejloy  pas  ignormnU  du  iêu, 
Fufi  aux  ifcbtts,  cfu  fufi  à  la  première.    591. 
Dvn  fius,  d'vn  dé,  d'vm  première.  Ronsard,  11,  37. 

PRIMEVERE  (Primavera,  proTeoçal»  italien,  espagnol  ;  de  primus, 
premier;  ver,  printemps). 

...  la  doulcê  Primeuere.    Du  Bbllat,  i,  459. 
...  changer  hUn  ioft  efiert 
Son  triJU  byutr  in  Primeuere.    11 ,  76. 

Q.UADRELLE  (Qitadrello,  qoarreau  on  carreta  d'arbalefte). 

Maret  a  dit,  i  propos  de  Temploi  fait  de  cette  expression  par 
Ronsard,  dans  le  passage  sniyant  (vi,  6)  :  t  QiiadreUe  eft 
vn  pur  mot  Italien  non  encore  cognen  entre  les  François,  qui 
ûgnifie  flecbe.  » 

Amour  tu  femhU  au  Pbakmge  qui  point, 
Luydefa  queui,  &  toy  de  ta  quadrelle. 

Q.UÂTRIN  (Quattrmo,  vn  qnatrin,  monnoye  de  la  Talenr  d*Tn 
denier). 

Nous  rfauons  vn  qnttrin  pomr  paytr  U  maulag9. 

Du  Bbllat,  XI,  17$. 
Omclufion,  fauoU  milU  rtcfptet 
Pour  leur  Hrtr  Us  qnatrins  de  la  main, 

586  et  561,  note  97. 

RECAMÉ  (Recamato,  ricamato,  brodé). 

Recamé  de  pierreries,    Baîf,  x,  381. 
De  marbre  Parienf croit  voftre  effigie, 
Vojlre  robe  ferait  à  plein  fons  ejlargie 
De  plis  recamei  <for...    Ronsard,  i,  104. 
De  franges  d^or  recamé,    v ,  167. 

REPUTATION  (Riputa^ione), 

Le  mot  réputation  était  employé  avant  le  xvi*  siècle,  mais 
les  expressions  tenir  réputation,  qu'on  trouve  dans  Les  Regrets, 
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et  venir  en  repuiaiion,  dont  le  sert  L«  vieilU  ComrtiMnm,  ptnJstent 
des  itilianismef . 

Tu  dis  que  Dubelhy  tient  repntttion. 

Du  Bbllat,  II»  304. 
Adanc  ie  vins  en  réputation.    590. 

ROMÂNESQ.UE  (Romonesea,  Romaine). 

Vue  rufee  &  vieille  RomaneTqne.  Du  Bbllat,  ii,  587. 

SBIRRE  (Shirro,  yn  trcher  de  Prenoft,  on  fergent,  mtis  plnt  in- 
formé qne  les  noftres) . 

...  Sbirre  oultragmx.  Du  Bbllât,  11,  589  et  $6a,  note  Z04. 
SCADRON.  Voycx  ESCADRON. 
SCOFFION.  Voycx  ESCOFION. 
SCORTE  (Scortû,  efcorte,  connoy). 

Le  vil  troupeau  de  ce  grojjjier  vulgaire, 
Qui  à  V honneur  d^vnfaux  rejpeifait  fcorte. 

Ttard,  117. 
Voyex  ESCORTE. 

SEMPITERNEL  (SempitemaU,  éternel). 

...  d'vn  t«/ fempiternel.  Du  Bellay,  i,  154. 

,.,  les  eaux  qui  roulent 

Z)*!/»  awrx  fempiternel.  Ronsard,  ii,  519. 

SENTINELLE  (SenHnella).  Voycx  ci-dessus,  p.  179. 
SFRIZÉ  (Sfrisato,  balafré). 

,.,  mon  vi/age en  tant  de  lieux  sftiié.  Du  Bbllat,  11,  591 
SOLDAT  (Soldato).  Voyez  p.  178. 
SONNER  (Sonore,  |oner  des  inftmments). 

le  penfoy  qu'en  pur  don  ta  Mufe  m*eufi  donnk 
Vnê  Ode  fur  ton  Luib  dimmmeni  fonnée. 

Ronsard,  ti,  314. 
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SONNET  (SomMo). 

...  fonnes  &  caniiquis.    Du  Bellay,  i,  145. 
Par  wnoy  la  Grmcts  dmiim 
Ont  faiâ  fanmer  affe\  htm 
Sitr  les  ritm  Angeuints 
Le  Sonnet  Italien,     164. 

SOUS-VOIX  (Sottcvoet,  tontbts,  i  bafle  yoix). 

...  d'vn  charme  à  foos-Toix  l'ayant  empoifonmi, 

RONSAKD,  IV,   159. 

TIRADE  (Tirata),  t  Mot  nounetn  comme  canonnade,  »  dit  Maret 
à  propos  de  ce  passage  des  Amours  de  Ronsard  : 

Amour  archer  Jtvne  tinde  rout 
Cont  traits  fur  moy,.. 

Le  poète  a  fait  disparaître  ce  terme  de  ses  dernières  éditioos 
où  on  Ut  (i,  55)  : 

Amour  archer  toutes  fes  JUches  rmU 
Ifvn  coup  fur  moy,., 

TRADIMENT  (Tradsmento,  trahifon). 

lUont,,, 

Fait  tradimens  incroyahles...    Bblleau,  ii,  95. 

TRADITE U R  (Traditore,  traistre).  t  Qpe  diray-ie  d'ancnns^imje- 
ment  mieux  dignes  d'eftre  appelles  Traditeurs  qne  Tradnâeors? 
▼en  qu'ils  trahiflent  ceux  qu'ils  entreprennent  expofer.  »  Du 
Bellay,  i,  14  et  478,  note  11. 

TRADUIRE  (Tradurre,  du  latin  traducere),  «Pour  acquérir  le 
Nom  de  Scauans,  traduy/ent  i  crediâ  les  Langues  dont  iamais 
ils  n'ont  entendu  les  premiers  Eléments.  »  Du  Bellay,  i,  15. 
Au  commencement  du  QuintU  Horatian,  l'auteur,  après  avoir 
cité  le  passage  de  VArt  poétique  auquel  son  pseudonyme  £iit 
allusion,  dit  :  c  Tels  font  les  vers  d'Horace.  Lefquels  ie  n'ay 
pas  traduiâs,  comme  tu  parles,  car  traduâeur  ne  fuis,  &  ne  ^enx 
eftre  :  mais  les  ay  tournes  ou  tranflates.  » 

TRAMONTANE  (Tramomtona,  l'étoile  polaire,  ainsi  nommée  en 
Italie  parce  qu'elle  se  voit  au  deU  des  Alpes  et  des  Apennins). 
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C&mwie  amx  marhûtn  tdaire 

CtlU  Tnuuonune  tkin, 

Qui  émU  tUcore  la  unit.     Du  Bellay,  i,  255. 

VACANT  (FMf(nUe,  emnt). 

(Foritme),,,  vtgtntt  fëns  arrejl,     Romsard,  ▼,  145. 
«  Pour  Tigabonde.  •  Marcassus. 

VASaUINE  (Basquina,  Vasquina,  Espagnol). 

...  lis  Hymphts  à  mimiit 

En  kur/mpU  rafqaine.     Ronsakd,  m,  557. 

VECTURE  (Vêitura,  Totture,  od  le  prix  qa!  fe  donne  pour  la  toi- 
tnre.  Ditiionario,,,  Per  M.  Filippo  Vennti.  In  Geneva«  16)8.) 

...  coehts  de  Teâure. 

Du  Bbllat,  II,  586  et  56a,  note  99. 

VERDUGADE  (Virtugado.  Espagnol). 

...  M  ronde  verdagade.    BaIp,  i,  169. 
Ma  verdogade  i^efi  defaiU»    Bbllbau,  ii,  566. 
Echeudtc  mfimpU  verdogade.    Romsard,  i,  30. 

VOL  (D»VN  PRIN.)  (Di  primo  voh). 

Mon  fainâ  <2qfr  fainâêmeni  tmplunU 
lufq'ou  tiers  ciel  d'yn  prin*vol  n^aebemine. 

Du  Bbllat,  II,  65. 

ZANY  (Zane,  xf^ni,  vn  xani,  vn  harlequin,  vn  bonffon). 

Voicy  le  Carneual,  menons  cba/cun  la  fienne. 
Allons  haller  en  ma/que,  allons  nous  pourmener. 
Allons  voir  Marc  Antoine  ou  Zanj  bouffonner. 

Du  Bbllat,  ii,  333. 
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MATÉRIAUX 

FOURNIS   PAR   l'idiome  NATIONAL 


archaïsmes 


l'exemple  de  tous  les  écrivains  curieux  d'enri* 
chir  leur  langue,  les  poètes  de  la  Pléiade  ont 
fiait  aux  archaïsmes  une  place  prépondérante  *. 
Leurs  hardiesses  sont  de  deux  sortes  :  créa- 
tion et  renouvellement. 

Cest  ce  dernier  procédé  qui  réussit  le  mieux,  car  les 
expressions  andeimement  employées  ont  encore  dans  notre 
langue  des  analogies  et  des  attaches,  qui  nous  lès  font  accepter 
plus  aisément  que  celles  qui  sont  créées  de  toutes  pièces  ou 
violemment  empruntées  des  idiomes  étrangers. 


I.  Voyez  d-dessas,  p.  30. 
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La  liste  qui  suit  présente  avec  celle  des  mots  tirés  du  latin 
d'étroits  rapports  :  plosieors  des  termes  que  nous  avons  énu- 
mérés  dans  la  première  sont  anciens  dans  notre  langue,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  souvent,  et  que  nous  aurions  pu  le  ré- 
péter en  plus  d'un  endroit,  et,  d'un  autre  côté,  presque  tous 
les  mots  qu'on  va  voir  sont  tirés  du  latin,  comme  ceux  de 
la  liste  précédente. 

Toutefois,  bien  dfie  certains  vocables  pris  isolément  puissent 
passer  presque  indifféremment  d'une  classe  dans  l'autre  et 
nous  aient  causé  quelques  hésitations,  la  démarcation  entre 
les  deux  groupes  n'en  demeure  pas  moins  assez  tranchée 
quant  à  l'ensemble. 

Les  expressions  que  nous  avons  appelées  mots  tirés  du  latin 
ont,  quelle  que  soit  leur  date,  une  origine  qui  s'accuse,  qui 
s'afHche  pour  ainsi  dire,  et  saute  aux  yeux.  Ce  sont  des  mots 
transcrits  par  les  traducteurs,  les  érudits,  en  vertu  du  pro- 
cédé appelé  formation  savante,  non  à  cause  de  la  science  avec 
laquelle  il  a  été  pratiqué,  mais  de  la  condition  de  ceux  qui 
l'ont  mis  en  usage. 

Nos  archaïsmes,  au  contraire,  sont  presque  tous  des  mots 
populaires.  Les  uns  ont  été  puisés  dans  nos  vieux  romans  par 
les  poètes  de  la  Pléiade,  qui  les  feuilletaient  presque  aussi 
assidûment  que  les  exemplaires  grecs  et  latins.  Les  autres 
remontent  en  réalité  aux  mêmes  sources,  mais  n'y  ont  pas  été 
recueillis  directement.  Les  poètes  les  ont  trouvés  soit  dans  le 
langage  populaire  qui  les  recelait  encore,  soit  dans  les  patois 
provinciaux  où  ils  s'étaient  réfugiés.  Tel  est  par  exemple  ber, 
berceau,  que  les  commentateurs  de  Ronsard  estiment  vendô- 
mois  :  il  appartenait  à  l'ancien  français  ;  la  langue  officielle  et 
littéraire  ne  le  possède  plus,  mais  il  persiste  dans  presque 
toutes  les  provinces,  conservé  traditionnellement  par  les  mères 
et  les  nourrices. 

En  somme,  ces  chapitres  contiennent  surtout  les  mots  que 
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les  novateurs  ont  introduits.  Celui-ci  nous  offire  les  termes 
plus  nombreux,  et  en  général  plut  utiles»  dont  ils  se  sont 
efforcés  d*empècher  la  perte. 


ACCOINTANCE.  Familiarité,  compagnie. 

Baecbus  ne  luy  tjt  plus  doux, 

Nydc  Venus  ftccointtnce.  Romsakd,  ii,  455. 

ACCOINTER  (S').  Entrer  en  Uaiion. 

lyembas  la  troupe  /ointe  uutnfiis  tmoureu/e. 
Nous  honorant  fur  tous. 
Viendra  nous/aluer,  ïeftimant  hien-beureu/e 

De  $*zccointtT  de  nous.  Ronsard»  i,  565. 

ACCOISER,  S'ACCOISER,  S'ACOISER.  S'âptiscr. 
(Ma  chanfon) ...  accoife  Ja  tempejte,  BaIf,  m»  35. 
(Le  vent)  ...  s'accoifant  renient  en  /on  me/me  circuit. 

Belleau,  IX,  264. 
...  tous  muets  s'accoifent  les  ruiffeaux. 

Ronsard,  x,  109  et  40a,  note  251. 
(Les  ruitseanx)  .*..  accoiferont  leurs  eaux*  ▼,  x6a. 

ACCOLEMENT.  Embrassement. 

...  que  finablement 
Soit  arraché  du  doulx  accotement 
De/onlûUe,.,  Do  Bellay,  i,  569. 

ACCOMPAGNER  (S*).  Vivre  en  société. 

De  quoy  premier  me  plaindray^ie  de  toyf 

N'as  tudaignii'^com^^ntr  de  mcy?  Du  Bbll kl f  x,  572. 

ACCOMPARER.  Comparer  i... 

Taccompare  le  bouton 

Au  teton 
De /on  beau /ein  qui  pommelle,  Ronsard,  x,  198. 
«  Il  me  fonnient  d*aaoir  autrefois  accompari  fept  poStes  de 
mon  temps  à  la  fplendenr  des  fept  eftoilles  de  la  Pléiade.  • 
▼I,  445« 
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ACCONSUIVRE.  Attdadrc 

Aoconfahiit  la  UJU  tnfet  memkres  tremhUmtê,  Ba!f,  il,  96. 

ACOUHARDI.  Rendu  poltron. 

Rmdrê  à  la  haiailU  hardi 

Vn  Capitaine  tcoohtrdi.  Ronsard,  ii,  453. 

ACCOUSTUMANCE.  Habitade.  t  ...  \ongntacamfumana& 
bngTikge...  »  Ronsakd,  ▼1,467. 

ACERTENER.  Rendre  ceruin,  confirmer. 

...  tcertenant  yôfi  dire,  BaÏp,  ii,  170. 

ACHOISON,  ACHOYSON.  Occasion. 

...  «e  troaue  acboifon 
D$  le  iraiôtr  dam  fa  danca  mai/on,  Ba!f,  ii,  89. 
•••  chaque  aceroifemeni  mmt  memjtn  la  faifoa 
De  prendre  la  charrue,  &  en  quelle  achoUbn. 

Bbllbau,  II,  549. 
Ceiuy  par  fer,  par  cordeau,  ou  poyfon. 
Cherche  de  mort  voluntaire  achoyfon.  DuBxllat,  i,  202. 
...  diuertir  fichoifon 
De  toute  eftrange  poifon,  'Ronsako,  v,  171. 

ACHOPER.  Henrter,  arrêter. 

ATachoponoM/iMt'/ie  la  porte,  Ba!f,  v,  91. 

ACQUERRE.  Acquérir. 

...  pour  louange  on  pour  faneur  acqnerre. 

Du  Bxllat,  II,  164. 
...  quelque  honte  acqoerre.  184. 
Heureux  qui  peult  en  Court  quelque  faneur  acqnerre.  214. 
Et  quoj7  penfes  tn  bien  parlàhon  bruit  acqnerre.  359. 
...  ceux  qui  pour  acqnerre 
DeFhonneurvontàlaguerre,  Ronsard,  vi,  242. 

ACRAVANTER.  Écraser. 

Nei,  bien  plus  elle  doit  geindre 
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Qmmi  te  vitms  Jèms  êof  f^Mmirt 
Soms  tey,  N€^  facnuuotâiit.  Bâîf,  iv»  )o8. 
...  il  déMoU  iUfë  UmpeJU 
L'acnaaater  i  ku...  Ronsâkd,  ti,  307  et  491,00(6104. 

ACQU ESTER.  Acquérir. 

..,  if  Mafi  âcqnefta  le  fnmom,  Iodblle,  ii,  21. 

AD  ENTE.  ReoYenè  s«r  ks  dents,  mordant  la  poussière. 

Adenté  tmi  fkià  bas,  Ronsard,  v,  2x9. 

ADESTRE,  ADEXTRE.  Adroit,  agréable. 

Ceft  hmmcmkp  lu  vertu  eegnoijhe. 
Ctf  hiem  pku  de  Je  Jmre  adeftre 
A  fexecmler  qmmtd  on  fha.  Ba!f,  v,  105. 

r«yWMMur4MW0adeatie.  DdBbllat,  i,  ]86. 
...  fefirimùm  9àÊs^Xtt.  Iodbllb,  z,  14. 
,.,àrifcrime,màWlmUteiàtfùt,  Ronsard,  11,179. 
,.,cefe  terre  aux  deux  Palks  adeftre.  vi,  153. 

ADEULÉ.  Doknt»  triste. 

...  adeolé  defmcy,  Ronsard,  i,  aïo. 

ADIRÉ.  Égaré. 

...  Imr /o«ik  r^  adirée.  Baîf,  m,  205. 

...  hdier  adiré.  Ronsard,  m,  437. 
Il  est  resté  dans  plusieurs  patois. 
ADMONESTEMENT.  Avertissement. 

„,  fiOr  tout  ëdmoHêftemeui,  Ronsard,  ti,  156. 
ADOLORÉ.  Chagriné. 

...  ceux  qui  ont  le  cœur 
KàcAxxté  d^aweomreufe  Umgmmr.  Ronsard,  m,  551. 
«  Vieux  mot  pour  dire  tranfi  ou  trauerfi.  » 

ADOLORER  (S'). 

...  Vepomfi  ne  s'adolore  pas 
Devoir  mourir  fa  fomute  entre  f es  ifs.  Ronsard,  v,  x6i. 
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ADONC,  ADONQUES.  Donc 

. ..  coimmmçmftnt  adonqnes 
Dtfimffrir,,,  Iodbllb,  ix,  359. 
EXUiAsmcm  iirani  fa parolU contramU,  Ronsard,  v,  546. 

ADVOCASSER,  AVOCASSBR.  PUidcr. 

Tu  es  banquier,  lu  aaocâfTes.  BaIf,  iv,  416. 

Uvn  demande,  Vautre  aaocafTe.  v»  308. 

...  aduocaflez  tour  nos  vices,  Ronsard,  vi»  155. 

AFFERMER.  Affirmer. 

Les  hommes  n^ota  nulplaijir 
Sans  f  amour,  comme  VtStxmt 
Horacê.,,  Baïf,  xv»  554. 

AFFIERT  (IL).  Il  conTicnt,  'û  appartient  à. 

Dire  vray  ^ef  cbo/e  genlile 

Qui  affiert  au  cour  généreux,  Bâ!f,  v,  160. 

AFFINER,  AFINER.  Purifier,  tromper. 

...  fapareiUe 
Pour  les  afiner  des  cauleJes 
El  des  troujfes,  aufi  bien  qu'elles. 
Qui  «oitf  afinent  tous  les  jours,  Baîf,  iv,  45. 

...  ehercbant,  cboijijant,  affinant.    Ronsard,  iii,  348. 

...en  plein  tour  les  gardes  affina,  v,  371. 

AFFOLER,  AFOLER.  Blesser,  rendre  fou. 

Venei  le  Monftre  aSolu,  Do  Bell  AT,  i,  148. 
Didon,  que  V  Amour  afole.  374. 
...  la  douleur  qui  «l'afoUe.  11 ,  i. 
Ainji  difoit  la  Nymphe  qui  m'afiblle.  Ronsard,  i,  zi. 
Cet  oyfeau,  c^efi  Amour  qui  vole, 
Quitoufiours  les  hommes  aâfole.  vi,  46. 

AFONDER,  AFFONDER,  AFFONDRER.  Plonger  an  fond 
de  Teau,  aller  an  fond. 

.. .  fur  les  eaux  profondes 
Tu  vas  trejeur  fans  que  point  tu  affondes.  BâIp,  ii  >  4)0. 
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Vefâpitimie  vnU  n'albqdc.  v,  90. 
...  pÊmr  raffondrer  imfymu  dams  k /Mm 
Dm  feus  creux  4Ukwiêr,ryiëcer0is  du  pioH,  Belliau,  II,  S$- 

AFFRONTERIE.  E&ooterie. 

SitofpurmfÊttiefkàUmrtibontiuie,  1001111,11,139. 
AFFUBLER.  Attacher,  agrafer. 

Sa  cupelim  a£fabla/sr/a  U/U.  Ronsard,  m,  16. 
...  aflhbler  f «nad.  ▼,  156. 
...  affublé  iPvm  muBge,  ▼!,  516. 

AFLAC  (A  L').  A  sec,  aplati,  derenn  flaaqoe. 

Qui  ttik/Am  fus  U  rtmmcht 
Pêurrm  bkmfi  voir  à  l'aflac. 

BaIf,  y,  ao  et  587,  note  11. 
Vojrex  FLAC,  d-dessas,  p.  131. 
AFRES.  ËpoaYuite,  eflSroi. 

h  vknirwf  faire  à  Cê  trowtpeur 

BdUs  afiresd  belUpeur.  Baïp,  iv,  114. 

AGA.  Voyea,  regardex. 

Aga  U  nouuêlU  AromUlU 
Vfe  de  rufe  plus  nouuelle, 

BaTf,  ▼,  64  et  391,  note  41. 

AGACER,  Exciter. 

«..  oye^dans  U  hoeage 

Le  jUigtokt  du  berger, 

Qui  agace  k  rumuge 

Du  rojfgnol  hocager.  BaIf,  iv,  210, 

AGRAVANTER.  Abattre,  ruiner,  détruire. 

Soit,/oii  toujours  Um  cœur  de  dueilàgTànMté,  Baïf,  11,  iiS- 
UenntUs  agrauanté  ..  127. 

AGRELI.  Rendu  giéle. 

...  d'vne  urix  agrelie.  Baîf,  tx,  194. 
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AGUET.  K«ge. 

...  la  agaeis  tkt  mAmmû»  torjmru 
Fmt  MMx  ^Êjfmts  emkmfchts  ohKmira.  BaIp,  11,  208. 
Fn  agnct  wu  ttmdit  fuhtHmsni  ptm/L  Ttaro»  192. 

AGUBTTER.  Guetter,  être  ami  aguets,  épier. 
...  If^iUr  qui  Tagnete 
Vn  jour  Iwy  vhU  inger  ctJU  $mhufcbt  fegrtU.  Baîf,  ii,  27. 
...  iê  Jtrpads  vm  ti^amct  infinie 
Di  fis  venins  agnettent  nojîri  vie.  208. 
...  Le  traijtre  hnp  ti'agvette 
Leurs  moutons,  m,  95. 

...  nefiisposfnict, 
Que  foifwe  vn  fiorpion  qui  m'aguette  &  me  point,  iv,  560. 
Le  loup  qui  ce  porc  aguettoit.  y,  168. 
..•  toy  vérité  qui  agnettes 

lyvn  œil  vif  les  fautes  ficrettes.  Bbllbau,  ii,  117. 
...  vn  ml  qui  m*ej^  &  «'aguette.  J97. 
...  la  mère  ejloit 
Auprès  delà,  ce  mefimhle. 
Laquelle  nous  ê^tttoit.   Du  Bbllat,  ii,  $05. 
(Deax  ailles)  ...  aguettent 
Auprès  du  tbrone  de  leur  Roy, 
Le  teu^  de  ruer  leurs  tempefes,  Ronsaio,  ti,  150. 
...  leur  mafiin  ejloit 
Couché  près  de  leurs  pieds  qui  les  loups  agoettoit.  m,  427. 
Toujours  deuers  lefoir  la  ie/le  vous  aguette.  437. 
Aguettex  lo  troupeau...  448. 
Les  houes  harhus  qui  l'aguetterent.  vx,  54). 

AGUIGNER.  Regarder,  lancer  des  coups  d'otU. 

...  quelcun  nous  agnigne.  BaIp,  i,  222. 
Mais  pourquoy  de  tes  yeux  peruers 
Jlfagnignant  ain/i  de  trauers, 
Nefinfres^tu  que  ie  te  touche?  iv,  300. 
Tu  me  fais  honte,  6  vile  créature 
Quand  ie  /'agnigne,  &  quand  ie  me  contemple. 

Du  Billat,  11,24. 

28 
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Fimtmmi  il  agàgÊtàku  )$i. 


Qmi  m  fagaigMat  de  inmen»  41a 

AHAN.  Ptugiic. 

Bakitms iPàhÊn,  Ba!p,  11,  in. 
Qui  hm/che  Umg  Arau  #alttii  fwL  v,  Zi$. 
U  WÈtmrs  d»  itfrtft  &  #aluii.  Bblliau,  II,  44I. 
Trois  fois  ncrtu  #i]un,  ir  m'eJUmfur  ta  place, 

RONSAKD,  III,  313. 

Mom  corps  ^ahân  gomU  i  gomUfuoit,  iv,  iio. 
...  fUiméUJmf&  tTàiiÈn,  v,  139. 

AHANER,  AHANNER.  Soapîrer. 

C*  patiamt  fmt  rahinne 

A  mou  hU,..  Du  Bellay,  ii,  399. 
A  les  voir  omdiroit qu'Us àikintnthiim fort.  Iodblli,  ii,  138. 

...  en  tirmni  il  abtiiiie..*  Ronsakd,  m,  440. 

...  éU  gramis  piUiers  de  pierre, 
Qmifomt  vemsJom/Umir  la  mime  do  ûmrs  hras, 
Et  aîunner  heamcoup,  &  ji  «'ahannent  pas.  v,  138. 
Vous  Us  diriez  qu'ils  abanent  & /meut.  Ti,  75. 

Durant  VEJU  que  Tahanne.  $63. 

AHERDRE.  S'attachera. 

Vapuffakat  de  trop  /aherdre.  Baïp,  v,  95. 
De /es  cieneux /i  »ktrd  anroebtr 
Que  U  pe/chenr  ne  Peu  peut  arracber.  Ronsakd,  ▼,  X3$. 

A  H  O  N  T  E  R .  Déshonorer,  faire  aflfront. 

...  m'àhontuiX de  toute indiptiti.  Rxïmsard,  m,  95. 

AHURTÉ.  Obstiné,  opiniâtre. 

Plus  àhnntx  que  demmt.  Du  Bbllat,  xi,  )X0. 

AHURTER  (S').  S'opiniltrer. 

Contre U-phipuifâmt  ce  garçon  sUhuxu.  Ronsard,  tx,  318. 
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AINÇOIS,  AINÇOTS.  M«is,vpliit6c,  aa  contraire,  «vmt. 

...  dP  cmydiTM  âinçojrs 
QutlaMortâêlaMorttufoys,  DuBellat»i,  171. 

Qud  tmmmy  im  FrÊMçois 
QutlU  ville,  mais  ainçoU 
QuelU  mit,  au  quilk  iern,  24$. 
Tu  grk^omuras  ainçoU 

Que  iu  foi* s 
Au  homt  de  Un  nauigagt,  585 . 
...  n'ont  eJU  dêpêriies 
A  leurs  amis  les  ricbeffes  trouuees 
Ainçois  les  onl  foingneufement  couuees,  422. 
Apres  il  cbanUra  les  magnamimes  faits 
Que  ton  grand  frère,  ainçois  que  tes  frères  ont  faits. 

Ronsard,  xv,  205. 

...  ejtre  à  la  mercy  de  nos  Princes  Lorrains, 

Ainçois  de  nojtre  Roy,.,  v,  188. 
A  tel  befoin  n'eut  pas  U  caurfailly, 
Ainçois  armi  d'bonneur  &  de  proueffe.  266. 

...  le  RenoMueau,  qui  Saimer  me  conuie  : 

Ainçois  de  me  bair,,.  tx,  12. 

...  foudars  conduits  dejfousfa  charge, 
Ainçois  garde^  comme  deffous  la  large,  159. 

VidUe  vmhre  de  la  terre,  ainçois  fvmbre  d^ enfer,  502. 

AINS.  Mais  plutôt. 

Ce  vilain  homme  décrépit 

Ains  vieille.,,  Baîp,  iv,  58  et  453,  note  16. 

...  ains  me  contenterais 
De  wum efrit, fans  imiter  les  vieux.  Du  Bellay^  i,  297. 

...  il  ne  perdit  cmur, 
Ains  arrachant  la  Palme  à  Vennemy  vainqueur.,,  i,  310. 

...  tout  poudreux,  de  mourir  il  ^cjfaye, 
Nondevieillejfe,iànMitvne  belle playe,  Ronsard,  v»  283. 

Helasf  iefuis  à  demy  irejpaje, 
Ains  du  tout  mort,,,  yi,  18. 
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Ains  que.  A^Mt  q«e. 

Aiot  qse  venir  au  liée  de  TûfemUm»  BaIp,  iv,  3a5« 
Ains  que  du  premier  poil  la  Ur/fm  colorie 
Eu/l  fii;i  lettr  menton,,.  Du  Billat,  i,  449. 
Ains  qnefeit  la  Urne  entière 
Dixfiis.,,  RoxsAKD,  iiy  357. 
Ains  que  ha/lir  les  grans  murs  de  Paris,  m,  il. 
Aiot  que  le  mois  fi  pafft,  v  »  89. 

AÏRER  (S').  S'irriter,  te  coononcer. 

Et  qmtkan  follement  t*aïre 
De  n'ejtrt  tvn  grand  reconnu, 

Baîp,  t,  ao8  et  596,  note  100. 

AISSEUL.  Ettien  de  Toîtnre. 

• . .  faîfleal  du  ciel  luifant,  D  o  t  a  T ,  ao, 

AJOURNER,  t  Te  faudroit  voir  tous  ces  vieux  Romans  & 
Postes  Françoys,  ou  tu  trounerras  vn  Aioumer,  pour  faire  lour 
(que  les  Pratidens  fe  font  &it  propre).  >  Ou  Billat,  1,  46. 

ALANGOURÉ.  Unguissant,  affiûbli. 

Fous  wumgrtatU  aUngonvee.  Baîf,  m,  179. 

ALENTER,  ALLENTER.  Rendre  lent,  retarder,  calmer, 
arrêter. 

Or  mon  pas  lent  vioUente, 
Or  mon  violent  alente.  BaÎf,  i,  37. 
...  vu  fia  qui  ne  peu  j'alenter.  Bblliau,  i,  55. 
...  cedifcours  menteur   * 
Le  fait  tojl  ejperer  d^aWtntn  fa  fareur,  xx,  25. 
...  le  cours  du  torrent  tombant  de  la  montaigne 
S'allente  qudquefais  au  piain  de  la  eampaigne. 

Du  Bbllat,  X,  |o$. 
...  mil  autres  malheurs  qui  me  fajuent  de  toing. 
Pour  n'auoir  iamais  eu  des  ricbefis  grand  faing, 
Allentent  mafareur.,,  509. 
De  deux  iours  fvnfa  chaleur  f'alentoit.  Rox  s Aft d  ,  x  ,  86. 
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Mais  la  fimre  ttamours 

Qui  tfu  tourmenté, 
Demeure  en  moy  toujiours 

Et  Mf'tlente.  ii,  285  et  496,  Dote  144. 
...  Vajpre  foin  qui  m'encbeuefire. 
Seul  ffi'alente...  417. 

ALLUMELLE,  ALUMELLE.  Épée,  glaive. 

Ainji  ces  Boreans  à  grand  coups  i'alnmelles 
Cbamailloieni  fur  te  chef.,  Ronsakd,  iv,  176. 
,,.  les  coups  des  dures  allamelles.  297. 
...  falnmelle  trampée,  v,  33. 
Domu  que  hors  des  poings  efcbappe  Talamelle 
De  ceux  qui  fouftiendront  la  mauuaife  querelle,  556. 

AMENUISER.  Diminner. 

...  n*a  cure 
S'amenoifant  ny  ^eau  ny  de  pajture.  Baip,  m,  54. 

Ronsard,  qui,  après  avoir  employé  ce  mot  dans  ses  Odes, 
l'avait  remplacé  par  soulager  (Les  Premières  Poésies  de  Ronsard, 
par  l'abbé  Froger,  Mamers,  1892,  in-S**,  p.  X02),  l'a  maintenu 
dans  le  passage  suivant  (iv»  86)  : 

De  iour  en  iour  fuiuant  f'amenuiibit  ma  vie, 

A  M  O I T I R .  Mouiller,  rendre  moite. 

...  mon  pleur  plus  que  Paner e  amoitift  cejte  carte, 

loDELLE,  II,  17. 

AMONNÉTER.  Encourager,  exhorter. 

Vimonnéunt  d'aller  en  Daupbiné,  Ronsard,  vi,  566. 

A  M  O  R  D  R  E .  S'attacher,  amorcer. 

Qui  m'ont  imon,  qui  m'ont  apajlé  douument,  BaÏf,  i,  109. 
...  il  i'amord  a  l'ameçon,  v,  114  et  592,  note  56. 
Si  fifcbe^t'il  fort  de  démordre 
Apres  que  Ion  a  bien  amors.  171. 

ANNUYTER,  ANUYTER.  «  Tu  trouuerrts  vn...^tiii7<#r  pour 
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faire  Nuyt...  &  mil'  astres  boBf  motx,  ^ne  noas  aoons  pcrdnz 
par  notre  négligence.  »  Du  Billat,  i,  46. 
...  quand  U  anuytoit.  562. 
n  adloume,  &  pup  annnyte.  11,  7. 
ANONCHALLIR.  Rendre  nonchalant,  froid. 
...  Vejpril  languijfant  d^vne  amere  iriJUjfe 
AnonchalUt  U  corps  de  toute politejfe^  Ttakd,  186. 
ANTAN.  Voyez  ENTAN. 

AOURSER.  S'élancer  comme  on  onrt,  devenir  fnrieux. 
...  qu'euffemiMs  peu  centre  PaUade 
5'aoarlans  contre  Ve/cu  qui  brille  horrible  en/afenejlre. 

Baîf,  II,  66. 

AOUSTÉ.  MAri,  parrenn  an  temps  de  la  moisson. 

Tu  meurs  n'ejiant  pas  aooilé.  Baîf,  v,  2xa 

A  P  A  N  S  É .  Réfléchi,  prémédité. 

...  de  jet  apanfé.  Baîp,  iv,  72. 
APARAGER.  Comparer. 

Mars  me/me  le  Dieu  des  combas 

Auecque  vous  n'oferoit  pas 

5'aparager.  Baîp,  m,  188. 

APASTELER.  Nourrir,  donner  U  pâture. 

Apran  ^'apafteler  le  wtonde,  Baïp,  v,  91. 
APASTER,  APPASTER.  Repaître,  nourrir. 

A^j^aAeno^de/irsd'tm friand bamejm.  Du  Billat,  ii,  17s. 

Nos  corps  JhlansàfQ&tnt les poifons,  Romsako,  m,  60. 

Voyez  aussiDu  Bellay,  ii,  57,  577;  Iooelle,  ii,  200. 

APOSTUMER.  Venir  i  suppuration. 

...  la  playe 
"    Qui  toufiours  faigne,  &  qui  ne  guarit  or*, 

Et  qui pourroit  tpoftnmtt  encor,  Belleau,  ii,  38. 

APPAROIR.  Paraître. 

...  qui  fût  Mf^puoii  eomui  fa  lumière,  BaIf,  xxx,  9. 
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APPOINTER.  Faire  un  appointement,  oa  accommodement. 

ComhUn  de  fois  ce  Peidde 
Rffufa  les  prefms  à^Atridè 
Pour  ap|>oiater?...  Roksakd,  ii,  351. 

ARAIGNE,  AREIGNE,  ERIGNEE,  YRAIGNE.  Araignée. 
Sont  erignees  qui  s'entremaHgent.  BaTf,  v,  72. 
...  fyraigne  mefnagere.  Du  Bbllat,  ii,  48. 
La  hy  (toile  i'areigne)  ejt  trop  foihle,  &  ne  peut 
Le  Prince  emuiopptr,.,  Ronsaid,  m,  190. 
...  en  araigne  Artcbne  tu cbangeas.  Ronsard,  v,  235. 

ARAISONER,  ARRAISONNER. 

Ainji  /'araifona  la  vertu,  Baïf,  ii,  416. 
Madame Jêmle  en penfimt  s'unilonnt*  Ronsard,  i,  58. 
le  fuis  bien  hefte  qui  m'arrejle 
AfarraifonnaDt  à  cejte  bejle,  m,  229. 

ARDOIR,  ARDRE.  Être  plein  d'ardear,  brûler. 

,„fa  Cajfandre  qui  Pitdé  Bblleau,  i,  49. 
...  faire  ardoir  le  Nymfes  deffous  feau,  270. 
Qui  fit  ardoir  Vamoureufe  Didon.  ii,  90. 
On  dit  pour  vray  qu'elle  (la  gagate)  ne  peut  ardoir.  251. 
...  «Tardre  encor,  vous  me  ferei  la  grâce. 

Du  Bellay,  ii,  131. 
...  il  faut  ardre  tout  hérétique»  Iodille,  ii,  150. 

...  Muoit  fait  (que  ie  croy) 
Sur  l'autel  d*or  luy  mefme  ardre  &  fumer  pour  toy 
L'encenfoir  plein  de  vœux, . .  153. 

Ifous  poind  &  nous  ard  au  dedans,  3 16. 

...  SLTS, prins,  laffi,,,  Ronsard,  i,  10. 
...  ordre  à  feniour  de  ta  tejte.  xi,  78. 
Son  aemr  ardoit  de  fiâmes  confnmi.  v,  71. 
...  tfioir  il  donne 
D'ordoir  en  nofire  Automne,  Ttard,  114. 

r 
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ARNÉ.  VoyeiERNER. 

ARONDELLE.  HirondeUe. 

Qmt'aur^piêrrê d'AxondtUt}  Billbau,  ii,  239. 
«  Ode  «a  roffignol  &  &  VarondelU.  >  Ttaid,  x$4. 

ARROI.  Arctiigement,  dispotitioii. 

Lturs  trofius  &  leurs  ârroys.  Baïf,  i,  $29. 
...  leurs  hraues  arrois.  11,  204. 
En  quel  arroy  il  feU  chaque  voyage.  207. 

...  eu  iresbel  arroy.  m,  285. 
Mais  il  U  faut  payer  les  frais  de /ou  enoy.  Ronsard,  h,  76. 
L'autre  qui  vient  en  magnifique  arroy.  m,  16). 

...  elle  vit  vtî  grand  Roy  ^ 

Que  deux  Tigres portoyent  en  magnifique  arroy.  iv,  J2I. 

ARSOIR,  HARSOIR.  Hier  au  soir. 

Moy!  —  Vous.  —  Qui  nefuU  arriuee 
Que  d'arfoit  en  afie contrée,  BaIp,  m,  258. 
Harfoir,  Marie,  en  prenant  memgré  toy 
Vn  doux  baifer,..  Ronsard,  i,  x88. 
rattacbay  des  bouquets  de  cent  mille  couleurs. 
De  mes  pleurs  arro/m  harfoir  deffus  ta  porte, 

I,  291  et  427,  note  578. 
Harfoir  en/e  louant  Venfant  de  Cytherèe...  iv,  14. 

ARSOIRE.  Brûlure. 

...  entrer  en  mes  chaudes  arfoires.  Baïp,  iv,  152. 

ASPROYER.  Devenir  âpre,  hérissé. 

Tout  à'I'entour  s'y  afproye  fhortyt. 

Ronsard,  iv,  412,  note  110. 

ASSENER.  «  Affener,  pour  frapper  ok  on  vifoil,  et  proprement 
dWn  coup  de  Main.  »  Du  Bbllat,  i,  46. 

...  ilfr  tourne,  &  promptement  aifene 

L'endroit  certain  ois  trefailloit  la  veine.  Ronsard,  m,  80. 
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ASSENTEMENT.  Consentement. 

Comlmii  tant  par  f  tflentemeot 

Dm  cbiiH  qm  par  fâ  propre  vtMi,  Iodilli,  ii,  501. 

ASSERVAGER  (S*).  Se  mettre  en  servage. 

NohU  ne  peut  s'aflemager.  BaTf,  v,  s8. 

AUTANT.  Après»  bientôt  après. 

A*tant  le  tour  fut  grand,  &  fur  a  k  nCefueille* 

RONSAID»  III,   )4). 

A-tant/4!  teul  la  Nuit,  tv,  ))3. 
A-taatySr  teut  Vamoureufe  Dryade,  v,  501. 

ATOUT.  Arec,  tvec  toot  cela. 

Mm  ie  n*ay  eu  ferme  ny  fiabie 
Nylepasny  Vejfrit  atont.  Baïp,  iv,  86. 

ATTEMPRANCE,   ATTREMPANCE.   Modération,    désir 
modéré. 

...  de  Umrs  mouuements  vue  belle  attrempance.  BaIp,  11,5. 
...  degmfei  d^vne  attrempance  .vaim, 

loDiLLi,  it,  159. 

ATTOUR.  Ornement,  pamre. 

...  Mbffcattonr  d^vne  coyfure fMiâe,  Du  Bellay,  i,  434. 

ATTOURNÊ.  Orné,  paré. 

...  2f  £&rf ir  £i/<^  Attonmé.  Ronsard,  m,  19. 
ATTRAIRE.  Attirer. 

Qui  attrairoit  mes  ennemis,  BaIp,  m,  364. 
Celuyp  qui  feent  les  Boys 
Et  les  Roebers  attraire.  Du  Bellay,  i,  193. 
,„  ce  cruel  à  mon  amour  attraire.  56}. 
Cejl  vn  gentil  apas  pour  les  oyfeaux  attraire.  475* 

...  Alors  que  Vame  iprife 
Ne  peut  auoir  celuy  qui  toute  à  foy  Vatirâit,  Iodbllë,  i,  174. 

^9 
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ATREMPER,  ATTREMPER..  Modérer,  tnanger. 

ly extrêmes  numx  têwtpëfe  wm  k«mur  hm, 
Attrcmpc4o...  Ba!p,  i»  i$. 
...  atremptnt  ton  chtmttr.  105. 
De  wta  imu/etU  fêtrempaoy  le/om,  m,  58. 

AUBIN.  BUnc  de  l'œuf,  albnmme. 

L'aabin  rejfemhU  a»fm  qui  peut  tMt  atdwur» 

RoNSAiD,  IX,  5)  et  468,  note  17. 
Ce  faut  aabinf  aliénai  ^  pourrit 
Qui  (Ftme  ejfece  en  vue  autre  fe  fanuiut 
Et  i'aabinfl  (Fmuft  em  oifiamx  fe  tnmtfbrmmt,  ▼,  ii6. 

Marcutot  dit  an  snjet  de  ce  paiaige  :  «  H  prend  umUm  ponr 
le  ianne  d'vn  œnf,  •  et  quelque  étrange  que  paraisse  cette  inter- 
prétttion,  il  Caut  SToner  que  l'ensemble  dn  morceau  semble 
l'exiger. 

AUTRIER  (L').  L'autre  hier,  avant-hier. 

L'autrier  m  dm/tnt,..  BaIf»  z,  xoj. 

AVAL.  En  descendant. 

...  anal  lesfieuues,  Ronsard,  vi,  205. 

AVALANT.  Qpl  tombe. 

Quand  la  Bi^e  violente  ^ 

Soujte  la  frmiure, 

La  morte  verdure 
Sa  heauii  morne  analante 
Tapijl  piteufe  dcimU,  Baïp,  iix,  61. 

AVALÉ,  AVALLÉ.  Abattu,  dtsceadn. 

...  la  perruque  aualee.  BaTpi  iv,  195. 

Fkyei  à  bride  êuaXét.  Du  Billat,  it,  2. 

...  lefein  anale.  294. 
...  fi  inaugure  bien,  quand  ie  voy  pendre  eu  bas 
Les  nuaux  anallei,  nmrdy  ne  fiara  pas 
Si  mêuilU qu'auiourd^hny,,^  Ronsaid,  ii,  182. 
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AVALER»  AVALLER.  Abtttre,  fiOre  dtsceulre. 

...  fm§t  meon'  iêfu»  tmm  &  fëmire  ttU 
Dt  ets  deux  amrs,  U  wtimfi  èmtU  vêUt, 
Q^mUn  tmUU  m  k  pmfê  «ultc  Du  Bbllat,  i»  369. 
Bkm  wtàUiiê  tjt  fêpomëc, 
OLênfut 
Lanfëe,  rbamuitr  iê  SëimSoHge, 
Ltqud  m  peuU  aoaller 

Tm  pâtkr, 
Qm  ts/fif'm  Tamêfê  pimgê.  274. 

S'avaler  : 

...  la  chàUmr  f^vaaàit.  Do  Billat,  i,  )74* 
...  Un  fmktkÊmii^mù%*  Ronsaid,  i,  xoi. 
5f  liffk  s'âualloit...  iv»  279. 
...  UJomrey  qui  t'«Mte,  ▼,  )7a, 
L'Min  (aae)  t'anaUe  ëux  plus  H/u  campogniSt  vi,  ^ly, 

AVEINDRE.  Atteindre,  prendre. 

„,  fa  grêndênrne  fira  eourroucit, 

f^fi  MM  TttOUf  mt$  hOffihlêi  CÊtHPÊtp 

Hors  d$fm  croc  wum  Lmib  f atteigne  A4f/. 

RONSAED,  I,  lit. 

Di/om  hijfac  toeind  vne  Mi^fiUit,  m,  4x9* 
...  iamais  de /m  eoj/rê  tttê  m  r$U9»guoiX*  iv,  j|4. 

AVIER  (S*).  Comnencer  à  virre. 

...  dam  nous  s'anie 
Cctitre  nous  a  fdm,„  O'unonr).  BaIf,  i,  241. 

AVIVER. 

...  U  Jlame  vtU  en  long  : 
Puis  efl&rgU  anina  fa  pajtmt. 

Ce  mot,  ancien  dans  U  langue,  était  accompagné  d'une 
note  !  «  Aviua,  rendit  Tine.  •  Ronsard  a  modiiié  tout  le  pas- 
sage» ainsi  rédigé  dans  notre  édition  (m,  159)  : 

...  vu  ptHt  fiu 
Qui  dtuitU  gruml  èrmamt  fa  nourriture,  • 
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AVOITRE.  Enfant  adultérin. 

Nenny  mm  hajtarde  tu  n'es  : 
Auoiue  «Tâuoitre  tu  nais. 

Baïf,  IV,  2$i  et  4S9,  note  7a. 

BAGUE.  Dans  nn  sens  libre. 

Cefte  Alix,  mignarde  &  iolU, 
Bague /or/  bonne  &  bien  polie,  Iodelle,  i,  ai. 
La  Fontaine  a  employé  ce  mot  dans  le  même  sens. 

BAGUES.  Bagages,  bardes. 

...mai/oiu^ bagnes 6»mouMr^.  Ronsard,  m,  m. 

BAILLER.  Donner,  livrer. 

...  htxVLtxparefcritauxhommesUuriêfiin,  Ronsard,  vi,  aj. 

BALER,  BALLER.  Danser,  sauter. 

Toftenouant  tojt  balant  en  arrière.  Baïf,  i,  25$. 
Soit  qu'elU  parle,  ou  danfe,  ou  bile,  0»  chante. 

Du  BiLLAT,i,zao. 

Baie  au  ferain  de  la  nuiâ.  11 ,  xo. 
...  dat^er  &  baller.  19$. 
Baller,  chanter,  fonntr,Jolafirer  dans  la  couche.  213. 
De  bien  baller  on  me  donnait  le  pris.  391. 

là  Marion  balloit...  Ronsard,  i,  162. 
Tandis  que  vous  dancei  &  ballea  à  voftre  aife.  297. 
...  ^Mf  baller  îês  Dames  arriuoyent,  11,  6$. 
Les  vns  au /on  de  la  flûte  percée 
Baloyent  arme;,  vue  danfe  infen/êe.  m,  19. 
le  n'oferaypar  les  dan/es  baler.  13$. 
.,.fanto/mes\>2\\»n$de£bus  Vaueuglenmà.  Ttard,  166. 

BALIER,  BALLOYER.  Balayer. 

...  les  Zefirsde  l'air  o»/balié  les  nues.  Baïf,  ii,  124. 
(Le  vent)  ...  Balloyani  terre  &  mer  de /on  aiU  qui  bruit. 

BELLiAa,ii,  264. 
Balier,  /aire  la  lexiuê.  363. 
.    ...  l'autreencor' vadeuanthUlojtnt.  Do  Bellay,  ii,  44^ 
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Aucuuefois  s'ên-venoit  btUoyer 
Le  floi  fui  vient  à BoulongHi ondoyer,  Ronsard,  m,  243. 
...  ce  vent  qui  nous  fait 
En  biloyant  U  Ciel  U  ionrferain  &  ntt,  iv,  328. 

BALLEUR.  Danseur. 

...  ballears  qui  cbantoyent  Euan,  lacb,  Euoi, 

Ronsard,  iv,  559. 

BANDON.  Profusion,  libéralité. 

Grand  bandon  fait  le  grand  larron.  ^  aïf  ,  v ,  69. 

BAR  AT*  Tromperie. 

...  hiTtty  feintife,  &  traifon,  Baïf,  v,  10. 

BASSE UR.  Infériorité,  humilité. 

Quelle  baiTeur  plus  bumhle  fe  rencontre, 

Baïp,  I,  404,  note  50. 

Le  Ters  qui  précède  se  trouve  dans  l'édition  de  15  $a;  il  a 
disparu  des  suivantes. 

Façon  de  viureou  plus  la  baHeur  ejl  égale,  Iodblle,  xi,  178. 
(La  Déesse) ...  Qui  les  grandeurs  égaie  à  U  bafleur  des  berhes.  \ 

Ronsard,  m,  188. 

BAYE.  Tromperie,  récit  imaginaire. 

Mais  ores  me  vient  aux  oreilles 
le  nefçay  quoyde  tes  merueilles, 
le  ne  fçay  quelle  baye  encor 
De  Jleebes  à  la  poitUe  d^or.  Billeau,  i,  154. 
.„  au  lieu  d*vne  Abbaye 
Om^vne autre faueur,luydonnoitvnehAyç,  Ronsard,  iv,x  19. 

BAYER,  BÉER.  Rester  ouvert,  rester  bouche  béante. 

Tu  m  verras  hetr  les  portes  grandes.  Du  Bellay,  i,  397. 
Béant  d'vne  attestte  vaine,  11,  93. 
Tous  bayans  après  la  leâure,  Iodelle,  ii,  aoo. 
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Rêhu  t'ymrmmt  de  kmr  pârkr 
(Doui  le  Nêâtr/êmUmi  nukr) 
Béante  m  tux  feftmrueiUa.  Ronsard,  ix,  152. 

DtBS  PMkion  originale  des  Oiês,  Tantenr  de  la  Briem  ixpofh 
Um  fiUt  ior  M  passage  la  remaïqne  soirante  (f*  i6a)  : 

I  Béante  fignifie  «Maat  que  inhiant  en  latin,  &  eft  m  cer- 
tain gefte  de  la  bouche  «ionaerte,  lors  que  nous  fouîmes  nais 
de  quelque  chofe,  &  bien  qvt  ce  foit  Tn  vocable  antique,  & 
peu  £unilier  ans  oreilles  Françoîibs,  comme  eft  encore  ce  mot 
lonangeant,  en  l'ode  du  Protenot^  de  Durban,  il  n'eft  pas 
pourtant  à  ci6tier,  mais  à  louer,  d'antaai  (|«c  nous  n'anons  tu 
feul  vocable  (hors  lui)  propre  pour  deflÙav  telle  afieâion. 
Auienne,  b  bons  Dieus,  que  quelque  hardi  pode  remette  en 
vlâge  les  viens  mots  François,  lefqueb  furent  noAres,  &  que 
nous  auons  cruellement  chafCb,  pour  donner  place  à  ne  (çai 
quels  étrangers  Italiens  &  Latins.  • 

On  lisait  dans  la  FrêmiiuU  (m,  107}  : 

Béer  em  fong*  &  m  foin  ëuctm  hruU, 
Ronsard  a  remplacé  hémr  m  fmgê,  par  CÊiMnr  U  hoitch$* 

...  à  tous  coups  la  viruê  m  me  pnaà  : 

Uhét  m  tw»...  Ronsard,  v,  45. 

BBCRBVBT.  Atéttbiclie. 

...  dof  «Miirv  d^  becheuet  aceoupUes,  Billbau,  ii,  17. 
Becheuet/«r  UsJUmcs  Us  teJUs  ahaijfm.  539. 

BEFFHRIE.  Moquerie,  tromperie. 

Lb  minfonge  &  la  befferie.  BaIf,  ▼,  z6o. 

BELISTRER.  Mendier,  dérober. 

Qu'om  chtrchê  autre  que  moj,  qui  par  menteurs  écris 
Pour  beliftrer  le  Hem  qui  ge/ne  les  ejprits. 
Promette  vue  autre  vie 
Aux  Rois,  qui  meurdrifant  eux  me/mes  leur  remm,,. 

lODILLI,  II»  12). 

(Les  flatteurs) ...  Qui  tefmiUvn  iour,  aiu/i  qu'eux,  bdiftier. 
Ronsard,  iv,  552. 
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BELLEMENT.  Domumm,  agiéablMMM. 

Or /•^lf  flM7 «Mif  b^ement...  Roksakd,  vi,  276. 

BERS.  Bcrceaii. 

Ei  comtm  im  dis,  ù  vtnrëy 

Si  iâmjm  beis  U  tromtm^f,  BAÎr,  IT,  iSa. 

HMfnurlibtn...  Ronsard, i,66et 594, note  142. 

Là  note  k  dloant  comme  iiii  «  Mot  randomois;  »  en  réalité 
c'est  nn  terme  d'ancien  français  ^  s'est  conservé  dans  plnsienrs 
dialectes. 

•,Mê^tnimgrÊMi5atmmitm.  m,  $a. 

BESSON,  BESSONNES.  Jamean,  jameUes. 

...  Uurs  ftMicl»//<y  bedonnes.  Billiau»  i,  205. 
Dttom/dm  hUuukifimi  k  pttU  m»mi  beilbn.  it»  99. 

BESTIAL.  Bétaa, 

...  htûulefars,  Ronsard,  ii,  300. 

BEZOGNER.  TraTalUer. 

...  beaognoét  if  f/rrfNi...  BaIp»  v,  ))». 

BIENHEURER,  Rendre  henrenx. 

.„la  Dawu  promit 
Bienhenrer  y2wi  ëmëtit,  Iwy  flatantfm  penfm,  BaTp,  i,  x66. 

GUêi  rtuiêtU  bienhenrer  mon  amour,  m,  5a. 
...  fimmorUlf^our  enirtUshitn'htnrrsi.  Bblliau,  ir,  147. 
...  mon  Rbj  rtJUmrtr, 
£/ bien-kenrer.  Iodbllb»  ii»  165. 
la  Vemu,  qui  tPvm  htur  aUJU  nous  bien-heure.  190. 
Brouillant,  mais  bienheurant,  le  ieau  fil  iê  tts  ans,  292. 
...  bien-kenrer If  rtfiê  do  taviê,  Ronsard,  v,  158. 
...  bien«henrer  flM«  Awr  if  f «d^M fnM».  T ta «0,45. 

BIENHEURETÉ. 

L«f  bienkenietes  iê^bommê.  Do  Bbllat,  ii,  8. 
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BIENVEIGNER.  Bka  accMtUir,  fëicim. 
...  t«  le  rtctmmi 
I#  bien-Ttigncr...  BaIp,  ii,  369. 
...  bien  Tdgner  no/fri  com/m.  Billbau»  ii,  454. 
...  #9iw  eomrloifêfiriê' 
Vint  sarefêr  Frumus  outre  U  porté 
I^bien-^eignaot...  Ronsard,  m»  65. 

BLASONNER,  BLAZONNER.  Déciiic, loncr,  blâmer. 
Ck  blaionnci  mafiktte,  BaIp,  in,  77. 
Le  chef  doré  cefiuy  bUfonnera.  Du  Bbllat,  1,90. 
Blafonner  ta  grêc$  gmtiU.  11,  358. 
t  le  parle  à  cens  qui  miTerablement  épient  le  moieii  pour 
hUftmntr  les  écris  d'tutroi.  »  Ronsard,  ii,  481. 
Il  mi  fuffifi.  Vhomuur  iTvn  feul  vtrrt 
Lequd  tu  m'as  pmr  tjtreines  d9tmà, 
Bf  tUgnêment $•  MM  «m  bUfonné.  Ronsard,  m,  5x5. 
Tu  tê  mocquts  dg  moy  &  nu  vietu  blaTonner.  v,  40). 

C'est  un  des  mots  dont  Ronsard  bllnuit  l'emploi  vers  la  fin 
de  sa  vie.  Voyes  ci-dessos,  p.  44.  . 

BLESMIR.  Rendre  blême. 

Quel  nuurhrt  eucor*,  nuurbre  pufiê  d*enuie, 
Blermift  U  teint  de  la  vermeiÛe  bouche? 

Du  Bbllat,  r,  152. 

BOBANCEp  Somptuosité,  luxe. 

...  à  hohtinct  &  fouleté,  Baïf,  ii,  447. 
BOBANCER  (SE).  Faire  des  bombances. 
Idais  que^/ert  par  mille  dangers 
Domteur  des  peuples  étrangers, 
Se  bobancer  en  leurs  richeffes}  BaTp,  ii,  344. 

BORGNOYER.  Regarder  en  fermant  un  œil. 

...  i^antfe  Cbaron 
Me  borgnoyer  d'vn  ail  hnfche,  BaTp,  i,  84. 
Du  milieu  de  Vefeu  Gorgone  ^ejleuoit, 
Borgnoyant  mi/rwifW...  Ronsard  «  v,  ^4. 
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BOUFANT.  Qui  se  gooile. 

...  boQ^ftiite  hypoerîJU,  Ba!f,  v,  3i6. 

BOUFER,  BOUFFER  (SB).  SVnfler,  se  gonfler. 

...  vtiUs  impettutix,  qui  (t  bonfent...  Ronsard»  iv,  30a. 

L'omiU  wm  tendei  à  ca  prpmefts  vaims, 

Qui  fe  bonfent  di  vmt  éin/i  qm  Mes  pleines,  ▼,  584. 

La  greiutûiUe  s^enjla  eontre  Je  bœuf,  de  forte 

Que  pour  irop  fe  boafier  fkr  l'heure  creua  wtorle,  439. 

BOURDE.  Mensonge. 

Si  le  ruji  marchand  ejl  menteur  ajjeuri, 
Et  s'il  fçaii  pailler  d^vn  fard  hien  eolori 
Mille  bourdes,  qu*il  a  en  France  rapportées. 

Du  BiLLAT,  I,  469. 

BOURRELER  (SE).  Se  tourmenter. 

A  bon  droit  enragé  fe  boDrrelle/c7-ffi#/m#.  BaTp  ,  iv,  29^, 

BOUTÉE.  Efiort,  impulsion. 

EUes  vers  luy  toutes  éPvne  boutée 
Fremunt  leur  cours.,,  BaIp,  iv,  318. 

BOUTER  (SE).  Se  mettre,  se  Jeter. 

...  s'»  boute.  BaIf,  i,  406,  note  65. 

Ce  mot,  qui  se  tronre  dens  Tédition  de  1552,  t  été  remplacé 
par  :  i>  ielU  (i,  77). 

.../  k  ryre  tu  te  boutes.  Du  Bellay,  i,  170. 

Anehife  adone  à  raconter  fe  boute.  427. 

BRAISE.  Ardeur,  passion,  amour,  colère. 

...  la  braife  qui  m'ard,  IodblLb,  i,  25. 
Chatouillé  vrayment  d*vn  grand  aife 
De  voir  morte  du  tout  la  braife 
Qui  me  confumoit,,, 

Ronsard,  11,  354 et 50X, note  187. 
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.  .  foufn  qm  it  U  hêifi. 
Pour  rejrtfcbir  ctjU  amourtuft  tra^ 
Qui  m*ari  U  cœmr,,.  v,  69. 

BRANCHÉ.  Perché,  jnché  snr  «ne  branche. 

Amour  brtnché...  BaTp,  iv»  a8i. 

BRASSER.  Remotr,  totdter. 

...  Nipimuê  U  Rty, 
Qui  bnfle  U  mtr  crmUê,  BaIf,  ii,  xja 
De  tourmmtê  forte  ijt  braflee.  419. 
...  m  brader  emUrê  kchef,  BaIp,  it»  14). 

BREHAIM,  BREHAIGNE,  BREHAGNE,  BREHEGNE. 
Stérile. 

...  Brthtin  fans  porter, 
L'on  voit  fouueut  tel  ejprit  uuorter,  BaIp,  X,  8. 

Et  qui  de  Saules  brehains  s^egtAoyeut  fous  les  foois  ombruges, 
(Vers  balfins.)  11,  70. 

Cbauffehraye  jeune  ej^oi^fo 

Vue  vieille  brehegne y&Me.  iv,  233. 

c  La  Nature  certes  n'eft  point  (UMnst  fi  Be^hmimt,  qu'èUe 
9'enfentaft  de  noftre  Tens  des  Platons  &  des  Ariftotes.  •  Dv 
Bellay,  i,  24. 

...  vache  brehaigne.  406. 

...  truye  iff/SrlOf  d*  brdialgM,  Ronsard,  ni,  108. 

'...  bien  que  mes  brebis  ne  foyeni  iamais  brehaignes.  396. 

...  les  ventres  des  CÊmfagnes 
Fertiles  mainttnami,  &  ntajutenant  brthigntt,  Ti,  314. 
Brehaigne  &  infertile,  462. 

BREHAIGNE.  Ennnqne. 

...  ce  brehaigne.  Baïf,  xv,  7$. 

BRIGANDER.  Se  liTrer  an  brigandage,  nrager. 

...  ils  n'eufint  brigandée 
La  Oaule,  Ronsard,  v,  414. 
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Or  ky  pùcenqmê  Jhis  qui  p^fis. 
Sur  Jk  fife  ripim  des  UJfes, 
Bipêmdu  hril,  &  àts  fmnm,,. 

•  A^  im  hrU,  probsblement  4et  Tetret ,  ptrce  que  le  Terre 
hriOe,  »  dît  Sainte-BeaTe  ta  tnjet  de  ce  pisuge»  dans  son  édi- 
tion des  Œuprts  choisies  de  Ronsard,  Mais  il  est  impossible  de 
trouver  le  sens  de  verre  dans  le  mot  hril,  M.  Moland,  qui  a 
donné  une  nonvelk  édition  de  ce  choix,  remarque  avec  raison 
que  hril,  hreil,  hreuil,  hroU,  signifie  t  ramée,  branches  d'arbres, 
feuillage,  jeune  bois.  •  Cest  la  meilleure  interprétation.  Eus- 
tache  Deschamps  célèbre  le  printemps  qni  £dt 

Cbamtêrfiulx  U  bril 
J>  trot  pkyèmt  roffmL 

Voyes  le  Glossaire  de  M.  Godefroy,  au  mot  hroXi. 

Pour  que  Fexplication  convint  complètement  an  passage,  il 
faudrait  donner  an  mot  hrH  le  sens  de  pamprt,  qu'il  avait  peut- 
être  dans  quelque  dialecte. 

M.  Mellerio  s'est  tiré  autrement  de  U  dâfficalté  :  c  BrU,  dit-il, 
orthogr^>he  de  Ronsard  pour  hrio,  fromage  de  Brie.  »  Ajoutons, 
pour  être  juste,  qu'il  accompagne  cette  interprétation  inattendue 
d'un  point  interrogatif. 

BRINBALLER,  Remuer»  agiter. 

Ttmfùim  frmitmï  &  brinballant, 

QNrUhtmmt,  hruytnt,  tr$wthUnt,  BiLLiàu,  i,  115. 

BROUEE.  Pluie,  brouillard. 

Qus  croiroil  que  d^vne  broûee 
Naifela  Cigale enroêee?  Belleau,  ii,  206. 

BUSSARD.  Barrique. 

...  Bnflard  toujours  vydt.  Du  Bellay,  i,  263. 

BUTE.  Cruche. 

Ùemain  le  Troyen  de  fa  buye 
Ejfaitdra  l'eau,,,  Ronsard,  ii»  soi. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


2$6  LA    LANGUB    DB    LA    PLÉIADE 


(Hyks)  ...  tmU  U  bay«, 
Qu*à/roiii  pMncU  laifi  tomhr  em  Vêom,  v,  u8. 

CAROLE,  CAROLLE,  CARROLLE.  Danse  en  rond  aax 
chansons. 

...  litrn  amj  dis  vineufes  carolles.  BaTp»  ii,  aie. 
Font.., 

Lturs  caroles.  De  Bbllat,  ii,  86. 
Arrondir  vous  me  vtrrt^ 

Par  nuUnU  manière 
De  hranUs  que  vous  orre^ 
Ma  CarroUe  entière.  Iodbllb,  ii»  51. 
...  rauy  des  faults  de  vos  caroles.  Ronsard,  z,  a. 
...  la  carole  elle  mefme  commtnee*  m,  129. 
Couurant...  les  pre^  de  carolles.  388. 
...  M  tournant  leurs  caroles.  zv,  159. 
VireuoUant  à  Ventour  des  caroles.  v,  162. 
Dewune^  ici  vos  caroles, 
Unftt,..  107. 

CAROLER,  CAROLLER,  CARROLER,  CHAROLER 
Danser  en  rond. 

Le  rond  hal  des  Oreades, 
...  de  main  en  main  caroUnt.  BaIp»  zi,  }o6. 
Ballant  &  charolant  au  Baeebanal  Je/Hn,  Dokat,  25. 
«  ...  i'ay  TTé  de...  carroUnt,  pour  danfiut.  •  Du  Bbllat, 
I»  Î37- 

...  carroUnt  par  fremijfantes  trappes,  347. 

Sonne^  balle^i»  caroUez.  Iodelle,  zi,  5Z. 
Là  carolloyent  à  ireffes  defcoifles 
De  main  à  main  les  Nymphes  &  les  Fées,  Ronsard»  v,  127. 

CAR  ROY.  Rue,  chemin,  ronte. 

Dans  le  carroy  d'vne  trompeu/e  voye,  Ronsard,  vz,  426. 

CAUT.  Prudent. 

...  le  csLVLt  lupiter,,,  Baïf,  zi,  287. 
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...  Its  pm  castes  iirgtrts.  Du  Bbllat,  ii,  126. 
...  tinnoctnU  &  ptu  caute  kumft.  Ronsaid,  z,  557. 

CAUTELLE.  Rnse. 

... //nmi/«  cantelle.  Ronsard,  i,  i83. 
...  traitreuft  caatelle.  vi,  6. 

CAUTEMENT.  Avec  prudence. 

SomuidJicMXi\itm.tnX}^EUphûHi^turtuè.  Iodbllb,  ii,  275. 

CAVEIN.  Creux,  vallée,  trou. 

...  repmiri  avx  caueins  ies  montagnes,  BaIf,  ii,  8. 
...  Grtuti  U  grwni  éhii  êjtn 
Et  fnji'il  au  faut  tFvn  canein.  v ,  105. 

CÉLESTIEL.  Céleste. 

Tov/f  20  Cow/ cdeftielle.  BaIp,  m,  250. 
Ronsard  a  dit,  en  parlant  d'un  verre  (m,  )i6)  : 
Toy  retenant  comme  celeftiel 
Le  rond,  U  creux,  &  la  couleur  du  ciel, 
et  Marcassns  a  mb  en  note  :  «  CeteJHd,  Mot  nouneau,  pour 
celefte.  »  U  remonte  au  contraire  à  l'origine  de  U  langue.  Dans 
Adam,  notre  pins  ancienne  composition  dnunatiqne,  Eve  par- 
lant du  fruit  de  l'arbre  de  la  science  dit  : 

Quel  fauor  a?  -^  Celeftiall 
répond  Satan. 

CEMAIDIEUX.  Ainsi  Dieu  m'aidel 

...  Cemaidieux, 
le  nefçay  ny  doù  te  m'en  vien 
Ny  quelchemin  c^ejl  que  te  iUn,  BaIp,  iv,  }I. 
Ce  maidieux,  à  ce  qu*ay  pu  voir 
Sa  troigne,  il  pourroit  y  auoir 
Ce  jonrduy  de  la  brouilUrie.  70. 

CERNE.  Cercle,  circuit. 

Comme  éPvn  ctmtd^orfon  chef  enuironna 
lyvn  cbapelet  de  jUnri^.,  Ronsard. 
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Le  poète  a  modifié  ce  p«sug*.  On  Ut  dâiu  l'iditioii  de  1584, 
soivie  par  nous  (11,  75)  : 

De  iêux  ou  de  trois  JUurs  fom  ek$f  tnmrcmna. 
Il  jif  trois  pttits  fiux  en  cerne  Umt  en  rond, 

Ronsard,  iv,  175. 
...  piegt  fait  m  ctnut,  ▼,  40. 

...  UftrpmU  éi  Lirm 
Quifopt  êrpms  impêfchoit  é$fm  ctrm»  ▼,  114. 

Faites  vn  cerne  m  rond...  401. 

...  tout  k  cerne  fu  hritf  aceompUront.  vi,  205. 

CHALOIR.  Importer,  m  toadtr. 

...  w  n'ay  quant  à  mof  tant  à  eutuf  mon  vouloir, 

Qua  w  n^aima  plujto/t  dm  voftn  ma  cbaloir.  Baîp,  m»  149. 

Plus  nt  luy  châulx  éê  e$  que  kn  diâ  éPéUa. 

Du  Bellay,  i,  548. 

Di  Carthi^  ne  te  chut.  575. 

Si  de  mous  te  dulnt  ùnques.  11,  7a. 

,.,quedueorpsiXnemeùaSSit,  Iodbllb,  11,29. 

...  de  rien  m  me  chant.  RoMSAmn,  i,  8. 
le  me  eon/kme,  &  Pons  en  chant  hen  peu,  55. 
Dame,  ie  meurs  pour  vous,  &  f.  ne  vous  en  chant,  vi,  33. 
n  ne  te  chaut  de  toutes  mes  clameurs,  368. 
Là  ie  %nuoy  pour  plus  ne  me  chaloyr.  557. 
Plus  fe  fonde,  &  méngs  èUefsn  chanlt.  43), 

CHAMAILLER.  Frapper  i  coups  d*épée. 

...  vienneiU  à  chaniiiUcr 
Leurs  marions ferrei...  Romsa&d,  it,  397. 

CHAPLIS.  Bruit,  cliquetis  d'armes. 

Leroide&druQ\ïM.iMithorrihUauretenHr,  Iodbllb,  ii,  364. 

CHARTRE.  Prison. 

O  dioickr  chartrcl...  Do  Bbllat,  i,  135. 
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CHASTOT.  Réprimande,  correctioii.  \ 

Chaftoy  d'ami  c'efi  hotmtneorUre,  Baïf,  ▼,  ai. 

CHAUVIR.  Dretttr,  nmaer. 

...  Us  phu  lourds  omwiaux 

En oiU duLwy  dis oriUIis.  De  Bellay,  ii,  58. 

CHEF.  Tétc. 

JtnnifimchefbênéêPmdê.  Du Billat,  1,287. 
Li  chef  vmOdfi  du  fortjh,  ti,  pi. 
...  chtf  marttl.,.  Ttaid,  89. 

Mettre  à  chef.  Eftctner,  réaliter,  maaifester. 

Qui  ne  cognoifi  Us  fatâs  de  fa  ieune  vaiffance, 
Mife  i  chef  M  ^/Sv^...  Ronsaid,  vi,  246. 

CHEOIR.  Tomber. 

...  /f«c(  de  h  Umpe/U 

DtrbcirikUmmnchésm**  Du  Bellay»  i,  149. 
Plus  dru  que  ne  chet  U  grtfle,  11,  520. 
Chentes  i  terre  éSUs  fiuffent  demain,  Ronsaid,  vi,  7. 

CHESMER  (SE).  Maigrir,  se  chagriner. 

...  Awl  2i  iliPMir  fe define.  Ronsard,  vi,  280. 

CHE  VALER..  PoorsniTre,  guetter. 

...  Vaffem^femkUit  grand  :  fes  gluauM  U  apnJU, 
L'atUnd  &  U  chênaie...  BaIp,  iv,  281. 

CHEVANCE.  Bien. 

Alati  à  tej  n'efi  pas  U  cheaance.  BaIp,  iv,  504. 
Bien  af4e,  tomme  Uy,  fuhty  des  mon  enfance. 
Ce  qui  m*apUu  aequis  d'bênneur  que  de  chenancc. 

Du  Bellay,  ii,  399. 
Craignant  de  perdre  honneur,  digniie^  &  cheaance. 

Ronsard,  iv,  549. 

CREVESTRE.  Licol. 

En  vain  ie  tâche  ofer  de  mon  col  ce  cheneftre.  BaTp  ,  i,  174. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


240  LA    LANGUE    DE    LA    PLÉIADE 

Hàt  qu'il  ^  maUfeant  m»  pafourmu  chêmpt/tn 
De  Je  rendre  firçat,  &  irainer  le  cbeaeftre.  BELLEAn,ii,4$. 
Ufoufre  qui  fa  main  U  cbeueftre  luy  metU 
Plein  de  houpes  de  foye..,  Ronsaid,  m»  )6o. 

CHEVIR.  Venir  i  chef;  à  bout. 

On  n'enpauttoit  cheuir...  DoftAT,  49. 

Molière  t  mis  cette  expresaion  dans  U  boache  de  Moosteiir 
Dimanche»  qoi,  en  sa  qualité  de  bonrgeob  de  Paris,  consenre 
les  vieilles  expressions.  Voyex  Don  Juan,  iv,  5. 

CIL.  Celai. 

...  dl  qui  la  porte,,,  Bbllbau,  ir,  244. 
.,,4XquifiU  du  vray  Dieu  fiujt.  DoiAT,  19. 
Cil  qui  eftoit  iadis  chifdes  veiiurs  d^Egli/es,  31. 
...  cil  qui  du  Troyen  combat 
Drêga  UJkptrhe  tnfbie.  Du  Bbllat,  x,  260. 
...  cil  quiaftmhU 
Pour  fa  perfeâion  trois  triades  enfnnbU.  Ronsard,  ▼,  350. 

C  L I  Q.U  E  R .  Faire  du  brait,  da  diqaetis. 

Toufours  £vn  craquetis  Uur  mafcboire  cliqnoit. 

RONSAlrD,  IT,  169. 

...  U  oit  cliquer  Us  annss,  vi,  285. 

COI,  COIE,  COY,  COYE.  Calme,  tranqniUe. 

Qu'il  U  maintienne  àfes  coies  prouinees,  BaTp,  ii,  406. 
...  riuage  coy,  441. 
Vn coy fommeil,..  Du  Bbllat,  i,  94. 
,„  de  pu  coj  ce  cruel  m'atendil,  123. 

...  de  pu  coy  VaUendoU,  Iodblle,  11,  162. 
...  coytftns  hroneker,  Ronsabd,  11,  418. 
...  Peau  de  Sofne  coye.  ▼,  121. 
...  antre  coy.  177. 
Dans  le  passage  saivant  de  Ronsard  coy  est  employé  adver* 
bialement  (iv,  147)  : 

*,,Jita  langue  en  ton  palais  n'efi  coy. 
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COINT.  A)iisté,  tgréâble. 

...  elle  ejl propre,  cointe  &  nite,  BaTb»  m,  299. 
On  m  voit  rien  qui /oit  plus  coint.  iv,  115. 
...  dan/a  gayes  &  colntcM,  Du  Bellat,  i,  195. 
Sam  icy  rien  n'ejl  Je  beau  de  vaillant  ny  de  coint. 

Ronsard,  i»  149. 

COIMTOYER.  Afatter,  polir. 

Son  fromt  erajètuc  fe  peli/l,  fe  cointojt.  BaIf,  m,  46. 

COMMUNE  (LA).  U  foule  Je  Tulgaire. 

Mipri/ant  faueurs  &  irejors 

Tant  enuie^par  U  commune.  Ronsaid,  vi,  304. 

COMPAGNÉE,  COMPAIGNÉE.  Compagnie. 

Nous  amrom  homne  compignee*  Bblleau,  xi,  421. 
...1x0^  comptignée.  Romsaid,  vi,  441. 

COMPAIN,  COMPAING.  Compagnon. 

Et  toy  compoin,  n*aimes'tu  pas  encore}  Baîf,  m,  58. 
Tu  tieus  comptin  à  bien  peu  d^aeboifom,  59. 
Debout,  i'euten  la  brigade, 
Foy  f  aubade 
De  nos  compaings  mû^.  Ronsard,  v,  215. 

Roniard  a  remplacé  compaings  par  amis, 

COMPAS.  Mesnre. 

,.»  ejtait  fûhre  à  fon  repas 

Et  ne  mangeait  que  par  compas.  Du  Bbllat,  ii,  357. 
...  hauts  &  fainâs  décrets  d'vn  Sénat  par  compas. 

loDBLLB,  II,  227. 
„»  fredons  accordei par  compts»  Ronsard,  ii,  178. 
H  entre  en  f  Antre,  &  allait  par  compas.  7,75. 
Il  fange,  U  fantajlique,  il  n^a  point  de  compas.  585. 

COMPASSER.  Mesurer,  régler. 

...  chacmt  membre  apart  com^iïe,  Baîf,  it»  157. 
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...  nofirt  ifrit  de  feu,  qui  gouusmê  &  compftflfe 
Touits  MCI  êâiom.,.  Du  Bellat,  i,  466. 

U  peufe  voir  à  cattUn^kr  tafûu^ 

Lafainâe  main,  qui  fainâement  compaiTe 

De  Criblas  U  iuJU  cou t repoix.  11,  155. 
...  pour  hien  compaflfer  vue  lettre  à  h  wtûim, 
îly  ejt  excellent  autant  qu'on  fçauroit  dire,  196. 
Dr  la  terre,  &  du  ciel,  la  rondeur  compaflbit.  a6^. 
Aiu^  U  monde  ompeÊtU/ur  Rmê  comptflcr.  276. 

Soit  qu'elle  rie  ou/oit  qu'elle  compaiTe 

Au /on  du  luth  le  nombre  de  Jes  pas,  Ronsard,  i,  6$. 

COMPLAINTE.  Plainte. 

Mes  complaintes  ie  reueille.  Du  Bellay,  t,  ^74. 
.  .  la  complainte  &  U  dueil,  414. 
...  mille  oompliiattt  vaims,  11,  340. 
Lafmrde  Mort  n'emtondpmmt  ta  OMnpUinte. 

Ronsard, V, 395. 
COMPLANT.  Lieu  planté  d'arbres,  Terger. 

...  on  ne  voit  rien  de  beau 
Qu'ai/hnesit  on  ne  trouue  en  ce  comptant  nouuéau, 

Bbllbau,  I,  253. 
Pay  planté,  i'ay/emé,  i'ay  fait  le  iardinage, 
Dreji  compUni  nouueam,,,  11,  267. 

CONCHIER.  SoaiUer. 

. . .  concilier  vne  maifon  d'ordure^  B  aT  p ,  1 1 ,  }6i . 

CONFORT.  Soulagement,  aide. 

... /ouf  MeilmfM'coafiDrt.  Du  Billat,  t,  555. 
Quelque  confort  auroit  nojtre  mifere.  Romsard,  v,  394. 
La  Parque  il  fupplia  de  luy  donner  confort.  315. 

CONNIN.  CONNIL,  COUNIL.  Upin. 

Les  gardons  des  connils  banieront  les  tannieres. 
Et  les  counils  ai»  lieu  des  gardons  les  riuieres,  ^aTp,  m,  4a 
Vn  connil...  Billiau,  tt,  1x4. 
Courte  les  connins  tmrmmtoit,  Ronsard,  v,  519. 
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CONaUEREUB.  Om^iéraou 

Mais  qm/mt  amjomrdbmy  Us  pUu  gnmds  coaqucreirt? 

BaIf,  li,  327. 
...  di  la  GûuU  ilftra  conquercnr.  Ronsaid,  zii,  119. 
...  braui  entre  Us  conqoereors.  v,  382. 

CONQUESTBR.  Conquérir. 

AuetigU  tm/t  entrepris  d*êUtr  Urs  coQqoefter 
La  terre,,,  Iodelle,  ii,  252. 
...  ton  bel  are  qui  U  monde  conqucfte.  Ronsaid,  m,  65. 

CONTRE-VAL.  En  bts,  en  descendant. 

...  Feau  des  torrens  roulanU  conue  val.  Ba!p,  iv,  385. 
.„  qnand Us torrtnsfe roulent eonxxto'viX,  Ronsard,  iv,  52. 
Voyez  ENCONTREVAL. 

CONVOT.  Cortège,  Accompagnement. 

...  voyant  U  bateau  qui  s'enfuyoit  de  moy 

Parlant  à  Manon  Ucbantaj  u  connoy.  Ronsard,  i,  166. 

CONVOYER.  Conduire. 

Oinfon  de/Un  V^pdU  &  U  conuoye. 

Ronsard,  Franeiade,  Ut.  x. 
Le  morceau  oA  se  trouvait  ce  vers  a  disparu  de  l'édition 

CORMIER.  Coin. 

Des  quatre  comicn  du  monde.  Brllsau»  <>  $7* 
CORRIVAL.  Rival. 

...ybfi  corriual  il^.  BaTf,  m,  46* 

COTTISER  (plus  ordinairemem  cotir).  Envelopper,  envirooRer» 
frapper. 
Lejki/ans  aJUger  dans  Paris,  cottifer 

Ses  fuUtS,,,   lODELLE,   II,    I34. 

COUÉ.  Qjii  a  une  queue. 

...  renard covti,  Baip,  m,  560. 
Centfcorpiom  couCz.  iv,  546  et  464,  note  zi6. 
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COUHARDISE.  Poltronnerie.  «  Itmnité  9: coubturdi/ê.  b  Rok- 
SA»D,  VI,  467. 

COUPAUT.  Cocu. 

Badin  mary,  par  là  et  n*eji. 
Que  coupant  il  f  en  fouloii  faire. 

BaIp,  IV,  }44  et  465,  note  114. 

COU  PEAU.  Sommet  d'une  montagne. 

,.,  le  coupeau 
Ducbeuelu  Parna/e,  Ronsaid,  11,  )ii. 

COUPPIER.  Celui  qui  remplit  la  coupe.  Échanson. 

Le  beau  Couppier  Troyen,  qui  verfe  à  boire  aux  Dieux, 

Du  Bellat,  II,  318. 

COURCÉ.  Courroucé,  filché. 

Le  Dieu  courcé...  Baîf,  i,  2$. 

COURCER  (SE).  Se  ficher. 

...  fi« /<  cource.  BaIp,  iv,  145. 

COURRE.  Courir. 

Le  voyant  fur  luy  courre.,,  Iodellb,  11,  261. 

La  forme  archaïque  de  l'infinitif  a  subsisté  en  Vénerie.  Voyez 
Mots  techniques, 

COURTIL.  Jardin.  ^ 

EUe  nousfjt  rentrer  en  nos  premiers  herbages. 

En  nos  premiers  cov^\x\%„.  Ronsard,  m,  569. 

CROLER,  CROULLER.  Ébranler,  teconer. 

...  ^vn  branlement 
Croient  le  plus  feur  élément.  Belle  au,  i,  85. 

AUoyent  criant,  hurlant,  dodinant  &  crollant 
^•^^  V*fagf  ma/qui,  de  Serpens  tout  gromUemt,  11 ,  170. 
,,,  luppiter,,,  croullant 
Fn  foudre  à  triple  pointe,,.  Dorât,  14. 
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CROUILLET.  Loquet. 

...  Imy  wmfiÊê  w^cféomm 
Um  tomcètr  (d'ane  booteiUe)  1$  croailkt  de  fin  huit  à  quUtmqm 
Ne  me  votidroU  êimtr  :  Perricbom,  va-fen  ionquê 
Em  frotter  U  croaillet  de  Rmlin,.. 

BaIp,  XII,  86  m,  )78,  note  38. 

...  afiiiOc  bosc)  vm  grmnd  hruU  dêdêtu  Fejlébk,  &  puis 
En  poufmU  U  crooillet  êê  fa  eome  omtire  rhms, 

Ronsard,  m,  362. 
Voy»  DESCROUILLER. 

CUtDER.  Penser. 

AI!o7  m  pomtatU  parler,  U  mal  tu  m  vemx  lire, 
Que  mou  cœur  par  um  yeux  dehors  cuide  i$Uer.  BaÎf,  i,  104. 
Et  tay  num  orne  eifité  cnides-Zv 
AuMT  tant  d^beur/ans  laiffer  la  campagne}  120. 
...  cnidé-M  confUmer 
De  vo/tre  onde  U  fiu..,  xaj. 
Si  de  mon  efomac  pouffer  dehors  ie  cuide 
TouH  mes  ennuis  cruels...  163. 

Ingratement  ie  no  cnidafle 

Auoir  mon  fanâce  perdu,  v,  X90. 

Où  ejl  celuy  qui  tant  s'ahufo 

De  cmdet  eucores  voler.  Du  Bellat,  i,  241. 

...  oneujt  cnidé, 
Qu'il  eut  faut  fins  fiy  poffedi 
La  vierge  Aftree  auec  fa  haude.  Iodelle,  ii,  172. 
Son  ame,  que  ie  cuide,  aUa  des  deux  tirant 
Tous  ks  tons  plus  parfaits. . .  191 . 
lelacmàty  auSoUUeomparor.ltà.fLiiy  1$. 

DA,  DE  A.  Vrai,  vradment. 

Des  1  depuis  que  tu  m'oymois. 

Par  neuf  mois 
La  Lune  n'ejt  retournée.  BaIf,  i,  87. 

Non  forons  dsL,„  Ronsard,  vi,  276. 
...  Ha  des?  vem^  le  voir.  289. 
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DACE.  Tribot,  impôt. 

Les  dâcm,  puis  Us paiUêrdi/ês,  Iodblle,  ii,  349. 
Dtces,  tm^jfi...  Ronsard,  vi,  555. 

DAM.  Dommage,  perte. 

Maiséfimààm  il fifi eprtuut.  Du  Bbllat,  i,  157. 
Cbercbt  tefii^,  leqmd  U  m  tromui. 
Apres  l'auoir  àjom  dam  eprommL  xx,  29}. 

...  à  tw^re  dam...  Ronsard,  v,  358. 

DAVANT.  Avant. 

Daaant/«f  ans  coupa  fe  vie,,,  Ronsard,  v,  514. 

DÉCEVANCE.  Tromperie. 

Vn  cœur  rempli  de  decenance. 
Ce  mot  qui  se  trouvait  au  quatrième  vers  d'une  chanson  de 
Ronsard  (i,  150,  a*  chanson)  a  disparu  de  U  rédaction  défini- 
tive. 

DECHEOIR.  Décliner. 

...  dtchtt  en  fa  vieilleje,  Bslleau,  x,  $4* 
//  aduient  toutafois  que  ce  nouuean  fuceès 
Déchet  auec  le  temps,  comme  uluy  du  père.  11,  376. 

DECONFORTÉ.  Affligé,  découragé. 
...  VM  deconfortee 
FamUle.,,  Iodille,  11,  239. 
Voyez  DESCONFORTER  (SE). 

DÉDUIT.  Passe-temps,  récréation. 

...  ie preigne  mon  àhàxAx,  BaIf,  i,  402,  note  17. 
Cette  expression,  qui  se  tronve  dans  l'édition  de  15 $2,  a  été 
supprimée  dans  les  suivantes. 
Son  plaifir,  /on  déduit,  fes  jeux,  fes  pajfetemps, 

Ronsard,  i,  233. 
Au  refie  elle  ejt  en  danfe,  enfefiins  &  déduit,  xii,  338. 

DEFAILLIR.  Manquer. 

...  Ve^ritluy àtOÂXïXx,  Du  Billat,  i,  373. 
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Là  SimÊk,  Xmikt,  &  k  «■»  Gtwgwm 

Se  èritmÀtomi,  §ud§m  pmri  «è  iujmu  %f^ 

...  àtbiXlm  UfÊTt»  à  tm  comragt,  417. 

...  ritm  fiM  U  Uitrti 
Ni  wm/mOmt  :  mms  dcÊûlkat  îmOi, 
iù  de£dUoit  terf»  Otfi  «mc  tlk.  ii,  58). 

Em  «Mtf  fvjMrf  Jbal  It  «mt  m(  ddint. 

ROMSAKD,  IT,   580. 

...  k  tmmr  hy  deùmu  ti,  19}. 
...  T&rgmt  ééamu  514. 


DEFINER.  Fiair, 

r#s4f  ck^  mùf,  defiae, 

TmmiM  croit  &  puis  dêdim.  BaIp,  it,  a86. 

DEGASTER.  DévMtcr,  ^étraifc 

Qmiesërkm  kjèm  vitmm  êÊUt  efis  ét/cutin 
ToMt  qu'a  degafte  Imi/...  BaIp,  m,  8x. 

DËGOUT.  Ce  qui  égoottc,ce  qol  tooibt. 

„.  k  àef!oat  £vm pttm  dmw*  Do  Bbllat,  ii,  285. 

Comme  vm  torrtmt,  -qui  ftn/k  &  renùimdk 
Par  k  dégoat  4«  hâmls  Jowmois  ckmms,  .525. 

DEGOUTER.  Ëgontter,  tomber. 

Commo  km  Ht  fM  lufikr 
Au  Ums  jadis  fi  degoiuer 
Vnt  pluyt  £or  au  giron 
De  Danis.,,  BaIf,  iv,  67. 

Le  beau  eriJUil  dis/ainâx,  ytulx  de  Madame 
BtUn^ksli^&rofesàt^pmtoÀx,,.  Du  Bbllat,  i,  117. 

DEHALLÉ,  DESHALÉ.  Mtîgre,  affidbU. 

Mes  mmkres  de/ckime^  dehallei  &  noircis, 

BiLLBAO,  II»   164. 
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Vraimmt  qméUÊd  tm  ê/Uis  à  Péris  Vautn  émtit, 
DefchmnU,  àtêhAU^  la  eouUur  iu^umk.  Ronsard,  v,404. 

c  Comme  on  dit  qatnd  les  chenaux  mtîgrifleot.  ■  Note  de 
Gaknxir. 

DEHETTER.  Égayer,  réjouir. 

Cê/idêUiUiié 

Qmg  noms  vient 
La  /asuU  gayeU 

Qui  dehette 

TdUmtmt 
Ce  treuptau  itmpifé 
Di  ton  cbaiouilktrd  ajfckmtnt.  BaTp,  11,  215. 

DELAIER,  DELAYER,  DILATER.  Retarder,  différer. 
Dy  moyfans  delaier...  BaTf,  m,  139. 
...  àtlkyex  la  gloire»  Iodblli,  ii,  63. 
...  î^  diUye  mal-Jour,  190. 

DELIVRE.  Libre,  affranchi, 

...  voler  franche  &  ddinre.  Do  Billat,  i,  115. 
...  «MM  mes  vers  dielinret  &  légers.  138. 
Des  etmnis  delinrt.  186. 
JÎM  ferf  ejfrit  ne  fera  point 
De  peur  delinre...  250. 
...  d'ambition  {"eJUns  franc  &  deliure.  11,  185. 
...  ejprit  du  corps  franc  &  deliure.  405. 
Tel  amour  nepeul-U  de  crime  ejlrt  delinre?  Iodilli,  xi,  )2. 
...  e^it  vrayment  haut  &  deliure.  215. 
EJlre  delinre  &  traîner  fon  lien.  Ronsakx>,  i,  42. 
»..  rompre  le  fardeau  pour  ejlre  plus  delinre.  aa6. 
...  penfant  que  fon  col  fufi  deliure 
Du  ioug  preffant  oii  luy  conuenoit  viure, 

RoNSAKD,  vi,  422. 

De  toute  afiâion  delinre  &  dijfenfte.  Ttard,  22. 
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DEMEURANCE.  Demeaie* 

Va  fm  miOemn  ehenber  U  dtmnntkCte.  Ronsard,  i,  56. 
DEPARAGER.  Mésallier. 

.,,  t€  prouuU  en  mariage. 
De  rim  te  me  te  deparage. 

BaIp,  III,  xoz  et  378,  note  39. 
Bien  que/cye^  deparagée, 
Foms  ny  perdre^,.,  iv,  4J3. 
DÉPENDRE,  DESPANDRE,  DESPENDRE.  Dépenser. 
«  Non  toatesfois...  qa*on  doyae  eftimer  les  Qenx  &  la  Na- 
ture y  anoirii^^ii  tonte  leur  vertu.  ■  Du  Billat,  i,  19. 
...  U  bien  mal  acquis  efl  plus  fftoi  defpendu.  524. 
Le  tems  aux  Hures  defpanda.  439. 
Eh  moins  ^vn  an  tout  cela  fui  vendu. 
Et  en  banquets  &  pre/ens  defpendu.  11,  394. 
...  voiu  verrez  adoneques 
Combien  Pâme  &  le  fang  plus  volontiers  defpend 
Celuy  qui  fa  patrie  &fin  prince  défend. 
Que  fejhranger fcldat..,  497. 

Les  autres  vendent  f  équipage, 
Harnois,  ebeuaux,  &  attelage. 
Et  tout  pour  defpendre  en  délices.  Iodbllb,  i,  35. 
...  l'autre  me  defpend 
Et  me  retond  :  &  quand  fuis  répandu, 
Lors  il/e  pend,  s'il  m'a  tout  dépendu.  Ronsard, vi,  a88. 
«  Dejfendcient  Tancre  i  m'iniurier.  »  443. 
•  Ajrant  dépendu  quelque  temps  à  voftrc  feruîce.  »  Tt  a r d  ,  9. 

DEPESTRER.  Débarraster,  dégager. 

Lès  autnsfont  leurs  naus  au  largue  depeftrer. 

lODBLLE,  II,  355. 
DESARROY.  Voyex  DESROY,  forme  de  Tandcn  français. 
DESCHAUX.  Déchaussé. 

...  Vautre  à  pieds  defchaux  gacbe  le  vin  nouneau, 
est  devenu  : 
r.»Vautréde/espiedsprefelevinnouueau.Ro}iSkKD,iu,4^^, 


P 
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DESCONFORT.  Accident,  détr^w. 

,,.UsFrmm 
TmiAcç  m  defconSxt.  RoMSAmo,  ▼,  509. 

DESCONFORTER  (SE).  S'affliger,  te  désoler. 

.  Siii  me  defconforte.  Ttakd,  75. 

VoyeiDÉCONFORTÉ. 

DESCROUILLER.  Oavrir. 

...  defcronille  de  ta  corm 
Les  portes  de  fan  nouueau. 

Ronsard,  II,  171  et 489V  note  90. 
VoyeiCROUILLET, 

DÉSERTER.  Rendre  détert. 

l^trn  ruimms  nos  prtfns  viBesf 
Cbams  &  vUiages  deftrtOM  I 

BaIp,  ▼,  247  et  404,  BOlf  raa. 

DESOR.  DorénflTant,  détomutt, 

A  eêUâ  pdm  dure^  BaTp,  i,  )5. 

Moy  donc  à  qui  Mot  font  ancun  vain  ejfotr. 
Le  temps  &  wum  Démon,  ton  règne  &  mon  denoir. 
Commandent  de/ortirborsdemafoUtnde.  Iodilib,  ii,  aao. 

...  c'efi  horreur  que  deTor 
Hector,  Achîle...  374. 

DESPERER.  Désespérer. 

Defe/Ut  il  Jknt  dtCpvtt,  BaIp,  t,  ti8. 

DESPIT.  Adjectif.  Irrité. 

La  mort  defpite  contre  moi,  Ronsakd,  it,  268. 
Nefoyei  point  chagrin,  defpit  ne  furieux»  T,  J54. 

DBSPOIR.  Désespoir. 

...  fin  dneit  en  Mpoit  fûmêfênt*  BaIP^  tt,  175. 
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...  Mm  fcwnwMrf  de  ddjpoir  rmfart$r,  165. 
...  pur  defpoir  êjtrétn».  m,  ii6. 
Le  fdU  &  pamuTÊ  Pcifê 
Rie»  que  defpoir  m  fi  fnmtt,  ▼ ,  aïo. 

DESROY,  DESARROT. 

...  tiramt  les  éléments  endos. 
De  ce  Mkcj,,,  BaTp,  i,  16. 
...  ItÊy  mm  imdêtmy  ta  fris  e»  de(«rroy.  iv,  119. 

Fëfibé  «TvN  fe/delroy.  Ronsard,  11,  194. 

DESSEIGNHR.  Tracer,  former  an  pn^t,  esquisser  «n  plan. 

...  m'&y^pas  hrmiemêiU 
ÏHStàgùà  fmOrefrifiK.,  BaIp,  it,  1x5. 
...  vous,  qmitPvne  ieilefrifi 
AueipremierewseiU àtSkigoé  Fenèrepnfe,  Do  Bbllat,  i,  3x2. 

...  deflejgner  du  ciel  h  heUe  ûrcHteSure,  xi,  167. 
...  Mësider,  defTeigner  &  parler 
Tant  bien...  Iodellb,  ii,  293. 

DESSERTE,  t  Deferte,  démérite,  forfoit.  »  Note  de  Belleaa  à 
l'occasion  da  passage  sniTant  : 

la  âefia  ta  defferte 

Te  fmi,  peupie  mntin,  Ronsard,  ii,  X94. 

DESSERVIR.  Mériter,  obtenir. 

...  cbafctme  aâiom 
SdoH  qu*elk  deifert,  fi  doit  ternir  certaine 
De  receuoir  de  vous  fin  loyer  ou  fi  peine.  Du  Bellay,  i,  215. 
Si  rie»  ie  puis  defTeruir.  11,  343. 
(Si  autre  bien  ie  ne  puis  deireruir.)  373. 

DESTOURBER.  Troubler. 

...  ie  te pry  délire 
Cequeie  f écris,  à  loifr 
5mu  deftoarber  nofire  plaifi',  Baïp,  i,  379. 
...9ifSfU(i/o/fo/»Mdeftoarbe/irafN#.  Ronsard,  i,  167. 
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Ce  n'eft  pas  tûur  tTmmy  ^m  Jtâaoir  dtfrM 
Nos  mpcfs  par  argent,  &  tTamir  deftoarbé 
Sous  ombrt  de  prefent,  la  vohnU  du  père,  iv,  294. 

DESVIER,  DEVIER.  Quitter  U  vie,  trépasser,  moarir. 

,.,fes  di/cours  par  le/quels  ii  defvie.  RoNS Afio  t  x >  8q> 
..,  portant  enuie, 
^  Au  corps  fi  lo/tUne  deaîe.  vi,  65. 

DBSVOYER.  Égarer,  détonnier  de  la  vole. 

Voicy  la  fitur  de /on  fens  defaoyée.  Du  Billat,  i,  372. 

DETOURBIER.  Obstacle. 

Lors  que  Ion  a  de  viture  le  moyen 

Sans  detoarUer  dans  vn  aifi  lien.  BAlr,  11,  169. 
De  viure  en  doux  repos  les  Dieux  font  vn  exemple, 
Eux  qui  loufours  contens  de  leur  projperiU 
Menant  fans  detonrbier  vue  tranquillité.  414. 

DETRACTER.  BUmer. 

...  Tout  chacun  m'en  portoit 
Enuie,  &  de  moy  detraâoit 
En  derrière,.,  Baïf,  xv,  47. 

DEUL.  Deuil,  peine,  chagrin. 

...  pour  ta  morl  faire  déni.  Du  Billat,  i,  379. 

DEVALER.  Descendre. 

Qui  a  peu  voir  celle  que  Dite  adore. 

Se  deualer  de  fon  cercle  congneu.  Du  Bbllat,  x,  89. 
Deualer  de  fa  bauteffe,  266. 

...  fon  manteau  qui  du  col  deualoit.  352. 

Quand  deffus  nous  la  nuit  eft  deualée.  369. 

An  plus  couuert  du  chemin  denallei.  423. 

...  denaller  les  arbres  des  monlaignes,  452. 
S'il  te  plaift  de  fon  lieu  le  faire  denaller.  11 ,  215. 

Le  corps  de  Rome  en  cendre  efi  denallé.  266. 
Ton  ame,  qui  première  id  bas  denala.  Iodbllb,  xi,  322. 
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DEVANTEAU.  Tablier.  «  Qaelqae  Tieni  dnumtmu d'vne  bonne 
femme.  ■  Romsard,  ti,  485. 

DEVERS.  Piès,  vert. 

Tantoji  deners  c«ci^  tanloft  denencela,  Iodei.le,xi,  aai. 

DEVISER.  DUcoorir,  raconter,  décrire. 

Bref  il  ef  Jl  poltroH,  pour  biêm  U  denifer. 

Du  Bbllat,  II,  196. 

DIFFAME.  Honte,  opprobre,  diffiinution. 

Kt  veux'tu  point  ceffer  par  ton  menteur  difl&me 
De  vouloir  outrofer  l'bon$ieur  faint  de  Madame,  Baîf,  i,  258. 
Vrayment  u  m'ejt  vn  grund  diffimie 
jyauoir  detuouri  iu/qu'à  ores  :  Iodbllb,  i,  )o. 
...  tort  ou  dtffune.  79. 
Fay  veu  de  tels  gallans  fortir  de  grans  diffiimes. 

Ronsard,  v,  423. 
...  fcandàUux  difiiime.  vi,  33. 
...  loin  de  diurne.  175. 
...  le  deshonneur,  la  honte,  &  le  diflfâme.  369. 

DISCORD.  Différend,  démêlé,  dispute. 

,„  le  dlfcord,  d^vni  fureur  nouuelle 

VMarfûcher  des  maim.,.  Do  Billat,  i,  505. 

Pour  vnfoupçon  ne  voudroit  vn  difcord 

CofUm  «f/aix  fiM  fa ySiiMi^d^  mot/.  Ronsard,  III,  zo8. 
La  volupté,  la  gourmandi/e, 
Levin&le  diicord  amfi..,  ▼,  328. 

Voyei  DISCORDER,  ci-dessus,  p.  12a. 
DITIER.  Pièce  de  vers. 

Vn  beau  ditier  amoureux,  BaIf,  i,  64. 

...  dy  de  tafillelit 
Quelque  ditier  amoureux,  m,  77. 
,.,  fi  ff Amour  ie  veux  mettre  en  auant 
Quelque  diûer.,,  iv,  318. 
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DOULEUSER»  DOULOIR  (SE).  Se  plaindR. 

...  point  ie  m  m*t%  deox.  Baïp,  i,  3a  et  403,  note  27. 
Toufiours  qudquê  fachtux  ft  irmtmê. 
Qui  du  Uwu  ie  dookofen.  11,  459. 
...  fëns  qui  Ven  doalniTes.  v,  aa. 
,.,  pour  fa  jilUencùrtUê  veut  îtàonUAt,  Bbllbau,  ii,  338. 
Si  iemedeQ\x,misJërmeslûfonirirt,  Do  Bbllat,x,  99. 
...  quê  tt  ttmps  m'ait  uppris  la  fdemê 
De  me  douloir  auecques  patience,  361. 
Qui  fi  pUint,  qui  fe  deolt,  qui  murmure,  qui  crie,  11, 174. 
Sonnent  mcUement  ie  me  de«bu  Iodili»».  1,  23. 

...  te  n'ay  emm 
De  me  dooloir...  Romsakd,  ij  6. 
...  le  mal  imt  ie  wm  deuU. 
^  le  ma  deolx?  non,  mais  dont  ie  fiiis  bien  aifi.  87. 
...  eneortsde  la  playe 
le  me  deoU...  iix»  4x0. 
Sans  luy  (l*argent),//Mf  qu*vn  malade,  vn  Mededm  fe  deat.  x  t,  34a. 
...  ce  qui  plus  me  deolt...  v,  384. 
...  en  armes  ils  s*en  deolent.  ti,  15. 
lamais  peine  ne  fimti 
Nefiront  que  ie  me  doeille.  $5. 
Plus  ils  en  ont,  plus  £b  plaignent  &  deultat.  33a. 
...  ffu  doaltat  ai%(  ioye^fkmentg 
Monfiulplaifrt^e/tJamJUtmeàamioiï.  Ttardi  25. 

DOUTANCE.  Donte,  cndiitt,  héthttioa. 

...  ySMf  dootaace.  Dokat,  34. 

DRILLANT.  Brillant,  étinceltnt,  sautilUnt. 

...  vn  pajereau  drilUnt.  BaIf,  xx,  131. 
..,  vne  eJtoiU  drillante. 

R0N8AKD»  I,  51  et  391,  note  xo8. 
...  les  ejtoiles  drilUates.  139. 
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Ce  Ten  de  Roaurd  : 

Deux  camps  drillants  tU  fourmis, 

a  été- remplacé,  dans  les  dernlèjvtéditioiu,  par: 

Deux  camps  dg  romgts  fomrmis,  (ii,  347). 
...  drillant  aorr.  t,  82. 
...  driUante  oreUU,  m. 

DRILLER*  Briller,  étsaoelcr,  sautiller. 

Sut  danfom,  fus  drillon  iiar  pas,  BaIp,  ii,  )o6. 

Comme  kfir  dans  h  fommaife 

EnfmiU  dêfms  U  hraifi 

Drîn»  &  flamkg^  s^UmeUmt,  Billbau,  174. 
On  ntvoit  pàM  la  nmiS  tant  d^ejtoiks  famhantes 
Driller  os»  jir«aav0i/...  Rovsakd,  it,  i8i» 

D  U IC  T.  Pahidpe  passé  de  imn.  Dressé,  instruit. 

Ne  voms  a  Hlpas  htm  injtruitts} 

^  UtêUs  baille  toutes daides,  Baïf,  m,  a86. 

DUIRE.  ConTeoir,  appartenir. 

ÈJHmemU  Us  martiales  fiâmes 

Duire  flufiofi  aux  gendarmes  qu*aux  femmes, 

Ronsard,  m,  2$$. 

DUISANT,  DUYSANT.  Adjectif  rerbal  de <i»ifr.  Convenable, 
agréable,  approprié. 

,,.  U  lour  luyfant 
Au  Labeur  dayfant 

Sa  Lueur  expofe.  Do  Bbllat,  i,  xSj. 
Mon  Dieu,  que  tes  beaux  prefens 

Sont  duifans.  588. 
La  robe  &  Us  arcs  duîfans 
aux pucettes  de  Tay^Z/tr.  Rohsaad,  rr,  24». 
Guignant  de  Fœiî  Us  arbres  Us  plus  beaux 
Et  pirn  dniûins  à  tourner  en  voifeaux,  m,  aa. 
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EBAHISSE  MENT.  Surprise,  ètonnenwnt. 
Qui  iê  U  H^rpi  TbrêcUnm 
A  ùuy  la  voix  ancienne 
Dafent^  fEUhiflement.  Du  Billat,  x,  i88. 

ÉRAÎ,  ËBAYE.  Surpris,  étonné. 

...  nefms  pas  trop  ébtye 
5*elk  e/t  awtotunu/e  de  luy,  Bàîf,  iti,  299. 

...  Jaifaut  Uên  de  febaï 
Qnoj  qu'ils  joemU  ie  Us  admin,  IT,  24, 

EBANOYER,  ESBANOYER  (S*).  S'ébtttre,  se  divertir. 
...  U  riut  cofoyoytntf. 
Et  fous  fou  chant  mouams  s'esbtnoyoyent.  BaTf,  ii,  75. 

...  ctschitmut  omdoyams 
Comme  tes /Ut^  au  vent  s*ébsjioyvu.  Du  Bbllat,  1,128. 
Tes  cUres  eaux  fen  vmet  ebtnoyant.  225. 
...  d'vneaiUplus  large  en  Voir  s'esbtnoyant.  11,  271. 

ÊBARLUER.  Ëblonir. 

...  eUe  ebarlné 
Vennemy  frappé  dans  la  vui,  BaIp,  m,  187. 

ÊBLOUISSON.  Éblooissement. 

...  iefuséblouy  d^vne  ébloniflon  tHle,  Ba!p,  i,  159. 
ËCACHER.  Apittir,  froisser. 

ITembaut  ellefmd&  s'écêche. 

Ba!f,  V,  )9  et  }88,  note  2). 

ËCHELER,  ÉCHELLER,  ESCHELER,  ESCHELLER. 
Escalader. 

...  U  foudre  bridant  fa  ttfie 
Le  romterfa  du  plus  bautfejle 
Du  mur  qu'U  a//ot7  échelant.  BaIf,  m,  12$. 
Les  deux  efcheler  U  voudroil,  v,  198. 
VouJam  écheller  les  Dieux.  Billbau,  i,  92. 
Planiei  deffus  les  monts  pour  efcheller  Us  deux. 

Du  Bbllat,  ii,  269. 
...  quand  tes  JUs  lupiUr  tùhéùettnu  Iodbllb,  i,  147. 
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Hé,  qu'eft-ce  aprts  des  Gtëiu,  qui  Us  deux 
Ont  tkhdé pour  en  cbafer  les  Dieux ?Kov5 A.  JLD,  iv,  375. 
...  auoir  efcbellé  comme  Geans  les  Cieux.  v,  534. 
De  là  font  procède^  ces  Geans  qui  efchelleot 
Le  Ciel..,  376. 

ACHEVER.  BiqniTcr,  éviter. 

n  efi  temps  ^acbeuer  Vafire. 

—  Nous  ejfairom  ie  Vacheuer, 

Puis  qu'on  ne  pourroit  Techener.  Baïp,  iv,  150. 

ECLAPHER.  Éclater. 

...  la  longue  rifee, 
Dont  leur  fisueur  aueugle  en  fin  finge  ahufee 
yecUphoit  contre  tous,..  Iodillb,  xi,  217. 

ECONDIRE,  ESÇONDIRE.  Empêcher,  défendre,  éconduîre. 
...  de  pareil  lakeur  on  ne  fii'econdirt.  Baïf,  i,  344. 
On  n^e/t  pour  vu  coup  écondit.  348. 
Tous  amans  tu  eTcondis.  1 1 ,  44. 
lamais  nul  étranger  en  vaiffeau  noir  de  poix, 
Paffant  par  a  pais  ne  peut  nous  écondire. 

IV,  279  et  461,  note  84. 

ECOUER.  Conper  la  qaeae. 

Au  renard,  au  renard  coui 
^  Au  renard  qu'il  fait  ecoué. 

BaIp,  XII,  360  et  388,  note  88. 

EFUMER  (S').  S'évaporer,  t'en  aUer  en  famée. 

Courroux  %*Hamt  fins  vaillance. 

Baïp,  V,  16  et  387,  note  8. 

EGAILLER  (S').  Se  répandre. 

(Un  onnea«)  ...  s'égaille  ombrageux  de  mainte  verte  hrancbe. 

BaIp,  IX,  389. 
Ce  mot  est  encore  employé  dans  plasienrs  dialectes. 
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EGNH.  Aine. 

...  vm  SamglUr  luy  cêcha 
Sisdeffenfes  en  Vcgnt,  &  nauri  U  coucha,  Bàïf,  m,  54. 
Tes  égaes  &  tes  gigoitÊMX 
Sont  marqueUi  ie  maquereaux,  iv,  568. 

EGUE.  Eau. 

Caryhde,  horrible  en  gouffres  effreyams, 

ScyUe  en  marins  aux  egues  aboyams,  Baïp,  ii,  8$. 

ÉJOUIR,  ÉJOUIR  (S*),  S'ESJOUIR.  Se  réjouir. 
En  ragefe  trifter,  %*eûouXx  en  trijteffe,  Bâîf,  i,  14). 

...  Pajtres  &  leurs  troupeaux 
En  foui  tous  ^ouîs,..  m,  93. 

On  s'ejouîft  de  ma  venui,  xv»  a$. 
...  c*e/t  don  de  Dieu  de/catmr  bien  iouir 
Des  grâces  qu'il  nous  donne,  &  viuani  s'efioair 
DufnUtdênoslaheurs,.,  Bbllbau,v,  378. 

Qu'on  s'tûoalGt,.,  Du  Bbllat,  i,  231. 
Le  Prince  n'a,  tant /oit  grand  Jon  meriU, 
De  s*efioair  peu  de  caufe  &  rai/on,  11,  439. 
Mon  cdl  raui  ^éblouit 
En  ricbeffef  parfaite. 
S'éblouit  &  s'éioait 

UvnctiXqiùfi  bien  le  traitte.  Iodbllb,  xi,  8x. 
S'efioaîflant  pour  remarque  immortelle 
Que  Cbeuelu  toute  GauU  l'appelU.  Ronsard,  m,  X50. 

...  la  campagne  arrofte 
S'efiouin  de  manne  &  de  rofèe,  iix,  473. 
Comme  vn  bon  pèlerin  s'eûouit  en /on  cœur 
D'auoir  de  fan  voyage  accomfy  la  longueur,  v ,  197. 
Le  mal  traité  s'éiouît  à  /on  tour,  vr,  168. 

Monts, /tenues  & /brefs  qui  s'efioaiflent  tPe/tre 
Réduits  deffous  la  main  de  leur  ancien  maifire,  376. 

É JOUISSANCE.  Réjouissance. 

...  pidns  «réjonlflknce 
No/tre  Dieu  nous  voyons  en /a /ointe  hauteffe,  Baîf,  iv»  228. 
(2m ioKM  éiouiflance.  Iodbllb,  ix,  170. 
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ÉLOCHER.  Ébnakr,  agiter. 

Nephtm  s'en  vêtÊoU  #v»  fmjU  tmMnm/ 
De  la  terre  élocher  le  nmffif  fondemeui»  Baïp,  ix,  36. 
Elocko  i'vf»  dos  puiffant 
De  fou  efabk  pTûfntde 

Le fmdemetU gtmffémL  Du  Bellay,  i,  i$o. 
Elochant  U  voile  du  monde.  Ronsard,  ii,  350. 
EMBASMER.  Embaumer. 

Embafme  de  fin  odeur 

Le  verd  honneur  de  la  pru.  Do  Bbllat,  ii,  517. 
Tout  f air  eftoit  embafmé.  Iodbllb,  ii,  79. 
EMBESOIGNÉ,  EMBESONGNË.  Occupé,  embarrassé. 
...  Uen  çK'embefongQez 
Aux  charges  Us  ejtoyint,,,  Iodbllb,  ii,  254.  • 

«  Emhefongnée  en  la  confideration  de  quelques  figates  Aftro- 
nomiqaes.  •  Ttard,  ziij.  «  Les  Preftres,  emhefoigneiç,  autonr 
de  quelques  vaTes.  •  215. 

EMBLËE.  Coup,  efiort. 

...  àfiertttes  emblees.  Bbllbau,  ii,  89. 
EMBLER.  Enlever,  voler. 

...  hors  de  moy  mm  a$ur  i'emble.  BAïf ,  z,  lao. 
...  vnê  douceur  qui  emble« 
L'vn  de  mes  fins,.,  Bbllbau,  i,  152. 

...  tes  yeux,  à  eeulx  qui  te  contemplent. 
Cœur,  corps,  efirit,  fins,  ame,  &  vouloir  emblent. 

Du  Bellay,  i,  85. 
D^oii  vient  Çfi  plumage  blanc 
Qui  tna  firme  première  tmblt  7  168. 
Au  long  trauail  emble  tes  yeux  lajfei,  595. 
...  lefirfaiâ  de  la  main  de/loyale 
Qui  luy  embla  fi  perruque  fatale,  11 ,  z8. 
La  fudlle  le  decelle,  &  ne  t'eut  que  le  pris 
Des  fronts  Apollineifiit  emblé  nyfiurpris,  Ronsard, iv,  525. 
...  de  quel  ajtre  esaibh'il  la  lumière?  vi,  358. 
Cejl  pour  embkr  vn  traiâ  de  vofire  veue,  393. 
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ÉM£,  ESME.  Estimation,  intention,  Tolomé. 
Quand  U  pUuroy  m^syaiU  de  Uy  ficomrs, 
VraywmU  miors  k  fêSOioip  A  mam  efine. 

BaIf,  I,  $2  et  40$,  note  45. 
...  entre  les  homes  iêflme 

De  qmd  efme 
A  ton  cœtur  U  mien  ejt  iomt,  8}. 
Pen  feray  mon  éme  &  rien  contre, 

IV,  156  et  457,  note  49- 
...  féio»  ton  éme,  v,  209. 

EMMY.  Parmi,  an  milieu. 

Emmy  Vejjfroy  de  Vomge  &  des  «aux*  BaIf »  i,  55. 
...  Jl  quelam  emmy 
•       Si  grande  volupii  foi/oit  longue  demeure.  11,  106. 
Sam  rohhe  ny  chemife  emmy  Veaufe  ruant,  195. 

EMORCHE,  ESMORCHE.  Amorce. 
...  cefte  malbeureu/e  torche. 
Des  fureurs  la  plus  fine  emorche. 

Du  Bbllat,  II,  )66. 
...  V» /w  <f eûnorche.  RoHSAnD,  ▼,  157. 

ËMORCHER,  ESMORCË.  Amorcer. 

Dauant  que  de  tirer  emorche.  BaIp,  ▼,  40. 
Dedans  la  main  aueit  vn  pifiolet 
Bien  eûnorcé,  la  pierre  Ûen  afife,  Ronsakd,  m,  519. 

ÉMOY.  Émotion,  chagrin. 

...  amoureux  èmoy.  Baîf ,  i,  55$. 
Va  te  noyer  en  ce  fieuue  d^tmoj.  Du  Bbllat,  x,  131. 
...  /  i*en  veux  prendre  twoj,  z6o. 

ÉMOYER  (S»).  S'émouvoir. 

...  défia  de  ioye 
Son  héritier  fripe,  &  s'émoye 
Okfon  argent  efi  enfitrmi.  BaIp,  ▼,  $}. 
Qui  peut  &  veut  au  portfe  rendre 
Des  fouis  ne  fe  doit  émoyer.  76. 
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EMPANER,  EMPENNER.  Gtndr  de  Carnes,  fournir  d'aiks. 
...  ions  fak  fempemié  Dieu,  Baïf,  ii,  158. 
lîê/tfar  tairoits  empâné.  zv,  182  et  457,  note  55. 
Lequel  des  Dieux  empenna  de  fnrenr 

Ton  dard  meurtrier  à  la  pointe  dorée.  Bblleau,  i  ,  171. 
...'  aeles  hien  empanées. 

Du  Bbllat,  I,  124  et  49a,  note  91. 
Tu  as  au  dos  Vaele  bien  emptnée.  ij/. 
Qui  efi  eeluy,  qui  du  chef 
Hurle  le  front  des  étoiles  ? 
Qui  les  aeles  de  fa  nef 
Empenne  de  riches  toiles  ?  146. 
...jftfkf  empennées.  z$6. 
Les  wâeux  empennés  efris.  163. 
Ofol,  qui  hafie  les  années. 
Qui  ne  font  que  trop  empennées  1  437. 
Empenne  tes  deux  fiana  d'vne  plume  nouudle,  xi,  248. 
Empennez  les  flanc^  de  celle 
Qui  tire  vue  fins  haffe  aie,  3 19. 
Les  ans,  qui  peu  feioument. 
Ne  laijfent  rien,  que  regrets  &  foujpirs, 
Et  empennez  de  im^  meilleurs  defirs 
Auecques  eux  emportent  nœ^plaijirs,  337. 
...  vn  vol  empenné  de  Rntaine  paroUe.  Iodblli,  zi,  290. 
...  parole  empennée. 

Ronsard,  xi,  122  et  485,  note  60. 
.../  les  vers 
Keujfent  emptné  fa  gloire,  343  et  500,  note  177. 
Les  Uures  des  fiecUs  paffe:^ 
Empanez  de  la  renommée,  446  et  507,  note  233. 
...  empaner  la  mémoire.  481. 
...  les  vents  empennez  de  roui^  tourbillons,  y,  22. 
...  Nauires  au  port  de  voiles  empennées,  vi,  194. 

EMPANNON.  Endroit  de  la  flèche  où  sont  fichées  les  pennes 
on  pannes. 

le  voudroy  que  les  empannons 

Fufent  deux  pannes  de  pigeons,  BaÎp,xx,  319. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


262  LA    LANGUI    DE    LA    PLÊlAOe 


EMPfiRIERE.  Impératrice. 

Sa Jhif  mm  Emperint  ««SMrftf.  BaIf,  i,  404,  note  52. 
Ce  teste  est  celui  de  l'édition  de  1553.  Plus  ttid  Boîf  t  rem- 
placé mm  Emferien  par  Ma  MtUm.  Voyei  i«  59. 

.»il»  iémde  fEmpeneie.  Roksako,  vi,  i$6. 

EMPESCHE.  Obtt«de,  empèAement. 

//  Ceint  fa  robbe,  <m  k  reiroufê,  à  fm 

Qvêfam  empeTche  U  fmdê  U cbmm.  Ronsard  ,  v  »  98. 

EMPESTRER.  Embarrasser. 

Gardé  toy  hiea,  6  gradtux  Zephyn, 
D'empeftrer  VeJU  tn  cts  htatUx  nœuds  epars. 

Du  Bbllat,  I,  8$. 
De  milU  erreurs  aufortir  empeftree.  596. 

...  eftai  empeftré...  Iodellb,  h»  2x9. 
..,  U  corps  d'vn  grand  reijtrc  empeftré. 

Ronsard,  v,  423. 

EMPRIS.  Entrepris. 
Le  vers  suivant  : 
Les  faits  de  Mars  U  n'eu/t  iamait  «mpris, 
est  derena  dans  les  dernières  éditions  de  Rouard  (1,  41): 
Les  faits  de  Mars  n'tmjt  iamais  entrepris. 

EMPRISE.  Entreprise,  projet. 

.. .  Dieu  dejpms  fa  granJtnmn 

Conduifoit  tout  le  deffain. 

Et  Vtm^^  des  fiddUs.  Bbllbau,  i,  97. 

Tranail  faifoit  ta  frntimdU 
En  court,  &  d'emprife  fakUa 
Gardoit  la  chambre».,  ix,  1x4. 

Chante  Temprife  farieufa 

Des  fiers  Giaus  trop  deuoyei.  Do  Bellay,  i,  X98. 

...  /ef  enfansfaifans  nouueUe  emprife.  4)X. 

OlabOk  emprift  «aifis/  Ronsard,  ix,  5(8. 
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lUrdis  ftrpHides cm^pdia Ji  Mks 

Quê  le  vieil  ttwtfs  ti^en  /ors  k  veimquemr.  m ,  247. 

EMPUNAISI.  Poâiit,  corroiaiNi. 

...  iftmts  empanai&s...  Iodellb»  ii,  271. 
ENAZILLER.  Couper  le  net. 

Qui  fa  domU  amftil,  Benejl, 
D^enaziner  hn  adultère?  Baïf,  iv,  344. 

ENCERNER.  Entourer. 

Di/ani  amfi,  de  fa  helle  ceinture 
Du  lia  étHyante  encemt  la  clofture,  Ronsard,  m,  99. 

ENCHANTERIE.  Enchtntemeat. 

...  parfem  eachftnterie 
Circe  Jadis  rendit  des  kommes  porcs,  Baïf,  iii*  50. 

ENCHARNER.  lactmer. 

...  Ve£aye 
Defoulager  la  douleur  de  ma  playe 
Qu*amour  enchame  au  plus  vif  de  mon  foin. 
Ce  passage  du  i*'  livre  des  Amours  de  Ronsard  (  sonnet  c  x  x  i  v  ) 
a  été  modiié  dans  les  dernières  éditions,  d'oA  le  mot  emhamer 
a  disparu.  Voyez  i,  59. 

ENCOMBRE.  Difficulté,  embarras. 

...  de  fortune  fencombre, 
qui  se  lisait  dans  l'édition  de  1552  des  Amours  de  Baîf,  a  été 
remplacé  (i,  54)  par  : 

...  iw  dejlin  le  malheur, 
...  preffei 
De  ebaull,  defoif&  <f  encombre. 

Du  Bbllat,  I,  180. 
„.  feux,  JUe^  &  tncomhrts,  Iodilli,  ii,  2. 
Temt  kafart,  tout  encombre...  22$. 
...  encore  que  /'encombre 
Que  faifoit  fon  effort  fujl  plus  grand  que  le  nombre.  255. 

ENCOMBRIER.  Encombrement,  malkenr. 
....  s*ejlant  fontraOte  dehors 
Du  lourd  encombrier  de  fon  corps.  BaIp,  ii»  566. 
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Garde  domc  hiem  ^encombrier  &d4  mal 
CeiêutuHerM,,,  Roksard,  vx,  160. 

ENCONTRE.  Rencontre,  combftt. 

„,dM  premier  encontre.  Do  Billàt,  t,  505. 

ENCONTRE.  Contre,  vis4-vîs. 

Encontre  ma  renommée.  BaTp,  xv,  )J0. 

Ce  iriumpbe  pafi  vn  Uhleau  tout  encontre 

Le Jjteâatemr  de  faredeuëiti /es  yeux  rencontre.  Dorat,  27. 

...  encontre  2f  fM/.  Du  Bbllat,  i,  141. 

...  ma  raifom  s'arme 
Enwntrt ma poifim,  Iodbllb,  ix,  45. 
...  combats  varier  encontre  Us  Anglais 
Et  contre  Us  Bretons.,.  Ronsard,  ▼,  390. 
...  peu  valut  fa  Mufe  encontre  fegmUon.  tx,  )0}. 

EN-CONTRE-VAL,  ENCONTREVAL.  En  descendant. 
...  Us  flammes  tombantes 
Encontreual  d*vn$  pancbante  courfe.  BaTf,  xi,  421. 
,„oiUrtn<oiïtit'WiXUgaioûiUis  des  eaux,  Ronsard,  vi,  ii. 
Voyei  CONTRE-VAL. 
ENCORDELLER.  Arrêter,  embarrasser  dans  nne  corde. 

Vue  hien  autre  qt^eUe 

Mon  cteur pris  encoTàtWe,  BaIp,  x,  217. 
On  lisait  dans  les  Amours  de  Ronsard,  i*'  livre,  sonnet 
xxxvxii  : 

,».enfes  rets  l'amour  nous  encordelle. 
Mais  ce  pusage  n*a  pas  été  conservé  dans  l'édition  de  1584. 

ENCOURTPNER.  Tapisser,  environner. 

Enconrtinei  Us  eaux  d^vne  helU  ombre  verU,  BaIp,  tii,  9$. 
...  ta  beUe  uliik  enconrtinee.  Bbllbau,  ii,  224. 
...  Tautd  confirait  de  me/me  pierre 
Enconrtiné  do  laurier  &  de  Vhyerre,  Du  Bbllat,  i,  252. 
...  puind  la  nmâ  brunehe  a  rangé  Us  efloiles, 
Encourûxuakt  U  ciel  &  la  terre  do  voiles,  Ronsard,  ▼,  4x2. 
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ENDEMBNTIERS.  •  Vf  f{é  àt,.,  mdimenikn  ponr  m  et  pen- 
dant. >  Du  Bill  AT,  i,  557. 

Eodementieri  VAnronft  ItmoiS,  346. 

ENGIN.  Michine,  instmmeiit. 

...  dmirs  U  M  grUniks 
Defus  ^enginde  Imnâinitm  asies.  Dd  Billat,  i,  157. 

ENGOUER  (S*).  Aa  propre  :  le  sufibqner,  s'étonfier. 

lU/m  apm  U  viande,  &  s'engouS  en  mangeant. 

Ronsard,  iv,  177. 

ENGOULER.  Atider. 

...  fans  aneir 
Premier  engonlé  f amorce»  Ronsard,  ii,  420. 

ENGRAVER.  Gtntr. 

...  Amonr  de  fin  Uau  trait 
De  vofre  graee  heUe  engraiia  Je  portrait.  Bbllbau,  t,  x)8. 
...  engraner,  tirer,  décrire  en  cnyure.  Du  Billat,  i,  90. 
...  engnaerent  la  gloire 
De  ienn  faiâ^  généreux  en  marbres  eJUues^.  21$, 

...les  hataiUis  engrtnées.  258. 
...  ne  firent  pas  voii  geJUs  engrtnes.  507. 
Pour  moy  ce  grand  PaJUur,  que  U  fins  &  l'vfige 
Auoientfait  de  fin  temps  eJHmer  U  plus  fage, 
yengrana /itr  le  fient  d'vn  reproche  étemel.  520. 
La  fiu  aimée,  &  le  parler  aufi. 
Sont  cngnuti  en /on  trifiefiud.  540. 

...tes  loix  engranées 
Se  virent  là  milefiis  d^auies,  it,  17. 
...  vous  auoir 
Toufiours  engranee  eu  Tame.  )45. 
...  du  long  chemin  greuex, 
Anoient  leurs  bamois  engranei 
A  longues  traces  fitr  U  dos.  Iodillb,  i,  54. 
...  Mercure  efi  en  Vyouire engnné.  Ronsard,  ▼,  5$. 

14 
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Vcftn  vtrtu  qui  tout  U  Monde  tJHwu, 
M'a  fi  au  vt/engrané  de/om  trait,..  Yi,  164. 
ramray  toufowrs  pQur  Prima  vh  Cb0rks  de  Loframa 
Engrtué  dam  U  cour  Svn  fimu  fonneHir.  192. 

...  ets  vers  que  Us  Dieux  approuueremt, 
Et  pour  efre  gardtx,  au  Ciel  las  engniMient.  508. 
...  vobr  le  moudê  ragnaé  daptehi,  555. 

ENGRAVEUR.  Ortveiir.  t  Fondeurs,  Peintres,  Engruueurs  & 
autres.  >  Du  Bbllat,  i,  54. 

...  ne  fault  que  te  fouhete 
De  Tengnaenr,  du  peintre,  ou  du  poHe, 
Marteau,  couleur,  ny  encre,  6  ma  Déeffei  90. 
...  fingmieux  tagrtneur.  358. 

Le  grand  Monarque  du  monda 

De  tout  peintre  &  engrtneur 

Ne  cbercboit  pas  la  faneur,  ir ,  44. 

ENGRAVEURE.  Gavuic/ 

...  les  arti/ks  dois 
De  ce  gentil  ouurier,  qui  tailla  Tengranenre. 

BiLLBAU,  I,  197. 

...aneanxdê/uperhe  engrtoenre.  Ronsard,  m,  6a. 

ENJANCE.  Race. 

Là  Menelas  ni  de  fenjance 

De  Pénélope...  Baîf,  iv,  x$9. 

ENQUERRE.  Enquérir,  interroger. 

Tu  as  reçu  (fans  trop  enqoerre) 
Et  crocbeteurs,  &  cuifniers. 

Baïp,  IV,  2JI  et  459,  note  75. 
...jKuMixdkufM^.renqaerre.  DuBbllat,  ii,  ija. 

...  f'eaqoerrt 
Dequoy  Dieu  fit  le  Gel.,.  Ronsard,  y,  770. 

...  ie  m'en  allay  grand  erre 
Vtrs  Apollon  pour  d'ieeluy  «l'enqnerre.  yi,  275. 
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ENTALENTË.  Disposé,  résolu. 

...  d'sme  amUmt  enttlentee 

D$nwin&  dttmfin,,,  Ioobllb,  ii,  267. 

EH  TAN  (AnUn).  Antérieurement. 

...  iFvH  ord  vilain  porchUr 
Qu$  tm  êfiois  entan,  tu  fes  fini  vn  vaehUr. 

Baïf,  XII,  21  et  376,  note  8. 

ENTENTIF.  Attentif. 

Cês  trois  Saurs  à  Vœuur$  ententiaes.. . 

Ronsard,  ii,  142. 
...  entta^  à  Vœuure  commencé,  m,  $65. 

ENTESER.  Bander,  ajuster. 

En  ta  troujk  ffas  point  de  JUebes, 
Ny  d'arc  au  poin  pour  f  entefer. 

BaIf,  IV,  16)  et  457,  note  51. 

ENTORDRE.  Tordre  aatonr,  entourer,  lier,  garrotter. 

,„  ft  fiUfant  traîner  à  toute  force, 
Auoit  en  miÙe  nauds  toute  la  chaîne  entorce. 

RoNSÀKD,  V,  402. 

ENTORSE.  Détoar,  circuit. 

...  allongeant  le  cban$tr$  à  tonte  foru 

PU  dejus  pli  tntork  fus  entorfe.  Ronsard,  m,  25. 

Fendant  des  fieuues  les  entorfes. 

Ronsard,  ii,  344  et  500,  note  179. 

...  les  entorfes  des  ondes,  v,  136. 

ENTOURNER.  Entourer. 

De  noirs  fueUlards  rentoamant  près  à  près. 

Du  Bellat,  I,  405. 

ENVIEILLI.  Devenu  TiettR. 

...  2f  coup  ^ Amour  enuieîlly  par  le  temps, 

Ronsard,  i,  282. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


a68  LA    LANGUI    DE    LA    PLÉIADE 

ENVIS.  Malgré  soi. 

Or  ie  faiwuray  domq,  Wfn  ^ n'eniiis  de  mm  (mur. 
Si  t^êjt  ftiiifM  ë$Êitié  fi»  tPëiwm  par  emUrêimU. 

ROMSAKD,  I,  X86. 

ËPAMER,  ESPAMER.  Faire  tomber  enpftmoison. 

h  w^arrêJUtf  tout  coturi  :  fm  fracUux  partir. 
Et  défis  ytux  VriUams,  vn  cUùr  eJUnctUr, 
Afépama  dêuani elU m  vtu froide iutagê*  Ba!f,  i,  m. 
DoUniê  triJU  ttfmét  awnmrtmfi:  Ronsard»  vi,  419. 

EPANDU.  Répandu. 

Tous  Us  ftux  epandni/air  la  machine  ronds, 

lODBLLB,  II,  547. 
ÉPANIR.  Épanouir. 

Lors  qv^ênfin  hsau  priniêms  ion  âgé  vtrdifasU 

Tout  frkhnnent  ahit  fit  JUnr  épaniflanL  BaÎf  ,  i ▼ ,  50X. 

lê  wus  êumoyê  vn  houfutt  qus  ma  main 

Vitni  de  trier  de  cesjlenrs  épaniet.  Ronsard,  vi,  7. 

ÉPARTER.  Répandre,  disperser. 

Vn  noir  brouillas  épaix,  que  le  rayon  ardani 

Uvn  foleil  pur  &  net  vafoudain  épartant.  BaIf,  ii,  $46. 

ÉPOINÇONNER,ÉPOINSONNER,ESPOINSONNER. 
Aiguillonner,  exdter. 

Ce  qui  plus  mon  eceur  ipoinUmnt.  BaÏf,  ii,  453. 
Et  qu^ejt'ce  doue  qui  /'epoinçonne ?  iv,  15. 
Epoinçonné  de  f honneur,  Bbllbau,  i,  9$. 
De  rage  efpoinçonné...  11,  ai. 
...  leurs  compagnons  efpoinçonneB  d^enuie»  57. 
Défont  forti^  de  la  mer, 
Epoinçonnez  ^ahifmer 
La/ure  hejîe  vilaine.  Du  Bbllat,  i,  149. 
De  loiug  quelquefois  rànit 
Vue  étoile  epoinçonnée, 
Qui  coule,  oufomhU  couler,  161, 
Tous  font  époinçonnei  d^vne  mepne  fréteur,  456. 
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...  qmmd  la  propbti»  homur 
Epoinçoiuie  iê  Jk  funwr 
Lt  cuiw  defU  dé  U  prtjlrefi,  ii ,  527. 
Qmmi  U  primiêmpt  (wUracU  de  TEj^agnt) 
Lu  époiaçonne  é  trmmrs  U  cêmpapa.  581. 

... fcsoMMtrf^tif  tofiaifi^epoiiiçonnent.  Ronsard,  i,  74. 

EPOINORE,  ESPOINDRE.  Piquer»  tigoinoniier. 
Epointt  à  la  vertu,,,  BaTf,  y,  244. 
...  u  Dtemon  de  lodelle, 

èfaigmWmne,  m'erpoingt,  m'e/fouanie,  m'affoUe. 

Du  Bbllat,  II,  341. 
Qui  fius  tji,  U  Jk  fnU  époint  outre  cela 
Uvn  dipit  enfieUi,  <fv»  creueeaur  qu'il  ba, 

loDBLLB,  II,  256. 
Dtns  le  premier  livre  des  Awiours  de  Ronttrd, 
Ha!  que  iefuis  de  voftre  amour  époingtl 
est  deYenn  (i,  44)  : 

Si  fort  au  eaur  voftre  beauté  me  poingt. 

...  nos  Rois  efpoints  de  trop  de  gloir$, 

Ronsard,  vi,  156. 

ERNER,  ARNBR.  Disloquer,  éreinter. 

...  ma  foiUe  plume 
le  cretn  de  trop  emer.  BaIf,  i,  279. 
...  Vefibine  emee.  Bbllbao,  ii,  29  et  470,  note  9. 
...  hanche  tmet»  541  et  485,  note  82. 
...  /ils  portent  le  bamois 
Vue  heure  Jur  te  dos,  ils  ont  Ttfchine  trnée. 

Ronsard,  iv,  190. 

ERRE,  Roote,  chemin,  tndn,  éqmpige. 
Ennieux  eft  Vent  fus  Vent, 

BaIf,  V,  57  et  588,  note  20. 
Mais  quoyl  le  vole  %m  peu  trop  bault 
Et  m'eflôigne  trop  de  mes  tnt9,DvBnLLkY,  11,409. 
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...  la  Lmm  mm  fis  noirs  ebtmuuc 
Cremfi  &  pUitu  reprmi  Terre  dêfts  trmumx. 

Ronsard,  y,  176. 

Grand  erre.  Grand  tnin,  vite,  piomptemcat,  npidemeiit. 

U  tji  ardamt  de  s'enfuir  grtnd  erre.  Du  Bbllat,  i,  555. 
Pofies  de  Vêir,  dimms  po/Us  de  Diiu, 
Qttifesfigrets  nous  apporte^  grtnd  erre. 

Ronsard,  1,  x6  et  384,  note  44. 
...  ils  ont  grand  erre 
Conduit  du  Ciel  leur  Rajne  en  nojhre  terre,  y,  izi. 
...  voler  pur  le  Ciel  grand  erre.  ▼!,  aja 
...  ie  m'emnUtty  grand  erre.  375. 

ES,  £Z.  En  les,  dans  les. 

...  é*  premiers elometu»  Du  Bbllat,  i,  446. 
...  es  campagnes  de  Têtr,  Iodillb,  ii,  34$. 
...  es  hois  endormie,  Ronsard,  ▼,  74. 
...  vopeurs  croupi/antu  es  nms,  441. 
«  Les  Pythagoriqœs  qui  penfoient  qa'apres  la  mort  nos  âmes 
reuenoient  en  antres  corps  &  mefmes  is  beftes.  »  ▼!,  5x3. 

ESCARBOUILLER,  ESCRABOUILLER.  Ëcfiser. 

,„fon  trait  arme  d^vn  famhanl  tourhiUon 
Uefclats,  de  bruit,  de  peur,  de  foulfre  &  de  tonnerre, 
Auoit  efcarbooillé  leur  ctrumu  contre  terre, 

Ronsard,  zv,  x86. 
...  Ua 
Leur  front  efcarbonillé  d^vne  forte  couraye»  28a. 
...  la  Fortune  desfie 
.    Les  bumaims  raifons,  &  fans  auoir  lié 
Sa  force  à  nos  confeils,  les  efcraboaille  an  pU,  v ,  206. 

ESCARS.  Chiche,  avare. 

Puis  la  mort  vient,  la  vieille  efcarfe. 

Ronsard,  xi,  432  et  506,  note  224. 
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ESCHAUFAUT.  Échâ&nd,  théâtre. 

...  lodilU.,. 
Rtmpîift primùr  le  François  eCchsLuUxiU  Ronsard,  v,  36. 

ESCLOUIR.  Édore,  hut  édore. 

Vn  cmfdefis  deux  kmts  Us  efclonyt  dehors,  iv,  167. 

ESCRAGER.  ÉcrMer. 

Lny  efcrageant  ^vne  fiâje  cruelle 

Bien  loin  du  te/t  la  gluante  cerueUe,  Ronsard,  v,  60. 

ESGRAFFIGNER,   ESGRAFIGNER,   ESGRAFINER. 
Êgntigaer,  déchirer,  piquer. 

Ce  trifie  oiftau  par  vn  mauuais  prrfage 
Luy  rébaUêU  des  ailes  le  vif  âge, 
ETgraffignoit  &  piquottoil  les  mains. 

Ronsard,  éd.  de  1625,  p.  623. 

Ce  morceaii  est  tout  dHRrent  dans  rédition  de  1584. 

...  te  veux  que  ma  poitrine 
Se  laife  eignfiner  à  toute  dure  ejpine,  zy ,  54. 
TouJSours  le  chardon  &  Vortie 
"Bràfe  tigftBgaer  fin  tombeau,  v,  528. 

ESGUIERE.  Aiguière. 

Sur  vue  e(guiere  en  rahoteufe  trace 
Des  Coryhatu  e/hit peinte  la  race,  Ronsard,  m,  66. 

ESJOUIR  (S').  Voyex  ÊJOUIR  (S'). 

ESLIT,  ESLITE.  Choisi. 

Des  vieux  Grégeois  la  mieux  eûite  traa,  BaIf,  m,  29. 

ESMORCÉ,  ESMORCHE.  Voyez  EMORCHE,  EMOR- 
CHER. 

ESMOYER  (S').  S'inquiéter. 

Etji  quelque  mortel  de  fortune  s'eûnoye 

Quelle  mère  t'a  fait  ce  cher  fils...  Baîf,  ii,  290. 

ESPANIR  (S').  S'épanonir. 

Hà  le  voici,  fa  voici  la  harriere 
Du  iour  deckfe  &  le  del  s*ef^mu  Ronsard,  m,  475. 
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ESPARDRE.  Réptndre. 

Vnê  odeur  famkrcJU  &  neSâr  tu  efptrt.  Iodblle,  xi,  3. 
VoyexÊPARTER. 

ESPIER.  Ëpier,  guetter. 

Ma  Mufe  mm  infortune 

Efpira  Vbtmrt  opportune.  Do  Bbllat,  ii,  292. 

ESPINCE.  Pince. 

...  ii  fCay  tu  qu$  étoukur, 
Tri/Uft,  iimuy,  tourwmi  &  mordanits  efpincet. 

Ronsard,  II»  21. 
...  ^«M  ardauU  efpinoe 
Amour  touU  la  nuit  m't/graiigno  &  mo  pince,  xv,  ii. 

ESPOINDRE.  Voyex  EPOINDRE. 

ESPREINDRE.  Exprimer,  preswr. 

...  ic/mefpreint 
Des  racines,.,  BaIf,  ix,  5a 
Des  jus  efpreint  tu  guides  les^eis.  xii,  30. 

U  rai/in  pourprijfani,  &  dans  fa  htamhe  main 
L'e(pr^^uait&fiviJamtenprefurakgrain,B%LLEAV,ti,  173. 

ESQ.UIERRE.  Esquille,  morcean. 

....  2f  temps  n'auoit  pouuoir 
UenkuêT  vue  cfquierre,  ou  d^amoiudrir  f  image 
Qu'Amour  m'auoit  poriraiU  au  vif  de  ton  vifage. 

Ronsard,  vi,  169. 

ESSARDER.  Sécher. 

...  /<  htue  le  corps, puis  moitié  le  retire 

Et  rtSudt  à  la  Lune.,.  Bbllbau,  ii,  4^. 

ESSEUL.  Essieu. 

Là  oiê  Atlas  tient  VepauU  inclinée 

De/ouhsrtSeiù  aux  étoiles  duifant.  Du  Bellat,  i,  227. 

...  Atlas  le  port4-<iel  foufieni 
L'ardent  effcul,  fur  lequd  va  roulant 
Des  afires  clers  le  chariot  brûlant.  563. 
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...  iefouhs  Teflenl  Umnant 
La  mtr  s'vmji.,.  592. 
La  hiUê  Aurore  au  chariot  dt  rofes 
Aucit  iejia,  d*imê  uUfie  trace, 
Pap  FtSeuXpar  le  moyen  ejjface,  419. 

ESSIANT.  Esdent,  aTÎs»  connaissance. 

De  fem  froid  à  mon  éillant 
lemepir,,.  Baïf,  iv,  7. 
...  dl'  me  manie  me  priant 
Que  fj  vienne  à  bon  eifîant.  59. 

ESSIMER.  Rendre  maigre,  exténner. 

Cefi  ce  barreau  qui  nous  altère. 
Et  qui  nous  effime  le  flanc, 

Bblleau,  II,  376  et  485,  note  93. 

ESSOINE.  Excuse. 

«  Tu  pourras  fiûre...  fur  le  nom  à*eJJoine,  effoiner,  ejfoine- 
ment.  »  Ronsard,  vi,  46a. 

ESSUEIL.  Seuil. 

...  /'elTneil  de  ma  porte.  Ronsard,  v,  104. 
...  PeiTneil  de  fin  buis,  182. 

ESTOC.  Tige,  au  propre  et  au  figuré. 

...  aile  branche  dernière. 
Du  panure  eStoc  d'Edipe,,.  Baïf,  m,  147* 
L'eftoc/#  mourra  defechi,  iv,  43}  et  470,  note  151. 
Les  Boys  qui  firtiront  de  fin  e^oc,  Ronsard,  m,  8. 
...  Z'eftoc  de  tant  de  rois,.,  18. 
Longue  efpée  : ...  coups d'tAoc.  v,  428. 

Figurhunt  : 

...  leur  langue  vifte 
A  tirer  feftoc  dangereux, 

Ronsard,  II,  89  «484,  note  49. 

ESTOFER,   ESTOFFER,   ÉTOPHER.  Fabriquer,  garnir, 
orner. 


n 
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Le  houcU  t/i  tcf,  eftofee 
Depcbts.,,  Bbllbau,  i,  346. 
...arwwf  Kmetophées.  Du  Bellay, i,  98,  3)i. 
...  armts  hUn  eftoffées.  507. 
...  eiUide  mërhres  cSLo(ée$.  Ronsaed,  m,  182. 
Lors  Us  vers  qw  U  ftray, 
lUebewuiU  t'eftofierty.  T  t  ▲  k  p ,  1 29. 

ESTORCE.  Effort,  entorse. 

Lequel  domm  tPvn  traiâ  à  AchUie  vm  eftorce.  Dorât,  49. 

ESTOUPPER.  Boucher,  fermer. 

...  Ji  pour  MA  voix  eftoupper 
LuitnfueommevouioUeouffer,  DvBellly ,Ut 41$ . 

ESTOUR,  ETOUR.  Choc,  combat,  tonmoû 

UexovLT  fe  pelUmelUnt,,,  Baîp,  it,  67. 
...  le  Dieu  ies  cftonrs.  iv,  548» 
...  par  leurs  tttoun  frequens  &  furieux.  Iodbllb,  xi,  263. 

ESTOURBILLON.  Tourbillon. 

Emau  !  qui  ta  teJU  filU 

mrafiAU 
De  vineux  eftoorbillons.  Ronsard,  y,  aiS. 

ESTRANGE.  Étrtnger.  Adj.  etsnbst. 

...  n  admient  qu^vH  eftnnge 
De/erfdemeuuê  Roy,  Bbllbau,  h,  276. 
...  terre eStnngt,.,  Dv  Bbllat,  i,  556. 
...  eftnnge /TMuMf.  xi,  245* 
...  reftnnge  aromUlU,  Ronsard,  x,  165. 
...  qu*U  fait  ieuotieux 
Vers  TEglife  approuuk,  &  que  point  il  ne  change 
La  foy  de  fes  ayeuls  pour  en  prendre  vue  eftrtnge.  v,  530. 

ESTRANGER.  Changer,  transformer,  éloigner. 

Eftrangeant  l'honneur  de  fa  peau 
En  vn  cygne,.,  Bbllbau,  x,  82. 
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DipUei  &  iëioitx  oujf  iojt  la  dmngereni. 
Et  en  ce  dur  eaiUm  fa  Jigurt  eftnagesenu  ii,  243. 
...  iamais  on  n'eftnuige 
Lomg  de  /(tm  cbrf,  qmJqm  pais  qu'on  change, 
Varrift  du  ciel  qui  preJÛU  fus  nous,  Ronsakd,  vi,  357. 

S'estranger.  S'éloigner,  ae  transformer. 

...  de  toyetU  s*êft  étraogee.  BaIf,  x,  aja. 
...  Cay  mon  bon  ang$ 
Qui  iamais  de  moy  né  s'étnnge.  y,  122. 
...  on  ne  voit  dans  la  ville 
Qu'vn  pileux  defarroy,  GaJate  &  AmaryUe 
De  leur  propre  feiour  à  tous  coups  s'eAnnger.  Bbllbau,  i,  18$. 
Ain/ du  Damoi/eau  s'eftrtnge  la  couleur»  11,  19$. 
Si  pour  de  moy  t'etnnger 

Le  danger 
De  mort  fift  peine  légère.  Du  Bbllat,  i,  377. 
Pay  voulu  mille  fois  de  ce  lieu  m'eftraoger.  11,  210. 
Quand  vous  voire:^  encore... 
Ces  Us  fanir,  &  de  vous  s*eJElranger 

Ce  beau  teinâ  de  l'Aurore,  337. 
...  Loin  de  f»u>7  m^eftrangeant.  Ronsard,  vi,  169. 

£  S  T  R  e'.    Endroit,  demeure. 

..,  en  cehas  eftre.  Ronsard,  v,  468. 

ESTRIVER.  Disputer,  combattre,  lutter. 

Puis  la  faifon  venue,  enfemhle  ils  eftrinoyent 
Aquife  cbargeroit,  &Jemhloit  que  Nature 
PriJI  quelque  doux  plaifir  en  mon  agriculture, 

Bbllbau,  ix,  267. 

ESTULÉ.  De  la  natnre  de  la  paille,  du  chaume. 

...  ny  le  fonc pointu,  ny  la  canne  eftulee.  Baïf,  ii,  191. 

ESTU  VER  (S*).  Se  baigner,  se  remplir  de  vapeur. 

...  la  Dame  s'eftuue.  Bbllbau,  ii,  141. 
Son  antre  s'e&xmoixd^vne  vapeur  croupie,  Ronsard,  iv,  316. 
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ESTUY,  ETUI.  Botte,  a^Eret,  alTéole,  réceptacle. 

Beaux  émît  des  heaux  is  ma  heUe  wmjtressa 

O  gam..,  BaIp,  i,  zo8. 

Paupières,  6  M  eftay 

Où  Cupidou  cache  &  ferre 

Ce  qui  me  fait  plus  de  guerre,  377. 

...  la  moufcbe  à  miel  en  fon  petit  cftuy,    Ronsard,  m,  275. 

Et  m  faut  de  ce  corps  auoirji  grand  ennuy 

Qui  nUft  quefm  valet,  &  fou  mortel  eftny.    i^,  567. 

Le  fécond  (fils)  dé  ces  huit  repofe  en  mefme  eftoy 

Que  fa  mère,,,  v,  )I2. 

Maurice  Scère  a  dit  dans  sa  Dilie  (ccccxxx)  : 
...  patience  ejl  le  propice  Eftay 
Ou  fe  conferue  &  foy  &  a/emrance, 

ESTUYER,  ETUYER.  Renfermer,  serrer. 
,,.  ia  ta  languette  «'eftay e. 

Baîp,  I,  71  et  403,  note  26, 
Par  toy  la  mort  a  fon  dard  ttayé.  Ou  Bellat,i,  135. 
...  fon  carquois  &  fon  arc  il  eftaye.  Ronsard,  i,  65. 
Que  Jupiter  eftaye 

Sa  foudre.,,  xi,  321  et  499,  note  169. 
Dejfous  vn  Cygne  blanc  mes  fiâmes  ie  ii'eftaye.  vx,  26, 

ETORÊ  (estoré).  Ordonné,  resuuré. 

Uennemy  qui  fait  fa  retraite 

Mieux  txoié  fuit  brauemetU,  Baïf,  v,  171. 

EUR.  VoyciHEUR. 
EXERCITE.  Armée. 

...  mefiier 
n  n*efi  point  de  tirer  tout  f  exerdte  entier 
Contre  telle  faillie,.,  Iodblli,  xi,  a$$. 

Qui  contera  /'exercite  des  nues,.,  Ronsard,  vi,  z$x. 

EXERCITER.  Exercer. 

N*ifiant,  comme  iefuis,  encor'  exercité 
Par  tant  &  tant  de  maux  au  ieu  de  la  Fortune. 

Du  Bbllat,  XI,  168. 
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...  vfi  Marc  Anioim  à  mordre  exerdté.  20$. 

Mon  ail,  qui  parauant  ijhit  exerdté 

A  ns  s'emirudlltr  des  chofts  plus  ejiraniis, 

PritU  esb^ffement.,,  3)2. 

...  aux  maux txtrdttt,  Iodelli,  ii,  157. 

...né,  nourri,  exerdté  pour  ejlrê 
Noftre  Lyon,,,  283. 

...  plus  ie  m'exerdte 
Plus  amour  mùfi  dans  moy. 

Ronsard,  Amours,  11,  xxvi. 

Ce  passage  a  été  changé  dans  les  éditions  suivantes.  (Voyez 

I,   I$2.) 

...  $xer citer 
Sa  main,,,  Ronsard,  v,  159. 

Dedans  ^enclos  de  nos  Mies  dU^ 
Mille  &  mâle  arts  y /ont  exerdtez.  vi,  151. 

Dans  un  passage  des  Odes,  signalé  par  M.  l'abbé  Froger, 
Les  Premières  Poésies  de  Ronsard  (p.  102),  exerciter  a  été  remplacé 
par  donner, 

FAÊ.  VoyeaFEÉ. 

FAINTISE.  Voyez  FEINTISE. 

FAITIS,  FETIS,  FETISSE.  Bien  fait,  fait  artistement. 

...  iardinet  abreuui 
De  mainte  rigole  fetilTe.  Baïf,  ix,  196. 
Deffous  lespauillons  £aitis.  Belleau,  if ,  41. 
„ , /ouliers  (ùtib,  Ronsard,  v,  7). 

FALLACE.  Tromperie,  ruse. 

...  vaines  fallaces.  Baïf,  iv,  342. 
//  n'y  a  traifon  ny  fallace.  v,  154. 
...  douces  fallaces.  Belleau,  i,  143. 
Taille,  recous  quelque  fallace.  11,  425. 
...  honté/ans  fallace.  Dorât,  6$. 
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...  traiâ,  Jlammê  ou  lacqs  tTmmminM/ê  £iiUce. 

loDBLLi,  II,  544. 
...  îafiraud$&  bMice.  Ronsard,  v,  196. 

FANGEAS.  Amas  de  booe,  de  fimge. 

Vni  mare,  um  Cingeas  qui  n'a  riue  ni  fond.  Bi  llba  u ,  i ,  143. 

FEÉ,  FAÉ.  Enchtiité,  chtrmé. 

Là  C^^pris  de  /a  main  euiAt  trois  pomma  dorm. 

Les  porU  à  Hippomouê  &  Us  buiik,  £Mes 

Si  que  nul  qu^AtaUnte  &  luj  feul  lesverroiL  Baif,  ii,  314. 

Entrei,  0  brigade  Faee.  331. 
«  Chatean  Foi  da  Negromant.  »  iv,  411  et  468,  note  14$. 
Vejpnt  m*amU  touché  de  fa  verge  feée.  Dorât,  23. 
(Brailals  &  boadien)  FoUOement  feés...  Iodille,  ix,  266. 
(Armes)  ...  (t^il  m*efi  permis  tPain/i  parler)  feees.  274. 

Ceft  vn  Cbafteau  feé  de  telle  forte 

Que  nul  ne  peut  approcher  de  la  porte. 

Si  da  grands  Rois  il  n'a  tiré  fa  race, 

Ronsard,  i,  352. 

FEINTISE,  FAINTISE. 

...  menfbnge  &  feintlfe.  BaÎf,  xv,  10. 
Vojtre  traiftre  foubris,  voftre  double  fidniiTe. 

Du  Billat,  X,  317. 
...  confeJerfoMs  feintife.  Iodille,  ix,  266. 
VAuarice  trouue  moyen 
De  fe  couurir  fous  û  feintife.  320. 
...elle  a 
le  ne  fçay  quelle  ftintKt.  Ronsard,  xi,  48. 
...  mafjué  de  feintife.  xxi,  124. 

FERIR.  Fiapper. 

Tu  fiers... 

Cette  forme,  employée  par  Baif  dans  Tédition  de  1552  des 
Amours  de  Meline,  a  été  remplacée  pins  tard  par  tu  mors.  Baîf, 
X ,  79  et  407,  note  70. 
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...  Ufk  fcrn 
A*  vif  pt»tr  ctttê<y,  Ba!p,  iy,  64. 
Et  tdUmeni  U  dmUmr  U  fernt. 
Que  par  la  chawtpt  burUmU  êUe  tmrut. 

Ronsard»  m,  zao. 
...  AtÊWir  tamt  U  feruu  vi»  164. 

FERREMENT.  Ontfl  en  fer. 

Tu  tu  faurasparfiru,  ou  ferrement.  DuBellât,!,  402. 
Ttnant  em  wmm  Us  mefmts  ferremens.  403. 
Dn  BelUy  a  employé  ce  mot  an  figaré.  H  qualifie  de  la  sorte 
la  louange  qne  donnent  les  poètes  (i ,  165  )  : 
Ferrement  d$  U  Memmrt, 
Plus  dur  que  U  iiameut, 

FETARD.  Voyea  FETARDIE. 

FETARDIE,  FETARDISE.  Paresse,  nonchalance. 

...  Fctardie, 
le  iy  la  mefme  fetardie, 
Par  mafiy  Wefi  pasfifoUtrie, 
Qu*e/t  vuêfime  :  fui/ejàrde.  Baïf,  m»  $45. 
O  reUgUm  msl^meuie» . . 
Sous  toy  fiorifi  la  fetardife.  v,  12. 
Lareius,  pillages,  fetardifes.  126. 
Tu  nous  as  perdus,  fetardife.  193. 
...  VvH  moiji de  pcltronife 
La  coule  (la  vie)  eu  toute  fetardife,  206. 

FETIiS.  Voyez  FAITIS. 

FIANCE.  Confiance. 

....  pourquoy  dis  vojtre  enfance 
Auexrvousaffeures^enCbriJtvoJtre  fiance? Ronsard,  v,  193. 

FICHER.  Fixer,  atuchcr. 

Si  deux  bons  archers  ajpirent 

Ficher  leurs  traiâi  au  milieu 

Du  blanc,,.  Do  Bellay,  i,  165. 
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...  les  hiats  om  fim  cmtur  il  fiche.  2$i. 
Si  t#  n'awis  fiché  dans  mm  courugt 
Demmê  ioimdn  à  nul  par  wiarUge.  J41. 
...  éU  afirwMpoiirime  ay  fichée.  590. 
Puh  Mf  ioMfil  a  2r  rûwuûu  fiché.  42}. 
Fichant  fmguUUs  cmeUts 
Mis  tntraiUts  &  monUs.  11,5. 
Fichant  otuc  âtax  du  kur  la  lampe  eUre,  1$. 
Ceux-ci  fe  fichans  a«  uruêou 
Vnamttnteimutqu^ilsfidonniui.lODZLLM.it  26. 

„,  filou  fiche  eu  u  lieu 
Quelque  atleuU,  V attente  efi  vahu,  xi,  198. 
Fichtnt/«^i«jf«ieUe...  Ronsasd,  iv,  )96. 
Toute  tau  ejperauee  &  de  corps  &  et  éprit 
Soit  fermement  fichée  au  Sauueur  lefus-CbriJt,  v,  365. 

FINE.  Fini,  tenniné. 

A  cette  vuefiieuueUe... 
.  Efi  le  terme  où  fera  finee 
Vofire  piteufedefiiuee,  BaIf,  ix,  })}. 
Au  moins  en  fa  douleur  Vhommeauroit  exauce 
Deviureaifeàfontourapreslemalûné.  Ronsakd,  ii,  226. 

Ores  ie  veux  de  ma  main 

Me  tuer,  pour  voir  foudain 

Toutes  mes  douleurs  finets,  vi,  128. 

FINER.  Venir  à  bont,  trouver. 

Pour  conduire  emprifes  tant  bonnes, 

Tu  fineras  &  des  pêrfonnes 

Et  desconfeils  &  des  moyens.  Baïf,  ▼,  196. 

Ronsard,  dans  la  première  édition  de  ses  Odes,  a  employé  ce 
mot  dans  le  sens  de  finir,  «  Elles  finoient  de  portraire,  »  Mais  il 
a  remplacé  pins  tatà  finoient  par  ceffoyent  (11,  }}i). 

FLAGEOL,  FLAJOL.  Flageolet. 

...  fe  berger  defes  gayes  cbanfons 

Surfin  flagcol  ne  r cueille  les  fous»  Baïf,  i,  11$. 
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U  cbantcy  comme  Pan  Irouma  U  cbtUumfu 
Mimnu  U  flageol...  565. 

Tay  tùy  petit  Ûai]o\,„  m,  10. 
...  Perotptfie  hien,fnionm  &  fnnu  icy 
Du  flageol,  du  rthec.,.  Du  Bellay,  ii,  418. 
...  mu/etU  &  û»g^l  à  fês  léures  v/a.  Ronsard,  i,  162. 
FLAGEOLER.  Jouer  sur  le  flageolet. 

...  U  flageole  treshieH.  Baîp,  iv,  169. 
Flageolant  viu  Eâ>gue  en  ton  tuymi.  étaueine. 

Ronsard,  i,  399. 

FLEURONNER.  Produire  des  fleurs. 

Si  la  UauUfe  perd,  fais^  part  de  homu  heure. 
Tandis  p^en  fon  printemps  tu  la  vois  fleuronner. 

Ronsard,  i,  311. 
...fa  beauté  flenronne.  ti,  431. 

FLUME.  Flegme. 

Le  meilleur  vin  de  la  mai/on. 

Afin  de  mettre  aval  vos  flmnes.  Iodbllb,  i,  19. 

FORAIN.  Étranger,  qni  vient  da  dehors. 

Vous  n*adiouJU:^  aux  humaines  mi/eres 

Les  maux  forains...  Ronsard,  m,  277. 

FORBANNIR.  Bannir  hors  de,  exclure. 
EJt-il  pojible  que  ie  viue 
Forbany  de  voftre pre/ence?  Baïf,  m,  ^29. 
...  mon  cœur  forbanni  des  faneurs  qu'il  defire. 

Bblleau,  II,  464. 
...fa  mainfe  tiendra 
De  forbannir  l'ame  feditieufe 

Outre  les  eaux  de  la  riue  oublieufe.  Iodellb,  i,  117. 
Ronsard,  qui  avait  dit  dans  le  premier  livre  des  Amours  : 
...  ja  Francus  à  fon  bord  conduifoit 
Les  os  d'Heâor  forbannis  de  VAfie, 

a  ainsi  modifié  ce  passagç  (i,  54)  1 

î6 
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...  /a  FfncMS  à  Paris  emiimjéit 
Le  nom  Troyen  &  f  honneur  de  VAJu, 

Ce  mot  forhanm,  qae  M.  Mellerio  donne  comme  «ne  «  inno- 
vation de  Ronstid,  •  remonte  presque  an  berceau  de  notre 
langue. 

FORCENAISON.  FoUe,  fureur. 

Peu  peur  que  dam  vojtre  eeruette 

VincUnaHon  natureUe 

Nefjt  vue  forcenaifon.  Bâîf,  v,  54. 
DroiU  Reifon  tu  n*es  plus  droite, 

Pour  toy  Ibrcenaifon  exploite 

Sur  les  humains  toute  fureur,  X95. 

FORCENER,  FORSEHER.  Être  hors  du  sens. 

Par  tout  forténe  faux  plaijir,  BaIf,  iir399- 
La  France  forfenant  de  fureur  et^uree,  iv»  $27. 

...  îa  licence  du  fer, 
Que  ie  fens  maintenant  forcener  dans  mon  ame» 

Du  BiLLAT,   T,    )J0. 

...  la  eompaigne  chère 
De  utui-la,  qui  des  Dieux  eft  le  père, 
Voit  forcener  telle  pefie  enfiammie 
Encetecy...  $44. 
(La  flamme)  Forcenant  crueUement 

En  mile poinâes  s'eflance.  ix,  8. 
Me  fais  tu  forcener  de  rage)  Iodbllb,  i,  65. 
Ta$tdis  que  le  feu  toumoit 
Forcenant /omy  la  ville,  Ronsard»  ti,  80. 

CefidDieu 
FoTCtnoit  après  fa  fijle,  256. 

F0RCE>ÏERIE,  FORSENERIE.  Eut  d*étre  hors  du  sens, 
folie,  foreur. 

Mais  las  notre  forfenerie 

Nous  banift  de  notre  maifon,  BaTf,  v,  2x9. 
Rxber,  dure  maifon  des  plus  dures  Furies, 
Le fanglant efchaffaut  de  leurs {oTcentiitt.  BBLLBAU,it,  14. 
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FORCERE,  FORÇAIRE.  Forçat. 

Amour,  Ji  Vtjhis  en  gàUre 

Pltuttbemrrëmmsi0ëmtfototn.  Billiau,  x,  153. 
Mm  amê  n'*0  forcere  m  prifommkn»  Iodilli,  ii,  48. 
Trois  mois  entiers  éTvn  defr  volonimre 
le  vousferwy,  &  moti  eomwte  forçaire 
Qui  par  comirainUeftfmieid^okdr^  Ronsard,  i,  252. 

FORCLOS.  Éloigné,  ezdos. 

...  malheureux  en  mille  ebofes 

Dont  fes  prunelles  font  fordofes.  Baïf,  iv,  543. 

FORFAIRE.  Faire  quelque  chose  contre  le  deToir. 

L'outrage  &  le  tort  inhumain 
Que  forfift  la  cruelle  main 
Du  trëijlre  raui/eur  Teree.  Bbllbau,  i,  64. 
Qu'ont  forûût 
Les  Diauc  familiers  de  Troye?  Du  Billat,  i,  380. 

FORLIGNER.  Dégénérer. 

Donq  ne  îoTÏigaa  point,,,  Belleau,  ii,  13. 

FORTUNÉ.  Dans  le  sens  de  jonetde  la  fortune,  malheureux. 

Ne/uis-ie  pas  hien  mî/eralle? 
Ne/uiS'iepas  bien  fortunée? 

Bblleau,  XI,  370  et  484,  note  87. 
Panure,  cbetifUe,  malheureufe. 
Et  fortunée  que  ie/uisi  411  et  487,  note  loi. 

FORVOTER,  FOURVOYER.  Sortir deUbonnevoie,s*égarer. 

•  ...  n*auoir  jamais  foruoyé 

Du  vray /entier  de  la  droiture,  BaTf,  ii,  395. 
...  n*ay  foruayi  de  lafoy,  461. 
...  nul  dejtour,  tant  /oit  il  fonruoyant. 

Du  BiLLAT,  II,  339. 
...  ceuxlà,qui/ouslanuiâ  fouruoyeat.  Iodellb,  ii,  69. 
Loire  enJU  de  ruifiaux  de /on  canal  foureoye. 

Ronsard,  v,  aoi. 
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...  le  iuge  fomoyâiit 
Par  pre/eiU  ttlUebi..,  579. 

FRANCHISE.  Indépendance,  liberté. 

n  leur  a  pUu  (hilas)  qn^à  ce  ford  e/inuiger 
le  veiffe  ma  fraachife  en  prijim/e  changer. 

Du  Bellay,  xt,  18$. 
Ceft  plus  i'hotmeur  en  Uherii  mourir. 
Et  par  fait  fang  la  franchife  acquérir. 
Que  de  lauguir  en  bonté  Ji  vilaine,  Ronsard,  m,  37. 
Qui  donc  a  perdu  ma  franchife  ? 
Vn  nouueau  fcadron  furieux 
D'amoureaux,,,  vx,  578. 

FRAY.  Frottement. 

...abbaiui 
An  fray  d'vne  lime  de  plom,  Billiâu,  xx,  176. 

FRESLER.  Fêler,  briser. 

Qui  ofaroii  aecufer  vn  potier 
De  n*eftre  expert  en  fart  de  fan  mefiier. 
Pour  auoir  fait  d*vne  maje  femhlable 
Vn  pot  d^ honneur,  Vautre  moins  honorable  ? 
Ifen  faire  vn  grand.  Vautre  plus  eftred. 
Plomber  celuy,  &  dorer  ujtui-ci. 
Ou  les  frefler...  Ronsard,  xii,  260. 

FRETE.  Rosé. 

At  elle  quelque  cbamberiere  ? 

—  Vne  elle  en  a,  fine  frétée, 

La  langue afilee,  affeta,  Baïp,  iii,  175. 

O  comme  elle  eft  fim  frétée  1 

O  qu'elle  a  la  langue  affeteel  520. 

O  qnelfinixtxé  denouiut  iv,  115. 

FRINGANT.  Vif,  briUant,  éclatant. 

...  richement  parie 
De  joyaux  d^or  InngAnt.  Baîf,  xi,  28a. 

FRISaUE.  Vif,  éveiUé. 

Frifque  &  mignon  s^enamourache 

De  quelque  muj^equin  friand,  Baîf,  v,  44. 
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FUMIERE.  Famée. 

TatU  quê  la  harban  fnmiere 
Qui  cacbe  la  honm  ïumwrt. 
Réfute  dauant  la  clarté,  Baïf,  ii,  458. 
...  s*il  efi  englouty  d€  Vefiaifft  fumiere.  Belle  au,  ii,  61. 
le  mvoy  que  Vborreur  â^vne  fumiere  e^ijfe,  68. 
Ores  Fepe/e  famiere 
De  POcean  monte  aux  deux.  Du  Bellay,  i,  159. 

La  nuiâ  qui  fort  de  Fepe/e  fumiere 
Avantlefoir  fait  faillir  la  lumière»  224. 

...  pour  quelque  lumière 
Quis*ohfcurciJfeeJl)aiJfedefvLndtTe,  Ronsard,  m,  137. 

Si  la  gloire  &  la  lumière 
De  Smyme  luit  la  première.., 
Vm  muette  famiere 
fTohfcureit  Tbehes pourtant,  vi,  94. 

FUST.  Morceaa  de  boit,  manche. 

...  O  lance  trop  cmeUel 
O  que  le  foudre  euft  mis  en  poudre  lefapin 
Dont  fut  drejfè  ton  fuft  à  fi,  méchante  fini  Baïf,  iv,  269. 
...  le  premier  de  la  tourbe 
Qui  fur  le  (vLetlvnebacbefe  courbe.  Du  Bellay,  i,  428. 

...  après  auoir  vfi 
Cordes  &  luth  &  inii...  Ronsard,  xii,  291. 

GABER.  Railler»  se  moqaer. 

...  gabees 
Et  de  toutes  façons  moquées,  Baïf,  iv,  83. 
Eneor  tu  1^ en  ris}  Tu  t'ibas 
A  nous  gaber...  126. 

GAIGNAGE,  GANGNAGE.  •  Gaignage,  Signifie  première- 
ment les  fzuiâs  qoi  viennent  des  terres  labourées  :  &  en  terme 
de  Chafle  les  champs  &  iardins  où  font  bleds  &  potages.  » 
(Note  de  Marcellus  dans  rédîtion  de  1623  sur  le  second  passage 
de  Ronsard  cité  ci-après). 

...  vn  gangnage 
Lenr  commun  berbis,,,  Baïf,  v,  166. 
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...  gaignage.  Iodbllb,  ix,  308. 
Lttgangntges.  Ronsard,  x,  aj)  et 422, note  550. 
...  iamais  auir$ pari  ne  cbereboUfm  gaignige.  xxi»  21a 
GALLÉE.  «  Tty  Tft  de  goUies  pour  gtllercs.  »  Du  Bellat, 

1.  357- 

,„  Les  Troyennts  gallées.  59 x. 

GARBOUIL.  Confusion,  querelle. 

...  UfoupçoH,  k  gtrbouil,  k  hifom.  Iodille,  ix,  221. 

GARÇONNER.  Vivre  en  gtrçon,  en  débauché. 
...  Uferay 
Encores  garçon  garçonnant.  B  a î p ,  1 1 1 ,  a6x . 
Enmonah/enu  qu'il  garfonne.  Bel  le  au,  11,  417. 

G  A  ST.  Ruine,  dévastation. 

PeJU,  gaft,  menrire,  &  toute  horreur, 

Baïf,  V,  34  et  387,  note  16. 
La  piJU  &  kf^àSidê  noftre  âge.  xa6. 
„.  ks  in/enfe^  exeerahks 
Par  fureur  k  gaft  en  feront,  2x9. 

GAUDIR  (SE).  SeiPéjouir;  railler. 

Las,  fe  gandift  s^ette  me  voit  doukir,  Baîp,  i,  326. 
Luy  mort,  aux  qui  t'en  gandiront 
Son  bien  par  entr'eux  partiront,  xi ,  448. 

...  il  mejacbe 
Qu'encores  ee  gentil  moqueur 
Vienne  de  gayeti  de  eaur 
Nous  gaudir...  xv,  107. 

G  AVION.  Gosier. 

A  Dieu  k  haifer  tngoulant 

lu/qu'au  gauion  deuaknt,  Baïf,  x,  366. 

GEHINN£,GENN£. 

Auienne  aujp  quê  mon  ebanter  arrache 
De  mon  ejfrit  cejk  genne  tPamour,  Ba!f,  xix,  30. 
Ogehinnei  ôfteau  do  nofirefanta/k.  Du  Bellay,  x,  X30. 
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GEHINNER,  GENNER,  GEYNNER. 

...  pour  plus  mt  genner,  &  fi  eacbe  &  s'enfltU.  Baïf,  t,  18. 

MoH  cœur  genné  s'en  refimt,  73. 
Las  de  genner  Us  cœurs  de  la  racê  diuiue.  xi,  15. 

«  Si  elle  (noftre  Langue)  n'eft  fi  curienfement...  liée  &  gebiu' 
nie  en  fes  autres  parties,  aofB  n'ha  elle  point  tant  d'Hethero- 
dites  &  Anormaux.  »  Du  Bbllat,  i,  19. 
«  Craignant  de  contreindre  &  gehinner  ma  Diâion.  »  175. 
...  jf  quelque  autre  douleur 
Geynne  la  vie  de  V homme,  11,4. 
...  tous  les  ans  il  voirra  fur  VAutoune 
Baccbus  luy  rire,  &  plus  que  fis  voijtns 
DansfinpreJouergpintTAderaiJins,,KousAHD,iiif  518. 

GENITURE.  En£uit,  progéniture. 

.../a  genitnre.  Iodblle,  ii,  44. 
,.,firois  vn  Serpent  de  farouche  nature 
Si  ie  voulais  trahir  ma  propre  genitnre.  Ronsard,!,  126. 

La  Fontaine  a  repris  ce  mot. 

GEHT.  Nation,  famille,  foule. 

...  Fhumaine g^nt...  Baïf,  xi,  15. 
La  panure  gent  humine,  57. 
...  cete  gtnt  inhumaine.  Du  Bbllat,  i,  262. 
Ffiegent  More  aux  derniers  lieux  fi  tient,  56). 
Au  hmit  de  telle  gent,  qui  murmuroit  plus  haut 
Qu'vn grand  torrent  ePhyuer.,.  Ronsard,  iv,  120» 

O  heureufi  la  gent  que  la  mort  fortunée 
A  depuis  neuf  cens  ans  fous  la  tombe  emmenée!  v,  358. 

GENT,GENTE.  Adjectif. 

TelfutBelaud,  Zagente  hefte.  Du  Bellay,  ii,  555. 
Auji  ie  ne  voudrois  que  toy  quenouille  gente. 

Ronsard,  Amours,  liv.  11,  La  Quenouille, 
Le  mot  gente  a  disparu  de  ce  Ters  dans  l'édition  de  1584. 
Voyeïi,  195. 
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GESINE.  Eut  d'une  femme  en  couches. 

La  iêukur  de  ^fine  efi  punie.  BaIp,  m,  99. 

...a  fi  fuit 
Accoucher potir  $Uê  en  gefine.  iv,  i%%. 
Couche  qui  nous  fira 

MaimU  heureufi  gefîne.  Du  Bbllât,  11, 430. 
...  celles  quê  Ludm, 
La  mère  des  humains,  aecompapu  en  gefine. 

Ronsard,  vi,  52$. 

GESIR.  Être  étendu,  couché,  en  gésine. 

...  tu  ne  iis  pas  le  fiaijir 

Que  te  donnera  ta  lignée 

Effaçant  le  mal  de  gcfir.  BaTf,  m,  99. 

...  le  Grec  gifant  à  Penuers.  Du  Bellay,  i,  a$8. 
Ceji  autre  ardent  d^inu/hteux  defr,     ^ 
N*a  craint  au  lia  de  fa  fille  gefir.  42). 

.../«r  terre  gefir.  Iodbllb,  xi,  259. 

GESTES.  Actions.  «  Les  Romains  ont  eu  fi  grande  multitude 
d*Ecriuains,  que  la  plus  part  de  leurs  gejles.,.  s'eft  conferuée  en- 
tière infques  à  noftre  tens.  »  Du  Bbllat,  i,  8. 

Vâgenefirtderien,lesgtfte%fontUifie,  Ronsakd,  v,  343. 
...  n'offenfant  pas  fis  geftes  aucun.  281. 

GLOUT.  Gourmand,  glouton. 

...gloutde  faim  extrême,  Ronsard,  vi,  312. 

GOGUE.  Raillerie,  plaisanterie,  bavardage. 

Jeanne  parle  toufiours  fiuUtte, 
Redit  tout,  &  ne  celle  rien, 
Vrayment  elle  en  cmtera  hien, 
Jeanne  eft  maintenant  en  fis  gogues. 

Bellbau,  II,  365. 

GORD.  Pêcherie. 

Là  fut  vm  gord  plein  de  fange  &  de  hottrhe. 

Do  Bellay,  1,408. 
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GORRIER.  Ptenoanige  coquet,  orgodUtox. 

El  fi  ces  beaux  gorriers 
Senfkcbemt,  n'aye  crainU,  BaIp,  iv,  206. 

GOUR.  Engourdi. 

...  wumhts frûiis &  ^nx%»  Bbllbau,  i,  128. 
GOUSPILLER.  Glter,  gaspiller. 

Ijê  ituwtjff  dis  Dieux  êmx  howiMts  %*eâ  dfWîtt 
Pour  goofpiller  fa  fitur,  ainfi  qu'on  voidfamr 
La  rofe  par  le  chamJd,,,  Ronsard,  vi,  300. 

Voyes  Carretpomdatice de  Petresc,  t.  x,  p.  154,  et  t.  m,  p.  717, 
et  Revue  critique  da  )0  norembre  1885,  trtide  218. 

GOUSPILLEUR.  Dissipctenr. 

...  itf  hem  palemels  goufpilleart  &  mangeurs. 

RoNSAKD,  VI,  317. 
GREF,  GREVE.  Lourd,  pénible,  grave. 

De  mi  Iramaulx  paffei  lafouuenana  greae. 

Du  Bellay,  ix,  226. 
Vous  me  laife^  toul/eul  en  vn  lormenlfi  gref. 

Ronsard,  i,  171. 
GREVE.  Jimbe* 

Ta  grene  le  lis  efface.  BaIf»  m,  78. 
Sespieds,/agréM&fescoudeiimmeaux,Kov$AnD,iti^^. 
Sa  gréne  &/a  euife  hlancbe.  11,  427. 
GRËVË.  Raie,  ligne  de  séparation  des  chevenx. 

...  ïenlrepeignant,  en  griot  parliffoyenl 
Leurs  ebeueux  crejfelus,  Bbllbau,  r,  209. 

GREVER.  Chagriner,  tourmenter. 

...  du  long  chemin  grenez.  Iodelle,  i,  34. 
Faeent  les  Cieux  que  ta  puiffance  grene 
Si  bien  l*Anglûis,  que  plus  U  ne  releue.Kotf  s  htiD,  vx,205. 

GROLER,  GROULER.  Remuer,  grouiller.  ^ 
•..  vous  n'auei  dent  qui  n'en  grole. 

BaTp,  IV,  264  et  460,  note  79. 
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Si  CeiUr'oyois  quêlfm  chêft  mlaruê 
GTonlerd4nma,i'atioyl'amtjftrdMi.  Ronsard»  iv,  88 

GUERDON.  Récompense. 

...  UdcH 
Du  dêjù^i  g9aàon 

Que  hui  amaut pourcbafi,  BaIf,  i,  56. 
Si  Cay  du  mal  fans  m  avoir  guerdon, 
Qu*vn  mUf$  au  mehu  dé  mm  mal  m  fi  vomit,  x^. 
...  les  heaux  chants  qu'iu  afomui  Hâmin 
Viutnt  eucor,  reJUi  Pottr  U/alaire 
Etfiul  guerdon  de  milU  maux  dmars.  Baïp,  ii,  87. 
Non  nefiitdiâque  voftre  guerdonuêur 
DoubUgatrâon  m  preum  au  douM*  honmur,  90. 
...  tout  hkêur  nquiart  auoir  fuêiqug  goerdon.  Oorat,  64. 
//  rtJU  vm  autre  Didon 
Pourgaardon 
Uvne  autre  amour  commencée. 

Du  BiLLAT,  I,  575, 
...  ample  goerdon.  418. 
le  f  offrir oy  les  dons, 
Quifeurent  Us  gnerdons 
Des  plus  vaillans  de  Grèce.  11,  54. 
En  te  priuant  du  vray  guerdos 
Que  lafiuU  mrtu  mérite,  Iodblli,  xi,  198. 
la  preuoyaut  ahufi  dé  Itur  grâce. 
Que  mon  firuice  aura  quelque  ^trdon,  Ronsard»  i,  ij. 
...  le  guerdon  que  tout  amant  defre,  xv,  )8i. 
GUERDONNER.  Récompenser. 

Ceft  à  vous  à  la  gaerdonner.  Baîf,  xix,  19). 
Honneur,  lefiul  loyer  qui  la  vertu  gnerdonne. 

Du  Bellay,  i,  2x4. 
...  il^oni  amplement  gnerdonné 
Le  bon  ficours,  que  te  leur  ay  donné,  566. 
Faifins  tournois,  faifins  des  monflres. 
Et  pendons  eneores  les  prix 
Pour  gnerdonner  les  mieux aprts,  Iodellb,  x,  56. 
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CVjl  Mis  qui  gaerdonne 
L^fay...  II,  169. 

...  totu  âmq  m^m  gmnkmnent.  a88. 
...yb  vêfiu  UmUfrit 
Uêjê  vii  gaeréonner  ny  éê  Dac  ny  iê  Rois. 

ROIISAKD,  T,   291. 

Tous  nm  é^  êJMtHt  i$  wftn  vwf  gaerdoiuié.  vi,  358. 
GUERDONNEUR.  Bienfaiteur,  rémonértteiir. 

U  te/alai  iUmet  goerdonneiir 
Des  Preux  guêrrkrs,,.  Baïf,  il,  87. 
De  nos  trauaux  U  ariaim  gaerdonnear.  189. 
Plujt  à  Dieu  qu*en  touU  la  France 
Le  bien  vft  telU  reueranee 
Qu^U  y  irmnmjiftn  gaerdomiettrt  )95. 

...  ^uin  gnerdonnenr.  Du  Bbllat,  11,  60. 
...  Ion  guerdonneur.  Iodbllb,  i,  ai. 
VoyeiGUERDON. 
GUIGNER.  Regarder  de  dbxk,  agir  en  regardant  de  côté. 
Fit  éUêOu  moins  bonne  pipee, 
OnigDMBtéisyeux,  kd/inU  la  teJU?  Baïf,  m,  298. 
Quêfait  doncpm  u  Roy?  U  la  guigne,  il  Vappelk» 

Bbllbau,  II,  145. 
(L'Envie)  Guigne  do  trautrs  Us  auurâs 

Des  ingénieux  maneuures.  Du  Bbllat,  i,  165. 
Et  dreffant  bien  haut  le  bras 
Contre  eux  gtâgnu  la  tempefie,  RoMSAnD,ii,  130. 
...  la  mort  gaigne  ta  tejte.  vi,  243. 

HALEINEMENT.  Souffle. 

Les  wnts  BiefUns  éth/Mmemu»  fumeux 
Pejle-'mefle  accoupit:^  &  pourfuiuant  leur  route 
Courent.,.  Bbllbau,  ii,  536. 

H  ALENE,  participe  de  balener.  Qpi  a  reçu  l'haleine,  le  souffle  de 
quelqu'un. 

...  Caffanire,  halenée 
De  mes  bai/ers  tant  bien donnti.  Romsard,  11,  80. 
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HALENÉE. 

Lâftrtjà  httÊcèimfk 

Et  i^wmhmgm  hàkmot 

Smr  iêm  vi/JÊgt  fmjfla 

Cf/k  tamifi  M»  mv.  Du  Bbllat,  i,  185. 
Patf  tmp  fmr  «m^  m  hêkimU  fimjfai 
Pmis  ft^tfA  tvmfirU  halenèe.  Ronsakd,  in,  419. 

HALENER. 

ÏAvtmlfm  Imm  Jmfirt 
Amamu  hy,  &  k  prtms, 
Fmr  (6  gneimx  Z^èwt) 
Em  balener  if  Frim-Umfs,  Ttard,  144* 

HARPER  (SE).  S'accfodicr. 

Em  ii«/wr  et  ptU  rtmx  kmr  U$mét  ehtmdun 
Se  chëuft  ëtktUÊÊiftmU  Itwr  étmitltttt  twcÊtUtift  • 
UiJ^éuU  &  iefomac  m  krgê  fie  harpAXis.  Baîf,  ii,  )l6. 

HARPE UR.  Cdaiqni  }oae  de  la  htrpe,  du  lotb,  le  poète. 

Fàmna  hiipenr...  Du  Bbllat,  x,  m. 
...  k  Harpeor  «adira.  11,  $a. 
...  hirpew  ée  TirtM,  66  et  154. 
...  k  HÊiptai  et  Rktiopi,  86. 

CW|air  d"  hatpenr...  Iodbllb,  ii,  29S. 
HSmwf  lurpenr  Lclni.  Romsabd,  ii,  154. 
Dejta,  mon  Luth,  ion  hytr  tu  reçois. 


Cê/t  ioy  qm/tis  qm  Rm/èrd/mi  tjkm 
Htrpeor  Fnmçois,  180. 

HARSOIR.  Voyez  ARSOIR. 
HAVËE.  Ce  qu'on  t  pris,  saisi;  aa  propre  et  aa  figuré. 
17  ne  démordra  fm  haoee. 

Ba!f,  III,  370  et  587,  note  74. 

HERBIS.  Herbage,  pâturage. 

...  vngMignage 

Leur  commun  herbia...  Baïf;  ▼,  z66. 
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Foniamt,  à  tout  iûmais  ta  /ourct  fait  panée. 
Non  de  miurnsgranois  de  moujfts  ny  if  herbu. 

ROKSAKD,  I,    534. 

HETTER  (SE).  Se  récréer,  se  réjouir. 

...  Vojifêau  qui  plus  fe  hette 
D'aife  &  plaifir,,,  Baïf,  v,  124. 

VoycxDEHETTER. 

HEUR,  EUR.  Bonheur,  écUt,  gloire. 

Nojtrê  grand  Roy,  duquel  t'admire  le  grauS  heur. 

BaIf,  II,  4x7. 

...  eognoifire  fon  heur.  i$$, 
...  quiu:(eans  i^ear  coniimul.  ao). 
,„fuiwre  Theur  de  fa  raa»  Du  Bbllat,  i,  394. 
Si  donc  à  tous  mortels  vous  eaebe^  fhenr  celeJU, 
A  tous  mortels  caehei  Theor  qui  m'égale  à  vous, 

loDiLLB,  II,  13. 
le  dédaigne  tous  les  heurs.  76. 
...  entre  tous  ces  heurs...  175. 
...  les  hons  htwnfi  referuent,  317. 

HEURBR.  Reii4re  henreu. 

....  mariage  hien  heure.  BaIf,  ii,  317. 
...  la  hande. 
Des  ejprits  heurez.  Iodbllb,  i,  144. 
Deniiot  Je  vante  heure 
jyauoir  oublié  fa  terre..,  Ronsard,  ix,  387. 
,„feul  tu  m'as  heure,  m,  330. 

HIDEUR.  Ëtât  de  ce  qui  est  hideux. 

...  vit  on  queie  cbangeaffe 
De  hanconp  mon  vifage,  &  mes/ens  ie  trouhéajfe 
Deji  rares  hideurs?...  Iodbllb,  i,  163. 
O  harbare  hideurt...  11,  339. 
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HOCHER.  Remo«r,  socootr. 

Il  ejt  irfmhU  (le  Tin),  car  on  k  hoche 

Trois  0»  qmUrêfiis  tous  Us  tours.  Iodelle,  i,  33. 

...  éPEêc  la  crucbê  Urge 

Hochtybfi  nom  aufi  bien 

CommotlUnliochéUmim.  Ronsakd,  vi,  342. 

H  OC  QUETER.  Ébranler,  secouer. 

Aliocheê  au  palais,  ou  coûê  ou  lim 

Dans  ma  bOucbt  m  ptut  ny  parUr  ny  chanter. 

Et  ^efforçant' on  vain  no  frit  qut  hocqneter. 

Si  frui'U  qu'à  boequêts,  de  peur  que  te  ne  creue, 

le  décharge  mon cmie de  femsuy quinte greue,  Baïf,xv,  410. 

HOGNER,  HONGNER.  Gronder. 

Toujiours  ce  foi  vieillard  nous  hogat,  Ba!p,  m,  )4i. 

Ainji,  d^ Amour  totu  les  OutiJ^ 

(Qitoy  qu'il  ^en  frebe,  ou  qi^il  in  hongne) 

Sont  emprunte^  de  ma  mignonne. 

Du  Bbllat,  I,  173  et  495,  note  99. 

HONNY.  «  Gtfté,  Tieil  mot.  »  Note  de  Cl.  Gamier  sur  le  vers 
saWant  : 

(Lequel  tooit)...  honny  itos  bons  Images» 

RoMtAmDt  ▼>  440. 

HONTAGER.  Déshonorer. 

Par  ioy  le  foldat  inhumain 
Vfant  de  violente  main 
KonXMgt  la pucelle  entière,  BaTp,  It,  345. 
Aroil'il  point  voulu  rager 
Et  quelque  deeffe  hontager?  tv,  175. 

HOSTELAGE,  HOSTELLAGE.  Maison,  hôteUtrie,  hospi- 
talité. 

Ce  font /oitpirs&  pleurs  pour  tout  mon  hçebéàgt.  BaIf,i,  i$9. 
...  rhoftellage  dons 
Qu'il  ejferoit  de  toy.,.  Bbllbau»  ii,  24. 
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LliofteUge  iniujh 
D$  Diowiêde  &  $ànU,loDELLii,tï,  56. 
.,,faul/emmt  de  fiy  Jmi  au  fiùnâ  hoftclage.  248. 
lÀ  as  TrvytHS  fur  le  fable  arriue^ 
Furent  long  temps  d^hoàûUgt  prinei 
Sans  mêçonmr  vnemaraiUe  mune,  Roksard,  m,  47. 
Les  larmes  ny  Us  vœux  ny  les  humbles  prières, 
Ny  les  droiâs  ilioftellage  iey  uefimeni  gmeres,  iv,  285. 

HOSTELIER.  c  Vieux  mot  qui  fignifioit  celny  qui  reçoit  humai- 
nement chez  luy.  •  Note  de  Marcissus  sur  le  yen  suivant  : 

...  par-fur  tout  grand  hoftelier  des  Mufes» 

Ronsard,  m,  254. 
HUCHER.  Appeler. 

Il  m'appelle,  il  me  huche,  &  frappe  à  noftre  porte, 

Bbllbau,  II,  512. 
Va  monfil^  va,  eshrtmle  tes  effeUes, 
Huche  lesvtns...  Du  Bbllat,  i,  351. 
Huche  fes  gens,  les  incite,  &  les  preffe,  367. 

Auo/'ie  donq*  huche  à  pleine  vois 
No:(_  Dieux  de  Tyr?,„  572. 
Cefiuy  en  vain  huche  fouuent  fa  trouppe,  393 . 
Hu chant  Hécate.,.  406. 
...  Ti/pbone 
Huche  fes  fœurs,..  420. 
Alors  Caiou  U  faodie  hoMUement.  11,  294. 
Huchfl  les  fours  Néréides. 

Ronsard,  ii,  329  et  499,  note  172. 
Vole,  mon  fils,  ok  Franeus  efl  nourri, 
Hucbt  les  vemts,,.  m,  16. 

Va  (m'a-til  dit)  oit  Franeus  efi  nourri  : 
Huche  les  vents...  18. 

HUIS,  HUYS.  Porte,  ouverture,  embouchure. 

S'en  aller  d'huis  en  huis  leur  vie  quémander.  BaTp,  ii,  226. 
...  à  i'httis  on  rabdte.  it,  123. 
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Dans/ou  cabimt  à  hny»  clos,  v,  115. 
...  tm  rocher  large  &  ample 
Em  forme  éNmtre,  à  cent  huis  &  okfécks. 

Du  Bellay,  i,  597. 

...  U  mi  fe  prtdpiU 
Dedam  la  mer  pw  fept  huy».  11,  6. 
...  aOer  voir  Aait  «1  hnîs 
U  Marthe,  ou  la  Viâoùre,..  309. 
EtC  forme  Umifoudam  mou  hait.  Iodbllb,  i,  31- 
Aue^,  vous  laiffe  fhuis  ouuertï  5). 
...  fhnis  de  Venteudeiuent.  Romsard,  ii,  108. 
Cherchaut  Um  pain  d^ivàs  en  huis  à  grand  peine,  v,  64. 
Longuement  à  ton  huis  attendant  fou  preft.  vi,  580. 

.  HULEE.  Cri,  huriement. 

Or  vêla  défia  la  méfiée, 

renoyU  hruit  &  la  hulco.  Ba!f,  m,  }6o. 

HULLEMENT. 

...  mainte  nymphe  etouuk 
Par^aXimLtsïaachantiVHymenie.  Du  Bellay,  i,  %^. 

Les  huUemens  des  femmes  gemiffantes.  573. 

HULLER.  Hurler,  crier. 

Des  nymphes  les  longues  vois 
CelUfois 
SemUoyeuthuUetrHymenie.  Du  BeLlay,  i,  581. 

...  Ou  oit  à  cefie  fois 
Les  chiens  huiler  en  noâumes  ahbois.  406. 
Les  loups  efroyakkmeni  buUenu 

Ronsard,  Odes,  II,  xiv. 

Ce  Ters  a  été  tinsl  modifié  dan»  les  dernières  éditions 
(£i,2o8): 

Les  loups  fuiuant  la  trou  hurlent. 

HURT.  Action  de  heurter,  choc. 

...  des  rochers  le hwrt  audacieux.  Du  BbllaY,  ti,  ai;. 
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L'vM  le  hurt»  fvm  Us  iêux,  U  tiers  Us  combats  ciantt, 
Dss  béliers  bien^omus,  des  folaftres  chevreaux.  418. 

ICELUY.  ICELLE.  Cclni-d,  ccUe-d. 

«  Les  Amonrs...  des  pierres  predenfes  :  vertus  &  propriétés 
d*icelles.  •  Bbllbau,  xi,  157. 

Au  débat  qu'on  fit  lors  des  armes  d'iUinj.  Iodbllb,  xi,  276. 

...  l'vH  «ficeoz...  Ronsard,  vi,  279. 

IDOYNE.  Propre. 

Au  1^  Batiquetz,  &  leux. 

Plus  idoyne,  qu'adextre 

Aux  Combaiioutraigeux.  Du  Bellat,  x,  19). 

I M  A  G  ER .  Sculpteur,  peintre. 

Ainfi  fe  lamemioit  Hmager  Prometbee,  Bbllbau,  u,  x8. 
Nos  Imsgers  out  la  gloire  en  tout  lieu, 
Pour  Jlgurer  /oit  vn  Prime  ou  vn  Dieu, 

Ronsard,  vx,  151. 
IRE.  Colère. 

Règne  cbe^  toy,  Befràn  ton  ire.  Baïp,  v,  156, 
Lefeerei  par  U  vin  &  V'itt 
Ejt  defcouuert  en  la  elmrté,  165. 
Douce  paroU  romf  grande  ire.  185. 

...plain  «Tire  implacabU.  Dobat,  58. 
«  ...  la  Bataille  ceiToit,  &  modérait  chacun  fon  Ire,  •  Du 
Bbllat,  I,  48. 

Flore  voyant  que  Vautre  amour  tu  ards. 
Fera  fis  JUurs  dejfecber  par  grand'lit,  85 . 
L'ire  porU  à  /on  talon 
L'aiguillon, 
Dont  plus  tourmente^  nous  /ommes,_  275. 
...  d'vng  dejpit  &  grand'ire,  358. 

,.,/on  ire  obftinee,  Iodellb,  xi,  165. 
...  maugri  fire  de  Veau,  207. 
•..  ma/cbant  Vxxt  enflammée,  258. 
...  iemourraydfdueil,d'\xt&deialoufi^,  Ronsabd,!,  171. 
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Comme  fi  DimvouîoU  nous  pmdremfm  in.  345. 

Renfrongni  d^in.,.  m,  xa. 
Via  ire  aw^put  in  emur  mê  drtjfê  rêfiwrmcmht,  ti,  z$. 

Lif  cv/r»  dl#  J/ori  iûrmU  Tict.  80. 
...  rire  éCmS^gnmr,,.  189. 

IRË.  Coiim>iicé. 

...  ]a  harque  îréc.  Baïf,  i,  407f  n<«e  7J' 
...  2cr/p<f  irei.  ix>  544* 
...  léars  &  U  Difemriê  iiée.  Du  Bbllat,  i,  105. 
O  hitnbtwrtux  fui  de  rUn  m  ^ebmne, 
Etnepalift,  quami  UCidité  Umml  305. 
Mars  Us  anime,  &  le  Difiordê  iiée.  Romsakd^ti,  77* 

ISNEL.  Léger. 

A  fes  pieds  il  attacha  deux  taimims  à  deux  aifes. 
Qui  dans  Voir  fur  terre  &  mer  deuoyent  lefouJUnir  ifneUes. 

BaTp,ii,  68. 
Rien  n*ejl  plus  promt  que  la  pen/ee 
Qui  voù/oudain  iûmcu 
Jfvne  courfe  ifnele  par  tout,  v,  75. 
«  Te  faudrait  voir  toos  ces  vieiix  Romans  et  PoCtes  Fnncoys, 
où  tu  trouuerras...  IJnel  pour  L^er.  »  Du  Bbllat,  i,  46. 
Porti/ur  le  dos  du  vent. 
Qu'il  eperonne  du  aeles 
De  fts  deux  plantes  ifneUes.  148. 
Dieu  leur  a  donné  des  aijles 
Qui  font  Hen  affe^  ifndles 
Pour  voler  iufques  aux  deux.  265. 
«  Tay  vfé  de...  if^  pour  léger.  •  337. 
...  «r  meffager  ifnel.  35a. 
..,  Us  trauaux,  dont  chargé  U  me  fuis. 
Ne  tardoient  lors  mes  deux  plantes  ifnelles.  11,  124. 
...  n^igalUr  au  cours  les  heJUs  plus  ifnelles.  401.     . 
Son  chef  porte  deux  ailes. 
Deux  fes  plantes  ifnelles.  435. 
...  tapeur  rend  les  pUmtes  ifndles.  446. 
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ISSIR.  Sortir. 

.../mtv  iSxdibêrs  ks  fruiâs  tTvn  fhtm  tftude. 

loDBLLB,  II,  220.. 
.*,  faire  ifBr  dl#  Urr$*  Ronsakd,  v,  52. 
. ..  /ofVf  iffir  en  âhemiame,  ▼! ,  ^, 
JA. 

Il  fo  ifttçtmt  de  Taigu  de  fa  lama 

V%  heaufmtkr  ponr  s^m  aikr  aux  deux, 

RoMSARD,  I,  124. 
La  goutté  ia  vmUard  mê  hourrêJa  les  veines,  vi,  299. 

J  AÇOIT,  JAÇOT.  Eaoor»  qii«,  bien  qii«. 

...  iaçoy  quefouuent  par  de/aftre  ou  erreur.., 

loDiLLB,  II,  232. 
laçoit  que  eaffi  tàge  &  d^accouftumi 
A  veflir  la  cuiraffe,  il  fe  fuft  lors  armé: 
Et  iaçoy  que  voyant  Polits  ieune  d'âge 
Plus  que  nul  de  f es  fils...  249. 

JA-DESJA. 

Ma  vie  defejferéê 
A  la  mort  deliherée 

UrdcÛA  fe  fent  courir.  Du  Bbllat,  ii,  14. 
Défia,  mon  Lutb,  ton  loyer  tu  reçois. 
Et  U  dciâ  la  raeê  des  François 
Mê  veut  nomhrer  entre  aux  qi^élk  loui. 

Ronsard,  ii,  180. 
Comme  vn  cbeureul  qui  va  fuyant  do  peur 
Douant  vn  loup  tout  herigi  tPhorreur, 
Qfii  ia-defia  de  fa  griffe  U  preffe,  v,  87. 

JA-JA. 

la  ia  ib  toutes  pars  on  voit  courir  enfemhk 
UApoUon  le  troupeau...  Dorât,  22. 

la-ia  le  fou  rauiffant...  Du  Bellay,  ii,  47. 
la  ia  marchant,  enrage  defortir^ 
Pour  de  fon  beur  vn  chacun  aduertir,  Iodbllb,  i,  15. 
Ik^k  Imy preffant les  talons,.,  Ttard,  152. 
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JANGLERIE.  Rapports,  caquets. 

...  ëgëctr  pmr  jtogleries.  BaIp,  ii,  319. 

Vêxêrtk»  de  {âBglerie.  it,  ao2. 

JOURNEL.  De  {ov,  4t  duque  {oor,  (oarnaUer.  «  FneOlette  de 
Mâianodiinie&ioMnMflt  les  exemplaires.»  Du  Bellay,!,  58. 

Pow  rtptfir  il  fit  ioaniels  trtmaMx,  11,  442. 

...  le  kmniel/MKi.  Iodbllb,  i,  96. 

JOUVANCE,  lOUVENCE.  Jeunesse. 

i£i  itmu  Sonaance  tfi  pajk.  Ronsakd,  ii,  ^\%, 
...  Mb  d  ^msûr»  kmaence.  y,  298. 

LADRE  VERT.  Lépren  dont  k  mal  se  manifeste  an  ddiors. 
...  fM  km.  importmm  Cëfuti 
Scii  fuit  amtpâfmom  du  dêqmet 
Dm  hurU  &  de  U  httfiu» 
I>'vti  ladre  Tert...  Bbllbau,  i,  1x4. 

LAIDURE.  Flétrissure. 

...  qmê  Umsis  U  chaud  quidmn 

En  luin  m  Ufact  Isidore.  Ronsard,  ii,  4S4. 

LAME.  Pierre  tnmnkire. 

...  veux  qm  fmr  am  lame  Aamw  mJU  êJcriuêtU* 

Ronsard,  i,  144  et  4x0,  note  264. 
...  dejfms  la  lame.  11,  5$  et  472,  note  )$. 
Enitmnifous  me/me  lame 
L'hmmur  enfimhU  àkëUm.  15)  et  488,  note  81. 
...  qn^èfim  corps  Ugtrê/oii  U  lame,  v,  504. 
...  to0, /irons  êJUndus/oBs  U  lame,  vx,  8. 
...  /  encor  dejfms  la  lame 
Qn^ne  fenUment  a /on  awte.  25$. 
Ro/e  iant/euUment  ici 
Ne  lift  /eule  defous  U  lame.  567. 

LANGAGEUR.  Babillard. 

Helësl/era/a  part  d^amiUéft  petiU, 
Que  ce  grand  langagenr  ^ftaigne  mon  merik?  Ttard  ,  189. 
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LASSE  MOI.  Exdamatîoii  de  donlenr. 

Ltfle  moyl  fofy  peur  que  Fedri 
NêfoU  trop  grieûemmt  marri, 

BaIf,  IV,  8  et  p.  453,  note  5. 
Parmtutnhtre,  Ufle  moy,  . 
n  m'ùjmftê  hien  peu  de  foy,  18. 

LÉ.  Côté. 

...  le  petit  lé...  Baïf,  v,  537. 

LEANS.  U  en  dedans. 

...  on  mus  a  chajjl  de  leans.  BaIf,  zv,  38. 
LIESSE.  Joie. 

Temps  de  pleurs,  temps  de  ris,  de  ioye  &  de  frifteffe, 
De/auter,  de  gttudir,  de /émettre  en  liefft.  Bbllbau,  11,371. 
Us  font  entre:^  au  Jdour  de  lieffe.  Du  Bbllat,  i,  425. 
Cejt  ce  kl  œil  qui  meplaift  de  lieÛfe; 
ÙeSefnon,  mais  d'vn  mal  dont  ievy,  Ronsard,  vi,  17. 
«  Cbani  de  lieiTe.  •  196. 

LOBBE.  Sur  mLohbe,  qni  eft  vn  Tîeil  mot  François  qui  fignifie 
mocqnerie...  tn  pourras  faire...  le  verbe  Loiher,  »  Ronsard, 

LOCHER.  Ébranler. 

...  fins  point  fo  mouuoir  ny  locher  tant  foit  peu, 

Bblleau,  II,  538. 

LOI  SE.  Qn'il  soit  permis. 

Luy  loife  tn  toute  liberté 

Tel  qu*efifon  aduis,  le  me  dire,  Baîf,  v,  55. 

A  qui  plus  bife  que  raifon 

Ofera  plus  qu'il  ne  luy  loife.  76  et  591,  note  43. 

LOS,  LOS,  LOZ.  Louange,  renommée,  gloire. 

...  Ulosdont  Pbêbuseftfomuur,  Du  Bellat,  i,  39$. 
Cejl  à  moyfeul  à  me  glorifier 
En  vous  louant,  fi  ce  los  vous  aggree,  397. 
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Siri,  /  voftrt  lox  ^vm  Ilisdê  tmiitn 
Ne  donnoit  à  ebafcun  affei  ampU  matière.  508. 
Le  I02  des  hommes  verimux,  11,  88. 
...  tom  lox  qm  le  monde  orne,  Ronsard,  ii,  100. 
Mon  irait,  qui  droitemmt  darde 
Là  riche  hut  de  km  los.  146. 
...  combien  vn  Ronfard  luy  eftoit  redcuahîe, 
Puhlieur  de/on  16t  qiU  iamais  ne  mourra.  Ron  s  A  rd  ,  vr ,  z$6. 
Sur  vn  autel  facri,  iê  vous /ocrer  ton  lôs.  358. 

LOYER.  Récompense. 

...  M  me  fuis  abttje 
A  chanter  les  Seigneurs  :  aufi  ie  n'en  rapporte 
En  lieu  de  fin  loyer  qu'vne  ejperance  morte, 

RoKSARD,  zii,  391. 

LUITTE.  Utte. 

,.,  à  la  luitte  adejtre.  Ronsard,  ix,  179. 

MAGNIFIER.  Louer,  vanter.  «  Si  les  Grecs  &  Latins  enflent  efté 
faperfUdeuR  en  cet  endroit,  qn*anroint-ibE  ores,  de  qnoy  ma- 
gnifier fi  haultement  cete  Copie,  qui  eft  en  leurs  Langues?  > 
Du  Bbllat,  I,  44. 

Mot  regreué  par  Vangelas. 

MAIOIEUX.  Voyez  CE  MAIDIEUX. 

MAIGNEE.  FamiUe,  entets. 

Voyant  trop  griefiument  chargée 

Sa  maifon  de  trop  de  maignee.  Bellbau,  ix,  446. 

Voyex  MÊGNIE. 

MAISTRIER.  Digne  d'un  maître,  magistnd. 

...  vn  art  malftrier...  Ronsard,  iti,  25. 

MAL,  MALE.  Mauvais,  mauvaise. 

De  xnsl-auis  malheur  demeure.  BaIf,  v,  30. 
....  maie  ambition.  48. 

Pour  les  ad|ecti£i  composés  dans  lesquels  entre  le  mot  mal, 
voyez  Composés. 
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MALENCONTRE.  lùlbciir,  mtmiise  fortune. 

Dm  d'ennemy  c^efi  mslencontn.  Baîp,  v,  21. 

MALHEURE.  Infortune,  mauvais  destin. 

...  #fi  malheure 
n  m  peut  faillir  qv^il  ne  meure 
Comme  vn  cbieu,.,  Iodbllb,  ii,  549. 

MALHEURÉ,  ÉE,  participe. 

...  vûiey  TamanU  Buihtnne,  BaIp,  ii,  177. 

...  ^^ttiiremalheuréel  Du  Bbllat,  i,  358. 

MALHEURER,   MALEURER.   Êtct  malheureux,    devenir 
malheureux,  rendre  malheureux. 

Putfes'im  malhenrerM  Ufortum  trûuhU.  Baïf,  ii,  11$. 

Pour  malhenrer  Us  iourt  do  ta  cheHuê  vie,  iz8. 
O  quê/ouueut  par  trop  bout  ej^erer 
Pour  malhenrer  on  laije  à  projferer,  x68. 

Elle  (la  Fortune)  fait  pro/ferer  &  feuiain  maleurer.  ni,  173. 

O  Lum,  ton  bel  œil  mon  heur  maihenrera.  Iodblle,  ii,  4. 

MALLBMENT.  Mal,  méchamment. 

...  mallement 
Leur  remuant  orgueil  remeurt  ineeffamment. 

lODBLLB,  II,    247. 

Souuent  court,  fouuent  long  ejt  le  combat,  il  greue 
Sottuent  fi  malement  le  Lyon  qu^il  le  creue,  270. 

MANANDA.  Exclamation. 

MAnïïttàk i'ayfongivn/onge,  BaTf,  m,  230. 

MARRIR.  Chagriner. 

Or  ce  petit  chien  eft  mort. 
Et  a  fait  marrir  bien  fort 
Celle  qui  Va  tant  aimi,  Baïf,  iv,  260. 

MARRISSON.  Peine,  chagrin. 

Va  retourne  aux  enfars,f^r  do  marriflbnt.  BaIf,  iv,  310. 
Vn  forci  marrisson,  vn  tardif  repentir»  Iodblle,  ii,  242. 
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MARTELÉ,  ÉE.  Figarémem,  taclMté  comme  de  coapt  de  mar- 
teto. 

,.,  des  peint  d* mm ptammêxtàée,  Ronsakd,  m,  560. 

MARTELER.  Battre  à   coups  de  marteau   et,  par  extention, 
frapper. 

Li  chef  luy  va  martelant.  Du  Bbllat,  i,  142. 
Son  ejtomae  plomhi  martelant  nuiâ  &  ûmr.  xi,  130. 
Par  quelle  horreur,  qui  Fait  &  ^oreille  ejfùuuanU 
Ces  Herot  fefiut  Us  recharge^  martelez.  Iodbllb,  ir,  267. 

MARTIRER,  MARTTRER.  Tourmenter,  martyriser. 
.;.  cœttr  martyre.  BaTf,  ii,  265. 
...  elle  qui  de/ire 
Non  reccnfirt,  mais  feeours,  fe  mixtjrt,  266. 

.„  dftur  iours  mê  martyrer.  iv,  17. 
L'vn  le  eon/ôrie,  &  l'autre  le  martyre.  Bbllbau,i,  324. 
...  voir  flus  la  Rois  à  iamais  martyrer 

Letir  rmfm  a§èrmk,  Iodbllb,  ii,  $24. 
,,,  Umhdml  wte  martyre.  Ronsabd,  i,  20. 
...  m'efi  honneur  de  me  voir  martyrer.  52. 
le  te  fupply,  fi^gne  hien  ma  Maijlrejfe, 
Et  qu'en  ce  mois,  en  Jaignamt,  elle  laije 
Lefang  geli  dont  elle  me  martire.  vi,  18. 
L'outrage  qu'il  ha  fait  à  mon  ceenr  martiré.  Ttabd,  22. 
Comme  peux  tu,  heanti,  me  martirer.  76* 

M  ARTROY.  Lien  de  supplice,  nom  d'une  place  d'Orléans. 
UepourmenâMi  par  le  martroy. 

BaIf,  m,  19$  et  384,  note  49. 

MAU.  Man^s. 

Man  ménage  de  riche  année.  BaIf,  v,  68. 

MAUDISSON,  MAULDISSON.  Malédiction. 

...  Vous  foyent  à  ufefois 
Par  tontes  mauldiiTons  &  exeeraMes  loix 
FoUe{,&  confacrei.,.  Du  Bbllat,  i,  515. 
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le  fms  (U  eroy)  la  mandifron  des  Dieux, 

Ronsard,  m,  89. 
La  mandifibn  du  peuple  dejfiU,  z66. 

MAUGRÉ.  Malgré. 

MMUgrévos  froides  eaux.  Bai  F»  x,  409,  note  85. 
Ce  texte  est  celai  de  Tédition  de  1555. 

Mais  quefais-ié,  maugié  ma  vie?  Iodelle,  i,  38. 
...  mauggi/oy.  xi,  x88. 
Mangré  U  dard,.,  193. 

...  mangré  ffM^.  Ronsard,  xv,  580,  note  15. 
Mangré  ton  cœur,.,  v,  89. 
Mangré  la  Mort.  278. 
...  mangré  la  tempefie...  351. 
...  mangré  l'ejperon,  la  houffine  &  la  main.  335. 
...  mangré  fenuie  &  mangré  U  deftin.  36X. 

Maugré  que. 

...  mangré  qn't'/  en  aye.  Ronsard,  vi,  142. 

MAUGRÉER.  Accnser,  gonrmander. 

...  tn  maugréant  d'vne  exécrable  horreur. 

Du  Bellay,  i,  313. 
Va  mtngreant  la  vapeur  innocente,  ix,  297. 

MAU-MENER.  Maltraiter. 

Mais  la  heJU  en  fin  man-menee 
Perd /on  haleine  en  Je  lajfant. 
Ce  pauuret  prejjè  défi  près 
Par  la  meule  qui  le  mau-meine 
Veut  gaigner  quelque  eau...  Iodellb,  xi,  305. 

MAUVAISTIÉ,  MAUVAITIÉ.  Méchanceté. 
...  nofire  manuaifUé 
}fe  peut  tant  enuers  Dieu  qu'enners  nous  fa  pitU,  BaIf,  11,  378. 

...  qui  fans  mannaitié 
Garde  de  toutfon  cemr  vnefimple  andtU.  Ronsard,  i,  129. 
...  par  gloire  ou  par  mannaiftié.  ix,  416. 
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MÉCHANCE»  MESCHANCE.  Dans  l'tndeniie Ungoe  Infor- 
tane,  ici  Méchanceté. 

Raclant  its  nuUins  la  méchance.  BaTp,  ii,  325. 
Pour  vn,  qui  mtmé  d^ignoramce 

Ou  ^vne  maline  méchance 

Voulut  amoindrir  mon  renom.,.  460. 
Enuers  Dieu  la  plus  grand*  méchance 

Ceft  défaire  i  F  homme  nuifanu.  v,  155. 
...  punira  leur  mefchance.  Du  Bellat,  i,  320. 

MECHEF,  MESCHEF.  Accident»  malheur. 

Ne  méritant  vn  fi  /ri/2e  mechef.  Du  Bbllay,  i,  39). 
...  tomber  en  mechef.  Ronsard,  ii,  205. 
y  arrache  les  cbeueux,  te/moins  de  fin  mechef.  iv,  52. 
lamais  tes  verds  rameaux  na  /entent  nul  mefchef .  40. 
...  appaifer  fin  mechef.  v,  5)Z. 
...  perdre  mon  mefchef.  vi,  167. 
Toute  pefiê  &  tout  mefchef.  321. 

MÉCROIRE.  Ne  pas  croire. 

Son  heur  ainfi  Fleurdepine  mécroit.  B  aï  F,  11,  272. 

MÉFAIRE,  MEFFAIRE.  Mal  faire,  nuire. 

Aide  à  tous,  à  nul  m  méfii.  Baïf,  v,  128. 
Que  t'a  lûle  mefiut?  Du  Bsllat,  i,  58a 
Ltnte  à  mon  bien,  &  prompte  à  me  mefiaire.  Ttard  ,  18. 

MÉGNIE,  MESGNIE.  Ménage,  &miUe. 

...  f extrême  rigueur  de  la  morte  fiifin 
Tenait  clos  &  couuert  chacun  en  fi  maifin. 
En  la  noftre  pourtant  la  petite  me^nie 
Ne  fi  troumoU  iamuis  de  parejc  engonrdie, 

Bblleau,  II,  80. 
«  le  fois  d'opinion...  lors  que  tels  mots  grecs  auront  bng 
tens  demeuré  en  France,  les  receuoir  en  noftre  mignie.  >  Rom- 
8ARD,  II,  479. 

VoyeaMAIGNËE. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


ARCHAÏSMES  307 


MEHÂIGNE.  «  Meludgne,  perclns,  ce  que  les  Grecs  appeUent 
Ibipoç.  Nos  Critiques  fe  moqueront  de  ce  vieil  mot  François  : 
mais  il  les  £aut  Uifler  caqueter.  An  contraire,  ie  fais  d'opinion 
que  nous  deuons  retenir  les  vieux  vocables  iignificatifs,  iufques 
i  tant  que  l'vfage  en  aura  forgé  d'autres  nouneaux  en  leur 
place  >  (Note  de  Ronsard  sur  le  passage  suivant)  : 

...  M  nauin  poujfée 
Ayant  la  proûe  &  la  poupe  froifiê 
AUoit  mehaigne... 

Dans  rédition  de  1584,  que  nous  avons  suivie,  à  firu  a 
remplacé  màbaigne  (  1 1 1 ,  90) . 

MEHAIGNE.  Blessé,  maltraité. 

Leur  mère  adonc,  ah  I  mère  fans  merci, 
Fera  houUlir  leurs  iamhes,  &  ainfi 
Tous  mehaignez  les  doit  ietter  en  Seine, 

Ronsard,  m,  165. 

MERCERIE.  Marchandise  en  général. 

La  predeufe  mercerie. 

En  voila  pour  trois  francs,  BaÏf,  iv,  54. 
Chacun  vante  fa  mercerie,  v,  15a. 
La  mercerie  que  ie  porte, 
Bertran,  ejl  bien  d'vne  autre  forte 
Que  celle  que  Vvfurier  vend 
Dedans  f es  boutiques  auares.  Ronsard,  ii,  165. 
...  VIttde  riche  en  mercerie  ejtrange,  vi,  147. 

MESAVENIR.  Arriver  mal,  tourner  mal. 

n  luy  mefauient  à  Ion  droit,  Ba!f,  v,  198. 
Las!  fi,  ou  par  vn  mal  extrême. 
Ou  par  fatalité  fupreme. 
Nous  mefauenoit  autrement.  269. 

MESAVENUE.  Mésaventure. 

...  fe  doutant  d'vne  mefimenut.  Ronsard. 
Ce  mot  a  disparu  de  la  dernière  rédaction  : 
...  en  dêute  de  fa  perte,  m,  zzz. 
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MESHUY*  Aa)oiird*hQi  dATintage,  détonnais. 

...  Stray-iê  meshny 
A  tracajfer/ur  U  pauè,  Bà!f,  m,  545. 
Mms  que  muf^e  icy  meshuy.  iv,  26. 

MESNAGER.  Faire  le  ménage. 

...  vnê  digfùJU  fiXU 
Qui  ieuidi  qui  coufi  qui  meûiage  &  quifU» 

RoMSAKD,  I,  195. 

MESTIER.  Besoin,  nécessité. 

...  meftief 
n  i^ejl  point,.»  loDBLLB,  II,  355. 
Tu  as  xnraymmt  alors  digne  fils  de  Pelée, 
Grand  meftier  de  grand  foru  aux  addreffes  méfiée. 
Et  grattd  meftier  encor  d'auoir  fur  toy  tout  hoiu  26$. 

METTE.  Borne,  limite. 

...  es  mettes /r«s  de  Mets,  Dokat,  jj. 

MEURDRE.Menrtre. 

,.,/es  mains 
Teintes  encor  de  mtnrdxtê  inhumains.  Ronsard,!,  112. 

MEURDRIR,  MEURTRIR.  Tner,  assassiner. 

...  le  frère  moifaxdAt  fan  firere,  Baïf,  ii,  545. 
Ftnre  vn  grand  Ray  menrdrir...  Iodbllb,  ii,  153. 
Trafiquer,  mutiner,  ebafier,  meurtrir,  hruler.  146. 
...  Rns...  menrdriiTans  eux  mefmes  leur  renom»  324. 
Mon  efiferance,  bêlas  f  quifloriffoit 
ly autant  plus  fort  qu'elle  la  meurdriiToit. 

RoNSABD,  III,  328. 
Vous  aure^  pour  iamais  vnfcandaleux  diffame 
Si  vous  me  meardriflez  yôiu  vous  faire  xm  défaut,  vi,  22. 

MIGNâRDER.  Flatter,  caresser. 

...  Baif  d'vne  fiecbe  plus  douce 

Ejpoint  au  eceur,  mignarda  de  fon  pouce 

Des  iouyffans  les  haifers  fauonreux.  Ronsard,  v,  35. 
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MIGNOTER,  MIGNOTTER.  Caresser,  trrtiiger  délicate- 
ment. 

...  mignotoit  vh  bouqtut..,  Ronsard,  i,  50. 

Toy  mignottant  Um  dormeur  d$  Latmie.  74. 

MIGNOTERIE.  Caresse,  petits  soins. 

Pleins  de  douceur  &  de  mîffiatene.  Ronsard,  m, '381. 

MIGNOTISE.  Grâce,  afféterie. 

Tant  leur  mignotife  darde 

ly Amours  à  qui  Us  regarde,  Ronsard,  ix,  436. 

MIRE.  Médecin. 

Bon  min  fait  playe  puante,  Baïf,  v,  82. 

O  des  Mires  h  Roy/  Ronsard,  ii,  4x1. 
MISSIR.  Messire. 

...  fffi^Macé.  Baïf,  iv,  264. 

MISTE.  Propre,  élégant. 

On  ne  voit  rien  qui  fiit  plus  eoint 
Plus  net  plus  mifte  mieux  empoint, 

Baïf,  iv,  Z15  et  45$,  note  55. 

MOISSINE.  Vemptt  garni  de  raisin. 

le  te  garde  vn  troebet  de  cent  noifiUes  franches, 
Et  de  raifins  mufeats  attache^  à  Uurs  branches 
Vnemoiiànthelle,,,  Bbllbau,  i,  2zi. 

MON .  Certes,  assorément. 

Vraiment  ce fuffe-mon.^BAÏF  fin,  22  et  }76,note9. 
Pojpble  ejt-il  en  la  mai/on 
Bêtoumi  chei  nous,  —  Voyei  mon 
Pour  dieu  s'il  y  efi,,,  Baïf,  iv,  75. 

Mais  pourauoy  ?  efi<e  qu^aye^  honte? 

—  Cejl  cela.  —  Ceft  mon,  c*ejl  la  honte 

De  quand  la  fille  ejtoit  â  luy,  X12. 
A/çauoir-mon  fi  pour  auoir  pratique 
Et  amaffer  Or,  Argent  àfoifon, 
n  deuoU  efire  imufte,,,  Ronsard,  vi,  37$. 
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MONSTIER,  MOUSTIER.  Montstire,  église. 
Bonnet  frêfuaUcit  Us  monftien. 

Du  Bellàt,  II,  560. 
Ponr  regaigner  tout  etU  qt^m  monftier 
Fattoy  latje,  Vouun  VefuiU  au  via,  390. 

...  faire  excejiues  rapines 
Sur  meùmU  Eglife,  à  fin  ^enrichir  vn 
lAoiaîdtx à  ftrt dm  reuenu  commun,  Ronsard,  m,  163. 

MOUSSE.  Émoatsé. 

Pourquoy  la  Lune  a  maintennmt  le  front 
Moutte  ou  cornu,.,  Ronsard,  ty,  363. 

MU  AN  CE.  Changement. 

...  il  faudrait  quelque  Refrain  nouueau 

Pour  entremettre  à  chacune  mntnce.  Dorât,  55. 

MUER.  Changer. 

Ce  confeîl  muez.  Baîp,  iv,  42. 

«  ...  fans  muer  de  coutumes  on  de  nation.  >  Du  Bellay, 
I,  23.  c  L'office  d'elle  (l'Émendation)  eft  aiouter,  oter,  on  muer 
à  loyfîr  ce  que  cete  première  impetuofité  &  ardeor  d'écrire 
n'auoit  permis  de  faire.  »  $4. 

...  des  Princes  l'eftat  s'altérer  &  muer.  Ronsard,  i,  34$. 

,„  les  bomnus  fjumaerent 
Le  limon  en  couteaux  defquels  s*entretuerent,  ▼,  339. 

MUSEaUIN,  MUZEaUIN.  MuseAa,  yistge. 

Frifque  &  mignon  s'euamourache 

De  quelque  mvkzeqmn  friamd,  Ba!f,  v,  44. 

...  la  harbelette  mjre 

Defon  mafequin^Vioii^.  Du  Bbllat,  ii,  3$o. 
Soit  que  d^vne  façon  gaillarde, 
Auecfa  patte  fretillarde 
Il  fe  frottafi  le  mafeqnin  .355. 

MUSSE.  Câché. 

...  mnlK  dedans  Peau,,.  Bbllbau,  ii,  138. 
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MUSSER(SE). 

Les  Fàtmes,  Us  SOmaim,  de  Ums  etfte^  ^j^» 
Se  maflknty  ont  quitté  leurs  forejls  aux  foudars. 

Belleau,  I,  184. 

MUT.  Muet. 

AueufUf/ourd,  &  mut,  plus  que  n'ejl  vus  pierre! 

Du  Bbllat,  XI,  220. 

NAQ.UET.  Laqutif,  valet.  «...  les  antres  Poètes  Latins  ne  font 
que  naquets  de  ce  braue  Virgile,  premier  Capitaine  des  Mufes.  > 
Ronsard,  m,  525, 

(L'Italie)  SuU  Us  putains.  Us  naquets,  Us  plaifans,  vi ,  106. 

NAU.  Nef,  navire. 

U  voy  nans  volantes  gommées,  Ba!p,  ii,  458. 
...  mes  naus  virenoltees.  Iodbllb,  i,  201. 
...  affrontant  Us  ntvi* Peiagiênnes.  Iodellb,  ii,  253. 
Les  antres  font  Unrs  naus  au  largue  depeftrer,  255. 

.,.  en  leurs  propres  naus...  257. 
,.,  après qu'Heâor  Us  Grecques  n2UzbruJla,Koii s AtiDfiiit^%, 
...  Us  proues  de  tant  de  naux.  v,  272. 
Saunant  la  Nau  qui  eft  jà  pleine 
De  flots..,  VI,  102. 
le  dy  les  naus,  &  Us  Grégeois  dedans 
Morts  de  fumée,  &  de  hraj^s  ardans.  1(9. 

NAVRER.  Blesser. 

...  douu  meurirUre  mienne. 
Qui  me  nauras,  donne  moy  guarifon.  Bai  F,  i,  42. 

Le  Cerf  nzviié prend  UDiâame,  Belleau,  ii,  215. 
,„  la  beauté  qu'en  l'ame  tu  fentois, 
Qui  te  nauroit  d'vne  playe  aigrijfanle,  Ronsard,  i,  19. 
Se  percer  fe  piquer  fe  ntuiei  fe  tuer,  v,  355. 

,„  ton  trait  efl  couftumUr 
De  naurer  Us  plus  grands.,,  vx,  572. 
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NâVREURE.  Blessure. 

Prifes,dêpiJtnmtm,&imrttiUsntL\ireJiTt$,lODELLE, II,  273. 

NEF.  Vaisseau. 

U  fuis  fiwMahU  êu  mârimir  Hmidê 
...  voyttutm»» 
Sa  nt( gémir,.. 

Vous  ma  Dèêfê  tUs  ma  cUre  étoile, 
Quê  feuU  dof,  veux,  &  puis  reclamer 
Pour  afftunr  la  wdàt  mou  courage.  DuBbllat,i,  ioi. 
Va^  deux  Uaux  yeux,  deux  flambeaux  que  t'adore, 
Guident  ma  nef  au  port  de  voftre  grâce,  ijo. 
Flambeaux  amis  de  la  nef.  159. 
...  le  corps  d'vn  amy  tieu 
Souille  tes  ne6t...  40a. 
La  MU  Nef  des  autres  la  plus  heUe,  11,  a86. 

...  combattre  en  fa  nef...  Iodbllb,  ii,  258. 
Vctil  qui  tenoit  de  mes  penfers  la  clef. 
En  lieu  de  m'eftre  vue  efloUe  driUante 
Parmi  les  flots  de  Vamour  violente. 
Contre  vn  dejjnt  a  fait  rompre  ma  nef. 

Ronsard,  i,  51  et  }9i,  note  X09. 
...  vue  nef  vagabonde,  vi,  581. 

NETTIR.  Rendre  net,  nettoyer. 

Pour  Vvnir&  ntttxr  parauant  le  falijfent,  Baîf,  i,  260. 

NICE,  NI  SE.  Simple,  novice,  naïf. 

,..  fille  violente. 
Qui,  nice,  vnfi  grand  bon  heur 
Met  après  vn  vain  honneur.  Bai  F,  11,  144. 
Vn  om*  éloèt  nourri,  nife,  tandr',..  v,  jji. 

NICEMENT.  Naïvement. 

L'ardeur  du  courroux  que  Von  fent 
Au  premier  âge  adolefcent, 
Mefifl  trop  nicement  fefcrire.  Ronsard,  it,  37t. 
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NICETTE.  Dimittotif  féminin  de  nice, 

Lm  nicette  em  fin  giron 

Riçoit  Us  JUwns /ecrett$s.  Ronsard,  ii,  295. 

NIGER.  Niaîser. 

//  s*abufe,  & ptrd  Ums,  &  aige.  BaIf,  m,  509. 

NOÇAIGE,  KOSSAGE.  Mtriige,  nnion. 

'  Son  ttoflâge  promis,,,  BaTf,  ii,  510. 
Pour  ma  viâoire  &  ton  nolTage 
Par  vn  moytnmêfmi  fèttr,  iv,  161. 
Ponrquoy  fius  tojl  â^vne  paix  etermJU 
N*extrçon*  nous  vng  noçaige  ajftwri? 

Du  Bbllat,  I,  )45. 
La  Fontaine  a  encore  employé  ce  mot. 

NOÊ.  Noyé. 

...  noé,  s*enduroit  en  pierre  etnerueillable,  Ttard,  221. 

NOISE.  Qnerelle,  dispute. 

Amortiffant  toute  noiCc  ancienne,  Roksard,  vi,  aoo. 

NON-PER,  adverbialement. 

Qu'on  me  dreffe  vn  autel,  que  non-per  on  m*ameine 
Trois  porcs,  &  trois  agneaux  frife:^  de  noire  laine, 

Ronsard,  ii,  ai6  et  492,  note  112. 

NOU  (A).  A  la  nage. 

Pajfant  i  non  le  fil  d'vne  riuiere.  Ronsard,  tu,  165. 
Pajfe  à  non  Loire.,,  vi,  149. 

NOUER.  Nager. 

Elle  nonoit  par  les  voyes  marines,  BaTf,  ii,  424. 
Tous  animaux  qui  cheminent,  &  nouent. 

Du  Bellay,  i,  125. 
Sceue,  dont  la  gloire  nofie 
En  la  Saône  qui  te  loue,  Z45. 
Ses  filles  lors,  qui  à  mi-corps  y  nonent.  224. 
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...  noi  deux  Imtgvts  quifê  iaukU 
UoiUiment  fiiafiretU  &  noaënt.  xx,  547. 
,„nudcomwtêvnpoi£9nUïkiofàt>  Ronsard,  xi,  275. 
...  l'odulUn  oiftam,». 
Tout  uùgnard  près  d'elle  noue.  294. 
NoÛtnt  la  mer  pajfagere,  588  et  505,  note  201. 
Tout  a  qui  noaë  au  plus  profond  de  fonde,  ni,  99. 
,„  mes  yeux  vont  noQtnt  dedans  Veau  Stypeune.  iv,  86. 
Tous  les  poijbns  qui  par  les  ondes  nouent.  271. 
...  quand  ils  font  ja  vieux. 
Et  que  le  flot  mortel  leur  noaë  dans  les  yeux,  569. 
...  en  plai/irs  Me  none.  vi,  422. 
...  cbeml  mxs^nx  par  Vair,  Ttakd,  125. 

NUISANCE.  Ce  qai  nuit,  préjudice, dommage. 

...  nniûmces,  morflures,  Iodblle,  ii,  272. 

NULLUY.  Nul,  aucun. 

Le  donneur  de  ces  dons  vous  mande. 

Que  pour  luy  foui  il  ne  demande 

Que  vous  viuiez,  ny  que  pour  luy 

Vous  formiez  la  porte  à  nuUuy.  Baîf,  iv,  55. 

Ô.  Avec. 

...  quand  la  fille  eftoit  ô  luy,  Ba!f,  iv,  1x2. 

Uauteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du  Bellay,  comme 
un  yice  «  de  la  langue  du  paya,  »  «  0  pour  auec,  >  Voyez  D  c 
Bellay,  i,  485,  note  55. 

Manger  ô  tnon  compaignon 

Ou  la  figue  d'Auignon, 

Ou  la  Prouençale oliue,  Ronsard,  ix,  302. 

On  lit  en  marge  de  ce  passage  :  «  6,  pour  auec  :  vieil  mot 
François.  > 

«  le  te  confeille  d*vfer  de  la  lettre  à,  marquée  de  cefte  marque, 
pour  ûgnifier  i  la  façon  des  anciens,  comme  à  luy  pour  auecques 
luy,  .  VI,  457. 
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OCCIRE.  Tocr. 

...  ie  ne  focànj point.  Du  Bbllat,  i,  265. 
...  dn  pire  occis  Vomhrefi  mal  vengée.  )i6. 
...  les  ocà» pour  adnliere.,.  422. 
Il  faut  que  ce  hraue  maftin 
i'ocde  demam  nu  mnii».  Iooelle,  ii,  71. 
Le  grand  Romain,  qui  aima  mieux  l'occire 
Que  viure  ferf.,.  Ttaro,  36. 
EUe  m'occit  :  &  ma  difcretion 
Me  veut  encor  plus  vinement  occire.  59. 

OÉ.  Exclamation. 

OifuU4e  voflre  charpentier? 

Baïf,  XIX,  320  et  388,  note  82. 

OINCTURE,  OINTURE.  Onguent,  onction. 

Ceci  lieft  rien  que  de  Tointnre.  Baïf,  v,  45. 
..,  huile  d^OUfyCitkàxxTt  de  fon  corps.  Ronsaeo,!,  257. 

ONC,  ONCO,  ONCaUES. 

...  fimjfrir  au  combat  plus  qu'ils  n^auoyent  feit  onqnes. 

loDBLLB,  II,  259. 
...  vn  Albert,  que  Phœbus  au  poil  blond 
Apprijt  dis  le  berceau,  &  luy  donna  la  harpe, 
Et  le  luth  le  meilleur  qu'il  mijt  onc  en  efcharpe. 

Ronsard,  v,  316. 
Mais  vous  ne  fuJUs  onq  vers  moy  de  telle  forte,  vi,  192. 

OR,  ORE,  ORES.  A  cette  heare,  maintenant,  4 présent. 
...  tout  vieil  que  je  fuis  ores.  Ba!f,  11,  8x. 
Or  ça  premier,  ren  moy  re^on,  iv,  80. 

...  ie  fuis  au  lia  orc$.  Bbllbau,  11,  3x3. 
Le  nombre  ejl  petit  de  ceux  ores, 
Qui  font  les  bien  aymes^  des  Dieux, 

Du  Bbllat,  I,  179. 
Mais  qui  nous  fait  ores,  ma  Lyre, 
Changer  tellement  noftrefon,  Iox^bllb,  ii,  20$. 
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Ore  que.  Maintenant  que,  tandis  qOe. 

Or*  que  Usprti  &  ore  qne  Us  fieun 
De  mille  &  mille  &  de  mille  couleurs 
Peignent  le/ein  de  la  terre  Ji  gaye. 

Ronsard,  x,  78  et  396,  note  16$. 
...  ie  ne  veux  mourir 
Ores  qne  ie  puis  courir,  11,  455. 

Ores,  ores,  répété. 

Ores,  ores  le  temple 
Des  Grâces  ie  contemple.  Du  Bellay,  i,  257. 
...  or  d'ores 
Le  reUfcbant  pour  quelque  temps,  11,  555. 

Ore,  dans  des  membres.de  phrases  différents,  où  nons  mettrions 
tantôt  : 

Ore  haut,  ore  bas,,.  Baîf,  i,  103. 

«  Recnillant  de  cet  Orateur  &  de  ce  Poëte  ores  vn  Nom, 
ores  vn  Verbe,  ores  vn  Vers,  &  ores  vne  Sentence.  »  Do  Bel- 
lay, I,  28. 

OR-ENDROIT.  Désonnais. 

Abt  larmeufe  Déeffe,  ah!  vrayment  or-endroit 

Tu  auras  nom  Elégie  à  îwn  droit.  Ronsard,  v,  273. 

ORD,  ORDE.  Sale,  repoussant,  répugnant. 

Le  voyant  craffeux  ord  &/ale,  Baïp,  iv,  23. 

...  Membres  ords 
Qui  point  nefe  montrent  dehors.  DuBellay,!,  169. 
Ces  aâesfont  vilains  &  ords.  Iodblle,i,28. 
...  orde  crefie.  11,  271. 

...  chai/ne  orde.  Ronsard,  ii,  248. 
Ord  de  luxure,,,  m,  152. 
Les  fertiles  moiffons  des  ordes  volupté^,  191. 
...  oràt  furie...  v,  142. 
...  guerre  tres-ordt.  195. 
...  orde  efcriture,  41$. 
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Si  ord,  Ji  faU  &fo  fort  mal  veftu.  vi,  377. 
...  ord,  gras,  vilain,  erajeux.  289. 
Venus  fa  nan  eft  vn  frejk  pUUfir, 
Et  ord,  &  impudique,,,  Ttard,  63. 

ORIBUS.  Chandelle  de  résine;  poudre  tPoriVus,  remède  sans  effica- 
cité. 

Et  vos  beaux  Predicans  qui  fuhtils  haJUUurs,,, 
Soufflent  dedans  les  yeux  leur  poudre  i'oribas. 

Ronsard,  v,  541. 

OST.  Armée. 

Menant  fin  oft...  Baïf,  ii,  87. 
Vn  perd  ou  fauue  tout  v»  oft.  v,  36. 

Vn  o(t  entier,,,  Iodellb,  ii,  253. 
,.,  afin  que  l'onde 
ryvnfigrandoUeffroyetoutlemonde.  Ronsard,  m,  172. 
...  la  France  armée 
Toute  dedans  vn  o^fi  voyait  enfrrmie,  v,  249. 
...  vno^de  Fourmis,  vi,  228. 
...  trompant  Toft  des  Grecs,,,  320. 

OUAILLE.  Brebis. 

,„,Us  peaux  des  ouailles 
Nefiruoient  aux  contraâs,.,  Ronsard,  iv,  47. 

OUTRÉ,  OTRÊ.  Exaspéré,  fatigué. 

Mémoire  de  douleur  outrée 
Dejffbus  Olympe  fi  coucha,  Ronsard,  ii,  120. 
Otré  d'ardeur,  perdant  prefque  raifin.  vi,  42$. 

OUTRECUIDANCE.  Suffisance,  hardiesse. 

Me  hlame  qui  voudra  de  trop  i^'ontrecnidance.  Baïf,  i,  112. 

OUTRECUIDË.  Rempli  de  présomption. 

...  i'oatrecnidé  Satyre»  Baïf,  m,  55. 
...  comme  fint  ontrecoidés 
Les  hommes  en  mes  débridés,  iv,  176. 
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O  fotU  r&cê  omxxcetddtt,  Bbllbau,  i,  63. 
„./àçoH  mmpn,  ostncnidee.  Iodbllb,  ix,  149. 
Outrecaidei,  pem/àm  iêfkrwur  &  tâiUtr 
Vvn  f autre  #»  xm  wè9mttU„.  a6i. 
Le  peupU  ontrecnidé  ft»  Ému  Us  tours  tmpirt, 

RoMSABD»  ▼,  355. 

OUTRECUIDER (S*).  ATOÎr  àt  la  présomptioo. 

EnJU  U  m  «l'ootreciiidaire.  BaIf,  y,  190. 

OUTRER  (S').  Se  fiitigiier,  le  piédpiter. 

Ces  rochers  tout  ain/i  que  s^ils  iomnttU  enfemhU, 
S'eJUmgnemt  quelque  peu,  puis  courent  pour  s'outrer 
Uvu  fëutre  à  U  remontre,,,  Ronsard,  it,  179. 

OUVRER.  Travtaier. 

Défis  Maris,  rindmfriênfi  Heimm, 
UefguUle  en  main  retraçoit  les  combas 
Dejfusfa  toUe  :  en  ce  poinâ  tu  fesbas 
D'oQurer  U  mal  duquel  maxne  eft  fimne. 

RONSABD,  I,   XO5. 

OYANT,  participe  présent  du  verbe  oyr, 

Ainji  le  grand  Thraden 

De /on  lue  muJUien 

Tiroit  les  ferres  oyantes.  Du  Bbllat,  it,  58. 

Substantivement. 

Tu  reliens  des  oyans  Tardante  fiaUaJU,  Ronsabd,  iv,  403. 

OYR.  Entendre. 

Toyoy  tout  mamtentmt  icy,  Ba!f,  iv,  5s. 
...  ils  nous  oiront  bien, 

Bbllbau,  II,  410  et  486,  note  100. 
Nous omn» la ioukê harmonie,  DuBbllat,ii,94. 
Et  veulx  bionqna  chafcnn  foye.  zz6. 
Tout  u  grand  rond,  que  la  nur  enninmit, 
OjtfÂt  finmr  par  f  immortalité 
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UbartUiffe,  &UfiidiU, 

Qui  ont  fenty  la  Françoife  amronm.  163. 

On  Jft'oit  quê  tabêurim,,,  108  et  221. 
It  n^onois  tout  cda,  &  n'orrais  iomier  hia/me 
A  aux,,,  405. 

(Âiiffitoft)...9tf'ofliom...  Ronsard,  m,  23s 
...  oyex  mon  oraifim,  y,  j88. 
AtUm  vnpeuquê  te  faye  tout  dit. 
Et  tnojns...  vx,  275. 

PANADER,  PENNADER.  Se  pavaner. 

Méûsvoyla  Finet&  mn  grui 
Qni/ê  peanadefsr  la  rui.  BàYf,  m,  J43- 
Cy  fift  IM$  la  Citoyenne 
De  la  viUe  Coriniienne, 
|2i»  panadoit...  iv,  582. 
Ne  hUffera  pas  impunie 
La  fir/aitnre  ^pânidtr.  ▼,  214. 
...  a  hon  chenal  Boyard 
Qui  aux  comhas^ànwioit/ gaillard.  Ronsard,  v,  m. 

PANNE.  Plnme.Voyc2EMPANNON. 

PAR  APRÈS.  Ensuite,  après. 

Donqne  éPvn  Preu  cboifi  Us  heaux  faits  je  diray, 

Et  les  tiens  pampres  plus  bardy  ficriray.  Baïf,  ii,  41a- 

PARFAIRE.  Acherer,  accomplir. 

En  fonbaittant  que  Bnutamant  il  fift 

Homme  parfait  qnifon  aife  parfift.  Baïf,  ii,  267. 

PARFIN.  Fin,  dernier  ternie. 

Voyant  à  la  ]^n  le  ftr  viâorieux,  loi>ELLn  fit,  34O' 

PAROIR.  Paraître. 

,..  pour  mieux  faire  ^oir.  Bbllbao,:,  152. 

PAROY.  Mur,  muraille,  mur  mitoyen. 

Vn  trou  fe  trouue  en  la  paroy  commune.  Baïf,  h,  167. 
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PARSOKNIER.  Participant,  fltsodé. 

Cejt  ton  ptrTonnier  prétendu, 

Baïp,  III,  joi  et  $87,  note  77. 
...  U  fuis  ^opinion 
Que  le  preniis  pour  compagnon 
Et  ptribnier  à  vos  nmours,  ly,  235. 
Dion,  pnrnier  hieiifikur  fauom, 
L'bomme  après  paiibnnier  s*akue 
De  fis  hienfaits  pour  en  iouir,  v,  1)4  ^  $94*  ^^^  7^- 

PASTIS.  Pâturage. 

...  dans  nos  ptftis...  BàIp,  m,  19. 
le  veux  chanter  deux  vers  fur  mon  tuyan  ePauine  : 
Lèvent  les porteraUJongdeces^^i&is.KoHSktLii,  ut,  446, 

Quant  aux  pailis  berhus  fis  benfi  il  conduifoit,  Ttard ,  206. 

PAVOIS.  Bouclier. 

Le  mafle  fait  des  armes  aux  toumoys, 
Acoujtumant  la  lanu  &  le  panoys.  BAli^,  11,  264. 
Pauois  pour  aux  coups  répondre. 

Du  Bbllat,  II,  325. 
...  ayant  d'vn  grand  pauois 
Le  hras  chargé  &  le  corps  d^vnbamois.  Ronsard,  y,  47. 
Ou  nuds  on  vn  duel,  ou  arme:^  du  pauoîs.  yi,  5x0. 

PENNAGE.  Plumage. 

Muant  il  (l'Amour)  a  perdu  dedans  moyfin  pennage. 

Baîf,  I,  159  et  409,  note  92. 
MilU  oyfiaux  higarre^  de  eolorei  pennages.  BaTp,  ii,  $54. 

Voyez  PENNACHE,  ci-dessut  p.  205. 

PERS,  PERSE.  Bleu. 

(Yeux)  de/quel^  la  couleur  pcrfe 
Inûtoit  la  couleur  diuerfi 
Qu'on  Doit  en  ceft  arc  pluvieux, 
Qui  fi  courbe  au  iraners  des  deux. 
...  prunelle  perfe.  Du  Bbllat,  ii,  ^54. 
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...  iâmms  romgis &  ptr/es.  Romsard,  x,  537. 
...  Cbarom  aux  ytux  ardsm  &  pers.  v,  321. 
...  voir  la  vague  perfe 
PorUr  fes  compagnons  noyei  à  la  remur/t,  417. 

PERTUIS.  Trou,  ouverture. 

..,  ks^cnah&ioinânns  du  hois.  Du  Billat,  x,  4x3. 
Et  lors  lêurfaOoii  Km  trouuir 
Plus  tFvn  permis,  pour  Jk  fauuir.  i  x ,  356. 
...  Us  pluyos  tortues 
Par  ceni  peituis  fe  creuereni  Ses  nuls, 

Ronsard»  iii,  46. 

PERTUISER.  Trouer,  percer. 

...  les  cannes  inégales 
Qt^à  farce  il  pertuifoit  en  petits  chalumeaux, 

Bblleau,  X,  231. 
...  v»  tonneau  pertnifé...  269. 
...  Pan  (inventa)  le  chalumeau, 
Qu^U  pertnifk  du  rofeau 
Formé  du  corps  de  Garnie,  Ronsard,  ii,  442. 

PESTE LLER.  Broyer,  piler,  fouler,  attaquer,  se  débattre. 
Leurauis  le  lion  mort  peftellent. 

BaXp,  V,  83  et  391,  note  43. 
La  vieiOe  peftelle  enragu 
S'elle  n'a  cheuille  à  /on  trou,  176. 

PIEÇA.  Depuis  longtemps. 

Pieça  ne  vois  homme  hon  fous  les  Cieux, 

Ronsard,  vi,  378. 
...  ne  le  vous  di'ie  pas 
Pieça?...  289. 

PINCBL.  Pinceau. 

...  2epincel  &  la  plume,.,  Ronsard,  xx,  422. 

PI  OLE.  Bigarré,  diversement  coloré. 

L'arcHn<iel piolé,.,  BaIp,  xx,  2. 
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On  vofoii  tttnfowf  de  héUts  diÊiiÊts  ÈtHdn 
D'or  ^lé  tTtwuùl,.,  285. 

Le  pa/qmrttU  aux  fimlUs  piolées.  Ronsard,  v,  136. 

PITEUX.  Qui  inspire  U  pitié. 

...  U  attache  de  ftmg, 
^tXQJLrtgmrdl/nrhkportêUstêjûs,  Ronsard,  iei,  70. 
...  dêfim  chtnt  piteux  Us  Mmm  ejtùmmi.  iv,  85. 

PLAIN.  Plaine. 

Pr«c  Moii/i^ plains...  DuBbllat,i,  333. 

PLAIN,  PLAINT,  PLEIN,  PLEINT.  Mainte,  gémisse- 
ment. 

Voix  qui  têt  plains  mêjlti  à  mis  clameurs. 

Du  Bbllat,  t,  9). 
...  les  plaints  des  amounufes  vois,  Ronsard,  i,  28. 

...  mes  plains  tu  daignes  lin,  Ttard,  67. 
...  la  douleur  qui  me  va  combattant. 

Aux  pleins,  aux  pleurs  me  mène,  71. 
Tufu^  Vorgane  à  mes  pleints  douloureux,  88. 
Cent,  &  centfimAres  pleins 
S^entr*empêfcbam  de /ortir,  145. 
„.mes  plaints  ejperdui.  z86. 

PLANTÉ.  Abondance,  quantité. 

Petit  &fouuontfiUt  planté.  BaIf,  V,  84. 

...  planté  de  famille,  Ronsard,  m,  317. 

A  planté.  Abondamment. 

...^(er/hii^^  à  planté.  BaIp,  x,  82. 

...  Or,  Argent  k  planté.  Ronsard,  vi,  278. 

PLAYER.  Blesser. 

...  VArcherot  emplumi  par  U  dos 

lyvn  trait  certain  me  playant  intqn'à  ¥m, 

Ronsard,  x,  34. 
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PLEIGE.  Garant,  répondant. 

BnetUfm  pldfs  iejkis,  Iodillb,  i,  76. 
POIGNANT.  Piquant,  perçant. 

„,  ks  rayons tU fa ^igauittviuê.  Du  Bbllât,  11,  6r. 
Im  poignant  efiuiUom  tFvm  douUur  non  feintt,  190. 
...  vu  poignant  hallier»,,  398. 

...  o^fniUtf  poignantes.  Ronsard,  ii,  340. 

POINCTURE,  POINTURE.  Piqûre. 

Ufaui  prewttir  guarir  Vatuimne  pointure 

Qui  VM  yeux  tn  moufang  nu  font  par  Uur  rigueur, 

Ronsard,  i,  178. 
...  tufmiiras  vn  icmr 
Cùmhkn  Uur  poinânre  eft  auure,  ix,  455. 

POINDRE.  Piquer. 

... /'MUM^^t/epoingt.  Du  Bbllat,  i,  155. 
...  la  Mort,  qui  tout  poingt.  171. 
Si  fort  Us  poingt  U  àefr  iê  lafmte,  359. 
QùtlU  fureur,  PaUnure,  t$  poingt?  412. 
Ci  fol  difir  qui  Us  cours  poingt.  ix,  xxa. 
...  malheur  qui  mi  poingt.  xS8. 
...  poingt  d^vnplus  bault  fouet,  356. 
...  qui  pour  la  gloin 
Nous  poind...  Iodbllb,  xx,  5x6. 
Amour  tu  femhf  au  Pbalasige  qui  point. 

Ronsard,  vi,  6. 

POISER.  Peser. 

...  M  Vuiy  firaiy  cognoiftre 
A  coups  ferre;^  combien  poife  ma  tUftn» 

Ronsard,  ixi,  485. 
La  balance,  à  poifer  également  Usfaiâs 
Des  grands  &  des  petits,.,  tv ,  2x4. 

PONNER.  Pondre,  t  ...  leurs  nids,  où  ils  ponnent  &  conuent 
leurs  œufii.  »  Bbllbau,  i,  347. 
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PORTRAIT.  Représenté,  peint. 

(Plancher)  ...  portndt  i$  UMmmx. 

RONSAKD,  II,  4. 

...  mêintts  ebofisfint  dimtrfmttU  portraltes.  m,  j6a. 

POSTER.  Courir  1* poste. 

Pofte,  ii7-t/,  marcbi,fity.  Ronsard,  ii,  }9S. 

FOURCHAS,  PROCHAZ.  Poorsoite,  recherche. 
...  nuiâ  &  tour  vont  «m  ponrchas. 

Du  Bbllat,  II,  557. 
...  au  prochflz  dt  la  Court.  Ronsard,  iv,  41$. 

POURFILÉ.  Brodé. 

FilU  du  ciel  muindUi  Fiâoir$, 

Dont  les  bahits  font  ponrfilei  de  gloire. 

Ronsard,  m,  97. 

POURMENER  (SE). 

Ores,  on  voit,  ainfi  que  forcenée,.. 

Se  ponrmener  Vamourtufe  Didon,  Du  Bbllat,  i,  )44< 

Noftre  petit  Peloton 

Qui  maintenant  {e  ^nxmcmt.  11,  )$). 

h  ne  veulx  pins  me  ponrmener  en  coche,  575. 
Voflre  Beaumont  tout  gailhrd  fe  pourmeine. 

Ronsard,  v,  $25. 

POURPENSER.  Projeter,  préméditer. 

...  plaijirs  que /on  ame  &  defire  &  ponrpenfe. 

Bblleau,  II,  279. 

POURPRIS.  Clos,  enceinte. 

Puis,  à  la  finies  champs  nous  font  ouuers 
Par  VElyfee,  &  fommes  peu  ^ejprits. 
Qui  pojfidions  ce  bienheureux  ponrpris. 

Du  Bbllat,  i,  428. 
...  la  demeure 
Oii  les  heureux  ejfris 

Ont  leur  ponrpris.  Ronsard,  ii,  517. 
...  Vaulx  (tant  ddicat  ponrpris).  vi,  386. 
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POUSTRE,  POUTRE.  Jament. 

Plus  qu^vm  j'ium  poutre  &  Jàrouchê  &  rehiUe. 

Bkîr,  m,  74  et  378,  note  ai. 
PmrUiyQiatatti'ayvtufêftàiùnforcmttr»  Billeau,  x,  210. 
Im  poatret  dans  Us  pre^  bennifênt,  xi,  40. 

...  Its  Vouues  bamffantes,  Ronsaid,  x,  190. 
...  comme  vne  itutu  poutre. 

II,  363  et  $03,  note  192. 

PRÉE.  Pnirie. 

...  vm  ^tée  Jbriffante.  Du  Bbllat,  i,  4$9. 
Voicy  la  prée  &  la  rim  moUtiU,  Ronsard,  i,  80. 
...  vu  iortaupar  la  prée.  xi,  311. 
Ain/i  lisJUurs  tPAuril  par  foragt  du  temps 
Meurent  dedans  la  prée  au  milieu  du  Printemps,  v,  343. 
Quand  le  fiuiebeur  lajfi  retourne  de  la  prée.  vi,  335. 

PREGNANT,  PREIGNANT.  Gros,  rempli,  compréhensif. 

.„  le  ebeual  preigntnt  <fvfi  million 
D'hommes  guerriers.,.  Ronsard,  m,  13. 
«  Les  mots  les  pins  pregnants  &  fignificatifs.  »  $35. 
Ce  gaj  bouquet  qu'ici  ie  vous  prefente, 

EftfiUt  de  fleurs,  que  la  terre  preignante 

Fait  de/on  fein  les  premières  firtir. 

Ronsard,  dans  l'édition  de  i$84,  a  remplacé  preignante  par 
pUùfante  (iv,  75).  Preignante  reparaît  en  1633  et  est  expliqué 
par  «  grofle.  • 

PREUX.  Vaillant. 

...  ces  magnanimes  Prenx.  Ronsard,  xv,  78. 

PRIVAUTÉ.  Famibarité. 

Il  prend  lien  la  prinaaté 

De  plus  defirer  encore.  Du  Bellat,  ii,  344. 

PRIVÉMENT.  D'une  manière  privée,  en  particulier. 

Plus  priuément,  en  imitant  l'exemple 

Des  amoureux,  tume  diras  ton  foin,  Ronsard,  iii,  126. 
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PROCHASSER.  PonrckASMr. 

...  &  pmfi  qt^a  prochtflê, 
Esfonfs  qmifm  Nywipbt,..  Roksard,  ▼,  41. 

PROCHAZ.  Voyci  POURCHAS. 

PROESME  (SON).  Son  prochain. 

Ceft  vraymmi  mpmr  Diêu,  c*ifi  cognoiftre  fcy-me/me, 
Quê  d'efirc  pitoyahk  &  m  frir$  à  fon  proeûne 
Si  non  le  wufme  towr  p^m  voudroU  qu'on  nous  p. 

RoMSARD,  vx,  580. 

PROESSE.  Prouesse,  iction  d'édat. 

ley  U  tais  la  proëiTe 
Du  double  honneur  de  Clairmont. 

Du  BiLLAT,  II»  307. 

PROU-FENDRE. 

Pron-fendras  de  cbafque  cofii 
Le  plus  ejpais  de  fe/carmoucbe, 

Ronsard,  ii,  360  et  494,  note  ia8. 

PUTE.  Ancien  cas  sujet  de  putain,  comme  nonne  de  nonnain. 

...  c^ejt  ceite  T^nxc  immonde.  Iodblle,  ii,  559. 

aUAIMANT.  Mendiant. 

Et  n'ay  uffi  d'ejtre  vn  panure  qnaimant. 

Ronsard,  vi,  275. 

aUANT,  aUANTES.  Combien  de... 

Par  qnantes  mers»,.  Du  Bbllat,  i,  426. 

Quantesfoys.  Combien  de  fois  : 

Pour  le  moindre  de  mes  maux, 
O  quantesfoys  ie  di/re 

Tout  le  pire,  Baïp,  i,  19  et  402,  note  la 
O  quantesfoys  se  trouve  dans   l'édition  de  i$53.  Bajf  7  a 
substitué  combien  défais.  Plus  loin  il  a  encore  remplacé  quantes 
fois  par  Quefounent.,.  Voyei  404,  note  41. 

O  qnantesfois  Riyne.,.  Du  Bbllat,  i,  231. 
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O  quukXitÙM  de  tm  groMêJbtirty 
Tu  ûhjfmas  afauix  peupU  $mdtinyf  11,  17. 
Las,  qnantes  fois...  593. 
Q)untesfoU  tn'a^tUe  donné, 
Dt  Vargmipour  m'alUr  ioSer?  Iodellb,  i,  29. 
...  totttisjm  &  quantM.  ix,  258. 
Dy  qnantes  fois  U  tour  lamentant  ma  miftr; 
Vay^  fttU  fiufinr,,,  Ronsard,  x,  354. 

O  qnantes-fbis  toutfeul  entre  tes  Ms.„  v,  88. 
Qjunte-fois  oy-te  deceu 
Les  pleurs  de  mes  longues  nuits,  Ttard,  238. 

aUEIIANDER.  Mendier. 

S'en  aller  d^bms  en  buis  leur  vk  qn«mtnder.  Ba!p,  xi,  226. 
aUERIR,  aUERRE.  Chercher. 

...  pour  tm  âhfouU  qnerre.  BaTp,  ii,  122. 
Peu  veyprou  qui  du  vroy  i^ageunnt. 
Et  qui  à  cont?ongle  le  qneurent.  m,  284. 
Aller  q'rir  de  ta  boue  main 
Dequoy  paifire  ta  gloute  fain,  xv,  56. 

...  n  ejtalé  qnerir 
Celle  qi^eiy  eut  pour  la  nourir.  iio  et  455,  note  30. 
Si  tu  ne  viens  t#  firai  qverre.  Bblliau,  xi,  460. 
leneqx^ettpaslafiimeu/keoufmne.  Du  Bbllat,  x,  81. 
Mon  nom  au  fi  par  la  Franu  loué 
Ne  qniert  le  bruit  du  palais  enroué,  159. 
.„  les  Pierres  que  Ion  va  qnerre.  188. 
.„  fi  de  ta  mai/on  tu  quiers  la/eureté.  322. 
...  Qniers  le  port  de  Velie,  411. 
Rbj,  donques  ne  veuille  qn«rre 
Vn  gendre  en  eflrange  terre,  ix,  309. 
...  admonefteroit  fon  enfimt  d^aller  qnerre 
Deffus  les  bords  de  Seine,  autre  nouuàle  terre, 

Ronsard,  ii,  233. 
Les  moijfons  ie  ne  qniers  pas. 
Que  la  faux  arrange  à  bas,  300. 
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,„  m/h^  humëim  rue 
Ne  quitn  &cfiwMi^...  V,  8a 

Voyct  aUIS. 

aUEU.  Cnitinier. 

Mâi/hr*  chamirêtfi  vn  wmiftn  qnea.  Ba!p,  v,  66. 

Q.UIS,  Q.UISE,  ptrtîdpc  de  quérir, 

...  du  marimer  font  quifes 
Les  Marpterites  exquifes.  Du  Bellay,  xx,  45. 
Chamgeâni  mom  aife  aux  richeffes  loùUaimes 
De  VOrieHt  quifes  à  tant  de  peines. 

Ronsard,  xi,  Z93  et  490,  note  94. 
Bien  que  la  perle  &  les  pierres  exqmfes 
En  noftre  mer  des  marcbans  ne  fiieni  quifes.  vx,  148. 

RABASTER,  RABATER.  Faire  du  bniît,dn  ▼tctnne. 

HimondUu.'à  Vhuis  o»  rtbâte.  Ba!p,  it,  xaS. 

...  feniendy  vn  tour  d'enbaut 

Vn  ejfrit  qui  fort  nhêtboiu  Iodbllb»  i,  31. 

RABAT.  Brait,  Ticarme,  lutin,  revenant. 

le  me  fuis  perdu  comme  vn  rat 
Qui  fencufe  defm  rtbat.  BaIp,  iv,  127. 
TuasveulesvioeAmicoresmieMxquemey,  Ronsard,  ▼,  401. 

RAI,  RAY.  Rtyon. 

Mais,  ne  fait-il  aufji  grande  folie, 
Qu^vn  qui  le  vent  d'vn  rit  veuU  arrêter 

Ou  qui  les  nU  du  Soleil  lie.  BaIf,  x,  32. 
...  lesâeulx 
S'eftoieiU  vejtui  d'vn  manteau  précieux 
A  rats  ardens  de  diuerfe  couleur.  Du  Bbllat,  i,  82. 
...  comme  la  nege  H^  fondent 
Aux  raiz  de  ce  Dieufçauant.  x66. 
...  fi  ta  une  clarté 
D'vn  nyfur  elle  efcarii 
La  rend  iamais  embellie,  2ii* 
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De  nouwiomx  raiz  fu  hhnds  cbamut  décore,  232. 
Lu  rais  iu  Soleil,,»  287. 
...  les  rtii  ie/ë  hmiere,  Iodblle,  ii,  346. 
QiuMd  defes  rais  nojlre  Soleil  nous  priue, 

Ronsard,  yi,  327. 

RAI  M.  Branchage,  ramée. 

...  raîms  à  Us  verte  eourtim.  Iodbllb,  ii,  554. 

RAIRB,  RERE.  Raser. 

Vem/tre  le  rait  im/qv^à  U  peau,  BaIp,  v,  175. 

Apres  raire  n^y  a  que  tondre,  176. 

Tu  ne  touds  feulement,  tu  rés.  Romsard,  ii,  57. 
Pour  Dieu,  dit-il,  ne  me  vueiUei  point  raire 
De  ce  raioir,.,  vi,  282. 

Ré.  Participe. 

Autant  des  tondus  que  des  rez.  Baîf,  v,  39. 

RAMENTEVOIR.  Rappeler  à  U  mémoire. 

...  ie  nevoy/eur  ny  berhe  ny  bouton. 
Qui  m  me  nmitntoine  ores  ton  beau  telon.  Ronsard,  iv,  40. 

RANCOEUR,  RANQUEUR.  Rancune. 

Entre  vous  la  nncntai  ne  puiffeentreuenir,  BaIp,  iv,  530. 
Plus  douce  ejloit  la  TÈSiqnenT,  DuBellat,i,  275. 
...  oublier  la  rancnenr.  305. 
...  quelle  ranquenr 
Vous  a  blejfe^ iufques  au  cueur,  xi ,  409. 
Vainqueur  de  la  ranqnear...  Iodblle,  11,  T92. 
Vn/eul  Neptune  couuoit  au  fond  du  cueur 
Contre  Ilion  vne  vieille  rancuenr.  Ronsard,  m,  41. 
Dans  Vefiomac  iette  luy  la  rancuenr.  1x7. 

REAUME.  Royaume. 

...  tafineffe  ici  laiffe 

Vn  reaume  acquit,,,  Ronsard,  v,  68. 
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REBOUCHE.  ËmoiiMé. 

Ses  cornes  va  traimmi  rebondwt  &  moujfkh» 

Bbllbao,  II,  63. 

REBOURS.  Rebrcmtsé»  rètiC 

Comme  vu  roujjin  rebours...  BaIf,  ii,  380. 
(Dtmet)...  moins  rebourfes.  Iodbllb,  ii,  54. 
...  cheuenx  rebours...  Ronsabd,  vi,  320. 

RECONFORT.  Consolation. 

Smu  reconfort /«  eon^mgm  éUe  pienre. 

RoMSABD,  VI,  427* 

RECORDER.  Rtppeler,  se  remémorer. 
Tout  mon  art  ie  recordois 
A  cift  enfiMt  pour  Va^enâre. 

Ronsard,  ii,  44a. 

RECOURSANT.  Retroosstnt. 

...  reconrfint  iu/qi^au  tonde  nos  hras.  Romsabd,  ▼,  77. 

RECOURSE.  Action  de  reprendre  ce  qu'on  a  perdu,  t  Allant  i 
la  reeonrfi  dNme  de  (es  brebis.  »  Bbllbau,  ii,  81. 

RECOURSÉ.  Retroussé. 

Tout  reconrfé...  Ronsabd,  Amours. 
Expression  indiquée  par  M.  l'abbé  Fioger.  (Les  premières poisia 
de  Ronsard,  p.  33.)  Elle  n'a  pas  été  consenrée. 

RECOUS,  RÊCOUX.  Éduppé,  sauvé. 
...  le  beftial  récoox. 

Baïf,  IV,  388  et  467,  note  138. 
Que  foudain  it /oit  recons.  Ronsabd,  vi,  322. 

REQOUSSE.  Délivrance. 

...  différant  trop  fa  recoufle  opportune,  Iodblle,  ii,  223. 

RECOY,  REaUOI,  REaUOY.  Repos,  tranquillité. 

Quand  vousfouiajui  à  requoy.  BaTf,  ii,  441* 
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(PofhU)  tm  mmirm  mm  iêpÊriir  i»  futy 

U  pmfê  m'adou$ur  êUX  liifn  k  requoy.  xix,  8. 

Quand  Jênf-ù  aux  champs  à  requoy?  v,  45. 
Là  là  iamais  lafmdrt  ny  la  gnfiê, 
Ny  k  frimas  U  recoy  m  marUlU 
De  cts/atuts  Uemx,»,  Bbllbau,  i,  za6. 
Tê  cbaffamt  au  palU  reqaol.  11 ,  460. 
Didamfiu  priai  leœy.  Du  Bbllat,  ii,  8. 
Ha  Dieu  que  ie  fms  aife  ahrs  que  ia  tevoj 
Efdorre  au  poinâ  du  iourfur  Pejpine  à  requoy. 

Ronsard,  i,  136. 
...  lieu  de  requoy.  vi,  192. 

RECROUCHE.  Crochu,  recourbé. 

,„  fa/aux  recronche.  BaIf,  xi,  588. 

RECRU.  Fâdgné,  excédé,  htrassé,  tué. 

...  recrues 
Uauoir  trop  mené  U  hal.  Ronsaid,  ii,  263. 
Va^feu  après  au  tord  oii  les  Troyens 
Dorment  recreus  desJMs  Neptunie$is.  m,  55. 

REFRAINDRE.  Refréner. 

Tu  refraindras  ton  fol  langage,  BaIf,  xix,  252. 

RELANT,  RELENT,  RELENTE.  Adj.,  humide,  qui  t  une 
odeur  de  relent. 

...  la  mâchoire 
Du/angdesfiens toute nientt& noire,  Romsabd,xxx,  67. 
...  riuage  reUnt.  v,  324. 

RENGREGER.  Aggraver. 

Lefouuemr  du  fauorabU  accueil 

Qui  r^^uarit  &  rcngngtSL  ma playe,  Ronsard,  i,  88. 

R  EN  G  REVER.  Rendu  plus  lourd,  plus  grave.  Ce  mot  se  trou- 
vait, dans  les  premières  éditions  de  Ronsard,  au  sonnet  xx  du 
I*^  liv.  des  Amours. 
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(Un  penser  qni)...  mts  pàms  rengiene. 
Mail  tont  ce  passige  t  été  profondément  modifié.  Voyez  x,  8. 

RESCOUX.  DéUvré. 

ScM^,  qui  par  pua  m'as  réfconz  àe  la  mort,  Ba.!p,  i,  185. 

RETISTRE.  TUser  de  nouTean. 

Retiftra4o»  toafiomrs,  tFvn  tour  iahrkux, 
OJU  tmie.,.  Du  Bellat,  ix,  178. 

Voyez  TISTRE. 
RETRAIRE.  Retirer. 

A  fm  têoer  il  fût  retnire 

Dt/a/ctwr  U  char  argtntin*  Iodellb,  xi,  195. 

,,.  on  ay  voulu,  retraire 

Sottement  vn  efiranger 

Dans  ma  chambre  &U  loger.  Ronsard,  ii,  2x4. 

RIBLER.  Piller,  rayir,  voler. 

Riblant  Us  hims  par  pUlerie.  Ronsabd,  ix,  572. 
...  Us  fiux  inâontci 
Riblant  par  Us  maifons.  xxx,  2x7. 
Riblant  comme  larrons,  v,  4x5. 

RIEN.  Quelque  chose;  conformément  i  Tétymologie  :  rem. 

Si  rien  Upms  deffemir.  Du  Bellay,  xx,  545. 
Pouuons  nous  rien  de  nous  promettre! 

Iodbllb,  X,  59. 
Pour  voir  rien  ie  plus  grand,»,  xi,  27. 
Si  rien  U  compofe, 
Si  rien  U  dijpôfe, 
En  moy  tu  Ufais, 

Ronsard,  xi,  186  et  490,  note  95. 
...  ji  après  la  mort  U  rejU  rien  de  nous,  xv,  22. 
Si  rien  me  vient  troubler,,,  vi,  23. 
...  à  moyfeul,  Ji  rien  plaU,  pUUt  U  iomr,  Ttard  ,  78. 
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ROBBER,  ROBER.  Dérober. 

...  pour  ftr$  carêjifês 
A  ion  Ancbife,  U  robois 

Somueni  par  ces  mons  &  ces  bois,  BaTf  ,  xv,  147. 
U  ne  fuis  pas  ie  cenix  qm  robbent  la  louasigê. 

Du  Bbllat,  II,  254. 
Depuis  qu'il  eut  robée 
La  famé  prohiUe.  Ronsard,  ii,  321. 

ROTER.  Lancer. 

...  tout  le  feu  que  rote  en  bauU 
Lafoumaife  Sicilienne,  Ronsard,  xi,  270. 

ROUER.  Rouler,  £iire  tourner. 

Les  chariots  traine^fur  la  mer  fe  rotxronu  Baïf,  i,  174. 
Tant  que  le  del  Jlammeux  fa  granéPmaJfe  ronnu  11,  115. 
Les  lourhillons  ro&âns  de  Vefcumeufe  Mer,  Bellbau,  i,  215. 
lyvn  horrible  regard  ro&tntyb  yeux  ardents. 

Du  Bbllat,  i,  505. 
Ce  fort  Hehrieu  rouant  ainfi  fa  fonde,  it,  25. 
Ronant/a  mafft.,,  25. 
Rouant  le  fer,.,  74. 
loyeux  de  voir  du  fommet  tPvne  tour 
Rome  hruJUr,  &  roQer  tout  autour 
Des  grands  palais  la  flamme  qui  ondoyé,  79. 
Rontnt  par  l'air  en  tourbillon  de  feu,  285. 
...  celuy  qui  ronë  vne  peine  étemelle,  Iodblle,  i,  99. 
Mes  penfersfe  rofians  m'agitent.,,  ix,  221. 
Vn  Lanier  dans  l'air  fe  fouftient 
Sans  fin,  &  rouant  ne  ^écarte 
Infqu'à  tant  que  fon  gibbier  parte,  3 10. 
Toufiours  les  belles  Naiades.., 
Puijfent  roûer  leurs  carottes,  Ronsard,  11,  429. 
....  autour  de  la  proui 
Maint  tourbillon  en  efcumant  fe  ronS.  1 1 1 ,  40. 
...  en  roQant  les  yeux,  295. 
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...  pd  vii  /km pkmrgr,  roôer  m  imU  iê/êrta 
Pârwty  Vêir  iamt  iê  Wês  &  UaU  iê  iifawmUi}  t,  32. 
...  la  fmgm  k  rofit.  xi4. 

RaoÊMl/mr  wtÊjf  iê pim  m  pbu  w^m^fkmi,  Ttakd,  55. 
Afirts,  pd  âmu  U  ckl  roaei  vof^ê  veytgê, 

Ronsard,  i,  174. 
Qm  roOoit  vmfmdê  m  Tair,  11,  129. 

ROUTE.  Déroute. 

...  Fkwians  wus  m  roote...  Romsard,  ii,  75. 

RUSSEAU. 

La  te  faudra  répandre 
Rofleaiis  de  plemrs 

Cette  fbnne  recueillie  dms  l'édition  originale  des  Odes,  par 
M.  l'abbé  Froger  (Les  Premières  PMis  de  Romard,  p.  52),  n'a 

pas  été  consenrée. 

SACOUTEMENT.  Confidence  à  toîz  basse. 

...  maint  (kcoatement 
Qui  fans  éueu  certain  s*ipand  fuhitement, 

BaIf,  IV,  551  et  464»  note  120, 

SACOUTER.  Parler  à  l'oreille. 

Bon  GuiUot,  qui  à  fa  maiftreje 
Si  priuément  touficms  fait  prejfe. 
Qui  vient  tonfonrs  la  (aconter. 

Ba!f,  IV,  402  et  468,  note  142. 
Le  hon  Dieèe  enfeerel  le  eanfùUe, 
Et  loin  à  part  luy  faconte  en  Foreille* 

Ronsard,  m,  75. 

SACaUER,  SAaUER.  Tirer  l'épée  hors  da  fonrrean. 

Le  fer  trencbant  fiicqaent  de  leurs  cojlesi, 

Ronsard,  m,  78. 
...  «M  poing  (âqaa  Fe/pk,  149. 
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SAFFRANÉ»  SAFRANE.  De  conlcar {tone. 

VoiàfAube  (afranée.  Ronsard,  v,  2x6. 
...  ytux  Cftffiranez...  393. 

S  AFFRAKER.Colorer  en  j«niie.  «  Ceftemtfenble  pefte  (l'envie)... 
Iny/afirûneSc  Umiift  le  corps.  «  Ronsard,  vi,  475. 

SAFRANIER.  Btnqveroatier,  marchand  de  mauvaise  foi,  parce 
qn'on  peignait  lenrs  boutiques  en  jaune. 

...  marchons  rufa^ 
...  {afraniers/of  mecbantês  pratiques, 

Ronsard,  iv,  148. 

SAFRE.  Gourmand,  ^outon. 

(L'aigle)  Se  paift  fiifre  &  goulu  du  coeur  de  Promethk, 

Ronsard,  v,  415. 
SAILLY.  Sorti. 

.„du  collège  iailly, 

le  vins  en  Auignon,.,  Ronsard,  iv,  97. 

SAOULER,  SAOULLER,  SOULER.  Rassasier. 
Soûle  tes  yeux,  0  meurdriere, 

Baïf,  I,  36  et  405,  note  19. 
n  m  faonbit  fin  cour  ni/es  yeux  de  le  voir» 

Ronsard,  VI,  412. 
Ab  ddU  à  (aouler  adounk. 
Ta  volonté  cruelle  veugerejfe f  Ttard,  89. 
...  laonller  mon  ire,„  18$. 
Soit  de/ormais  Amour  foulé  de  pleurs, 

Ronsard,  1,  74  et  595,  note  157. 

Suivant  Muret,  c'est  un  «  mot  Vandomois;  »  en  réalité  c'est 
un  archaïsme. 

SAUVETÉ.  SAreté,  salut. 

Par  leur  clair ti  de  fauueté  m'affeurent.  Baïf,  i,  33. 
Le  Roy  qui  voit  fa  fille  en  ftuueté 
Et  de  fa  vie  &  de  fa  cbaJUté,  11,  356. 
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JE»  (jumeté/m  ^nt^  mis,  y,  58. 
Qm  lomêmtq  kmr  viUiùiU  par  hj  ûuiaeté.  Dorât,  37. 

SECOUS.  Secooé. 

Lêgkm  àtt  Cbefim  fecons.  Romsard,  vi,  533. 

SECRETAIN.  Sacristain. 

Uft^rii,  SecKttiii...  Ronsard,  ti,  335. 

SEJOUR.  Dorée,  retard,  repos,  loisir,  relâche. 

i>  chtumiitr  U  kmg  du  iour 
Criant  m  te  donne  fejour.  Ba!f,  iv,  417. 
/#  vondroy  hien  pour  alUgir  ma  peine, 
EJtre  vn  Nareife  &  elle  vne  foiUaim, 
Pourm^y  plonger  vne  nuiâ  à  feionr.  Ronsard,  x,  12. 
...  après /long  feionr.  25. 
...  Vamonr  qi^on  cbarme  ejl  de  pen  de  feionr.  273. 
...  tire  bors  de  fonde 
Ton  char  qui  fiât  pour  nous  trop  de  feionr.  m,  471. 

...  pourfuivre  fans  feionr.  v,  285. 
...  ce  hon  Prince ennemy  de  fdovLt.  438. 
...  ilfaudroit  hien  vn  homme  de  fejonr, 
Pour,  gaillard,  fatisfiUre  à  vne  feule  amie,  vi,  8. 
Làs,  ie  ne  puy  trouuer  lieu  de  feionr.  Ttard,  78. 
Vinutil  feionr  oiff  137. 

SEMBLANCE.  RessembUnce. 

...  combien  que  plujlojl  elles  euffent  femblance 
De  iaueline  enfer  &  en  hois  que  de  lance,  Iodilli,  ii,  361. 
...  lupin  qui  V enfant  mua 
En  vne  femblance  animu,  Ronsard,  ix,  83. 
...  prenant  quelque  alegeanu 
En  vojtre  vaine  amoureufe  femblance.  vi,  439. 

SEMONCE.  Avertissement,  sonmution. 

lufques  à  vouloir  mefme  en  ces  mauxfe  baigner. 
Sans  femonce  ou  befoin,»,  Iodillb,  xx,  238. 
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SEMOND,  p«rtidpe. 

...  tPaftSs,  dêJMris,  tU  hmmx ^ropoi  femonds. 

Ronsard,  vi,  407. 

SEMONDRE,  SEMONNER.  Avertir,  inTiter. 

...  pendant  qm  Vhtnrê  opporimm 
Te  femont  à  voler,»»  Bbllbau,  i»  51. 
Pein  toni  âniottr  vne  lénre  hefmne. 
Qui  ^eUe-mefmê  en  t^eknnnt  femonne 
lyejtre  haifte,,,  Ronsard»  i,  xaa. 
VArt  nombreux  me  femond  Hrer  tPmJimti 
Infaùes  âonknrs  en  vn  conte  nrrefié,  Ttard,  x86. 

SENTE.  Sentier. 

...  la  droite  fente 
Quipafiit  U.,.  BaIf,  ii,  181. 
...  la  fente 
Par  oit  conduit  lesjuns...  4x5. 
Les  vngs  par  Fberhe,  &  par  ejlroiâe  fente 
Portent  ûur  proye,,.  Du  Bellat,  i,  $59. 
Conduifei  moy,  s'il  y  a  quelques  fentes.  405. 
Pafani  plus  ouUre,  ik,  vont  trouuer  la  fente 
Qui  ejt  au  port  éPAcheron  condui/ante.  i,  408. 

...  vne  fente  eftroite,.»  Ronsard,  yi,  228. 

SENTEMENT.  Sentiment. 

Sans  touiesfois  aucunement 

Perdre  en  ceci  mon  fentement.  BaÎf»  i»  40. 

S  E  Q.U  ELLE.  Suite»  dans  nn  sens  £ivorable. 

La  vierge  AJMe,&  fa  belle  (e<{VLt)le,  Ronsard,  vi,aox. 

SERËE.  Soirée. 

Du  matin  iu/qu*à  Zaferée.  Ronsard,  11,  361. 
...  tarde  ferée.  vi,  445. 

S6RENE.  Sirène. 

De  la  Serene  antique 
levoirrayle  tomhean»  Ronsard,  xi,  )X). 


4J 
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SE  SINE.  PostettioD,  tcquisitioD. 

Brirftm  et  ëAwmar  U  (tfine.  BaIv,  tv,  175. 
SI. 
Par  tel  si,  sous  tel  si.  Sont  telle  cosditkMi. 

Pat  td  fi  fM)E  vôyt:^/mrt 
Qmlqiufiiâ,  9U  Um  cye^  Un 
Qutifiu  hom  mêi  pd  /mi  pour  rire, 
Mefiimn,  U  fouira  quê  hm  rie, 

Baîp,  III,  197  et  3S4»  note  50. 
Soiu  tel  fi  mafoy  Upr9mh,  !▼,  10  et  4$2,  noce  7. 
Soot  tel  fi,  le  pomme  ejtà  toy  : 
Soot  tel  fi,  tm  la  Hem  de  mey.  z6a. 

Sans  si.  Sans  condition. 

Riem  ne  m*empe/cbe  pse  ne  veife 

Me  ieamurir  à  luy  (kns  fi.  Ba!p,  iv,  14a. 

SOLACIEUX.  Récréatif,  igiéable. 
Donc  U  repoi  foladeox 
De  IMS  chamsfius  ne  te  recrée,  Baîf,  iv,  417. 

SOUEF.  Donxysnaye. 

...  quelque  drap  d^efcarlaU, 
Qui  Jifai&Ji  foaëf  en  Ja  laine  fera,  Ronsard  ,  i ,  196. 

SOUFFRETE,  SOUFRETTE.  Privition. 
Or  viuous  vue  vie  eftroitte 

Bnpauureté,  mais /ans  fooffirette.  BaIe,  ii,  203. 
...  de  qui  auoit  foufrete, 
VandaUe /ecours,,,  iv,  516. 
Hors  de  /ai/on  faire  defience 
En  foafirete  change  abondance,  v,  X19. 

SOULAS.  Soulagement,  consolation. 

Cefi  grand  fonlas,  par  la  chafiur  plus  vaine 
Sa  /oif  eJUindre  à  la  fraifche  fonkdne  : 
L'yuer,  de  vin  :  mais  vn  plus  grand  foalaa 
Que  d'efcouter  ton  chant,  ie  nefçaypas,  Baîp,  m,  6). 
Veforance /eroU  (bolat  à  mon  tourment.  Ttard,  aa. 
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SOULASSER  (SE).  Se  «nikiger,  te  coiMoier. 

Vas  y  Umifml  te  fonUfler.  Baïf,  m,  98. 

...  mus  faifons  parîU 
ly aller  à  Vanues  y  pa/er 
Quelques  jours  à  nous  fonlafler.  iv,  22t, 
...fc  fouhfler  tfanumr.  Ronsard,  iv,  58. 

SOULER.  Voyci  SAOULER. 

SOULOIR.  AToir  contnme. 

Les  eauM  wmt  ejfurani  leurs /ources. 
Commençant  A  faire  leurs  cour/es 
Plus  claires  qu'dles  ne  fonloyent.  B  b  ll B  a  u ,  1 1 ,  40. 
Prolbee  tel  qu'a  Jèint  le  vieux  palte  Homère 
QiU  eu  fiujieurs  façons  fe  fouloit  varier.  Dorât,  18. 

«  L'Italie,  férue...  de  cens  aux  qaelz  tWt  fouloit  commander.  > 
Du  Bbllat,  I,  58. 

,.,ievoy  le  temps  changer 
Qui  vous  ioaXoxx  fous  fa  force  ranger.  160. 
Mes  vers,  qui  fouloient  refonner 
De  Venus  les  ardentes  larmes,  238. 
...ce  vif  airain 
Que  Pbydie  fouloit  animer  de  fa  main.  46$. 
On  n^yfaUplus  crédit,  comme  Ion  fouloit  yii>#. 
On  n^yfait  plus  Vamour,  comme  on  fooloit  aufi.  11,  ao8. 
L'antique  vaniti  aueques  tel^  honneurs 
Sonloit  idoiair^  les  Princes  &  Seigneurs.  252. 
...  da  Rois,  qui  du  peuple  aufi, 
Deux  diuers  miroirs  fouloyent  ejlre. 

lODBLLB,  11,299. 
...ces yeux  qui  fouloient 
Faire  de  moy  ce  qu'ils  vouloient.  Ronsard,  1,210. 
Vous  me  fouliez  donner,  maintenant  ie  vous  donne 
Des  bouquets  &  des  fleurs...  5x0. 

Au  milieu  cropijbit  vue  mare  fangeufe, 
Où  ibuloit  à  midi  e^  be/le  outrageufê 
Fouiller..,  m,  axa. 
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if/oUM  qui  (boloit  m'êgrhr,  mê  dêfimi  : 
Et  depuis  mon  efirit,  comme  il  ùnûoit,  lU  peut 
Se  ranger  à  reftnde...  Ronsard,  v,  148. 
...  demutrani  égarée 
De  Umi  de  bien  qui  me  fouloit  vernir,  vi,  x66. 
,.,  ce  grand  Duc  qui  fouloit  te  bayr,  200,  ' 
Comme  (balîoiis  au  temps  du  renouueau.  437. 
...  tes  yeux,  qui  me  fonloîent  nourrir,  Ttard,  z8. 

SOURDRE.  JtUUr,  s'éltnccr,  s'élcYer. 

...  te  (ùatéknt  à petis  ions,  Ronsard,  ix,  43. 
S(mrdoyeiit  de  miUe  fontaines.  125. 

SOURGEON.  Voycx  SURGEON. 

SOUVENANCE.  Sonvcnir. 

...  Vautre  te  requiert  Vauoir  en  fonaenance. 

Ronsard,  V,  141. 
...  enamoir  fonaenance.  vi,  579. 

SUBLER.  Siffler. 

...  décolère  tablant.  Bbllbau,  x,  22$. 

SUIVIR.  Saîvre. 

...  point  ne  refufoit 

De  la  fuinir...  Baîf,  ix,  422. 
Ronsard  avait  dit  dans  La  Quenouille  (éd.  Blanchemain,  i ,  2x9}  : 
Sus!  quenouille,  fuis  moy,  ie  te  meine/eruir 
Celle  que  iene  puis  m*engarder  de  faiair. 

Mais  il  a  modifié  ce  passage,  très  probablement  ponr  toe  dis- 
paraître  cette  forme. 

SUPERNEL.  Supéricar,  céleste. 

...  amour  fopemel.  Do  Billat,  i,  154- 
Au  Sevl  qui  efi  fapemel 
Tu  chantes  faUU  &  gloire,  xi,  $25. 
...  voUr  au/eiour  des  cho/es  fapemelles.  Ronsard,  iv,  9}. 
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SURGEON,  SOUR6EON.  Somtce,  ibstaine,  ce  qui  jtillit. 
Sûmrces  qui  ftomUMNWt  <f  v»  fnrgeon  faMotmeux, 

Ronsard,  x,  ^17. 
Le  vi/fourgeon  per-eumd,  ix,  125. 
i<m«  furgeon  de  la  iiuineJUme,  ut,  146. 
VoyexPERENNEL.p.  157. 

SUR-NOUANT.  Sanugeant. 

...  maint  Jlêcon  far^noûant.  Ronsard,  y,  225. 

SUS.  Dessus,  sur. 

...  fns  les  claires  eaux.  BâIf,  m,  15. 
...  fus  leur  e/eoree  tendre.  14. 
Vous  eJUs  toujiùurs  fus  f  amour, 

loDBLLB,  I,  47  et  5x2,  note  12. 
Plus  ie  rejpan  de  traits  fus  hommes  &  fus  Dieux, 

Ronsard,  i,  156. 
Cent  fins  ejfaye  àfe  remettre  fus.  m,  8o. 
...  par  fns  tous  tu  m^es  le  plus  à  gri,  v,  157. 
...  fns  Vif^emal  riuage,  289. 
Quand  par  fns  la  raifon  le  cuider  a  puiffance,  551. 
...  fus  quatre pmiers  hlana,  vx,  206. 

TABOURDER.  Faire  dn  bruit,  battre  le  tambour. 
Fy  va  ubourder...  Ba!f,  iix,  544. 

TABOURIN.  Tambourin. 

...  uhoxxtlta enflc^,  Ronsard,  xii,  19. 

TANCER,  TANSER.  QuereDer. 

Ce  pendant  garde^  quelque  chofe 
Pour  crier  &  tancer  demain,  Bblliau,  ii,  40X. 
...  à  haultevoix  les  tanfe.  Du  Bbllat,  i,  4x2. 
...  plus  Urne  tanfoit, 
Phts  à  faire  des  vers  la  fureur  me  poujbit,  Ronsard  ,  v,  176. 

TANÇON.  Querelle,  dispute,  discussion  en  vers. 

...  Vennieufe  tançon.  BaTp,  ri,  296. 
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Puymi  tmk  uaçon.  400. 
...  fé^fèmpÊrwd  Us  hait  rams:^^. 
Du  TbnàiB  Ut  tançons  recommence, 

Ronsard,  i,  7S  et  396,  note  169. 
...  la  tragiqtu  ttuiçon.  131  et  408,  note  246. 

TECT,  TEST,  TÉT.  Tolu 

...  rehurmiëM  tet.  BaIp,  m,  1$. 
Etmaltfê&mm  teâ...  82. 
Tt/mein  Uptuturêtèlde  Btmce  &  Fikmtm,  9$. 
jyw  tcft  V9IÛU  U  Qfaiâ/afiumai:^e, 

Du  Bellay,  xi,  294. 
Voyei  TEST. 

TEMPESTÉ.  Btttv  4e  U  tempête. 

...  laNefittaptStét.  Ttard,  190. 
Cette  expression  se  tronre  dans  le  Trefir  de  Bninetto  Ls- 
tini  :  «  Vn  home  qoi  eft  en  vne  nef  tempeftee.  »  Ëd.  ChabaOk, 
p.  27s. 

TEMPESTER. 

Ttmpeftei/tfy  imuUcmir,  Du  Bbllat,  x,  149. 

TEMPLE.  Tempe. 

Sa  demx  temples...  BaIp,  ii,  4X5- 
Le  pertuis  de  fouye,  &  Us  trois  peHs  os, 
Qui  fout  à  cefi  ^féâ  M  ma^  temples  eucUs. 

Du  Bbllat,  ix,  401. 
Auant  U  temps  tes  ttm^les  JUurirout. 

Roksard,  X,  XX  et  383,  note  3$. 
Deffous  U  fer  fiflant  comme  tempeJU 
Ores  Uur  ioûe,  ores  founoit  Uur  Ufe 
Or» k  temple...  Ronsard,  ixx,  76. 
...  U  front.  Us  temples  &  la  face.  450. 
Vu  coup  dephmik  qui  lui  uamra  U  chef 
Auprès  U  temple...  v,  270. 
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TEST.  Téte^ctine. 

...  vnuAdê  mort,  Ronsard,  iv,  284. 
Voyei  TECT. 
TISTRE.  Tisser. 

Tiftre  Ufaut  la  toiU  ourdit, 

Baïp,  V,  40  et  388,  note  25. 
FUer,  ourdir,  tiftre /m/  toyU,  93. 
VoiU  comment  fur  U  wujtkr  humtUn 
Nm  ks  trois  Jkurs,  mais  Amour  de  fa  main 
Tift  &  retijt  la  toiU  de  ma  vie.  Du  Bellay,  i,  128. 
Les  Mu/es  apprennent  Vemprife 
Défiler,  de  tiftre  &  tPourdir,  Ronsard,  ti,  577. 

TOLLIR.  Enlever. 

Ponrqney  me  fuçanl,  goulue, 
M'as  tu  mon  ame  tolae?  BaTf,  i,  $7. 
...  tes  biens  à  tes  enfans  tolns.  xi,  121. 
...  ils  m'ont  tola  ma  beauté,  440. 
...  Agamemnon,  qui  pour  fe  voir  tollo 
Son  butin,  le  butin  éPAchiie  auoU  voulu,  Iodillb,  h,  258. 
...  Foppofite  &  contraire  tournée 
Que  iefu  tout  à  liberté  toUn.  Ttard,  85. 

TORMENTE.  Tempête. 

Adieu  tormente,  adieu  tempefte,.,  Ronsard,  i,  3S4* 

TORS,  TORSE,  TORCB,  TORTE.  Tordn,  tordue. 

Sifnefoyeau  méfier  ne  fut  torce.  Ronsard,  i,  Z02. 
Couronne 
Trois  fins  xotit,,,  11,  119. 
Les  eheueux  tors.  200. 
...  voye  courbe  &  torte.  292. 

TORTICER.  Tordre,  se  tordre. 

Vien  d^if&  de  cyprès  vn  cbappean  tortker.  BaIf,  ii,  iio. 
...  Dragon  en  ont pUstotÙSbcax,  Billiau,  ii,  330. 
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TORTIS,  TORTISSE.  TORTICE.  Toidu,  tortiné. 
...  k  tordffe  thâym,  BaIp,  i,  8i. 

...  ewche  torûct,  Bbllbau,  i,  124. 
...  k  hwuhe  tordfle 
Dtlavigm,,,  245. 

...  ammaux  tords.  360. 
...  vu  rk/iK  wtdtffM  i^vfu  àOeure  tortifTe.  ir,  181. 
...  fay  luy  fan  heau  fourcy  vouiis 
jyèhtnê  noir,  &qMefmply  tortis 
Semhkvn  Croifimt,.,  Ronsakd,  i,  120, 
...  lavigwtotûiXé,  u,  516. 
...  hhns  cbeueux  tords.  422. 

Substantivement  : 

VnXotûgétUHfvU,  Baîp,  11,  131. 
Ltt  tords  raboUux  d^viu  tendrt  vigrutU.  Bellbau,  i,  996. 
...  vfi  tortis  d€  laufitr,,.  Du  Bbllat,  ii,  418. 
...  (w  tords  if  vMle/Uf.  Ronsabd,!!,  i2X. 
(L'eau^...  frifant  deçà  &  delà 
Mille  tortb...  125. 
...  vtu  pluye  en  tords  dtfctndant,  m,  46. 
Lu  mer  en  hauilUmnanl  qui  /es  moniaignes  fuit 
En  tortis  e/cumeufe,  aht^  èvn  grand  bruit,  iv,  178. 
La  mer  vague  fur  vague  en  tords  retraink.  v ,  2$6. 

TOUILLER.  Salir,  souiller. 

Me  veux'4u  par  terre  touiller?  • 

Baîf,  xxz,  102  et  179,  note  50. 
...y2i^/#  touillée.  Du  Bbllat,  i,  141. 
OJiere  Terre  à  toute  heure  fomliee 
Des  corps  des  tiens,  &  en  leur  fang  touillée... 

lODBLLB,  I,  Z47. 
M.  l'abbé  Froger  (Les  premières  poésies  de  Ronsard,  p.  55)  a 
signalé  ce  mot  dans  le  Ravissement  de  Cépbak  : 

Ses  longs  cbeueux  touillera, 
mais  Ronsard  ne  l'y  a  pas  conservé. 
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„,  pttrmj  dit  êjcudlês  gfu/ts 

Sans  muUê  homU/e  toOillaiit.  Ronsard,  vi,  a$4. 

TOURBE.  Troupe, foule. 

Dr  Phdms  la  xontht  facrk.  Du  Bbllat,  x,  43^. 
.. .  feras  efiinU  de  la  toarbe  ômiU,  472. 

La  toarbe  dis  chantres  diuins,  Ronsard,  ix,  151. 
Euiii  la  toarbe  enmtufe.  101. 
«  Les  compagnies.  •  Note  de  Rxchelbt. 

...  2a  toarbe 
Des  vieux  pères  lat/fei  fur  le  riuage  courbe.  3)5. 
Feiu  la  tourbe  des  François,  337. 
...  yâ  mère  Andromacbe 
Qui  fans  bomteur  par  les  tooibes  le  cache,  iix,  1$. 
...  la  toarbe  efiant  trompée,  v,  zaa. 
«  La  fimple  Icigoorante  popalace.  »  Note  de  Marcassus. 

TOURNOYBMBNT. 

...  toarnoyement  de  cerneau,  Ronsard,  iv,  )i6. 
TOURTE,  TOURTRE.  Toorterelle. 

,„  Jà  touHre,,,  employé  par  Balf,  dans  ton  édition  des 
Amours,  de  1553,  a  ^té  remplacé  pins  tard  par  fa  Tourterelle, 
1 ,  407,  note  69. 

...  deux  Tourtes...  xii,  74. 
Toortres qui  lamente^ d'vn étemel  vefuage.  Ronsard,  x,  5x7. 
Toartres  &  vous  oifeaux  fauuages,  xx,  546. 
J*ay  ouy  le  chant  enroué 
De  la  Tourtre...  Ttard,  91. 

TRAC,  TRAQ..  Route,  sentier,  trace. 

(Ange  Vergece  nt  (alére  pour)...  ma  main  fur  le  trac  de  fa 
[lettre  adrejer,  Baîf,  I,  v. 
,.,fuyuant  le  trac  devo:;^  Ayeux,  De  Bbllat,  ii,  x35.- 
...  a»  trac  des  neuf  Saurs  arreJU,  165. 
...  vn  trac  non  batu,  xx,  364, 
...  vn  trac  encores  non  battu,  405. 
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Qaémi  la  Limmu  m  dm  fmipmiê/a  mmf^, 
Lùjfk  vm  tncfur  ImfUmn,,,  Ronsard,  i,  165. 
Si  toit  p^  h  wêâlin  am  mtmit  mU  cfmwmtci 
Scmtnc.,,  ly,  305. 

Tûut/etn  dtprami,  bourgs,  t*ilUs  &  m^fms 
FotuiujmUts  du  traq  des  premières  /tUfim.  J07. 
...  te  trac  de  vertu  hien  peu  de  gens  eufmueui.  408. 
...  le  trac  du  gruud  chemiu  hatu.  414. 
Suiuou  le  famâ  tnc  huwiide 
De  ce  guide,  y,  aai. 
...  bemgardiem 
Du  trac  de  m'amie  &  du  mieu,  vi,  544. 

TRAIRE.  Tirer,  Ctireaocdr. 

Cejt  à  moy.  Primée,  à  pkmrer  &  à  traire 
TmU  defeuglets.,,  Ronsard,  m»  69. 

TRAITIS.  Bien  tourné,  bien  £Ut,  joli.  PRr «ne disnaion iacon- 
préhensible,  M.  Mellerio  attribue  i  ce  mot  le  sens  de  traUre, 

...  le  flK^  traitis, 
Troufi,  miguêrd,  &  mu  voutis.  BsLtBAU,  x ,  262. 
Bm-I»  mey  doue  (le  nca  de  Casaandrt)  «^«Ntff,  uy  ufmUm, 
Pou,  traitis...  Ronsard,  i,  xaz. 
Qui  peindra  les  yeux  traitis 
Dt  Cajaudre  mu  Dmfe?  xi,  422. 

TRANÇOKNER.  G>uper  en  tranches,  en  tronçons,  en  mor- 
ceaux. 

Tien,  trançone  ma  langue,,,  BaIf,  i,  179. 
,„  couper  vos  liens  par  morceaux  xnnçonnct,  Ronsard,  i,  157. 
...  lajàufft  HypocrijU 
En  cent  morceaux  trançonna.  ix,  $96. 

TREMEILLER.  Marcher  snr  trois  rangs,  être  disposé  en  forme 
de  trémail. 

(Les  fourmis)  ...ybfi/ 
Tremeiller  la  campagne  toute 
De  noires  ondes  de  leur  route.  Ronsard,  vx,  aaS. 
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TREPILLANT.  SMttBt, 

Vmm  ie  im  fmrcê  m^ahU 

Qui  tnpiUantÊ  fi  fuii.  Ronsard,  ii,  joo. 

TRESQUE.  Très. 

...  quêUêcbtrg? 
—  Tresque  foime...  BaIf,  rv,  131. 

TRESSUER.  Suer  abondamment. 

...  irtrefloant  Atlas,  Du  Bbllat,  1,  151. 
...  nous  txeiïvLOiQS  tPaban,  Ronsard,  ii,  338. 

TRETOUS.  Tous. 

...  vtnisça  tretons.  BaIf,  iv,  158. 
Sur  tretons... 
Se  trouât  dans  U  première  édition  de  OtUs  de  Ronsard  ;  il  y  a  sub- 
stitué en  1^60  par  fus  vous.  Voyez  l'abbé  Proger,  Lts  Premières  Poésits 
iê  Romsard,  p.  105. 

TROCHET.  Branche  chargée  ât  fhiits. 

U  U  garda  vu  trochet  ia  ctut  uoifUts  firauchts, 

BiLLBAU,  X,  an. 
Fruits  qui  paffoytni  Us  Uures  du  vaiftam 
^E%  gros  trochets  :  aktfi  ftfam  rtuouumu 
Vn  htau  guiuiar  par  gras  trochets  fait  uaijtrt 
Sou  fnUi  touffu,,.  Ronsard,  v,  54. 

TRUAGE.  Impôt. 

...  on  m paut  fraudar  k  demiar  xiuàgt,  Ronsard,  ▼,  3Z0. 

TRUPER  (SE).  In|nrier,  se  moqner,  brarer. 

Puis  le  foulant  aux  pieds,  luy  dijt  en  fe  tmCant. 

Ronsard,  iv,  393. 
VANNÉ.  Berné. 

Hue^figUl,  Tannes...  Ronsard,  y,  43). 

VERGOGNER,  VERGONGNER.  Avoir  hont»« 

...  (2>M  Ms >iM7  Tergogner.  BaIp,  i,  151. 
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5ê  Ttrgomgttâiit  «U  w^mmir  vmibi  iÎM. 

DoBbllat,  II,  395. 
Sm  Um  peU  ëwt,  &  iu  fmnis  mtwê 
Ik  Uun  bmutt:;,  fmt  vergongner  VAuron, 

RoNSAKD,  I,  104. 

VERGONGNE.  Honte. 

,.,fans  ftrgongne...  Ronsard,  i,  336. 

VERTU  BIEU.  Pour  Vtrtu  Dieu, 

Vertu  bien !y!ii/tf  vojîn  affaire,  Baïp,  iv,  365. 

VERVE.  Ctpricc. 

...  guarirfa  Téme  qm  impirt,  Ronsa&d,  v,  342. 

VESPRÉE.  Soirée. 

...  à  la  vefprée 
Quand  U  faucheur  lajfi  retourne  de  la  prie, 

RoNSAKD,  VI,  33$. 

VESTURE.  Hibit,  vêtement. 

Va  /accoufirer,  &  des  me/mes  armures 

Qu'auoit  fa  four,  &  des  me/mes  veftures.  Ba!f,  ii,  268. 

VEUIL,  VEUEIL,  VUEIL.  Volonté. 

Le  veueil  des  Dieux...  Do  Bellay,  i,  359  et  435. 
Pour  elle  encor  Vay  dreffi  Vautres  vers 
Pour  de fonvtvLÏivHgoraeU  vous  faire,  Iodbllb,  11,  343. 
...  pour  iouyr de  mon  yuàUKo'H 9  A tiD,i,i6S, 

VILOTEUR.  Débtuché. 

Si  quelque  viloteur  aux  Princes  deuifant 

Contrefait  le  houfan,  le  fat,  ou  le  plaifanl,  Ronsard, m,  306. 

VIRER,  SE  VIRER.  Tourner. 

...  le  frein,  qui  en  plus  d^vne  part 
Afonplaifir&  m'arreJU,  &  me  vire.  DuBbllat,  i,  93. 
Le  Temps  qui  toujours  vire.  156. 
V accord  meilleur  que  font  ces  cienx  en  fe  virtnt. 

Iodblle,  II,  19X. 
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...  Vm  fe  vire.  Ronsa.rd,  ix,  424. 
...  VOctêm  9k  U  SeUU  fe  vire.  ▼,  )aa. 
Mê  imnmuh  nw  vinmt  tU  droit  &  de  trtmers,  vx,  }ox. 
VoycxVOLTER., 

VIREVOLTER.  Tourner. 

...  ta  roui,  Ixion,  rowra  tireoolttiite.  Baîp,  xx,  xa6. 
...  M  Belsiii Tire-Toltoit 

FoUa/tre  autour  tPvue  pàott,  DaBiLLAT,  x'i,  555. 
Virenolter,  rouler,  &fi  dreffer.  Iodellb,  i,  X13. 
Durmtt  forage  tel  ma  naus  vircuoltees.  201. 
Virçaoltante /if r  Veau,  xx,  531. 
ViTtràolunt  à  Ventour  des  caroks,  Roksard,  v,  163. 

VIREYOUSTER.  Même  tignificatioD. 

Non  autrement  qi^vn  ramjfard  Vautour 
Le  Heure  veu  fait  par  defus  main  tour 
Virenooftant,  &  ne  vole  point  droit,  Baïp,  xi,  427. 

VIS.  Visage»  A  vis,  en  &ce. 

...  le  fit  ajjeoir^ 
A  vitif  %...  Ronsard,  Franciade,  liy.  II. 
Le  poète  a  ainsi  modifié  ce  passage  (ixx,  67)  : 

...  le  fijtftoir 
Droit  denant  luy... 

VITUPERE.  BUme,  reproche. 

...  U  craint  le  vitapere.  Bbllbau,  xx,  143. 
...  dommage  &  vilain.  Du  Bbllat,  i,  130. 

..,  (â  vitnpere).  x66. 
...  ^/#nie/ vitnpcrc.  3x7  et  318. 
...  de  peur  de  vitupère.  472. 
...  s'oppo/er  à  fi  grand  vitupère.  11»  2X. 
Celuy  qui  ^amitié  a  vioU  la  loy 

Cherchant  de  /on  amy  la  mort  &  vitupère.  230. 
Porter  fur  fennemy  la  peur,  le  vitnpere.  Iodbllb,  xx,  X54. 
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...  aéitu/kni  Is  mort  m  yhmftn.  276, 
Quel  lût  remfmrtru  vêtu  éPfm  /  grtmi  iritapeie? 

Ronsard,  xv,  394. 

VITUPERER.  BUmer. 

PmrqwBj  vâAomfmmê  vîtapanm?  BaIf,  ii,  a57« 
...  fi  fmlftfvn  kj  mê  ^tapera. 

R  o  N  t  A  R  D ,  L#  Booiff  Ag«i.  An  Roy  Charles  I X. 
Ronsard  a  sappriaé  le  ptsssge  oè  s«  trovrait  ce  Ters. 

VOIRE.  Vraiment. 

...  Yoîre 
Ufây,..  BaIp,  XII,  191. 
Voire  is?...  it,  as. 
...  ta  tmsfoisyr^nqmh$,  Romsard,  ix,  zoo. 

VOLTE.  Tonr. 

...  miUê  &  milU  Toltes 
Qm  vont  s'mirêcroifami m  wtittê &  milU  firUs,  Dorât,  34. 
Tous  diux  dtmcns  h  WcHtt;,  Ronsard,  i,  ajx. 
Lt  Roy  iançant  la  ^te  Prmmifêttt,  ix,  66. 

VOLTER.  Toomer. 

L'vn  wtê  Tolte  dam  F  air,  &  fatttn  wtê  Unafê. 

lODBLLB,  XI,  5X. 

...  quand  0»  U  volte  &  vin 

Au  gridê  fêjfenm,  46. 
...  fi  iê  fatuy  fous  ma  main, 
Afnmn  hj  que  dam  U  Uuihi 
Bimkfii$iaufoi$  misUfrain, 
Puis  U  voltant  à  touU  hridi 
U  drifferois  Us  pieds  au  cours»  Ronsard,  ii,  )6a. 
Forhtm  aufi  croiffant  raffliâion 
D$  ma  douitur,  timifa  roui  arre/Uê 
Au  litu,  auquel  maP  htmr  famii  Toltèe.  Ttard,  35. 
...  au  M,  dijpefiement  Ugoro, 
Sts  miilo  toart  Tolte  de  homm  fracs.  $$. 
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VOUGE.  Seipe,  &ad»e. 

Vos  Uncts  déformais  en  vonges  foUni  trempées. 

RoNSAKD,  V,  198. 

VOUTIS.Voûté,  en  arc. 

...  ïe  nei  traitts, 
Troujp,  mignari,  &  mm  Toûtis.  Belleau,  x,  262. 
...  hêaMxSourdîi  Tontilz.  Du  Bellay,  x,  172. 
...  fourcy  TOÛtis. 

RoNSAKD,  I,  130  et  404,  note  240. 

VUEIL.Voyex  VEUIL. 
YVRER  (S').  S'enivrer. 

12mm  s'yaimt  iê  Uur  parler.  Ronsakd,  ix,  152. 
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II 


DIALECTES 


Ronsard  s'est  fort  nettement  prononcé  en  faveur 
de  l'introduction  dans  la  langue  poétique  générale 
des  termes  particuliers  à  nos  diverses  provinces  *  ; 
mais  à  cet  ^;ard,  comme  pour  l'emploi  des  mots 
grecs  et  latins  et  des  archaïsmes,  ses  doctrines,  loin  de  s'af- 
firmer et  de  s'étendre,  sont  devenues  avec  le  temps  beaucoup 
moins  absolues. 

En  1 5  50,  dans  le  Surauertiffmmt  des  quatre  premiers  livres 
des  Odes  (I ,  cxvj ),  Ronsard  répond  avec  arrogance  à  ceux  qui 
lui  reprochent  ses  provindalismes  :  «  Nos  confdencieus  poètes 
ont  trouué  mauuais  de  quoi  ie  parle  (comm^  ils  difent)  mon 
Vandomob,  écriuant  ore  charîit,  ores  nuaus,  ores  tdletU,  & 
plufieurs  autres  mots  que  ie  confede  veriublement  fentir  mon 
terroi.  »  En  1565,  dans  son  Abrij^  de  V  Art  poétique,  il  recom- 
mande encore  de  n'icafieôer  par  trop  le  parler  de  la  court, 

I.  Voyez,  oQtre  les  passages  qai  suivent,  m,  52. 
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lequdeft  quelques-fois  très  nuuiaaîs';  »  en  1572,  dans  la  iV^ 
fan  fur  la  Franciade,  son  ton  a  bien  changé  :  «  le  te  confeille 
d'vfer  indifltetemment  de  tous  dialeôes,  comme  i'ay  dcfia  dit  : 
entre  lefqueb  le  Courtifân  eft  touûours  le  plus  beau»  à  caufe 
de  la  Majefté  du  Prince;  mais  il  ne  peut  eftre  par£ût  (ans  Taide 
des  autres  :  car  chacun  iardln  a  fa  particulière  fleur'.  » 

Outre  les  avantages  que  les  écrivains  d'alors  trouvaient  dans 
ce  procédé  littéraire,  ils  cro3raient  y  voir,  avec  la  pratique  des 
poètes  de  l'andenne  Grèce,  un  rapport  qui  amusait  leur  esprit 
et  flattait  leur  orgueil.  Dans  le  Suraiwiiff'ement,  Ronsard  se 
déclare  «  imitateur  de  tous  les  poètes  Grecs,  qui  ont  ordinai- 
rement écrit  en  leurs  liures  le  propre  langage  de  leurs  na- 
tions. »  Henri  Estienne  est  à  cet  égard  du  même  avis  que 
Ronsard  :  «  Noftre  langage  ha  fon  principal  fîege  au  lieu  prin- 
dpal  de  fon  pays;  mais  en  quelques  endroits  d'iceluy  il  en  ha 
d'autres  qu'on  peut  appeler  fes  dtaledes. 

«  Et  comme  ced  luy  efl  commun  avec  la  langue  greque, 
aufli  en  reçoit-il  vne  mefme  commodité.  Gu:  ainû  que  les 
poètes  grecs  s'aidoyent  au  befoin  de  mots  peculiers  à  certains 
pays  de  U  Grèce,  ainfl  nos  poètes  françois  peuuent  Eure  leur 
proufit  de  f^ufieurs  vocables  qui  toutesfois  ne  font  en  vfage 
qu'en  certains  endroits  de  la  France'.  » 

Ronsard  conseille  d'user  des  termes  «  de  toutes  les  pro- 
ninces  de  France  »  et  de  ne  point  se  soucier  a  s'ils  font  Gafcons, 
PoiUmns,  hhrmans.  Monceaux,  Lionnois  ou  d'autre  pays4  ;  »  tou- 
tefois, dans  la  pratique,  il  s'en  tient  aux  dialectes  du  centre, 
qui  lui  sont  très  familiers  et  présentent  avec  la  langue  géné- 
rale une  étroite  analogie  ;  il  y  joint  un  nombre  très  restreint 

1.  vx,  451. 

2.  III,  5}4. 

).  La  PriuUineêiu  Langage  François,  édit.  Feugère,  z8$o,  p.  175. 
4.  VI»  4$i. 
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de  mots  ou  plutôt  de  formes  picardes  *  et  laisse  presque  com- 
plètement à  récart  ks  patois  du  Midi. 

Balf  nous  apprend  (I ,  v/)  qu*il  s'était  formé  diez  Tosan  un 
vocabulaire  du  même  genre  : 

...  iêiimtn  langage 
(Picari,  Parifien,  Touramjau,  Poitemn, 
Normand  &  Champmtis)  meUay  mm  Angtmm. 

Cest  ce  qu'indique  fort  bien  Vauquelin  de  la  Fresnaye,  le 
fidèle  rédaaeur  de  la  poédque  de  la  Pléiade,  Les  dialectes  qu'il 
recommande  sont  (liv.  I,  v.  361)  : 

L'idkmê  Norwum,  fAngnùm^  U  Mamcmut 
Là  Fnmçm,  U  Pkard,  kpoU  Tounmpam; 

et  fl  prescrit  dans  le  chant  suivant  (II,  v.  903)  : 

*.,  di  m  nctuoir  ptms  la  iêumjfê  hardie, 
A  faire  ainf  des  wiots  notuaaux  à  reJhurdU 
Amenant  de  Gafcongne  ou  de  Languadouy, 
ly Albigeois,  de  Proumee,  vn  langage  inony. 

Après  avoir  déterminé  d'une  manière  générale  la  part  des 
dialectes  dans  la  langue  de  la  PlMtuU,  il  resterait  à  examiner 
chaque  mot  en  particulier!  et  à  déterminer  à  quelle  province 
il  appartient. 

Cette  tâdie  est  mdns  fiicile  qu'on  ne  serait  tenté  de  le 
croire. 

Nous  avons  pour  nous  y  aider  deux  sortes  de  témoins  : 
d'abord  les  commenuteurs  du  xvi«  siècle,  contemporains  et 
amis  des  poètes  de  la  Pléiade;  ensuite  les  érudits  locaux  qui 
nous  renseignent  sur  le  vocabulaire  actuel  de  la  région  qu'ils 
habitent;  mais  ces  indications  sont  fort  souvent  inexactes,  car 
tel  mot  désigné  comme  appartenant  en  propre  à  une  province 

I.  VI,  460. 
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a  fait  aussi  partie  de  l'anden  français,  et  il  est  jusqu'à  présent 
impossible  d'établir  avec  certitude  si  c'est  de  cette  province 
qu'il  a  passé  dans  la  langue  générale,  ou  si,  au  contraire,  à  la 
chute  de  l'anden  fiançais,  il  est  demeuré  dans  le  lai^;age  vul- 
gaire à  l'état  de  débris. 

Pour  nous  borner  ici  à  un  seul  exemple,  nous  nous  con- 
tenterons de  citer  le  mot  her,  signifiant  berceau  *. 

Les  termes  de  ce  genre,  qui  ne  persistent  plus  dans  nos 
provinces  qu'à  l'état  de  langue  parlée,  mais  qui  ont  laissé  des 
traces  dans  les  anciens  monuments  de  notre  littérature,  ont  été 
placés  dans  les  Archaïsmes,  et  seront  rappelés  par  des  renvois. 

On  a  souvent  classé  parmi  les  dialectes  non  des  mots  parti- 
culiers, mais  de  simples  accidents  phonétiques;  ainsi  meslié 
pour  mesU  a  été  dté  comme  un  mot  vendomois  (I,  385, 
note  50);  nous  n'examinerons  pas  ici  ces  espèces  de  variantes, 
nous  nous  contenterons  de  les  énumérer  dans  le  chapitre 
Prowmdatkm  et  Orthc^apbe, 

Nous  avons  par  ces  divers  procédés  réduit  d'une  manière 
notable  la  liste  des  mots  exclusivement  provinciaux. 

AMEILLER.  Trtire. 

(Le  hthàït),.,  demande 
Que  hn  f  tmeille,  &  delvy  me/me  tend 
San  pis  enJU  qui  de  crefme  ^eftend,  Ronsasd,  v,  160. 

On  Ut  dtnt  le  Dictionnaire  du  Poiois  normand,  ptr  MM.  Da- 
méril  :  t  Amouillante,  u  L  (trr.  de  Bâyenz).  Vache  prête  à 
vêler,  dont  les  mamelles  se  gonflent  de  lait,  ne  sont  plot  skhes,  » 

ASTELLES.  Vendomois.  Ëdats. 

...  le  vieiUard  efilaU  des  afteUes. 

RoNSAKD,  IV,  17J  et  597,  note  67. 
Voyes  LxTTxi  an  mot  Attelle, 


I.  Voyez  d-dessns,  331. 
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ASTBURE.  Contracdoii  «titie  dtst  plndeiirs  proriaoeS)  et  ^ni, 
éêm*  k  dialecte  gucon,  te  proaonœ  msimn. 

Cmrfê  là,  cmragt  :  aftenre,  ^êf  afteue 
Qu*U  JëMt  doiMêr  U  pas,  Baîp,  ii,  5x4. 
...  roui  tfteare 
IfûHprè'k  k  camp?  iv,  zoi. 

Voyei  DESTEURE. 

BARIKAVEy  expression  méridionale.  Fondrière,  précipice. 
Aus  btrikftyes  du  mont.  Baîf,  v,  542. 
Voyez  les  Glossaires  de  Seinte-Palaye  et  de  M.  Godefroy. 
BERS.  Mot  considéré  comme  vendoiDoés.  Voyes  d-deatns,  p^  331. 
B  ES  SON.  Dialectes  du  centre.  Jnmetnx.  Voyez  p.  351. 

BOURIER,  BOURRIER.  Le  Dictioiumn  de  Tréronx  donne 
ce  mot  comme  «  osité  dans  quelques  provinces.  »  Claude  Gar- 
nier  le  définit  ainsi  i  l'occasion  du  dernier  des  passages  de  Ronsard 
qui  suiTent  :  t  Ce  font  les  menos  brins  de  paille  qui  volent  & 
fortent  du  van,  quand  ayant  bats  dans  la  grange  oa  Tuiae  le 
bled  pour  le  ferrer  enjg^renier.  » 

...  fous  Us  tourhiUoHS  Us  bonrriers  qm  voUjttU 

Ronsard,  iv,  520. 
Comme  va  hon  laboureur,  qui  par  fa  dtUgeaee 
Sépare  Us  bouriers  de  la  hoiuu  femenu,  v,  410. 

CHAR  LIT.  Veadomms.  Lit.  Bien  que  Ronsard  ait  d'abord  pris  la 
défense  de  cette  forme  (voyez  d-dassns,  p.  )5a),  il  y  a  sobetitné 
CAaW(vi,74)! 

Le  châlit  tremhlatU  comme  nous, 

COFIN.  Mot  qu'on  trouve  dans  la  plupart  des  patds  français. 
Voyez  d-dessus,  p.  74. 

COSNI.  Cornu. 

Tout  ejl  coihi,  la  bergerU 

Ha  moins  do  chiures  que  de  boucs,  BaTf,  ▼,  rSo. 
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COURGET.  VandomoU.  Fouet. 

...  Famtrê  ta  fUms  fouètiê 
Dt  camgttBfirpattms.,,  BaIp,  ii,  xa6. 

Ronsaid  azen^tcé 

...  G>iugeu  plombe^ 
par: 

...  gands  em'phmhe:^,  ii,  381. 

CROUILLET.  Centre  et  ouest  de  la  Framce,  Loquet.  Voyez  ci- 
dessus,  p.  345. 

DESCROUILLER.  Oavrir.  Voyez  ci-dessns,  p.  250. 

DESTEURE.  De  cette  heure.  Baïf,  iv,  178  et  457,  note  $4. 
Voyez  ASTBURE. 

DOUGÉ.  Vendomois.  MÎDce,  menn. 

LafilU  n*eft  comme  nos  filles, 
A  qui,  pour  Us  fiiin  gentilUs, 
Les  mères  foigntufes  apregmni 
Comment  il  faut  qu'elles  s'eftreignent 
Le  corps,  pour  fembler  plus  dongees. 

BaIp,  IV,  32  et  453,  note  14. 
Les  fuseaux  dé  leurs  tournées. 
De  courts,  de  grands,  d^aUonge:(j 
De  gros  &  de  bien  dongez. 

R0N8AXD,  II,  143  et  487,  note  73. 
...  VM  beau  guimple  afithla  par  deffus 
Prime  âongé  filé  de  main  fçauante,  m,  137. 
Ce  mot  est  an  des  six  qne,  suivant  la  tradition,  Ronsard  re- 
commandait par  testament  à  d'Aubigné.  Voyez  ci-dessns,  p.  44. 

DOUCEMENT.  SnbtUement. 

le  te  puis  ajfeurer  que  fa  main  délicate 
Filera  dongement  quelque  drap  d'e/carlate. 

Ces  vers  de  U  qnenoille  étaient  accompagnés  de  la  note  sui- 
vante de  Bellean  :  «  Ponge  eft  vn  mot  d'Anjon  &  du  Vando- 
mois,  propre  anz  filandiéres  qui  filent  le  fil  de  lenr  fnfean  tenu 
&  menu.  »  Dans  l'édition  de  1584  que  nous  suivons  (i,  196), 
dtxtrwmiut  a  remplacé  dougemmt. 
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ENOULER.  Ilot  de  Tooraioe  «c  de  bM-VeadooMii.  Oter  le 

noyta. 

Vbytur  vient  il?  Lis  noixkrs  oneiiovk.  Baîf,  ii»  41. 

FESTIER.  Vendomoit.  Fêter,  festoyer.  Voyez  Pnmomciafipm  $i 
Oribograpbê, 

HARSOIR  «  poar  Hier  au  foir,  mot  du  pays,  >  dit  Bellcaa,  à 
propos  d'an  passage  des  Amours  de  Ronsard.  Voyes  d-dessns, 
ARSOIR,  p.  214. 

M  ES  LIE.  Vendomots.  Mêlé.  Voyez  PronomiaiicH  et  Orthographe. 

MOISSINE.  Voyei  d-dessos,  p.  309. 

MOUCHER,  MOUSCHER.  Mot  des  dialectes  da  ccttre.  Être 
czdté,  agité  par  la  piqûre  des  moodies. 

Comwm  vm  gtnijfe  qui  mouche 
TuJmteUs  par  Us  pris  vers,  Baîf,  iv,  joo. 
...  comme  vm  taom  de  fa  pmmte  efguilhmne, 
Et  par  les  champs  fait  rnooTcher  les  toreamx, 

Bbllbau,  X,  225. 

Comme  au  printemps  on  voit  vue genice... 
A  qui  le  Tan  anx  aigmUons  tranehans 
Pique  U  peau  &  U  pouffe  en  furie  : 
Ny  les  ruiffsanx  bojûs  de  U  prairie, 
Forejt  1^  fleurs,  hocage  ny  rocher 
Ne  Ufçauroient  engarder  de  moocher. 

RONSA&D,  III»  105. 

NU AUS,  nnaget.  Vendomoit.  Voyes d-deasns, p.  352*. 

...  le  creux  des  nnans.  Ronsard,  i,  179. 
Les  nnans  anaJkj^,  11,  282. 

O.  Voyez  d-dessns,  p.  514. 
PROUGNER.  Dialectes  dn  centre.  Provigner. 
...  ta  main  flfl  prongner  vne  hauU  coutiere, 

RoNSAXD,  iT,  560  et  418,  note  125. 

RABASTER, RABAT.  Mou  dcTottiaiae.  Voyes  d-deiMU,  p.  528. 
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RIBAN.  Dialectes  dn  centre.  Voyei  PrwmHciëtiam  tt  Orthographe. 

SAOULE.  Mot  regardé  comme  VeodomoUrVoyez  ci-dessas,  p.  3  5  S . 

TOUILLER.  Voyei  d-dessat,  p.  544. 

TROCHET.  Voyex  d-dessos,  p.  347. 

ULLER.  Vendomois.  Voyez  d-dessos,  p.  35a,  et  HULEE, 
HULLEMENT,  HULLER,  p.  296. 

VERSENE.  SaintODgeois.  Sillon. 

Nir  vtnS'U  pas  Pimau  qui  à  vm  Terféne, 
De  nous  va  là  tUuani  airauers  afie  plaine  ? 

Baïp,  iix  ,  104  et  379,  note  31. 
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III 


MOTS  TECHNIQUES 


}  E  S  écrivains  de  la  PUtoeU,  si  ardents  à  se  mer  dans 
toutes  les  voies  littéraires,  n'ont  pas  manqué  de 
composer  des  poèmes  techniques,  et  se  sont  for- 
cément servi  des  termes  spéciaux  appropriés  à 
chaque  sujet  ;  mais  ce  n*est  pas  seulement  dans  de  tels  ouvrages 
qu'ils  les  ont  employés.  Us  prétendaient  les  introduire  dans  les 
genres  les  plus  élevés.  Ronsard  dit,  en  parlant  du  poète  hé- 
roïque :  «  Tantoft  il  eft  Philofophe,  tantoft  Mededn,  Arbo- 
rifte,  Anatomifte  &  lurifconfulte  9(111, 523),  et  cette  opinion 
est  développée  à  plusieurs  reprises  par  lui  et  par  Du  Bellay. 
(Voyez  ci-dessus,  pp.  30  et  3 1).  Il  arrive  même  assez  fréquem- 
ment que  ces  termes  empruntés  des  diverses  sdences,  parfois 
des  métiers  les  plus  vulgaires,  fournissent  à  la  langue  un  con- 
tingent d'expressions  figurées  qui  contribuent  à  la  renouveler 
et  à  l'enrichir  :  «  Qpant  aux  comparaifons...  tu  les  chercheras 
des  artifans  de  for  &  des  veneurs,  comme  Homère,  pefcheurs, 
architeâes,  maffons,  &  brief  de  tous  les  meftiers  dont  la  nature 
honore  les  hoaunes.  »  (Ronsard,  m,  528.) 

Fidèle  à  ces  principes,  Vauquelin  de  la  Fresnaye  a  grand 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


MOTS   TECHNIQUES  361 

soin  d'enseigner  à  son  disciple  où  il  pourra  trouver  la  nomen- 
clature et  l'explication  des  termes  de  chasse,  de  £siuconnerie, 
d'archîteaure  et  de  marine,  et  lui  dit  pour  conclure  : 

Apprends,., 

...les  mots  de  tous  arts  tmcaniques 
Pour  m  orner  après  tes  phrafes  Poétiques. 

(Art poétique,  lîv.  I,  v.  345.) 


oAstronomie,  Thénomènes  célestes,  (Astrologie, 
Sciences  occultes. 

Les  écrivains  de  It  PlHade  ont  composé  nn  assez  grand  nombre 
d'onvrages  tecfaniqoes  relatifs  à  ces  sujets.  Tyard  en  a  écrit  qnelqoes- 
ans  en  prose,  tels  que  Mantice,  ou  Difœurs  de  la  vérité  de  Diuination 
par  Afirologie;  LVimers  ou  discours  des  parties  &  de  la  nature  du 
monde  (254).  Nons  avons  tiré  dn  premier  de  ces  livres  des  vers 
astronomiques  (331-234)  dans  lesquels  sont  décrites  cinquante  et  une 
constellations.  On  trouve  dans  Baîf  :  Le  premier  des  Météores  {11 ,  i),  Pre- 
fages  d'Orpheusfur  les  treinhlemens  de  terre  (3  3),  et  Les  Sorcières  (i  1 1, 29  ) . 
Remy  Belleau  a  traduit  en  yen  Les  Apparences  Celefles,  les  PrognoJHques  & 
Prefages  ffArat  (11,  325).  Ronsard  a  écrit  deschynnes»  des  Eftoiles 
(IV,  255),  du  Printemps  (299),  de  VEJU  (303),  de  fAutonne  (310), 
de  VHyuer  {^24)9  Les  Daimons  (2x8),  enfin  :  Magie,  ou  Deliurance 
à^ Amour  {Il  y  457). 

Du  Bellay,  dans  sa  VkUk  Courtifanne  {n ,  393),  décrit  longuement 
les  pratiques  de  sorcellerie  employées  pour  ramener  un  amant  infi- 
dèle. 

Qpant  aux  passages  où  le  vocabulaire  de  ces  diverses  sciences  est 
employé,  ils  sont  innombrables  ;  nous  nous  atucherons  dans  la  liste 
soivante  aux  plus  importants  et  nous  recueillerons  particulièrement 
ceux  qtii  ont  fourni  des  expressions  figurées  à  la  langue  générale. 


£quatbur.  Voy.  ci-dessus,  p.  zo6. 

AoiNOXLLi(r).  Nom  d'une  constellation.  «  Le  vulgaire,,,  l'Age* 
noillé  l'appelle,»  Bell.,  11,  13a 
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Ardbmt.  t  Am/i  fu^cm  voit  aux  grâfit  mtUb  ^AaSêMme  Vu  prmmpt 
Aident  fur  ks  eaux  ê/dainr,  »  Robs.,  ii,  66  et  473,  note  41. 

Ascendant.  An  propre  Tastre  qni  s'élève  sur  rhorison  au  momeat 
de  la  naissance.  «  L'aftn  aTcendant  fous  qui  te  fris  naiffamce^  > 
Rons.,  X,  67.  «  VAJtre  diuin,  lequd  à  ma  naifamce  Fui  aTcendant 
fur  tous  en  tbemifbere.  »  Tyard,  44. 

AsPicT,  en  parlant  des  astres,  dont  la  situation  et  l'apparence  pas- 
saient pour  inflntr  snr  les  destinées  homaines.  «  ...  comme  vn grand 
fokU  e/Uualfe  mon/hroit.  Et  ieSantJbn  afpeâ  vers  la  lampe  lunaire. 
Plus  il  s'en  efloignoit,  plus  il  la  rendait  daire.  >  Dor.,  39.  «  Soit  que 
tous  ces  »£^eètMfur  nous/e  reûni/ent.  >  lod.,  11,  226.  «  L'JJtre  qui 
commandait  au  poinâ  que  ie  Jus  né,  D'afpeâs  malencontreux  ejhit 
iujbrtuni.  >  Rons.,  i,  230.  *  H  a  voulu  Jçauoir  des  Planattes  les 
dances.  Tours,  afpeâs  &  vertus.  >  m,  195.  «  levoolois  foimerTne 
fignre  du  ciel  pour  rechercher  de  qnd  a/peâ  fut  fur  vous  cefte  con- 
tinuelle folitnde  defcochée.  »  Tyard,  ziij.  t  ...  e/toille  en  hon  afpeâ 
tournée.  >  41.  Quand  ie  nafpd,  VAfire  de  mon  d^fiin...  àTe/ongna 
tant  des  afpeâs  d'amitié,  Que iemehay  moy^mefine,  »  71.  «  ...  afpeâ 
de  maline  in/luence.  »  90. 

AsTRi.  «  Sonuentefois  nous  auons  faute  Soit  de  hiens,  foit  de  Joueur 
haute,  félon  que  l'A&xt  nous  conduit,  »  Rons.  11,  377.  •  ...  Malbeur 
des  AAres  mal^toumei,  »  m,  288.  Voyez  Aspbct. 

AsTXSR  (bien).  Entourer  d'astres  favorables.  «  Peur  bien  aftr^  la 
geniture.  >  Ba!f,  11,  585.  «  Guerrier  bien  aftré.  »  411. 

AusTKB.  Anster,  vent  du  midi.  «  ...  Auftre,  où  kSoUil  tOÊsrne  & 
fiecbift  fou  cours.  »  Bdl.,  zi,  342. 

Avril,  Le  mois  d'avril.  «  Anril  Vbonmur  des  Uis.  »  Bell.,  x,  201. 
Fignrément  :  t ...  VKvLnide  mon  âge,  »  Rons.,  x,  29.  La  jeunesse. 
Maurice  Sceve  a  employé  cette  même  expression  dans  saDdie^wi, 
«  En  mon  ietme  auril...  »  Rons.,  xi,  461.  «  Quand  on  perd  fou 
Auril  en  Oâohre  on  s'en  plaint.  •  Rons.,  i,  3x7. 

Charton  (le).  Le  cocher.  •  ...la  JUmnu  quirefde  BeUe  dedans  U 
ciel,  du  Charton  portê-hridé.  Du  Charton  tifoUé. ..  »  Bell.,  xx ,  336. 

CnivRONS.  «  Tant  de  chéurons,  tant  tPborrihles planètes,  >  Rotts., 
V,  158.  Marcassus  a  dit  au  sujet  de  ce  passage  (éd.  de  1623, 
p.  1245)  :  «  Il  entend  de»  Météores,  c'eft  à  dire  des  feax  qui  fe 
l'ont  quelquesfbis  en  l'air,  qui  parce  que  bien  fouuent  ils  font 
longs,  il  les  appelle  des  Châtrons,  à  l'imîution  des  anciens 
Poètes.  » 

Dbsastrb.  Eut  de  celui  qui  a  les  astres  dé&vorables,  malheur. 
Rons.,  I,  XI  et  383,  note  36;  xit,  296;  vi,  423. 
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D18A8TRBR.  JBatf,  I,  x8;  BèlL,  xi,  174. 

Desastabux  gwûilkoMine.  locL,  11,  219. 

Empousb.  Voy.  ci-detsiu,  p.  77. 

EN-ASTBi  d'heur.  Rons.,  y,  1^5. 

H B» MB  (le  ûdm).  Météore.  Saint  Émsine  est  appelé  ptr  cormpdon 
en  italien  Ermo  on  Elmo,  d'où  iai»/  Erme  ou  joiii/  f/me.  «  Voici 
emor  k  fiàml  Erme,  qui  prtjU  Ej^oir  certain  ie  fortune  hauace.  » 
Tyard,  84.  «  ...  lefeu/aint  Herme,  »  Rons.,  yi,  355. 

H  ES  PERE.  Voy.  ci-dessus,  p.  83. 

Incantation.  Voy.  ci-dessus,  p.  157. 

Influance,  Influence.  Au  propre,  ce  qui  coule,  ce  qui  se  ré- 
pand d'en  btut  sur  quelqu'un.  «  ...  2^  bon  lupiter  en  paifible 
influtnce  ?/#  te  guigna  S  en  haut,  •  Ba!f,  it,  zi6.  Il  est  très  fré- 
quemment employé  figurément.  lod.,  11,  227;  Rons.,  xv,  64; 
▼,  252;  ▼!,  379;  Tyard,  44. 

Influbb.  «  ...  fAfire,*.  m'influantybfi ieftinfaworaih.  >  Tyard,  $0. 

Influs,  Influx.  «  ...  finflus  des  planètes,  »  Bell.,  xi,  157; 
Rons.,  V,  1x8. 

Influzion.  «  I«f  influxions  des  aflres...»  Rons., éd. de  1625.  Dans 
l'édition  de  1584,  que  nous  ayons  reproduite,  on  lit  :  «  tesaâions.  » 
III,  193. 

Jovial.  Qpi  appartient  à  Jupiter,  et  figurément  gai,  heureux,  favo- 
rable. «  ...  Us  doux  repas  De  la  louiale  Ambrofe,  »  Ce  passage  de 
Ronsard  est  derenu  dans  l'édition  de  1584  que  nous  suivons  : 
«  ...  le  doux  repas  Du  NeSar  &  de  fAmhrefie,  »  11,  414. 

LaitAe,  Laitine.  Lactée.  «  ...  voye  Laitine.  1  Ba!^  ix,  27. 
«...  tojnsLaitee  ...  ceinture  Laitee.  »  30, 

Nbcbomant.  Voy.  d-dessus,  p.  90. 

Olbnib.  Voy.  ci-dessus,  p.  91. 

Plâiade.  Voy.  ci-dessus,  p.  95. 

PoxNCTs  couplbe.  Terme  de  géomancie,  t  Les  pdnâs  couplez, 
les  magiques  figures,  »  Du  Bell.,  xi,  393. 

Retroobaob.  Qui  pftrait  aller  contre  l'ordre  des  signes.  «(Saturne) 
Tout  rétrograde  en  oppcfition.  »  Tyard,  90. 

Saison.  Age.  «...  m  ma  vieiUe  laifon.  >  Du  Bell.,  xi,  z8$. 

S  AT  u  UNE.  Planète  qni  donne  un  caraaèrt  sérieux,  niais  qui  est 
froide  et  malfaisante.  «  ...forcer  ie  ne  puis  Mon  Saturne  etmemi.  » 
Rons.  iix,  288.  €  Tu  es  fohre  en  propos,  penfif  &  taciturne.  Qui 
font  les  plus  beaux  dons  de  Vafire  de  Saturne.  •  zv,  189.  €  Voy  ce 
refueur  Saturne  à  louer  ebicbe,  Mms  à  blafmer  libéralement  riche.  » 
Tyard,  90. 
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Signe,  t  Tous  deux,..  PrmdrioÊU  piâce  um/êiour  àts  Âpns  ks  pim 
hioux,  Ei /(trions  dits  if  Amour  à  iuwuûs  k  iM«Sigiie.  >  Rons.,  x ,  a|i. 
Tkamontane.  V07.  ci-dessus,  p.  ao8. 
Vote  Laitine.  Voy.  Laitéb. 
Zodiaque.  Voy.  ci-dessus,  p.  zoz. 


odnimaux. 


Ronsard  et  Belleaa  ont  consacré  de  petiu  poèmes  i  Téloge  de 
certains  animanz.  On  trouTe  dans  les  œuvres  du  premier  VAÏouetU 
(11,41);  I«Fnr/îûi»(44);  U  Cbat  (v,  57);  U  Rofinol  {icj); 
Vomhre du  Cbtual  (  z  10)  ;  la  GrenouilU  ( vi ,  aaz  )  ;  £«  Fourwty  (  226)  ; 
Le  Gtay  (  37$  )  ;  dans  celles  da  second  Le  Papilhu  (i,  $0)  ;  VHwfirt 
($6);  UEfcargùt  (60); La  Tortue{66)i  U  Ver  lui/ant  de  nuiâ  (70); 
Le  Mulet  (  zo8) .  Enfin,  à  toute  occasion  les  poètes  de  la  Pléiade  nom- 
ment non  seulement  les  animaux  domestiqnes,  mais  les  bêtes  sas- 
vages,  les  oiseaux  de  £snconnerie,  les  diverses  espèces  de  gibier,  et 
emploient  dans  leurs  vers  les  mots  usités  dans  la  bouverie  et  la  ber- 
gerie. Ce  sont  surtout  ces  termes  particuliers  que  nous  nous  sommes 
appliqué  à  recueillir  dans  la  liste  suivante. 

AcHÉE  (une).  Un  vermisseau»  Rons.»  zz,  45  et  470,  note  50;  i%S 

et  502,  note  X89. 
Agasse.  Pie.  Baîf,  zi,  70. 
AxoNELET.  Bell.,  IX,  $09. 
Akaione.  Voy.  ci-dessus,  p.  225. 
Aeonoe.  Hirondelle.  Rons.,  zz,  4z8. 
Arondelle.  Voy.  ci-dessus,  p.  214  et,  ci-après,  Cossi. 
Artaxson.  Artison.  Tyard,  Z87. 
AsME.  «  A  VtSnt  rafne  très  UemJèmhU.  »  Baif,  v,  66. 
Aubereau.  Voyez  Hobreau. 
Autour.  Iod«,xi,  3za 
AvETTE .  «  ...  pUUardes  auettes.  »  Bell.,  z,  20).  « ...  hloudes  anettes.  > 

Rons.,  I,  z6z. 
Barbette.  «  Vue  hexhtxxt  fidelie...  >  Baif,  tx,  46. 
Bâtard.  «  Pour  quelque  chenal  que  ce  foit,  généreux  &  prompt 

k  la  main.  »  Marcassus,  p.  669  du  Ronsard  de  Z633.  «  .../m 

bayard.  »  Rons.,  xii,  Z63. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


MOTS   TECHNIQUES  )6f 


BECAFioqi.  Bilf,  V,  Z7Z. 

BuFLS.  Voy.  d-dcssus,  p.  18$. 

Calandrb.  BeU.,  i,  2^. 

Cana&s  xnsulans  (de  Hu»2a»i«i,  habitant  une  Ile).  Bell.,  11, 66. 

Cervb.  Voy.  d-desios,  p.  114. 

Chahcan,  Chat-huan.  Baif,  m»  81;  lod.,  11,  5x2,  51). 

Chat.  «  Ab/tmt  U  chat  ks/curis  daftfmt.  »  Baîf,  y»  81. 

Cbau-Souri.  Baïf,  V,  182-183. 

Cb£aux.  Petits  des  bétes  paantet.  Baif,  v,  56  et  388,  note  19. 

Chevechb.  Chouette.  Baïf,  iv,  260. 

Chbvre.  Figurànent  :  «...  vue  cheur»  ooiftt,  »  Balf^  11,  273. 

Cbien.  Void  les  noms  des  prindpales  espèces  de  diiens  em- 
ployées à  la  chasse  (lod.,  ix,  308)  :  «  li  fonnmi  ee$  9u>ts  de 
limier,  Chien-coiirant,  dogne,  chien-d'attaqne,  Bpagnen,  chien 
d'Artois,  &  braque.  Barbet,  tnrqnet,  allant,  lenrier.  »  «  Qiiens 
baux.  »  Rons.,  i,  23$  et  424,  note  365.  «  Chiens  gris.  »  m, 
an.  Baïf  mentionne  dans  le  passage  suivant  des  Minus  (▼,  169), 
qudques-uns  àt%  noms  donnés  habituellement  aux  chiens  : 
«  Clâbaud,  miraud,  biie,  Cregonde,  Galehant,  miremont,  mi- 
ronde.  »  Voici  une  liste  plus  étendue  fournie  par  Joddle  11,  308  : 
«  Lts  noms,  comme  Mirant,  Briffiiut,  Tireboû,  Qeraude,  &  Lé- 
gère :  Et  en  ïeuriers,  lafon.  Volant,  Qienmi,  Cigoigne,  Cibelle.  » 
Ronsard  qui  indique  U  nianière  dont  les  anciens  les  ont  choisis, 
ajoute  qn*  •ilsïes  ont  nomme^  dés  leur  ieunejfe  tendre  De  noms  aigus& 
courts,  pour  foudain  les  entendre,  Panfic,  Lelap,  Mdamp,  Oribat, 
Aiftaut,  Hyle,  Lachne,  Agriod,  Thoin,  Afuol,  Arpant,  Ichnobat, 
HylaÛor,  &  de  mainte  autre  forte  Selon  que  le  langage  on  diuers 
lieux  le  porte  »  (  v.  39) .  Voyez  des  Epitaphes  de  chiens  dans  Ron- 
sard, v,  318-323. 

Chouan.  Chat-huant.  Rons.,  xz,  228;  iii,  143;  v,  173,  243. 

Ch GUETTE.  Bell.,  II,  66. 

Chouquars,  Chucas.  Corneilles.  B^IL,  ix,  67;  Baîf,ii,372; 
IV,  22$. 

CoACER.  Cri  de  la  grenouille.  Rons.,  vi,  221. 

Coc.  «  Coc  chante  ou  non»  viendra  le  iour»  >  Baïf,  v,  38. 

CocHEVT.  Alouette.  Baïf,  xii,  79  et  378,  note  23. 

Cocu.  Coucou.  Rons.,  11,  346  et  $01,  note  182. 

CoLOM,CouLON,CouLOMBE.Baïf,ii, 121;  V,  179;  Rons.  ,1,278. 

CoNNiL.  Lapin.  Voyez  ci-dessus  p.  242. 

Cossi.  Cri  de  l'hironddle.  «  Si  fait  bien  VArondelle  aufi  Quand 
elle  chante  fon  cofB.  >  Rons.,  xi,  43. 
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CouLBUvitB.  c  Dêdëns  k  m^ gi/i  la  eankunxty  9  BiS,  t,  62. 

CouRTAU.  lod.,  II,  J07. 

Ckaqubtbk.  u,.  m  Pu,  fm  fait  mermilhDêcnqvMa&etqmekr,* 

lod.,  II,  514-  .     ,      «   . 

CKiQUBit.  «  La  friUom  criqaoyeat  au  ehami.  »  Btîi,  ir,  4$. 
Ckocodilb.  Voy.  d^dessos,  p.  74, 
CasiN.  Moncbtron.  Rom.,  i,  506  et  427,  note  581. 
DBSTRiEit.  Rons.,  m,  48$. 
Elbvbant.  Voy.  d-defios,  p.  77. 
Embrillon.  lod..  Il,  514* 

EsPRBViBii,  Espbivibr*  Bdf,  II,  36)  ;  Roa».,  vi,  575,  421. 
EsTOKBOT.  Rons.,  iT,  224  et  405,  note  88.  Une  TBrùuite  donne  : 

Bftnrgeon. 
Btomissbub,  appelé  anssi  ettomUtseof,  tombistenr.  Tenne  de 

firaconnerie.  <  Qi^am  iafcU  retomitifenr.  Qui  Imitmmi  par  foir 

nage,  Sur  a  mlan  raaiffear.  »  Do  BeU.,  i,  167. 
Fam.  Faon.  9  ...Uhndê  la  intU,  »  Baïf,  v,  i)8.  «  ...  layes,  mat- 

eafm,  &  fcns.  »  fod.,  11,  J09.  « ...  fan  A  hkkê,  n  Tyard,  204. 
Faupbrdrbau,  Faufbedribu.  Oiaean  de  proie  qni  prend  les 

perdrix.  Baïf,  11,  140;  lod.,  11,  J12,  $1$. 
Fbrb.  Voy.  d-dessns,  p.  194. 
FiBKB.  Voy.  d-dessns,  p.  196. 
FoucHB.  Poisson.  Rons.,  iv,  224  et  405,  note  88, 
FouiNB.  Baïf,  V,  6). 

Frbzatb.  ^  îfmt pàUffom daery  i^vnêVttacjt,  »  Bdf,  11,  $7. 
Frbslon.  Bell.,  I,  2x0. 

FmiMGOTTBm.  «  ...  la  Piaçoa  frîngotte...  »  Bdl.,  11,  67. 
Gadille.  Oiseau.  Rons.,  i,  55). 
Gaedon.  Poisson.  Baïf,  m,  40;  Rons.,  iv,  416. 
Genbt,  Ginbt.  Voy.  d-dessns,  p.  197. 
Gbepaot.  lod.,  I,  177  et  515,  note  34;  11,  310,  3x2. 
Glix.  Voy.  d-dessas,  p.,X34. 
Grbssbt.  Grenouille.  Baïf,  m,  31. 
Geimgotbr.  Chant  dn  rossignol.  Rons.,  iv,  59. 
Gbub.  Du  Bell.,  11,425;  lod.,  11,  314.  Baïf  a  employé  ce  mot  en 

parlant  d'une  femme  :  «  Ma  grn<.  »  m,  343. 
HACQUBNiB.  «  ...  M  iirw  tPvn  raupn  prtmmU  la  hacqnenée.  • 

Rons.,  iT,  X90. 
Hanir.  c  Verras  hanir  U  Uau  cheaal  purrier.  •  Rons.,  m,  248. 
Hannbtom.  «  Ds  hannetons  la  hemu  a$Mm,  »  Baïf,  v,  39. 
Hazb.  c  Haze  au  vimiir  au  clapier  carpe.  »  Baïf,  ▼,  14. 
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Hbiom.  Iod.,ix>s»»  51);  RoBt.,  it,  17$. 

HoBRBAU,  AuBBEBAU.  Petit  oiseta  de  pToie  employé  à  1«  cbisse 

anx  alouettes.  Baif,  11,  140;  Bell.,  xi,  435. 
HoNGNBB.  «  C*  (tnicbt  U  fan  de  la  iruU,  Tant  foU  ptiit,  U  hongne 

&crie.  9  Baïf,  ▼,  158. 
Hur^B.  Bell.,  II,  50. 

HuBAUT.  Chiea  de  forte  tiâk.  Bell.,  aix  et  547,  note  141. 
HuTAUDBAU,  plus  Ordinairement  bthukau.  Poulet  destiné  à  de- 
venir chapon.  Chaponnean.  Bail.,  11,  414. 
Htdbb.  V07.  d-dessus,  p.  83. 

Ibbgnb.  Araignée.  Balf, II,  )79.Vo]r.ci-dessn8,  ABAiGNB,p.333. 
Lanibb.  OisMu  de  proie.  loid.,  11,  jro. 
Latb.  Femelle  dn  aangUer.  lod.,  xi,  309.  Voy.  Fan. 
Lbtbibb.  Chien  propre  à  chasser  le  lierre.  lod.,  11,  507,  315; 

Rons.,  Ti,  335. 
LtcB.  «  Vm  Met atoyant,.,  »  Rons.,  xv,  316. 
LiMACB.  Bell.,  I,  6x.  «  ...  roufts  limaces.  •  196. 
Limas.  Rons.,  xi,  293;  m,  409. 
LiMiBB.  Chien  arec  lequel  on  qnéte  la  béte.  lod.,  II,  303,  308; 

Rons.,!,  335. 
LouTBB.  Bell.,  i,  333. 
Ltncb.  Rons.,  iv,  358. 

Mabcassim.  Petit  sanglier.  lod.,  11,  309.  Voy.  Fan. 
Mabcou.  Maton.  Du  Bell.,  11,  358. 
Mabmotbimb.  Marmotte.  Baïf,  ▼,  x68. 
Mabtinbt.  Rons.,  i.,  167  et  4x6,  note  303. 
Mastin.  •  Vn  es  à  deux  mafUns  mfemhle,  Omhien  qt^il  fait  gros, 

eftroppm.  »Baïf,v,  39. 
Mblxssbtb.  Abeille.  Rons.,  ix,  341  et  500,  note  17$. 
Milan.  lod.,  xi,  3x3-3x3. 
Molossb.  Rons.,  v,  38. 

MoBBAU.  Cheval  noir.  Bell.,  i,  65;  11,  19,  13$,  345. 
Moubttb.  Bell.,  11,  68. 
MouQB.  «  Ij  gros  tnrhot/ans qu'il  /iforce  Engoule  le  monge  léger,  » 

BaIf,  t,  86  et  591,  note  45. 

MoaSCHB  A  MXBL.  ROBS.,  III,  373. 

MuoLBB,  qui  se  dit  proprement  da  cri  des  bcenfs  (voyez  Rons., 
I,  401,  note  3x4),  a  été  employé  par  le  poète  en  parlant  de  l'A- 
quilon (i,  xoo),  et  Balf  a  dit  faire  mogler  (i,  403,  note  30) 
ponr  chagriner,  gêner. 

Oncb.  Panthère.  «  ...  Onces  mouchetU;^  ^^les/urk  dos.  Onces 
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à  rmU/nhiU,  au  pU/ompU  &  dijfot,  ■  Bell.,  ix ,  171  ;  «...  Ion  Once 

&  Us  Ours.  >  lod.,  it,  399. 
Okchil.  Oiseau.  Bell.,  xi,  67. 
Orpeatb.  Bell.,  xx,  50. 
Orqub,  Ourque.  Voy.  d-dessat,  p.  15a. 
Paissb, Paissiteau, Passe. Moineau.  Belf,  XII, 62  et  378,  noce 

3o;  XT,  561  et  465,  note  ia6.  Rons.,  11,  459  et  507,  note  257. 
Palle.  Sorte  de  héron.  Rons.,  iv,  174  et  597,  note  69. 
Papegeat  (an),  des  Papboaux.  Perroquet.  Rons.,  ixx,  2$$, 

et  IV,  1x5. 
Parde.  V07.  ci-dessos,  p.  255. 
Pépier.  Cri  des  petits  oiseaux  sortant  du  nid.  «  ...  ptHs  quifmkis 

pépient.  »  Balf,  xi,  63.  •  ...  pttils  p^ians  &  OKuram  le  kr.  » 

BeU.,  i,  247. 
Perdriau.  Bell.,  i,  234  et  3^2,  note  x6o. 
Phalange.  Voy.  ci-dessus,  p.  94. 
PiGRIESCHE.  Baif,  ▼,  61. 
Pinson.  Rons.,  i,  333.  Voy.  Fringotter. 
Plongeon.  Oiseau,  Bell.,  ix,  68. 

Porphyre.  «  ...  vuê  porphyre  erramUen/a  coquiUt.  Rons.,  v,  43. 
Poupe.  Voy.  ci-dessus,  p.  159. 
Poutre.  Jument.  Voy.  ci-dessus,  p.  325. 
Putois.  Rons.,  ▼,  40. 
Ptralide.  Voyez  ci-dessus,  p.  96. 
Python.  Serpent.  Iod.,ii,  147. 
Ramier.  Rons.,  i,  333. 
Rani.  Grenouille.  Voy.  ci-dessus,  p.  163. 
Ranger.  Renne,  quelquefois  sanglier.  «...  rfcummx  Ranger.  > 

Du  BeU.,  I,  348.  »  «  ...  hiem  rasuei  Rangers.  »  lod.,  xx,  308. 
Renard.  «  Au9c  U  renard  ou  renarde,  »  Balf,  ▼,  90. 
Rhxnoceront.  Rons.,  iv,  148. 
RiDANE.  Gibier.  lod.,  11,  3x1. 
Rincaner.  Braire.  «  ...  la  btfte  rincanante.  »  Balf,  xix,  3  et  375, 

note  2. 
Robin.  Bélier.  «.../«  robin  efi  pris,  —  Une  rohme  à  moindre  pris.  » 

Baïf,  III,  362  et  388,  note  90. 
RouoE  gorgbtte.  BelL,  11,  67. 
RoossiN.  Voy.  Hacquenâe. 

Sacre.  Oiseau  de  proie.  lod.,  11,  310,  3x2;  Du  Bell.,  xx,  195. 
Sanglier,  Sangler.  Du  BeU.,  ix,  19$;  Rons.,  x,  zx2  0x403, 

note  235;  m,  2Ii;t,  40. 
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Sakcbllb.  lod.»  II,  511. 

Souris.  Voy.  Chat. 

Tan.  Taon.  Ront.,  yi,  335. 

Tesson.  Blaireau.  «  ...  l'entre  h  tedTon  enfume  en  fa  caueme,  > 

Rons.,  ▼,  40. 
Thin.  Poisson.  Rons.,  iv,  224  et  405,  note  88. 

TiBKCBLBT.  lod.,  II,  )I0. 

TiEBLiEB.  Chant  de  Talooette.  ^TuéUsen  Voir  ief  douxfons  Com- 
pofe^  de  ta  tirelire.  »  Rons.,  11,  42.  Tout  le  monde  connaît  ces 
Ters  de  Dn  Bartas  (i'*  fepmaiue,  5*  iwr):  «  La  gentiU  AloUette  aute 
fim  tire4ire.  Tire  Vire  à  Viré  &  tire-Urant  tire  Vers  la  voûte  du  ciel, . .  > 

TouKTKB,  TouRTB.  Tourterelle.  Voy.  ci-dessns,  p.  345. 

Trochilb.  Voy.  d-dessus,  p.  74,  Crocodilb. 

TiOTiBR.  Cheral  dressé  à  aller  an  trot.  Do  Bell.,  i,  146. 

TiuiB.  Voy.  Fan. 

TmuiTB.  Voy.  Vbron. 

Varribn.  lod.,  II,  511. 

Vbrdibr.  Balf,  m,  )i. 

Vbrmbt.  Vermisseau.  Da  Bell.,  11,  283. 

V  ■  R  0  N .  «  Pourvu  petit  veron  vousprenei  vue  truite,  »  Rons.,  t  i  ,  410. 


V/gùaux. 

Ils  occupent  encore  pins  de  place  que  les  animaux  dans  la  poésie 
dn  XVI*  siècle.  Pour  ne  parler  que  des  pièces  qui  leur  sont  spéda- 
lement  consacrées,  Balf  a  chanté  Le  Laurier  (11,  43)  tt  Le  Meurier 
(16$);  Bellean  La  Cerife  (i,  71);  les  vers  de  Ronsard  A  la  forejl 
de  Go/fffif  (11,210),  sont  parmi  ses  meilleurs  et  ses  plus  connus. 
n  a  célébré  La  Fleur  de  la  Vigne  {11,22$);  Le  Souci  (v,  99) ;  Le  Pin 
(]02);  Le  Houx  (x66).  Dans  la  pièce  intitulée  La  Salade  (v,  76), 
il  a  énuméré  toutes  les  herbes  propres  à  en  Êiire  une;  enfin,  comme 
on  s'en  convaincra  en  parcourant  la  liste  suivante,  nos  poètes  ont 
habilement  dépdnt  outre  les  arbres  et  les  végétaux  vulgaires,  ceux 
qui  ne  sont  connus  que  des  véritables  amis  de  la  nature. 

Ronsard  introduit  dans  ses  descriptions  champêtres  de  longues 
énuiiiérations  de  fleurs.  Il  place  autour  d'une  fontaine  (v,  126)  : 

Le  Ihfauuage,  &  la  rofe  &  fœillet, 
Le  roux  fouci,  Vodorant  ferpoullet, 

47 
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U  hUm  gUyenl,  Us  btmies  gantées, 
La  pafqaerette  aux  fuâUa  pioUts, 
La.  giroflée  &  le  pafle-veloars, 
Et  k  o$xds  fui  mvU  que  deux  iours. 

Aûleurs  (v,  54),  nous  trouvons  une  liste  étendiie  de  Iruîu  : 

Là  mamtê  Figae,  cmememi  de  fAuiûmie, 
E/t  pemte  au  vif,,, 

Lk  le  Raifin  de  ieyeuft  renamire, 
Là  te  Concombre  au  ventre  enJU  fj  montre  : 
Et  la  Chaftâigne  au  rempart  ejpùieux. 
Là  fut  la  P6che  au  goujt  deMP-vimeux, 
Et  le  Pompon  aux  tafm  frparies. 
Et  Us  Citions  0701»  rekhes  dorées. 
Là  fut  U  Glin  fiU  des  Qiefnes  omhreux, 
La  Meure  teinU  aufamg  des  amoureux, 
L'Ahiicot  frwl,  la  Poire  pepùieufe. 
Le  Coin  harhu,  la  Fnmboife  aremufe, 
Et  la  CerUe  aux  maiades  confort, 
Et  U  Ptnot  qui  les  hommes  endort. 
Et  la  Cormeille  au  dur  noyau  de  pierre, 
La  Corme  aufi  qui  U  ventre  referre, 
Auee  la  Frtiie  au  teint  vermeU  &  beau 
SemhlaMe  au  hout  tvn  tetin  Damoifeau  : 
Et  par  fur  tout  de  Pampre  vue  couronne 
Qfd  du  mifeau  Us  Uures  enuironme. 

En  voici  nne  autre  que  Belleau  nous  donne  dans  Li  seconde 
|onmèe  de  sa  Bergerie  (xx,  u)  : 

«  Nous  nous  trouuons  à  la  porte  d'vn  iardin  le  plus  beau  &  le 
plus  accompli  qu*on  pourroit  fouhaitter,  foit  pour  le  complant  d'arbres 
fruiâiers,  à  pépin,  on  i  noyau,  cosune  de  pommes,  poires,  guigmes, 
terifes,  griottes,  oranges,  figues,  grenades,  pefches,  ouaut-pefcbesp  prejfee, 
perfi^us,  pauis,  perdigoines,  ra^/ins  mufcats,  prunes  de  damas  noires, 
blanches,  rouges  :  bref  de  tous  les  meilleurs  £ruiâs  &  plus  eiquis 
qu'on  fçauroit  recouurer  en  noftre  France.  » 

Certains  mou  qui  servent  à  décrire  la  verdure  des  bois  leçoi- 
vent,  dans  les  vers  de  nos  poètes,  une  grande  extension  de  sens. 
Ronsard  dit  :  «  ...  lesforefts  ramées,  »  (v,  293),  c'est4-dire  hram- 
chues,  épaisses.  Dorât  emploie  ramage  au  sens  de  hranchage,  «  ...  rw 
ver  ramage  Uvn  laurier  triumphaut  »  X^)i  *  verdoiant  ramage  » 
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(a8).  n  y  a  pins,  Baïf  fait  de  ramage  un  adjectif  qui  caractérise  les 
oiseanxdaboisetlenrchaiit(xiy  128):  «iieca^uf/ramage»  (iix,68), 
«  U  nJSgml  ramage.  »  Ronùrd  dit  dans  le  même  sens  :  «  Rofignoù 
rmmagers.  »  (i,  317).  Du  Bellay  (i,  2^0)  emploie  ramage  comme 
substantif  pdnr  désigner  le  chant  des  oiseaux  qui  se  tiennent  sur 
les  rammux,  les  ramages,  sens  que  nous  arons  conserré  en  lui  donnsnt 
plus  d'extension  :  «  Lâdoulx  ramaige  dts  cyfeaux.  »  Enfin  Belleau  dit/é 
rmmagtr  au  figuré,  poury^  percher.  Je  nUber  (  t  ,  162). 

Autour  de  tou  beau  front  fe  ramagent  toujùmrs 
Les  Délices,  les  leux,  les  Ris  &  les  Amours. 

La  poésie  d'alors  admet  et  méms  rechefcbe  ks  expressions  les 
plus  vulgaires,  les  plus  rustiques.  Bsîf,  faisant  Tépitaphe  d'un  Gagne- 
dernier  qui  vendait  du  bois,  a  grand  soin  ds  spécifier  la  natwre  de 
sa  marchandise  : 

...  gros  boîs  &  cottiets/ecs. 

Fagots,  bourrées  &  fsdourdes.  zv,  227. 

Ronsard  n*hésite  pas  à  nous  parler  de  la  «  tarée  pelace  »  (11,  173 
et  495,  note  156),  c'est-^à-dire  de  l'écorce  tordue  dont  un  berger 
tresse  ses  paniers.  Parfois,  an  contraire,  il  transporte  d'nne  manière 
inattendue,  dans  le  langage  de  la  bounique,  les  expressions  tedi- 
niques  des  arts.  Cest  ainsi  qu'il  donne  le  nom  de  ebasse  à  l'enve- 
loppe d'un  bouton  de  rose  (i,  135  et  408,  note  249)  :  «  ...  deux 
houliom  fM  kur  dbafft  euuiromm,  » 

Abric6s.  Rons.,  11,  214. 

Acanthe.  Bell.,  i,  214. 

AiGLANTiN.  Bdl.,i,  202. 

Allxnois  (Cresson).  Du  Bell.,  11,  296. 

AluIne.  Ba!f,  i,  299;  m,  45. 

Anbth.  Du  Bell.,  II,  295. 

Anis.  Rons.,  II,  546. 

Armoise.  Rons.,  11,  4^8. 

Aktichôs.  Rons.,  11,  214. 

AsPHODSLLB.  Rons.,  V,  80. 

Aspic.  Bell.,  11,  511.  «  Afpic  portenpy,  »  Rons.,  i,  168  et  416. 

AuBEPiN.  Rons.,  II,  547. 

AuBXFOXN.  Centaurée.  Rons.,  m,  571. 

Aulne.  Du  Bell.,  x,  459. 
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Aulx.  Dn  Bell.,  ix,  296. 

AvÉNB,  AvEiNB.  Du  BftU.,  II,  398;  Rons.,  vi,  3)4. 

Baciet.  •  OncueuUduB»dctlaJkmrtoiUinoiretU,»Kiau, iti,4ix, 

Basmb.  Voy.  d-detsos,  p.  71. 

Bassinet.  Baïf,  11,  426;  Rons.,  11,  394  et  497,  note  i$3. 

Bette.  Du  Bell.,  11,  295. 

Bti.  Balf,  V,  72. 

BouASETTE.  Rons.,  V,  77* 

Beamchb-ursinb.  Bell.,  i,  214. 

Camomille.  Tjard,  151. 

Canfre.  Bell.,  II,  51X. 

C  A  KDE  s.  Bell.,  II,  414. 

Cassandrettb.  Nom  donné  par  RonsAid  à  la  gantelèe.  «  Dm 
mrnéUCàtùoi^elkeutnomCÀSêSïditxxt,  »Rons.,  i,  55.  «  ...  Jb 
rmf-jUur  qu'on  nowmu  Caflaadittte.  »  x66  et  416,  note  500. 

Ce  G  a  8.  Ba!f,  iv,  324. 

Cépage.  «  ...  cépage  vtrt,  •  Balf«  11, 104. 

Cbambkb.  Chanvre.  Bell.,  i,  228. 

Chemarde.  «  ...  Chenarde  pour  Safran,  »  Rons.,  m,  445. 

Chême.  «  lyvn  pM  gJan  fourd  vn  grand  chêne.  >  B^,  v,  19. 

Chenevibrb.  c  ...  un  ptiit  brin  On  dâ  Un  ou  de  cheneaiere.  • 
Rons.,  II,  2X2. 

Chbsnbteau.  Rons.,  m,  436. 

Chichbs  pois.  Du  Bell.,  11,  295. 

Concombre.  Rons*,  v,  (4. 

Coqueret.  Rons.,  IV,  35  et  378,iiote  8.  Voj.Framcxnbtte. 

Coriandre.  Dn  Bell.,  11,  296. 

Corme.  Rons.,  v,  $4. 

CORMEILLE.  Rons.,  V,  54. 

CoucouRDE.  Dn  Bell.,  ii,  295. 

Coudre.  Rons.,  m,  409,  440. 

DoRicNioN.  Voy.  d-dessus,  p.  76. 

Eaule.  Du  Bell.,  II,  295  et  $55,  noteéx. 

Echalotte.  Dn  Bell.,  11,  296. 

Endive.  Dn  Bell.,  II,  296. 

EsPARVANCHE.  Rons.,  V,  272. 

Faine.  Rons.,  v,  X20. 

Fbin,Foin.  tiOqutljugedeJinnfnBiÂf^ui,  24.  Da BelL,  xx ,  300. 

Fleurs  de  Mars.  Voy.  Mars. 

Fougère.  Rons.,  11,  356;  m,  318. 

FouTEAU.  Hêtre.  Rons.,  iv,  186;  vi,  230. 
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Frakcxnbttb.  Nom  donné,  en  l'honnear  de  Fcandne»  i  l'âoé- 

mone  on  coqnerets.  V07.  Rons.,  i,  4x6,  note  500. 
Froukbnt.  Dq  Bell.,  11,  }oo. 
Gaktblbb.  Rons.,  V,  126.  Voy.  Cassandrbttb. 
Gbnbt.  Da  fieU.,  11,  29$. 
GbnAtib.  c  Genénres  berifiê^,..  »  Rons.,  x,  5x7. 
GXROFI.BB.  Bell-,  X,  a&4. 
Glagb.  Herbe  aquatique,  sorte  de  gUyenl.  u  La  nef  au  port  atUn» 

dant  Cipmdani*  Parmy  la  glage  tUntture.  »  Dn  Bell.,  x,  587. 
Glak.  Voy.  Chênb. 
Glaybul.  Rona.,  v,  za6. 
GuiNiBK.  Rons.,  V,  54. 
Hallibe.  Rons.,iix,  212. 
Hbbbne.  Tyard,  54. 
HBLLBBOitB.  Rona.,  ▼,  405. 
HiERRB,  LiBRRB.  Voy.  ci-dessus,  p.  X34. 
Houx.  «  ...  honx  êpimux,  »  Rons.,  i,  ^ly. 
Htacxnthb.  Voy.  ci-desana,  p.  85. 
JosMiN.  Rons.,  X,  175  et  4x7,  note  311. 
Laictub.  Dn  Bell.,  11,  295. 

Lambrunchb.  Rona.,  xx,  347;  iix,  408;  iv,  358;  v,  74* 
Lapas.  Voy.  d-deaans,  p.  143. 
Lbntxsqub.  Bell.,  xi,  349;  Rons.,  iv,  X48. 
Lis.  Bell.,  I,  284. 

Lbucopbilb,  Lotb.  Voy.  d-dessna,  p.  86. 
Mandragorb.  Bell.,  ix,  320. 
Marjolaine.  Bell.,  i,  284;  Rons.,  xi,  458. 
Mars  (Flesr  de).  Ronsard,  par  allusion  an  nom  de  Marie,  désigne 

ainsi  les  VioUtta  de  Mars,  appelées  aussi  Violettes  de  Marie,  Voy. 

Rons.,  x,  154  et  413,  note  279;  iv,  75  et  384,  note  27. 
Mblissb.  Roiu.,  Il,  346. 
Mbrisb,  Mbrisisr.  Bell.,  i,  75. 
Mbslier,  Néflier.  «  F»  Meflier  mëailkitx  ombrage  k  portail,  9 

Rons.,  III,  397. 
MoLT.  Voy.  ci-dessus,  p.  89. 
MoRBLLB.  BtS£f  XV,  324;  Tyard,  166. 
MuRTB,  Mtrtb.  Bell.,  i,  234.  Rons.,  x,  3$  et  388,  note  78. 
MuRTBiLB.  Bell.,  Il,  311. 
Narcxs.  Balf,  XX,  426;  Rons.,  v,  126. 
NvuFARD.  Nénu£ir.  Rons.,  i,  168  et  416,  note  307. 
NiBLLB.  Rons.,  III,  143,  382. 
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KoisxLLBS.  Noisettes.  Bell.,  x,  an. 

ŒiLLBT.  Root.,  T,   J87. 

Olivb,Olip.  t...vii^4fOUf.  »DtiBelL)ii,2^.  «  ...  JbJ 

cakoUw,  »  Ronfl.,  ir,  503. 
Olitbttb.  Nom  donaé  ptr  Du  Bdliy,  en  l*lioooe«r  dXMm,  à  U 

fleur  de  Notre-Dame.  •  ,.,  la  hlmmiê-jUmr  fti'Mi  •fpdk  Olioctte, 

AquiBtUotioima&lavu&Unom.*  Rods.,  i,  i66et4i6t  note  joo» 
Parvancre.  Bell.,  168  et  4x6,  note  505;  Ross.,  x,  i6). 
Pasqubrbttb.  Rons.,  y,  77. 
Pastbnadb.  Carotte,  panait.  Rons.,  xx,  502. 
Pbpoms,  Pompons.  Rons.,  11,  25  et  467,  note  10;  2x4  01492, 

note  xxo;  302  et  497,  note  155. 
Pbuplier.  Bell.,  i,  95. 

PlMFRBNELLB.  RonS.,  V.,  77. 

PoLXOT,  PouLiOT.  Bell.,  I,  2X2;  Roos.,  XX,  $56  et  $02,  not€  190; 

XXI,  408. 
PoNCBAU.  Rons.,iix,  )7X. 
PouRRBAU.  Du  Bell.,  II,  296. 
Raim.  Voy.  ci-deuus,  p.  529. 

Reoblice.  «  i> Regelice/M7r«c»fw if yborfrrrf.»  Rons.»  xxi,45). 
Rbsfonsbttb.  «  Le  Rdponfette  à  la  raâm  domcê,  »  Rons.,  t,  76. 
RoQUBTTB.  Du  Bell.,  II,  296. 
Rue.  Du  Bell.,  11,  296. 
Sapran.  Rons.,  iix,  576. 
Saulatb.  Rons.,  vi,  2a 
Sauls.  Balf,  V,  86  et  391,  note  47. 
Semprrvitb.  Voy.  d^iessas,  p.  169. 
Sep.  I  Lts  Sept,  Us  PUmtes  &  FUurs.  »  Du  Bell.,  x,  t8t. 
Trtv.  Rons.,  XX,  458. 
TxL.  TUlenl.  Rons.,  xii,  xoo. 
Vbrtaxnb.  Rons.,  11,458. 
ViNBTTB.  Du  Bell.,  II,  295. 

VlOLBTTBS  DB  IIaRXB  On  DE  MARS.  VoJ.   MaRS. 

ViORNB.  Bell.,  I,  228. 
Ytratb.  Rons.,  v,  4x0. 


oWinéraux. 

Certains  mots,  dont  quelques-uns  sont  âsseï  particnliert,  serrent 
i  désigner  les  divers  éuts  du  sol  : 
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Baiikavb.  Voy.  d-dessos,  p.  356. 

Caybim.  Voy.  ct^estot,  p.  237. 

Champ  (le  gni).  Rons.,  11,  90. 

CoKBB.  Vallée.  BeU.,  i,  z8a. 

CouvBAU.  «  Coupeaa  tU  monia^mites,  »  Bell.,  i,  i8a.  Voy.  ci* 

detttu,  p.  244. 
Falaizb.  Rons.,  m,  49. 
FoHDEiBRB.  Bell.,  II,  291. 
Tuf.  Root.,  m,  428. 
TcFBAU.  B<If,  II,  316;  Ront.,  v,  74. 

BeDeaa  est  l'antear  d'an  poème  technique  intitulé  Les  amours 
&  nûMUêomx  e/cbanges  des  pierres  precieu/es,  vertus  &  propriété^  d*icelUs 
(11,  153),  dont  le  plan  n'est  point  sans  analogie  avec  les  UpUairts 
dn  moyen  âge,  et  d*où  sont  extraits  presque  tous  les  noms  de  pier- 
reries qui  suiTent. 

iETiTÉs.  BelL,  II,  234,  et  d-dessns,  p.  64. 

AoATBB.  Bell.,  II,  224,  et  ci-dessus,  p.  64. 

AiGLB  (Pierre  d').  Bell.,  11,  234. 

Alabastrb.  Voy.  ci-dessus,  p.  6(. 

Albctoria  (Gemma).  Bell.,  11,  p.  236. 

Ambthtstb.  Bell.,  II,  165,  «c  d-dotsus»  p.  65. 

'à^fooùivoc.  Bell,  II,  245. 

AauBUSB  (Pierre).  Bell.,  11,  248. 

Arondbllb  (Pierre  d').  Bell.,  11,  237. 

AsBBSTOS.  Bell.,  II,  246,  et  ci-dessus,  p.  71. 

Atm ANT  (Pierre  d').  Bdl,,  11,  179. 

Aeur  (Pierre  d').  Bdl.,  11,  ts). 

Bbril.  BelL,  11,  248. 

Calahitb.  Bdl.,  II,  179,  et  d-dessus,  p.  186. 

Carchbdoinb.  Bell.,  11,  240,  et  d  dessus,  p.  72. 

Cbblidonivs  lapis.  Bell.,  11,  237. 

Chrtsolitb.  Bell.,  II,  190,  tt  d-deesns,  p.  73. 

Coq  (Pierre  du).  Bell.,  11,  236. 

CoRAL.  «  Le  Coral.  ■  Bell.,  i,  53  ;  11,  206. 

CoRNALiNB.  Bdl.,  II,  233. 

Diamant.  Bell.,  11,  174. 

Embraudb.  Bell.,  11,  212. 

*£vu^foç.  Bell.,  II,  248. 

EscARBODCLi.  «  ...  doigts  eficarboudez.  »  Rons.,  ▼,  400. 

Gaoatb.  Bell.,  II,  2$o,  et  ci-dessus,  p.  80. 
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GalactitAs.  Bell.,  ii,  256,  et  d-dessns,  p.  80. 

GiMMB.  Voy.  d-desMS,  p.  15). 

HjBMATiTis.  Bell.,  II,  254,  et  cMettiis,p.  81. 

Hbliotkofb.  Bell.,  11,  342,  et  d-dessus,  p.  83. 

Htacimthb.  Bell.,  xi,  Z90,  et  d-dessus,  p.  85. 

Inbxtinguiblb  (Pierre).  Bell.,  11,  246,  et  d-dessns,  p.  Z59. 

Iais.  Bell.,  II,  202. 

Jasvb.  Bell.,  Il,  228. 

Laictbusb  (Pierre).  Bell.,  11,  256. 

Lapis  l'Asulx.  Bell.,  11,  255. 

LoNAiRB  (Pierre).  Bell.,  xi,  245. 

Ltncurxuic.  Bdl.,  xi,  259. 

Maroubrxtb.  Voy.  d-dessiu,  p.  87. 

Oncb  (Pierre  d').  Bell.,  xx,  2)9. 

Ontcb.  Bell.,  XX,  2zo,  et  d-dessas,  p.  91. 

Opallb.  Bell.,  XI,  202. 

Pbrlb.  Bell.,  IX,  186. 

PoRPXRB.  Rons.,  y,  142. 

Rubis.  Bell.,  ix,  198. 

Sanouxkairb  (Pierre).  Bell.,  11,  254. 

Saphir.  Bell.,  xi,  2x7. 

Sardotnb.  Bell.,  11,  2(2,  et  d-dessns,  p.  97. 

Sblbmxtés.  Bdl.,  XX,  245,  et  d-dessns,  p.  97. 

TopASSB.  Bell.,  XI,  252. 

TURQUOISB.  Bell.,  II,  22X. 

Bien  qne  Ronsard  ait  dit  dans  son  Ahrtgi  ds  VArt  poèHqmt  (yx, 
45X)  :  «  Tn  pntiqpeias  les  artiûms  de  tons  meftiers...  &  prindpal- 
lement  cenx  qni  doinent  la  perfeâion  de  lenrs  onurages  anx  four- 
neaux, Orfturts,  Fondeurs,  MÊtrêfebamx,  MimraiiUen,  &  de  là  tireras 
maintes  belles  &  Yines  oomparaifons,  »  les  industries  de  ce  genre 
ne  sont  pas  celles  auxquelles  il  a  £iit  le  pins  d'emprunts. 

Cependant  on  lit  dans  nn  fragment  de  la  traductioa  du  PbÊims 
d'Aristophane  (ti,  287)  : 

...  fvH  me  preut,  &  me  pince  &  mefirolU, 
L'autre  me  tinte,  &  Vautn  me  martelle, 
L'autre  me  met  au  feu  dans  la  coupelle. 
L'autre  me  plie,  &  Vautre  me  ciûdUe. 

Void  encore  qudqnes  mots  employés  soit  an  propre,  soit  an 
figuré,  qni  appartiennent  à  ^industrie  des  métaux  : 
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BuEiHi,  CiZBLÊ.  «  ...  quêmd  ujt  or  pmr  fomie  &  pêr  marUêux 
Laborieux,  s'arromUfi  m  vaifeaux,  Tout  cixelé  des  fibUs  poitiquês. 
Et  boriné  de  medaiiles  antiques,  »  Rons.,  m,  517. 

Emo UDRE .  « ...  VArcherotfesJUcbts  émouloit.  »  Rons.,  i ,  98  et  400, 
note  308. 

Enoeavbr,  Enoiatbur»  Enoraviuab.  Voy.  d-de»a8, 
pp.  36$-266. 

FouEBi.  «  Il  perd  qui  mêeomte  au  ftrarbi.  »  Bùf,  ▼,  6$. 

Martblé.  Voy.  d-dcstos,  p.  504. 

Rognon.  Roche.  «  Le  for,  Vairain,  deux  métaux  compagnons.  Ce 
fomi  les  hens  de  fis  riches  rognons.  »  Rons.,  ti,  149. 

Te  AMPB.  «  QuifiamroU  bien  quelle  trampe  a  ma  vie,  Ififire  amoureux 
n'auroU  ianmis  emUe,  »  Rons.»  i,  49  et  590,  note  97. 

Ronsard  compare  les  néologismes  anx  monnaies  nonvdlement  en 
nsage.  «  H  ne  fe  faut  eftonner,  dit-il,  d'oûir  vn  mot  nonoean,  non 
pins  qoe  de  Toir  qadqne  nonnelle  loeoudalle,  nonneanx  Tallars, 
Royales,  Ducats  de/ainâ  EJtienne,  &  Piftoleis,  Telle  monnoye,  ioit  d'or  on 
d'argent,  femUe  eftrange  an  commencement  :  pois  ryfage  l'adoocit 
&  domeftiqne,  la  fidfant  recenoir,  Iny  donnant  anthorité,  conrt,  & 
crédit,  &  dénient  anffi  commune  que  nos  teftons  &  nos  e/cus  au  5o- 
leU.  >  (m,  SJ4.) 

Maillb.  c  ...  autrement  iamais  il  n'auroit  maille.  »  Rons.,  vi,  275. 
PxLLB .  Argent  monnayé.  «  La  pille  s'en  va  tire  à  tire,  »  Balf,  v,  80. 
PoRTUOALOiSB.  M  Ils  m  cognoiffoient  point  wf  BJcus  wf  Ducats, 

Nobles  Wf  Angelots,  ny  ces  Portugaloifes  Quifoment  dam  les  cœurs 

des  bonûnes  tant  de  noifis,  »  Rons.,  iv,  47. 
duATRiM.  Voy.  ci-dessus,  p.  ao6. 
Tournois.  «  Du  tournois  de  la  veufue  autant  fit  conte  Cbrifi, 

Comme  des  grands  prefons  que  Vbomme  riche  ojfrit,  »  Dor.,  23. 

Néanmoins  les  termes  que  fournit  l'alchimie  ou  VAlcbumie,  pour 
parler  comme  Du  Bellay  (11,  560),  sont  très  peu  nomtoeux. 

Alakbiqubr.  «  „.  le  mal  par  les  yeux  m  f'allambiqne ^as«  »  Du 
Bell.,  VI,  ij,  •  Ou  de  tes  yeux  forene  mes  douleurs.  Ou  bien  les 
miem  akmhtque  en  fontaine,  »  Rons.,  i,  90  et  599,  note  195. 
m  ,„bmt  ainfi  qu'on  voit  s'euaporer  Mercure  Au  fou  ttvn  Alchimijte, 
&  ^eumller  en  rien:  Aiufi  dedans  le  Ciel  mon  corps  qui  n'efi  plus  mien, 
Alembiqué  tP Amour  fournie  de  nature,  »  350.  «  S'alembiquer  Vef- 

48 
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prit,  »  a)9.  «  ,,,/Bnt  honmur  la  m^fif,  confommk  Di  hng  trtmih 
f'alunbique  mfumk.  »  m,  157. 

Dans  l'Hymne  Dr  Mercure  (vi,  )i6),  RoQsard  noas  montre  ce 
diea  YÎsittnt  le  laboratoire  «Tun  alchimiste  : 

//  cêgtmU  le  ûUptftre  &  tdtu  les  vegdmux, 

Antimoine,  arfenic,  vitriol  &  metanx, 

Times,  cutus,  héfm,  &  erempets  &  eompeUe, 

Et  /'argent  prompt  &  yiS  qmi  de /<m  mêm  s'appelle,  (3 19.) 

Q.UINTE  EssiNcs.Ront.,  ly  9oet  599,  note  194.  Voy.  d-dessns, 

p.  126,  Essence. 
RiAGAs.  Sulfure  d'arsenic.  Baîf,  iv,  371;  Rmis.»  x,  76  et  396, 

note  162. 
Sublimer.  «  Dams  Je  eeuir  fut  faUimé  hamlemeut  Vn  efrit...  > 

Tyard,  zx8. 


Dignités,  Ponctions,  Trofessions,  Métiers. 


Dans  VHymu  de  Henry  ieuxiefme,  Ronsard  a  fait  nne  longue  énu- 
mération  de  professions  fort  diversAS  (iv,  195)  : 

...  cent  mille  artlfams  en  cent  mitUfiçons 
Exercent  leurs  mejtiers  :  Tvn  ûux  lettres  /adonne. 
Et  f  autre  Confeiller  tes  faintes  lolx  ordonne, 
L'vn  ejl  peintre,  imager,  armurier,  entaillenr, 
Orféure,  lapidaire,  engraneur,  efmaillenr  : 
Les  autres  nuiâ  &  iour  fondent  artiUerie, 
Et  grans  Cyclopes  nuds/ont  vne  haterie 
A  grans  coups  de  marteaux,,, 

Balf,  dtaa  son  4pigcamBe  De  Emytoui  (ly ,  416),  ptste  mu  vtwe 
nn  asseï  grand  nombre  d'occapations  qui  sont  loin  d'être  des  aaé- 
tieis  vMctbkt  et  tortout  hoaorablet. 

AovQCAT^  «  Fay  pour  mon  aduocat  CaUiope,  #  pomr  imge  Pbehns 

f«i»  ¥om  eognoi/t.^  »  Soas.»  ni,  a68. 
Ai.cHiiiitTB,  ALauiMi8TE«  Rabs.,  w,  39Z ;  vi,  3x3.  Dans 

rédkioa  de  1623,  Gtrnier  «sf  liqoc  $mM  ç$  aMt,  à  l'oçcasioa  dn 
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premier  dt  ces  deux  pMsages  t  «  Altu^iqtieur,  Ùmâear,  elNr> 

clieor  de  pierre  philofophale.  » 
A»OTflBCAimB,  A^OTiCAim.  Rotts.,  v,  48.  Voy.  d-detsns, 

p.  70. 
Archiatbe.  Voy.  d-dessas,  p.  70. 
Argoulbt.  «  ...  cb$f  é^in/kiierU,  ArgtMiIet»,  on  gntiênmriê,  • 

Bilf,  lit,  242. 
Abiolb.  Voy.  d-dessns,  p.  m. 
Attipeub.  Rons.,  m,  $23. 
Babisbl.  Voy.  d-dessus,  p.  185. 
Belliqueub.  Voy.  d-dessus,  p.  lia. 
Bbbobb.  t  Bon  berger  tond,  n* ef torche pùs.  »  Bâlf,  v,  62. 
BoucHiBB.  Baïf,  ly,  25. 
Cape  LAN.  Voy.  d-dessos,  p.  187. 
Catalcadoub.  Voy.  d-dessas,  p.  Z89. 
Cbambbibbb.  Bell.,  11,  434. 
Cbantbb.  Balf,  v,  92. 
Chabpentieb.  Root.,  m,  525;  ta  fignré  :  «  V homme  f tins  plus 

charpentier  de  fes  maux.  •  277. 
CoLONNEL,  CouLONNAL.  «  ...  cêlny  qiH  Coulonnâl  prêfide  A 

leurs  cantons,  »  Rons.,  xv,  87.  «  £4  Bélier,  Colonnel  de  fa  îaineuje 

troBpe.  »  vi,  J12. 
CoQUBTiEB.  Marchand  d'œufs.  Ba!f,  ti,  450. 
CoDRATiBB.  Courtier.  Rons.,  vi,  5x8. 
Ekobavbob.  Voy.  d-dessos,  p.  266. 
Entbub.  Celui  qui  ente,  qui  greffe.  Dor.,  4a» 
EscBiMBUB.  «  O  fameux  Efcuyers,  Cêmalcndoun,  Guerriers,  Efcrl- 

meurs.  Voltigeurs,  Soldats  &  Mariniers,  •  Rotts.,  iv,  295. 

ESCUTEB.  Voy.  ESCBIMEUB. 

ESGALDBINE,   ESTAPIBB.  Voy.  d-deSSQS,  p.  X94. 

EuBAOB.  Voy.  d-dessns,  p.'  127. 

Pan  TE  s  QUE.  Voy.  cMessns,  p.  194. 

Fascinatzub.  Voy.  d-dessus,  p.  129. 

Fauconnibb.  Dq  Bell.,  i,  167. 

F  ETRE.  Voy.  d-dessas,  p.  130. 

FoNDEUB.  Rons.,  VI,  451. 

Gacheub.  Cdni  qui  foule  le  raisin.  «  ...  cejk  manne  pourprée  Qu'à 

pieds  de/chaux  vu  gUhtnr  fait  coûter,  a  Rons.,  11,  40. 
Gbbbbub.  Qui  met  la  moisson  en  gerbes.  Balf,  m,  79. 
Gbammabien.  Voy.  ci-dessus,  p.  134. 

GUBBBIEB.  Voy.  EsCBIMBUB. 
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HALBBAKOtEK.  «  ...  qui  ckâcmnéê  vmsà /cm  ^iêt  ftgmtie,  Lebak- 
btrdier  timm  m  poifif*  hêkkardê,  Lt  piqm  k  pifmUr,  &  k  har- 
qmêktUm  Omcbijiat/ur  k  vêêUt*  êxercêfm  mefkr.  •  RonSi,  v,  aS. 

Hakvbur.  Voy.  d-dessns,  p.  293. 

Hakqubbuzibk.  Root.,  11,  369. 

HARaUBBDTXBR.  Voy.  HaLBBAIIDXBE. 

Hbeaot.  «  Lt  imchimeni  &  k  hertst  des  dieux.  •  Rons.,  i,  16. 

Histrion.  Voy.  d-dessns,  p.  135. 

Imaobr.  Voy.  ci-dessus,  p.  297. 

JuoB.  Voy.  Advocat. 

Maquignon.  Rons.,  vi,  5x8. 

Marbschal,  Marbschaux.  Rons.,  ii,a7o;iv,i9};  ¥1,451. 

Marinier.  Voy.  Escrimbur. 

Mbtivier.  Moissonnear.  Bs!f,  m,  79,  80. 

MiNBRAILLIBR.   RoUS.,  VI,  45X. 

MiRB.  Voy.  ci-dessus,  p.  309. 

Naqobt.  «  Nsqaets,  jbiMtff  mitiUMrs.,.  >  Rons.,  iv,  }5X.  Voy. 

d-dessos,  p.  51X. 
Orfbvrb.  Rons.,  tx,  451. 

OusTBRON,  OoTBRON.  Moissoimear.  Baïf,  xi,  9;  Bell.,  i,  315. 
Papb.  c  DUu  fiait  commimi/efmi  Its  Papes.  >  Baîf,  v,  33. 
Patron.  «  ...  /r  Patron  qui rtcofuci/t  Vifmk,  Aux  wèoidolsfi/k..,  • 

Rons.,  V,  Z39. 
Pblletibr.  Rons.,  m,  535. 
PiLOT.  Pilote.  Rons.,  v,  437. 
PiQUBUR.  lod..  Il,  303;  Rons.,  I,  335. 
PxQuiBR.  Voy.  Halbbardibr. 
Poissonnier.  Baîf,  iv,  3$. 
Predicant.  Voy.  d-dessus,  p.  305. 
Protecole,  Protocole.  Introductear.  «  ...  hitn  ioubr  ipm 

ptrfonnugê  Sans  qu'il  me  failk  vn  protocole.  »  Baif,  m,  336. 

«  ...  pouru  que  cbafiun  ne peuU  EnUrer  en  u  lieu  eomme  il  veuli. 

Pour  me  feruir  de  protocole.  Le  leumeur,  et/k  grmU*  Idok,  Pour 

dottmr  ordre  à  cejt  ajfairê.  Me  Jeruiru  dé  Seeretuiro.  »  Du  Bell., 

XX,  4x5. 
Protenotaxrb.  Rons.,  vi,  194. 
Q.U AIMANT.  Voy.  d-dessuf,  p.  536. 
Q.UEa.  Voy.  ci-dessus,  p.  328. 
R BISTRE.  CsTalier  allemand.  Rons.,  v.  389. 
RouTissBUR.  Ba!f,  iv,  25. 
Sacerdotb.  Voy.  d-dessus,  p.  x66. 
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Sapvbur.  Temstier.  Roas.,  vi,  4x1. 

Sbijikb.  Voy.  ci-destos,  p.  207. 

SciBUR,  SiiuB.  QuiscieUblé.  Btif,  II  1,76;  Roas.,  V, 446. 

Sbckbtaibe.  Voy.  d-4etMs,  p.  x68. 

Soldat.  Voy.  Escbimeub. 

Tbipibkb.  BeU.,  11,4)4. 

Tbuchbmbnt.  Voy.  Hbbaut. 

Vatbs.  Voy.  d-4cuas,  p.  175. 

Vbmdbob  db  thbbiaque.  Rons.,  vi,  3x9. 

Vbnbub.  Do  Bell.,  i,  aox;  lod.,  11,  )oa. 

Vbksificatbuji.  Voy.  d-dessus,  p.  176. 

VOLTIOBUB.  Voy.  ESCBIMBUB. 

Zant.  Voy.  d-<leMiis,  p.  209. 


c4rmes,  étfeubUs,  Ornements  d'église,  Outils, 
Instruments,  o4ppareils,  Ustensiles. 


Les  poètes  de  U  PUUtdê  aboadem  en  listes  d'instruments  de  tons 
génies. 

Ronsard  attachait  la  pins  grande  importance  1^  l'emploi  de  ces 
termes,  soit  an  propre,  soit  an  figuré.  Il  nous  le  dit  de  la  £içon  la 
pins  expresse  dans  la  Préfacé  fwr  la  PrancùuU  (m,  531).  «  Tu 
n'oobliras  les  noms  propres  des  outils  de  tous  meftiers,  &  prendras 
plaifir  k  t'en  enquerre  pins  que  tu  pourras.  »  Dans  nn  Di/amrs  à 
EUiahetb  (m,  250),  il  nons  dépeint  des  fourmis  transformées  en 
hommes  eténumère  ainsi  les  instruments  dont  cenx-d  sontmanis  : 

Ces  ammamx  de  nêtiutmi  tramforwusi 
De  frmub  omHls  fe  virent  tous  onua^  ; 
L'vm  plante  amx  champs  vne  forte  charme, 
Uamire  enfss  mains  porte  vne  bi(ague, 
Vvn  tient  vn  Tan,  fantre  tient  vn  râteau. 
L'autre  vne  fourche,  &  Vautre  vn  grand  couteau  : 
Mais  la  pluS'part  hrawloit  armes  gnUrrieres, 
Haches,  poignars,  piqnes,  lances  freihieres. 
De  grande  arcs  d'I£i,  des  flèches,  des  carquois, 
Et  fur  le  dos  leurfonnoit  le  harnois. 
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Dans  la  Prtmiere  iomnm  de  h  Berferiê  ( i ,  jo)  ) ,  Béneau  s'éttaà  av«c 
complaisance  sor  les  resioarces  qu'oiEre  «  Tae  petite  TiUette  »  oA 
les  gens  de  la  campagne  peiTent  tronter  tout  les  initrameats  ntiles 
à  lenrs  traraux  ou  k  knrs  dlTortiasements.  Blé  est,  dlt-il,  «  riciie 
de  tontes  les  commodités  que  les  bergers,  chenricrs,  bonnicfs,  labon- 
reurs  ponrroyent  fouhaitter,  fuft  ponr  trouver  pametftns  ounrees  & 
taillées  an  poinçon  anec  lenrs  écharpcs,  Miêrs  herifles  de  doiu  ponr 
les  maftins,  bouUites  tournées,  polies,  k  bien  ferrées,  fuft  de  pince, 
fuft  de  crochet,  mu/Mkt  an  ventt«  de  cetf  à  grand  hûttrém,  emboo- 
chees  de  cornes  de  daim,  ou  de  laton,  jimies,  /UiftMs  de  canne  de 
fureau,  d'efcorce  de  peuplier,  cagts  d'ozier  &  de  ronces  efcarrces  & 
pertnifees  auec  vne  brochette  roagie  au  lien,  k  ieUffia  de  petits  bar- 
reaux de  troinelle  pelée,  garnies  de  cocafTes  de  Limas  poor  femir  d*«- 
brtuoir  &  d*augitte$  pour  les  oifeaux,  amples  de  crein  de  chenal, 
fmnetles,  ieâs,  longes,  vermelles,  petites  prifons  de  ioncs  mollets,  poor 
enfermer  des  lauterelles,  ceimtures,  rubans,  hraedets,  vams,  fUÊMx* 
tdifes,  çmiis,  hartes,  terrUm,  Hnêtrt,  &  toutes  fortes  de  ^«Ifleanz 
propres  à  la  bergerie,  vacherie,  &  labourage.  • 

Ailleurs,  comparant  les  tribunaux  de  son  temps  anx  pièges  où  les 
oiseaux  se  laissent  prendre  (ii,  575),  il  s'exprime  ainsi  : 

Nc/tre  Fâiais  tft  U  paatieR, 
Lu  glus,  le  rapeau,  la  filière, 
Lt  ré  /aillant,  le  feu,  la  vois 
Où  tenu  la  France  vne  fins 
Tous  les  ans  fe  prend  au  filet. 

Dans  les  Pajfstems  de  Baïf  (it,  246),  un  cuisinier  consacre  ï 
Vulcain  las  instrumenu  de  sa  profession,  que  le  poète  se  complaît  â 
passer  ainsi  en  revne  : 

CeJU  broche  &  cefe  lardoire 
Et  ce/k  Kcheiirits  moire, 
Ces  oGufteanz  &  eefte  cnlier, 
Cei  euantoir,  u  creux  naortier, 
Ce  pilon  à  éom^  eakocbe. 
Ce  coquemar,  ce  hanet  crocke, 
Ces  tenaiUes  &  ce  trtpié, 
Et  ces  hiuàmtà  dmMe  pu, 
Ott  hatiers>  ces  pale  &  tourtière, 
Ces  deux  polies,  éoni  l'vrn  entiete 
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Vautre  eft  trouée,  &  ce  friquet, 
C$  fourgon,  u  jumeau  chefnet, 
Cêjte  gratufe,  &  ces  bourfeue» 
Aux  efpices,  &  ces  pincettes, 
Cefte  grille  &  ce  chauderon. 

Noos  avons  cherché  à  donner,  dans  la  liste  qui  va  suivre,  une 
idée,  sinon  complète  du  moins  exacte  et  suffisante,  de  la  variété  In- 
finie de  noms  de  meubles,  d'ornements  d'église,  d'instruments  de 
xnntiqne,  d'ustensiles  de  chasse,  de  pêche,  de  jeux  et  d'outils  de 
toutes  sortes  que  nos  poètes  ont  introduits  dans  leurs  vers. 

Ce  terme  même  d*outil,  exclusivement  réservé  de  nos  [ours  aux 
métiers  les  plus  vulgaires,  s'employait  alors  au  6guré  dans  des  ac* 
ceptions  très  relevées.  Ronsard  appelle  le  Carme  ou  le  vers  Vomtil  des 
SceuiB  (i,  6  et  381,  notei;),  c'est-î-dire  des  Muses  ;  et  Du  Bellay,  pas* 
sant  en  revue  les  beautés  de  sa  belle,  les  proclame  (i,  173)  «  dÀmûur 
tous  les  Ontili.  » 

Meuble  s'employait  aussi  dans  toute  retendue  de  son  sens  étymo- 
logique. Pour  Ronsard,  «...  tout  U  meuble  ordonné  pour  la  cbajfe  » 
(m,  55),  c'est  Fappareil  complet  de  la  vénerie. 

Abribr.  «  Plus  la  venioMge  m  gémt  Sous  i'abrier...  t  Balf,  11, 199» 
Affimoir.  c  ...  faffinoir  où  il  forge...  »  Bell.,  i,  S54. 
Alambic  .  « ...  falambic  ffamêurem/ts  eiakurs.  >  Tyard,  )0.  Scèvo 

avait  dit,  dans  sa  DeUe  (cctii)  :  «...  i'Alembk  des  maulx,  » 
Ambçon  (!').  Bell.,  n,  59,  183. 
Awchb.  c  ...  u  Jlagtêl,  im  pametiêre  &  /'anche,  X.'ancbt  de  fon 

pipeau,  lafleute  &  le  bourdon,  »  Bell.,  r,  252.  « ...  /'anche  de  mon 

bourdon.  »  Rons.,  m,  429.  «  ...anches...  de  coudre.  »  440.  Voy, 

Chevbettb,  Loubb. 
Ancbbb,  Amcbb.  c  ...  tu  as  ieUi  L'anchfc  da  ton  nauère,  »  Dor.» 

Z3.  «  Deux  aacrcs  font  bons  au  montre.  »  BeM,  v,  6t.  «  ...  les 

ancres  lâcher.  »  Du  Bett.,  i,  121. 
Amcillb.  Boodier.  Voy.  ci^dessas,  p.  108. 
AmcMBT.  Rotts.,  V,  5a. 
Abçon  (perdre  1').  Bell.,  11,  418. 
Atiron.  Rons.,  vx,  431;  Tyard,  83. 
Bâches.  Bell.,  11.,  5$,  59. 

Babbauz.  Bariis.  «  ...  /x  barraux  da  vin,  »  Rons.,  m,  59. 
Bbrs.  Voy.  ci-dessus.  Dithyrambes,  p.  49,  et  231. 
BBZA4ÏUB.  «  BoiagMs  Qui  vont  trenchant  pair  les  deux  bouts,  »  Baîf» 

V,  iBo  et  39$,  note  89;  Rons.,  11,  60  0(472»  note  $8. 
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Bois  (long).  Laince.  «  En  cent  façmu  efilaUr  U  hmg  bois.  >  Robs., 

III,  48s. 
Bouquin.  Bell.,  i,  29).  Voy.  Corwbt. 
Bourdon  de  pinaier.  Rons.,  m,  457.  «  5m boardoni^ i«  fcnr.  • 

440. 

BOURSOLLB.  Rons.,  III,  203. 

Brand.  Rons.,  tv,  t66;  ▼,  75. 
Branquak  d'nn  char.  Bell.,  11,  171. 

BROCMiàrôdrliSTiandes.  tDtbioclieMàMfAtf...  ■  Bdl.,  11,41a. 
Broche  poor  boncher  le  tioo  £dt  arec  le  foret.  «  ...  vojftn  vin  E/- 

auiàhumis  m  broche?  »  lod.,  i,  55. 
BussARD.  Voy.  d-desras,  p.  2$$. 
BussoLiM.  Voy.  d-dessos,  p.  x86, 
BuTB.  Voy.  d-dessos,  p.  23$. 

Cadbnb, Calamité,  Campani.  Voy.  d-dessos,  p.  186. 
Cbp,  Sip.  Lien,  t  Vvn  ërrmckn  du  iro/m  di  mom  Rfy  LtchUmpÊr* 

tkr.„  UmitëMX  >S^...  »  Du  Bell.,  i,  41].  «  ...  bon  du  cep  m 

iê/uis  ttrr$/U,  »  Rons.,  i,  108  et  402,  note  228. 
Cbrclbr.  Sarcler,  se  servir  de  la  cerdonere.  Rons.,  m,  544. 
CiBCLouBBB,  Sardoire.  Rons.,  11,  60  et  472,  note  58. 
Cistb,  Cbstom.  Voy.  d-dessns,  p.  72. 
Chalbmib.  Bilf,  III,  1$,  22. 
Cbalit,  Chablit.  Voy.  d«dessns,  p.  $56. 
Chalumiau.  Bilf,  II,  226.  Voycs  Lookb. 
Chassb.  Coffre  contenant  des  reliqnes.  Rons.,  ▼,  41].  Voy.  ci« 

deasns,  p.  571,  le  mime  mot  en^ployé  dans  nne  accepcioB  bèca 

diRcrente. 
CRBVALiBit.  Pièce  dn  |en  d'échecs.  Voy.  Roc. 
Cbbvbstkb.  Voy.  d-dessos,  p.  239. 
Cbbtrbttb.  Corneorase,  mosctte.  c  ...  prms  uujf  c^  kOsCbé- 

orette  :  Stm  ventre  ejf  fitU  de  Cerf,  fm  nmhe  de  Coudreiie,  Som 

hourdon  de  Prunier,,,  »  Rons.,  m,  417. 
C I M BTBBitB.«ifyaff/ai»/oMtfyii  cimeterre  fforte.  *  Rons.,  m,  $8. 
Claqubt.  «  Elle  cnqueite  ieuie  fenk,  Ceft  vn  daqoet,  tfeft  veee 

meule,»  Bell.,  11,416. 
CoFiN.  Voy.  d-dessQS,  pp.  74  et  356. 
Compas.  Bell.,  i,  308;  Rons.,  i,  98;  iv,  176. 
CoNONÉB.  «  ...  le  numehe  par  depii  ieiie  Apres  fë  comgate,,.  »  BaSf, 

V,  36. 
CoBNBT  reton.  Do  Bell.,  11,  4x8.  •  ...  hnf  cornet  booqoin  eruckm 

par  le  grot  haut,  m  lod.f  11,242. 
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CoRPORAULX.  Linges  sur  lesquels  on  pose  les  hosties.  Rons., 

V,  413- 

CouLTRBjCoDTRE.  FcrtranchântdeUchtmie.Rons., v^yi,  354. 

Coupelle.  Rons.,  vi,  287  et  3x8. 

CouRGBT.  Voj.  d-dessns,  p.  357. 

Couteaux  de  tripière.  Balf,  y,  36  et  388,  note  19. 

Crayon.  Bell.,  i,  308. 

Crbusbt.  Rons.,  vi,  318. 

Crochbt.  «  ...  poriamt  Us  crocheu.  »  Balf,  iv,  227. 

Ctmbalb.  Voyes  d-dessns,  p.  75. 

Dbvxdbau.  Dévidoir.  Rons.,  ix,  4^8. 

DoLER.  Employer  U  doloire.  Rons.,  v,  69. 

DoLOUBRB.  Doloire.  Rons.,  xi,  60  et  472,  note  58. 

EcuLÉB.  Ecaellée,  contenu  d*nne  écuelle.  Rons.,  vi,  342. 

Emorcbr.  Voy.  d-dessns,  p.  260. 

Engin.  Voyei  ci-dessus,  p.  265.  «  ...  engins  hydrauliques  pour  puiftr 
l'eam /uhHUwimt  du  bas  iu  haut.  »  Bell.,  i,  308.  Hydraulique,  que 
nous  aurions  dû  fkire  figurer  parmi  les  Mots  tirés  dm  grec,  n'a 
pas  d'historique  dans  Uttré,  et  semble  d'introduction  récente. 

Epibu,  Espxbu.  lod.,  II,  309;  Rons.,  ▼,  38,  39. 

Epinglbr.  Pelote.  «  ...  fépingler  d^  vebus,  »  Rons.,  vi,  364. 

EscHAUPAUT,  EsGuiERB,  Voy.  d-dessus,  p.  271. 

EsGuiLLB.  Rons.,  I,  X03;  iii,  524. 

Es  PINCE.  Voy.  d-dessus,  p.  272. 

EspiNETTB.  BdL,  IX,  226. 

EsPREvxBR.  Bell.,  Il,  59. 

EsPROUVBLLB.  «  Ferrement  de  chirurgien  long  &  menu,  duquel 
il  fonde  le  fond  des  playes.  »  Note  de  Q.  Gamier,  éd.  de  1623. 
«  ,,.  fonder  le  ne^  d*vne  efprouuelle.  »  Rons.  v,  403. 

EsQUiBRRB.  Bell.,  I,  308. 

EssxBU.  Bell.,  Il,  171.  Voy.  Essbol,  d-dessus,  p.  272. 

Estoc.  Voy.  d-dessns,  p.  273. 

Est  UT.  Voy.  ci-dessus,  p.  276. 

Etblon,  on  plus  ordinairement  Efidon,  EJIalou,  Piège  pour  les 
oiseaux.  Baii^  y,  X14  et  392,  note  58. 

Faxsçellbs,  Fxscbllbs.  €  ...  fifcelles  de  jonc  A  cailler  des  lai- 
tages, »  Batf.,  XII,  7^  «  *.,  pleines /oient  nos  Êiifcelles  Defourmaiges 
fecs&mous,»  Rons.,  yx,  323.  Voy.  JonchAb. 

Fau.  «  Ce/l  Im  hn  qui  paye  les  pre^,  »  Balf,  y,  39  et  388,  note  22. 

Ferrement,  t  Les  ferremens  de  Bellonne,  »  Rons.,  xi,  247. 

Fiasque.  Voy.  d-dessus,  p.  196. 

49 
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Flaobol.  Voy.  ci-detsas,  p.  aSo. 

Flageolet.  Bell.,x,  50). 

Fleutb.  Bell.,  X,  jo). 

Fonde.  Voy.  ci-dessas,  p.  15a. 

Foece.  Qsaille.  «  ...  autcques  vm  Force  CoMpe,,.  »  Rons.,  v,  151. 

Forme.  «  ...  forwus  ^ofUr  pomr  fmre  itt  formages,  m  Biïf.,  m,  7. 

Fuseau.  «  ...  U  tUftin.,.  au  fufeau  aimantiu.  a  Rons.,  m,  2)2. 

FusEB.  Charge  du  fuseau.  Rons.,  v,  127.  (BafUr  (a).  Dor.,  68. 

Fusil,  Fuzxl.  Amorce.  Baïf,  y,  ix  et  386,  note  4;  Rems.,  i,  1$. 

FusT.  Voy.  d-dessns, p.  285.  Fust.  Tonaeta.  Rons.,  ix,  302. 

Gand  d'oiseau.  lod.,  xi,  51$. 

GoMPHANON.  Oriflamme.  Du  Bd.,  xx,  220. 

GoT.  Petite  serpe.  Rons.,  xii,  564. 

GuiTEREE.  Bell.,  Il,  226. 

GuTZARME.  Pertuisane.  «  BoMcUn&gajnnoÊt.  9  Dn  BeU.,xx,  jt. 

Haxm,  Hain.  Du  Bell.,  i,  1x3;  Rons.,  x,  25,  105,  537;  xx,  60 

et  472,  note  58,  377;  v,  276. 
Halebaedb.  Rons.,  y,  28. 
Hampe.  «  U  hampe  i'vns  bêché*  »  Rons.,  xxx,  23). 
Haricot,  Flûte.  Rons.,  xxx,  399;  xv,  314  et  417,  note  116. 
Harpe-.  Bell.,  11,  226. 
H  ART.  Lien.  lod.,  11,  309. 
Havet.  Rons.,  xi,  60  et  472,  note  38. 
HoROLOGE.  Voy.  cinlessus,  p.  135. 
HoussiNE.  Rons.,  V,  335. 
HucHET.  Cornet.  Rons.,  iix,  18. 
Hydraulique  (engin).  Voy.  Emoxn. 
Jamtb.  Bell.,  XX,  171. 

Jets.  Entrayc  qu'on  mttt  aux  pieds  de  l'oiseau.  lod.,  xi,  315. 
Jonchés.  Cageron  de  jonc.  «  ...  2ai/ Mii^^/itr  (a  ionchee. »  Bdl.^ 

I,  258.  «  .,,frai/cbes  ionchees.  a  294.  «  ...  laiâ/ur  la  jonchée.  • 

Rons.,  II,  291  et  496,  note  149.  Voy.  Fais  cilles. 
Laçon.  Bell.,  II,  283. 

Laqs.  «  Nt  penfti  plus  Hélène  en  vos  laqs  me  tenir.  »  Rons.,  i ,  339. 
Lbssb.  «  Longueur  me  tient  en  Lefle.  »  Dn  Bell.,  i,  197.  »  Fay 

pour  ma  lefle  vn  long  trait.  »  Rons.,  x ,  $6  et  592,  note  122.  t  Orkm 

innenta  les  meutes  &  les  kflês.  »  y,  39. 
Leurre.  Morceau  de  cuir  rouge  en  forme  d'oiseau,  qni  sert  pour 

rappeler  l'oisetu  de  proie.  «  Les  houts  des  ailes  de  Vo^fian  Pourfim 

leurre  queiqn'vn  remporta.  »  lod.,  xx,  3x3.  «  Oifea»  de  leurre.  » 

lod.,  II,  310,  311. 
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Ligne.  Bdl.,  11,  59. 

LiGMBUL.  Fil  de  cordonoier.  Boïf,  ▼,  181  et  59$,  note  9a;  Rons., 

III,  440. 
LiMANDB.  Pièce  de  bois  plate.  «  En  longs  carreaux  &  limandes 

ftmdms,  »  Rons.,  Franciadg,  Ut.  i.  En  1584  poutres  a  remplacé 

limandes  (m,  25). 
Lime,  c  ...  la  lime,  en /es  taillons  mordams,  »  Bell.,  11,  163. 
LoDiER.  CouTre-pied  piqué.  Bell.,  i,  m. 
LoNGB.  Petite  lanière  de  cuir  qu'on  atttcbe  à  la  patte  d'un  oisean 

de  proie.  lod.,  11,  51$. 
LouRE.  Musette.  «  ...  ta  loure  efi  entière,  &  le  ventre  en  efi  bon, 

Vanche,  U  chalumeau,  lefomfioir,  le  bourdon.  Ne  perdent  point  le 

vent.  »  Bell.,  i,  18$;  Rons.,  m,  430. 
Luc,  Lut,  Luth.  Bell.,  i,  8,  61  et  536,  note  a;  Dn  Bell.,  i,  59, 

56;  II,  94,  185. 
Ltchnitb.  Voy.  ci-dessus,  p.  87. 
Ltre.  «  ...  lyn  courbe,  »  Rons.,  v,  $1.  «  ...  lyre  au/on  délicieux. 

Au  ventre  creux,  aux  accords  deleâabtes,  »  55. 
Manche.  Voy.  CongnAe. 
M  A  NIC  LE  s.  Voy.  ci-dessus,  p.  147. 
Mansine.  Manche  de  charme.  Rons.,  vi,  503. 
Marre.  Houe.  Rons.,  v,  79. 
Marteau.  Rons.,  it,  196;  ▼,  4)9. 
Mestier.  9  ...  le  meftier  humain.  »  Du  Bell.,  i,  ia8.  •  Sus  le 

meftier  d^vn  fi  vague  penfer  Amour  ourdit  les  trames  de  ma  vie,  » 

Rons.,  I,  80  et  397,  note  17}. 
Met  serrant  à  fouler  la  vendange.  Balf,  11  r,  37;  Bell.,  i,  230. 
Mbule  de  pressoir.  «...  autres  toumoyentla  meule,  Faifant  craquer 

le  grain  &  pUurer  le  rai/m.  »  Bell.,  i,  330. 
Miroir.  «  ...  Tygres  qu'on  trompe  au  mÏToir.  »  lod.,  11,  308. 
Mousqubttb.  Voy.  ci-dessos,  p.  aoi. 
MoTEU.  Bell.,  II,  171. 
Musette.  Bell.,  11,  aa6. 

Nasse;  Bell.,  11,  54;  Rons.,  i,  49,  et  390,  note  98. 
Ou  LE.  Cruche.  B^.,  i,  au. 

Palastre.  «  ..,  fous  ferrure  &  ^û»Axe,  »  Rons.,  vi,  387. 
Palette  de  chirurgien.  «  ...  dans  la  palette  tire  De  ce  fang  froid.,.  « 

Rons.,  VI,  18. 
Pal  LÉ  E.  Pelletée,  le  contenu  d'une  pelle,  t  Nous  en  arons  belle 

pallee.  »  Ba!f,  m,  369. 
Pan.  Filet,  panneau,  iod.,  11,  309;  Rons.,  iv,  104;  v,  39. 
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Pantis  de  rez.  Dn  Bell.»  i,  346. 

Pantxeeb.  Pânnefto.  «  ...  ùyfeauxpdnÈmnifmrpns  à  b  ptntiere.  » 

Bell.,  II,  287. 
Pavois.  Voy.  d-dessot,  p.  520. 
Pbwnbtiere.  Panetière,  sic  à  mettre  le  ptin.  «  5a  pennetiere  en 

efcbarpe  il  auoit,  >  Du  BelL,  xi,  25. 
Pezon.  Rons.,  11,  142  et  487,  note  75. 
Phtfre.  Dq  Bell.,  i,  259. 
PiNCBL.  Voy.  d-dessns,  p.  )2i. 
Pinte.  «  BUe  heura  Untoft  fa  pinte  Afin  d'anàlkr  u  coitrromx.  • 

BeU..ii,  563. 
Pion.  Pièce  du  jeu  d'échecs.  Voy.  Roc. 
Pipeau  de  Prunier.  Rons.,  m,  440. 
Pique.  Rons.,  v,  28. 
P  LA  CET,  Banc,  ubouret.  <  ...  plscet  ftrré  de  cloux  émargent.  • 

«...  ^lûctt  faitis.  »  Baïf,  11,  286. 
Pbbssoubè.  Rons.,  11,  41. 
Q.UADRBLLB.  Voy.  d-dessu8,  p.  206. 
Q.UENOILLB  (la).  Rons.,  i,  195. 
Q.UBU,  (luBUX.  Pierre  à  aiguiser.  «  Li  ns^otr  a  choqué  la  queu.  • 

Baïf,  V ,  63  et  390,  note  39.  <  ...  UJray  Qt  frottement)  de  la  queux.  » 

Bell.,  II,  162. 
Rame.  Ronsard  a  dit  en  parlant  du  cygne  yb  ramês  ^nxfts  ailes, 

II,  292.  Voy.  Ramer,  d-après,  p.  414. 
Rasteau.  Râtelier,  t  A  tant  Francus  entra  dans  U  cbaJUan,  Son 

jautlot  pofa  conirt  vn  râteau  Où  mamti  pique  en/on  long  eftndms 

Contrg  le  mur  au  croc  efioit  pendue»  »  Rons.,  m,  66. 
RatblAe.  Ce  qu'on  ranusse  d'un  coup  de  râteau.  Figurément  : 

«  Mon  Maifire  en  dit  fa  râtelée.  »  Bail,  m,  269. 
Ré,  Ret,  Rez,  Rhé.  Ret,  filet.  «  ...  ré/aillant.  »  Bell.,  11,  375. 

«  Fautes  ir  rez.  »  Du  Bell.,  i,  346.  «  ...  Vfi  rhé  d^aimant  hèo' 

rieux,  »  Rons.,  iv,  300;  v,  41. 
Rebec.  Du  Bell.,  11,  418. 
Roc.  Pièce  du  jeu  d'échecs.  «  Dedans  le  foc  on  met  tout  à  la  fois 

Rocs,  Cbeualiers,  Fions,  Ropus  &  Bois,  Rons.,  v,  79. 
Roi,  RoTNB.  Pièces  du  jeu  d'échecs.  Voy.  Roc. 
RoNDACHB.  Rons.,  III,  222. 
RoToiB.  Baïf,  V,  182  et  396,  note  93. 
Roi) ET.  Rons.,  I,  19;. 
Sa  CETTE.  Voy.  d-dessns,  p.  167. 
Sas.  Tissu  entouré  d'un  cercle  de  hois  pour  passer  du  plâtre,  etc. 
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On  le  Cûsait  tourner  poor  connaître  l'avenir.  «  Pour  en  fçauûir 
la  fin  U  fis  tourner  U  Sas  Par  vne  laneton,  qui  nu  bourg  de  Cro^ 
ielies  Soit  du  bien /oit  du  mal  di/oit  touiês  nouueUes.  »  Rons.,  x  >  165. 
Sbp.  Voy.  Cbp. 
Sonnettes»  lod.,  ix,  315. 

SouFLOiR.  Voyez  Lourb. 

SuRPANTB  d*an  char.  Bell.,  xi,  171. 

Tabourxn.  Voy.  ci-dessns,  p.  541. 

T  AL  AME.  Voy.  d-dessus,  p.  99. 

Tarob,  Targue.  Boodier.  «  ...  Dieufifus fa  urgc.  Les  tient  &  clos 
&  eouuers.  >  Bell.,  i,  9a.  «  ...  conuert  de  fa  grand'ttrgue,  »  217. 
«  ...  pari  de  fit  grand^iêrgis,  »  xi,  75.  t  Ayanf  au  col  fa  urgue 
â  mainte  boupe,  »  Rons.,  m,  64.  m  La  bonne  targue  au  bras.  > 
T,  389.  «...  couuiifous  la  targe  Des  Prélats  ocieux,,.  »  410. 

Thtrsb.  Voy.  d-dessus,  p.  100. 

Tins.  Rons.,  vi,  318. 

Tirage, TxRASsB.  Filet  à  prendre  des  oiseaux.  Baïf,  v ,  67;  Rons., 
II,  40  et  470,  note  37;  v,  41. 

Toiles.  lod.,  11,  309. 

ToRTUB.  Lyre.  Rons.,  11,  16$  et  489,  note  87. 

Trait.  Coide.  Rons.,  x,  $6  et  393,  note  122.  Voy.  Lesse. 

Tramail.  Bell.,  11,  53,  $7. 

Triblb.  BelL,  11,  53. 

Trident.  Dor.,  68. 

Trofeb.  Voy.  ci-dessns,  p.  loi. 

Trompe.  «  Ayant  la  trompe  au  col...  >  Baïf,  m,  13. 

Troussb.  Faisceau,  étui,  carquois.  «...  l^arc  &  la  trouve.  >  Du 
Bell.,  I,  a6o;  11,  426.  «  ...  ùfond  de  tes  troufles.  »  Bell.,  i,  239. 
En  parlant  d'un  gant  :  «  Tu  fers,  heureux,  de  troufle  bien-beureufe, 
Couurant  la  main  fur  moy  viâorieufe,  »  Tyard,  94.  Figurément  : 
tromperie  :  « ...  ^ay  inuenti  vne  troufle.  »  Balf,  in,  272.  «  Mon 
vouloir  efi,  que  gentiment,  Proprement,  &  galantement,  Nofire  Ca- 
pitaine ait  la  trouflie.  »  322. 

Vervain,  VBRVEiN.VeryeuR, filet.  Baïf,  v,  177  et  395,  note  84; 
Bell.,  II,  $5,  69. 

Vbrvblles.  Anneaux  fixés  aux  courroies  qui  tenaient  les  oiseaux 
par  les  pattes.  lod.,  11,  315. 

Vbzb.  «  ...font  redire  Vne  eglogue  à  leur  veze.  »  Rons..  v,  40. 

Violon.  Bell.,  11,  226. 

ViRB.  Flèche.  Balf,  v,  40  et  388,  note  24. 

VouGE.  Voy.  d-dessus,  p.  351. 
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oilimerus,  boissons.  Cuisine. 

AMANDi.  «  Lm  voUUU  êJt-êUe  amaadée?  •  Bell.,  ii,  422. 
Andouillb.  Bail.,  xi,  366. 
Aubin.  Voy.  CHëettn,  p.  336. 
Boudin.  Baïf,  xv,  305. 

Brésil,  Brezil.  R«îf, !▼,))$•  «...brezil/MfM^.  »  Rons.,  vt,  547. 
Câpres.  Ba!f,  iv,  205. 
Cervelas.  Baîf,  it,  35$. 
Chair.  Viande.  Du  Bell.,  11,  296. 
Chambblle.  Voy.  d-dessos,  p.  189. 

Colin  H  ou.  t  ...  m  beuuoit  qu'eux  dimanebes,  Ou  du  irmncht  fajwi* 
éPAuranchts  Ou  du  coUnhoa  vtrdeUL  >  Baïf,  v,  52  et  390,  noce  37. 
Epicbs.  Balf,  IV,  205,  33$. 
Fil  de  vinaigre.  Da  Bell.,  11,  297. 
Flanc  (du).  lod.,  i,  20. 
Formage.  Baîf,  iv,  33$. 
FouASSE.  Gâteau.  Baïf,  m,  8. 
Gigot.  Bell.,  11,  366. 
GoDALB.  Baïf,  V,  102  et  392,  note  51. 
Hachis.  Bell.,  xi,  366. 
Harbncs.  Baïf,  xv,  355. 
HOCHBBOT.  Bell.,  XI,  366. 
Jambons.  Baïf,  iv,  34$. 

Lard  A.  «  La  vUndiefi-dk  lardée?  »  Bell.,  11,  422. 
MoRETUM.  Voy.  ci-dessns,  p.  150. 
Moutarde,  c  Apres  le  ditur  la  moutarde.  •  Baîf,  v,  64. 
MuscATEL.  Voy.  ci-dessus,  p.  201. 
Olif,  Olive.  Voy.  d-dessus,  p.  374. 
Pain  de  roses.  lod.,  i,  30. 
Past.  Voy.  d-dessus,  p.  135. 
Pruneaux.  Baîf,  iv,  205. 

Quignon.  «  Vngrcs  quignon  luretde pain,  »  Rons.,  vi,  34. 
Saucisses.  Baîf,  iv,  305,  335. 
Sausse.  Baîf,  V,  78. 
Tranchebotau.  Voy.  Colinhou. 
Vin.  «  Bon  vin  s'aigrifttn  chaud  cilUr,  >  Baîf,  v,  70. 

Voyez  d-dessns,  pp.  383  et  383,  une  longue  éauméntioii  d*i 
siles  de  cuisine. 
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Costume. 

Le  travail  de  la  filense  et  celai  da  tisserand  ont  inspiré  k  nos 
poètes  quelques  opnscnles  spéciaox,  tels  qne  Us  Parqua  de  Bellean 
(i,  389),  et  la  Qmmoitte  de  Ronsard  (i,  195),  et  un  fort  grand 
nombre  de  descriptions  et  d'henreuses  métaphores. 

Dbtidbr.  t  ...  vm  ii^fU  fiUt  Qui  denide...  *  Rons.,  i,  195. 

«  Fay  imrii  ma  vk  eu  deaidant  la  irame,  »  vx,  299.  «  ...  i'ay 

deoidé  U  cours  de  mes  defiius.  »  50). 
DouoÉ,  DouoÉXBNT.  Voy.  p.  557. 
EscAXDBK.  Roni., y,  254. 
EsTAZM.  (QnenoiUe)  oliM-eftain.  Laine  prête  à  fikr.  Rons.,  x,  196 

et  420,  note  53). 
EsTAMB.  c  Le  ver  qui  fiait  fiUer  plus  délié  fou  eilame,  Que  la  fiere 

aragué.,.  »  Dor.,  68. 
EsTAMXNB.  Dn  Bell.,  11,  591. 
FiLANDXBRB.  «  Fîlandieres  4t  lavie,  9  Da  Bell.,  xx,  355.Âdjecti« 

▼ement  :  «  la  main  ûlandiere.  »  Rons.,  vi,  )o8. 
FzLBR.  c  Ils  filent  la  fujee.  »  Rons.,  iv,  224.  r  ...  eu  filant  ta  vie 

autour  de  leur  fufeau,  •  vi,  508. 
FxLBT.  Rons.,  X,  XI,  142. 
Gazb.  Rons.,  104  et4ox,  note  223. 
Lassis  de  fil  retors.  BelL,  i,  248. 
Maxllé.  «  Toile  maillée.  »  Baïf,  xx,  379. 
OuRDxpi  «  Oaurage  mieux  tiiTu  &  ourdyde  meilleure  main.  «  Bell., 

11,4.  «  Ourdir /afu  ceffe  vue  nouueUe  trame,  •  Rons.,  i>  43  et  389, 

note  89.  «...  onrdift  de  fan  marteau,  »  v,  439  et  486,  note  83.  » 

«  ...  ourdir  vu  difficile  ouurage,  •  vi,  315. 
OuBDXSSEURS  de  finefie.  Du  Bell.,  xi,  374. 
Ouvrer .  •  ,.,  eu  ce  poinâ  tu  fesbas  X>'ouurer  le  mal  duquel  ma  vie 

e/t  pleiue,  »  Rons.,  x,  X03  et  40Z,  note  222. 
Passembnter.  Rons.,  iix,  363. 
Rbcamé.  Voy.  ci-dessus,  p.  206. 
Rbtxstre.  Voy.  ci-dessus,  p.  332. 
Rbtrambr.  lod.,  II,  209  et  367,  note  54. 
TxsTRB.  Voy.  ci-dessus,  p.  343. 
ToxLB  (allonger  la).  Figur.  Rons.,  iii,  516. 
Trame,  Treme.  «  ...  elle  fiait  bien  que  la  treme  N*eft  pas  pour 

ourdir  cette  toUe,  »  Bell.,  11,  419.  «...  ma  trame...  »  Rons.,  i, 
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19  et  384,  Dote46.  VoyeiDBViDBR,  Mb STiER  ci-dessus, p.  587 
et  Ourdir. 

On  trouve  ptrfois  chei  nos  poètes  de  minntieoses  descriptions 
d'âjostemenu.  Bellean  nons  raconte  en  ces  termes  cdni  de  trots 
<  bergères  mifquees,  contrefaifant  les  trois  Ptrqnes  »  (i ,  a88)  :  «  Elles 
eftoient  en  cotUs  de  turqnin  TÎolet,  firangees  &  honpees  de  fojre  cra- 
moifie^trouflees^à  menus  plis  deflbns  la  hanche,  les  bras  nuds  infques 
an  nœn  de  Tépanle...  ceintes  fous  les  flancs  d'vne  cttntmre  large  dSra 
bon  demi-pié,  bondée  fur  le  cofté  à  hmeUs  d'airain  fiûttes  &  daelees 
de  leurs  chiffres  &  deuises,  entre4acees  de  bonne  grâce...  elles  por- 
toient  les  treffa  de  leurs  chenelures  pendantes  fur  les  efpanles  re- 
pliées d'vne  bandeUtU  de  foye  incarnate.  >  Qiiant  aux  termes  isoUs 
relati£i  k  tontes  les  parties  du  costume  religieux,  militaire  on  dvil, 
et  à  l'habillement  des  femmes,  on  les  rencontre  à  chaque  instant. 

Bardb.  Armnre  du  coursier  du  chevalier.  «  Lt  ieum  Pùmkiu,,, 

porUmt  enirt  U$  armes  La  barde  aux  jUmcs,  &  au  dos  Vhomme 

éPamus,  •  Rons.,  xxx,  276. 
Bbgoin.  <  Qu^vn  btguia  firpentin  me  ferre  les  cheuetui.  •  Rons., 

IV,  j6o. 
Blondb.  Voy.  ci-dessus,  p.  184. 
BoBBLiN.  Chaussure  de  cordes,  t  ...  autres  (bergers)  reconfoyent 

leurs  gueftres,  &  âloyent  cordes  pour  Ciire  du  hoidin,  *  Bdl., 

x,aa8. 
BouRAT.  Voy.  d-dessus,  p.  185. 

Brassal.  «  Cor/eUt  &  bnflak,  houcîier  &  morùm.  »  lod.,  11,  265. 
Bus  T.  Voy.  d-dessus,  p.  186. 
Cafarbllb.  Voy.  d-dessus,  p.  187. 
Capblinb.  Chapeau  de  Mercure.  Rons.,  ix,  $99  et  504,  note  206; 

iix,  16. 
Carquan.  Collier.  «  le  voudrais  efre  le  carquan  Qpi  orne  ta 

gorge...  »  Rons.,  xx,  362.  «  ...  carquan  enriehy  de  coquilles  de 

mer,  »  xix,  360. 
Cbstb,  Cbston.  Voy.  ci-dessus,  p.  72. 
Chamarrb.  Voy.  d-dessus,  p.  189. 
Chape  .  «  Les  a/nes  s'afubUui  de  chapes.  »  Ba!f,  ¥,22.  c  ...  dtape 

enfafranie.  »  Roiu.,  xix,  412.  «  fyvnfurpelis  ondi  les  ejfauUs  te 

m'arme,  D^vue  baumufft  le  bras,  tTvne  chape  le  dos.  »  v,  413. 
Chapeau,  Chappbau. Couvre-chef, couronne. «Rons.,  1x1,401. 

«  Des  chappeaux  de  Laurier,  de  Myrte  &  de  lierre.  »  vx ,  262. 
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Chaperon,  Chappirok,  Baïf,  xv,  aao.  t    Groi  cbapperons 

fmrrt^,,,  »  Rons.,  v,  J71. 
Chatdnb.  Bolf,  III,  307,  )a$  et  585,  note  $9» 

CORCBLIT,  CORSBLIT.  ROOS.,  III,  I91,  I96;  ▼,  359. 

CoRNBTTi.  Voy.  d-dessos,  p.  190. 

CoTBUKNB.  Voy.  d-destof,  p.  zi8. 

Cbbspxnb.  c  Souslu  fioîs  amulêU  de  ta  hlondê  crefpine  S'enirewit 

fmrtafacê  vm  couiêur  pourpHne,  »  BeU.,  11,  $17. 
Cbbstb  (Memçtnte).  Rons.,  ii,  99. 

CuxBACiNB.  «  ...enirtUcnincineEtUfortmorûm.  »Iod.,ii,a6$. 
Dbvantbau.  Voy.  d-dessas,  p.  253. 
EmmouplA.  Gfmté.  «  Cbat  tmmotïAé  nefirutd/ouris,  »  Bi!f,  v,  70. 

Voy.  MouPLB. 
EscABCBLLB.  Boorte,  anmonière.  Rons.,  ly,  118,  119. 
EscopioK.  Voy.  d-deiiaSy  p.  193. 
Garnbl.  Voy.  d-dessnt,  p.  Z97. 

GaudronnA.  c  Qi^m  foU  bUu  gtadronné.  »  Rons.,  m,  541. 
GoKNBL.  Voy.  d-destas,  p.  197. 
GuiMPLB.  «  ...  tout  U  chef  ffvH  gnimple  dUs  ft  eachtnt.  Qui  bien 

fiiffi  tu/qu'aux  pieds  leur  pendait,  »  Rons.,  m,  87. 
Habit.  Vêtement.  «  Ces  hÀits  noirs,  »  Rons.,  y,  386. 
Halbcrbt.  Cniittse  légère.  Rons.,  11,  128. 
Harkois.  c  ...  maints  hainois  qui  /ont  Gnmie  lueur,  »  Dn  Bell., 

i,  405.  Rom.,  IV,  190;  V,  540. 
Haumussb.  Foarrare  que  les  chanoines  portent  sor  le  bru.  Voy. 

Chapb. 
Jacqob.  «  Bon  iacqne  bien  cloué,  >  Rons.,  v,  589. 
}  ARTiBR.  c  Sous  le  foupU  joTret  la  peinte  banderole  Uvn  jartier  off- 

doyanlfur  la  greue  bauoie.  »  Baîf,  11,  511. 
Maillb.  €  Bien  que  feuffevejtu  latxmWt/ur  ledâs,»  Rons.,  it,  405. 
Mandillon.  Petit  manteau.   «  Mercure..,  lyvn  mandlllon  fon 

ejpoule  vejtit,  »  Rons.,  m,  17. 
M  OR  ION.  Voy.  d-dessus,  p.  aoi. 

MouPLB.  Gant,  mitaine,  c  ...  petite  patte  Plus  qt^vne  moufle  déli- 
cate, »  Du  Bell.,  II,  354. 
N  B  B  R I D  B .  Voy.  d-dessus,  p.  90. 
PALETOC.tfn lieu  d'vn paletocyê veftcit d'vne peau Uvn chiureau ...  * 

Rons.,  III,  428. 
Passbfillonné.  Frisé  au  fer.  «  Ses  cheueux  de  fin  or  d'art  pafle- 

fiUoacs.  »  Baïf,  11,  415. 
Patins.  Chaussure.  Rons.,  iv,  345. 

50 
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Pbmnachb.  Voy.  d-dessns,  p.  aos. 

PiANBLLB.  Voy.  ci-dessas,  p.  205. 

PiGNOiR.  c  Là  wUgnari  pignoir  d'IkdU,  ■  lod.,  i,  19. 

Plastrom.  Root.,  V,  339. 

PouxpiLÉ  (habit).  Voy.  d-detsas,  p.  324. 

Rbbbas.  Retroutsts,  replis.  «  ...  homid,,.  à  ipsUf  rebns.  »  BtîT, 

111,324.  tCaebtmilaMaiméëmUitlbru(d*nmomMntti).9ttif^t$. 

ff ...  houdUr  àfept  rebrts.  »  Ron8.,ii,aa3.  «  ...  tacque  à  rebras.  • 

V»  415.  «  Bonnet  dit  à  la  ooqnarde»  rond  &  plat  &  rebraflë.  v 

Note  de  Q.  Gamier. 
Rbistrb.  Long  manteau  porté  par  les  rdtres.  «  Ayamt  iê/om  «a 

rdftre  vm  tfk  ëu  e^  »  Rons.,  ▼,  340.  c  Auoir  i'vn  reiftie  Umg 

Us  tjpauks  couuêrUs,  •  37a.  «  ...  reiftres  importuns  qm  tomitmt  eux 

talons.,.  »  est  derean  (▼,  415)  :  t  ds  mamtmnx  nlonge^.  • 
RoQUBT.  Mantean.  «  Leur  roqnet  ptndoit  iufy^uux  bamehes,  • 

Rons.,  II,  141.  «  ...  roquet  retrouJpL  ■  vi,  126. 
Savate.  «  Bmu/ouUi vient  kùdeCàYêtt,  >  Bal^  v,  71. 
ScoFioN.  Voy.  d-dessns,  p.  193. 
Soc.  Voy.  d-dessns,  p.  170. 
SouLift.  Voy.  Satatb. 
SouQUENiB.  Sonqoenille.  Bell.,  i,  209.  «  ...  Je  houpes  gumit  T« 

pendoit  aux  talons  ta  htUe  foaqnenie.  »  Rons.,  m,  401. 
SuRcoT.  Surtout.  Baïf,  m,  66. 
SuRPELis,  SouRPBLT.  SurpUs.  C  JJ  grand  pTê/tro  de  Tkrace  au 

long  fourpdy  hlamc.  »  Du  Bell.,  11,  177.  Voy.  Chapb. 
Talonmibrb.  Rons.,  11,  399  et  504,  note  306. 
Tiarb.  Voy.  d-dessus,  p.  100. 
ToLOPAN.  Turban.  «  ...  on  voit  voiler  Te/tes,  &  tolopans.  »  Bell., 

11,72. 
Ttmbrb.  Casque.  «  ...  tymbre  menajfant,  •  Do  Bell.,  i,  148, 

292.  «  ...fur  ton  tymbre  vn  menaçant  penuacbe,  t  Rons.,  m,  22a. 
Vasquine,  Verdugadb.  Voy.  d-dessus,  p.  209. 
Vote  (Rare).  Tissu  serré;  c'est  Topposé  de  claire  voie.  «  Prijl  vm 

collet  onuerl  à  rare  Yoye.  »  Rons.,  m,  127. 


L'Habitation  et  ses  parties. 

En  divers  endroits,  Belleau  décrit  en  prose  de  superbes  con- 
structions avec  l'exactitude  de  détail  des  traités  d'architecture. 
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TtntAt  c'est  une  mignifiqne  terrasse  (i,  183)  t ...  fe  defcoanroit 
Tue  longue  terrmt,,,  enrichie  à*ëppmis,  et  à^amortifêmms  de  pierre 
taillée  à  iour,  1  petites  kmrtlUs,  tonmees  &  maghttmts  k  cul  de  Umpt, 
&  anancees  hors  la  courtine  de  la  Urrajfe,  pauee  d'vn  paui  de  por- 
phyre baftard...  nettoyée  par  des  êfgouts  faits  kgargovîUes  &  mt^jUs 
de  Lyon,  L*Yn  des  bouts  de  cefte  terraa  eftoit  vne  gallerU  vitrée, 
lambrijee  fur  vn  pUncber  de  carranuc  imaUlei  de  couleur  :  le  fnm^ 
tijpiet,  à  grandes  coUmuts,  caneUees  &  rtulanUes,  garnies  de  leurs 
Jmfês,  chapiteaux,  arcbitramt,  fri/ê,  eomie$  &  momUures,,.  » 

Tantôt  le  riche  soubassement  d'un  château  (i,  215.)  t  ...  au  lieu 
de  cohiints,.,  les  Vertus  ...  fouftiennent  le  va/g  Sciailhuêr  du  chafteau 
deflhs  leurs  teftes...  pour  fouftenir  le  plinthe  de  ce  baftiment.  » 

Plus  habituellement  ces  descriptions  font  partie  de  comparaisons 
poétiques  : 

Qui  voit  le  beau  tPvn/uperbt  édifice, 
Fait  &  mené  par  bonne  Architeâure, 
N*  admire  tant  à  part  fenricbijfure 
Des  Chapiteaux,  Architrane  ou  Comice, 
Comme  voyant  de  Vemtier  frontifpice. 
Et  du  dedans  ta  parfaitte  itrudure, 
Leur  Architeâe  ilprife  e»  fa  faâure,  Baïf,  i,  314. 
L'Homme,  quand  il  nai/t  en  ce  monde, 
Eft  comme  vn  deffain  que  Ion  fonde 
Pour  faire  vn  baftiment  nouueau,  Bell.,  it,  425. 

le  te  veux  baftir  vne  Ode, 

La  maçonnant  à  la  mode 

De  tes  Palais  honore:!^ 

Qui  pour  parade  ont  f  entrée 

Et  de  marbres  acouftree. 

Et  de  hauts  piliers  dorei, 

Afin  que  le  front  de  Vauurt 

Du  premier  regard  deecuiure 

Tout  le  riche  baftiment.  Rons.,  ti,  181. 

(Les  Poètes)  «  d'vne  petite  cajfine  font  yn  magnifique  Palais, 
qu'ils  enrichiflent,  dorent  &  embelliflent  par  le  dehors  de  Marbre, 
lafpe  &  Porphire,  de  guiUochis,  oualles,  fronti^ces  &  pieds-defials, 
frifes  5c  chapiteaux.  »  Rons.,  m,  526. 

En  outre,  les  noms  particuliers  des  diverses  habitations  humaines 
et  des  parties  qui  les  composent,  reviennent  souvent  sous  leur  plume  : 
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Amoktissim BNT.  «  ...  ramortiflement  En  grojfès  lettres  (For  iom- 
noUemftigntmêHtQiiêt^ê/toUFarcvoiUàt^beitremxHxwieme,  Dor.,  a6. 

BoRDi.  «  DêtUms  «M  borde  em  rê^  ù  darwicyt,  »  Baîf»  m»  58. 

Cassini.  Voy.  d-deuos,  p.  188. 

CiLiEft.  B«If,  V,  70. 

Chevron.  Bell.,  11,  424. 

Emfbstiau.  «  Surment  vtu  ttiu,  vne  fniittn  Qui  pomrrijt  Utts, 
enfieftetoz,  Pouitrts,  trmterfês,  foUuêaux.  m  Bell.,  11,  424, 

Fenbstragi.  «  L$  mur,  U  toiâ,  U  feneftnge  Sefmt  de  fm  iim»- 
«0»  mefnagt,  »  Bell.,  11,  434. 

Fbsti.  «  Vn  vêntft  Uue,  vne  iempt/te.  Qui  rompt  la.  tniUe,  abbtt  le 
fefte.  »  Bell.,  ix,  424. 

Fbston.  «  FmncMS  uUoit  le  palais  regardant,  Frû^,  feftons  gnUlo- 
cbis&ouales.  »  Ronf.,  xix,  64. 

Fbizb,  Gutllochxs.  Voy.  Feston. 

Hu^s.  Voy.  d-dessQf,  p.  395. 

Latb.  Voy.  Enpestbau. 

Lavatoirb.  Voy.  ci-dessus,  p.  14). 

LiBRAiRXE.  Voy.  d-dessns,  p.  144. 

Loge.  «  ...  loges  ehampejtres,  >  Da  Bell.,  xi,  418.  «  ...  dé/ous 
me/me  loge  enfemhle  dormirons.  »  Rons.,  m,  397. 

Mausbolb.  Mausolée.  Voy.  d-dessus,  p.  88. 

MusQUBTTB.  Mosquée.  Voy.  d-dessns,  p.  201. 

Ovale.  Voy.  Feston. 

Parot.  Voy.  d-dessus,  p.  3x9. 

Pedestal,  Pieds-destals.  Voy.  d-dessus,  pp.  304  et  395. 

PoESLB.  «...  en  V»  poésie  enfermé.  >  Rons.,  v,  363.  «  Vn  lien 
pour  fe  tenir  chtud  l'Uyner  dans  les  pays  froids  :  le  Polonois 
en  vfe  fort,  &  l'Allemand  n'en  bouge  prefqne  durant  le  froid, 
entre  les  pots  &  les  liures.  «  (Note  de  Cl.  Garnier.) 

Pommelle.  «  Chapiteau  ou  pommelle.  »  Bell,  i,  305. 

Poultre,  Soliveau,  Traverse.  Voy.  Enfbstbau. 

Tabernacle.  Voy.  d-dessus,  p.  173. 

TuiLLB.  Voy.  Feste. 


bergerie,  beuverie,  éMénage  rustique. 

Aire.  «  ...  l'aire  par  compas  re/onne  Gemiffant  fous  le  hlè  hattm.  a 
Rons.,  IX,  268. 
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Antb,  Anter.  Voyez  Enti,  Entbr. 

AousTi.  Voy.  d-dessas,  p.  222. 

Bale  da  grain.  Rons.,  v,  142. 

Bbeobail.  «  Qiuuid  le  bergetil  il  majfacroit,  •  Eiïf,  v,  56. 

Bestial.  Voy.  ci-dessas,  p.  231. 

Blaiexe.  «  Planté  de  vins  & dêhlûnt.  »  Ba!f,  v,  2x961597,  note  1 10. 

Boulanger.  Faire  du  pain,  t  Qm  ne  laboure,  ni  boulange,  lyun 

boulangier  le  pain  qu*il  mange  A  fan  be/oing  achètera,  »  Baif,  v,  98. 
BouROiR.  «  ...  lesftit  à  l'injtant  accoupler  deux  à  deux,  Ets*enalltr 

bourdir  par  les  huijfons  ombreux,  »  Baïf,  11 ,  282. 
BouRiER.  Voy.  ci-defsns,  p.  341. 
Caillottbs  de  crème.  Rons.,  éd.  Blanchemain,  iv,  6$.  Ce  mot 

se  trouve  dans  un  passage  qui  ne  figure  pas  dans  notre  texte. 

Voy.  III,  4x3,  avant  :  //  s'eleueen  beauté,,. 
Caxlloté  (Laiâ).  Bell.,i,  234;  Rons.,  i,  37  et  81. 
Cbrvoise.  «  ...  de  Cens  fera  nommé  Ceruoife.  »  Rons.,  m,  248. 
CossER.  Combattre  à  coups  de  cornes,  tète  contre  tète.  Rons.,  m, 

360,  434.  «  ...  cofTer  du  front,  •  447.  «  Voir  coiTer  les  bouuil- 

lous.  »  4$$. 
CouRTXL.  Voy.  ci-dessus,  p.  244. 
Crucbir  (fe).  «  ...  vn  nouuel  effain  Au  retour  du  Printemps  qui 

fe  iette  &  fe  cruche  Dans  vn  arbre  fueillu  au  fortir  de  la  rucbe,  • 

Bell.,  Il,  181. 
CuvBE.  «  En  voydd'vne  autre  cuuee.  »  Baïf,  m,  270. 
DoisiLLEWi,  fi  „. àbouillonsfumeuxlefaifoyentdo\û\\eT,»Bél\,,t,  229. 
EcLissB  (Panierd').BelI.,  I,  289. 

EcoRMé.  « ...  l'autre (uurezu) demeure  écorné.  »  Du  Bell.,  11,  312. 
Emonder.  Voyez  Jetton. 
Enouler.  Voy.  ci-dessus,  p.  358. 
Ente.  Greffe. Bell.,  1,71;  Rons.,  iv,  Z14.  Voy.  Ante,  ci-dessus, 

p.  67. 
Enter^  Anter.  Ba!f,  ixi,  $6,  80;  Bell.,  i,  73,  265;  11,82,  267. 

Voy.  Ante,  ci-dessus,  p.  67. 
Espic.  «  ...  Efpics  par  l'orage  atterre:^..,  »  Rons.,  v,  243. 
EspiÂ.  Qui  est  en  épis,  t  ...  Ceres  efpiee.  »  Baïf,  11,8. 
EssAiN  d'Auettes.  Rons.,  i,  142  et  410,  note  261. 
Estrain,  Etrain.  Paille.  Baïf,  m,  79  et  378,  note  23;  iv,  264; 

Bell.,  i,  Z14;  II,  3$o. 
Fient.  Rons.,  v,  420. 

F01NE.  VeUnt,*  „,donner„.  Aux  pourceaux  de  la{o\nt,*Be\\,, 11,^1, 
Fruitier.  Jardi  n  fruitier,  verger.  Voyez  J  b  t  t  o  n  . 
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FuBXLLBB.  Voyez  Frbscadb,  p.  196. 

Gaignagb.  Voyez  d-detsas,  p.  285. 

Javelle.  Rods.,  v,  244. 

Jbtton.  Pousse,  rejeton.  «  ...  imondsni  Là  Jrmititr  «U  jettons  trvp 
épais  abondant.  »  Ba!f,  11,  388. 

Lexivb.  Lexive  (Faire  la).  Bell.,  11,  363. 

Megmib.  Voy.  d-dessus,  p.  306. 

Mesnager.  Faire  le  ménage,  Voy.  d-dessos,  p.  308. 

Meulon.  Petite  menle  de  foin.  Bell.,  i,  207. 

M  G I  s  s  IN  E .  Voy.  d-dessns,  p.  309. 

Moucher.  Voy.  d-dessus,  p.  358. 

MouLiERE.  Meule.  «  Depeur  qne  monmonUnnê  chomme  Mts  mou- 
Hères  moulans  à  vuide.  »  Balf,  m,  190. 

ŒcoNOMiB.  Voy.  d-dessos,  p.  91. 

Oribus.  Voy.  d-dessus,  p.  317. 

Pastis.  Voy.  d-dessus,  p.  320. 

PoNNER.  Pondre.  Voy.  d-dessus,  p.  323. 

Porcherie.  Rons.,  v,  335. 

P  o  RTi  B  RBS  enflées.  Bétes  pleines.  Ba!f,  II ,  41  ;  V ,  i79ef  395,  note  88. 

Potager  (Jardin).  Rons.,  vi,  322. 

PouRPRis.  Voy.  d-dessus,  p.  324. 

Pree.  Voy.  d-dessus,  p.  325. 

Sasser.  «  ...5mi  blé  moulu,  il  U prend,  il  le  fafle.  m  Du  BelL,  11,  294. 

Serencbr  le  lin.  Rons.,  iv,  223  et  404,  note  87. 

SiBR  le  blé.  Balf,  m,  76-77. 

Sillons  vers.  Figurément,  pour  les  flots.  Rons.,  m,  41. 

SuRMousT.  Liquide  tiré  de  U  cuve  avant  U  fermentttioB.  •  Làda 
ce  vin  confit  tu  beurois,  amoureux.  Et  de  mon  Grenadier  le  furmoiift 
fauoureux,  •  Bell.,  11,  321. 

Tait.  Berg^tic. *i ...vos petitsQui befiemi dam letûât,  MKoni.,111^  44S, 

T  E  c  T .  Voy.  d-dessus,  p.  331. 

Tiller.  «  ...  y  auoit  vn  vieillard...  qui  tilloit  du  diimbre...  » 
Bell.,  I,  228. 

Ventrée.  Portée.  «  ...  (Des  brebis)  portent  d^vne  ventrée  Demx 
petits  aignelets...  »  Bell.,  11,  309.  Ce  mot  a  été  quelquefois  em- 
ployé en  parUnt  de  l'espèce  hunuine.  t  Seeur  iumelle  d^vma  ven- 
trée. >  Ba!f,  III,  210. 

VBRsé.  «  ...  bleds  verfez  en  leur  igune  verdure.  Rons.,  v,  299. 

Ver  SE  NE.  Voy.  ci-dessus,  p.  343. 

Vin  AGE.  Rons.,  vi,  347, 

ViNÉB.  Rons.,  VI,  322. 
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Équitarion. 

Dans  V Hymne  de  Henry  ieuxiefme,  Ronsard  fait  l'éloge  du  roi,  ao 
point  de  vue  de  Téqniution,  dans  un  morceau  descriptif  et  tech- 
nique, qui  commence  ainsi  (iv,  188)  : 

Quant  à  bien  manier  &  piquer  vn  cbeual, 
La  France  n'eut  iamais  ny  n*aura  ton  égal, 

Allbure.  Rons.,  m,  169. 

Amble.  Mettre  à  Tamble.  Bell.,  it,  408. 

Bond  (Manier  à).  Baïf,  xv,  301.  (Voltcr  i).  lod.,  11,  121. 

BoucHB.cLa  \>oviç\xtfrtJcbe,  »  lod.,  11,47.  «  ...  l>oache  trop  forte,  » 

Rons.,  V,  335. 
Brid  B .  Donner  la  brideà...  figur.  Rons.,  vi ,  425.  Voyez  Go  u  rm  er. 
Brosser.  «  „.en  hrottànt  les  flancs  de /on  boyard.  »  Rons.,  m,  163. 

«  ...  broder  le  deflrier  aux  tournois,  »  Rons.,  m ,  485. 
Chevaucher  à  la  genette.  Rons.,  vi,  348.  Voyez  Genêt, 

Gin  ET,  ci-dessns,  p.  197. 
Chbyaucheur.  Figur.  Rons.,  ix,  363. 
iCooRBBTTES  (s*en  aller  à).  Rons.,  vi,  289.  (Manier  à).  Baïf,  iv, 

301.  (Voltcr  à).  lod.,  11,  121. 
Crampe.  Sabot  du  cheval.  Rons.,  11,  493,  note  122. 
Galoper.  «  Qui  ne  peut  galoper,  qu'il  trote,  «  Baïf,  v,  70. 
Go URMER  (se) . - 1  C'eft  vn  terme  d'Efcuyer,  le  chenal  s*opinia(lrant 

&  fe  rebellant  contre  la  bride,  en  mafchant  fon  frein  bUnc  d'ef- 

cnme.  »  Marcastns,  fol.  139S,  v<*  du  Rons.  de  1623.  «  Se  gourmer 

de  fa  bride,  •  Rons.,  v,  335.  t  Te  gourmer  &  f  enfler,  »  429. 
Mains  (Manier  i  toutes).  Baïf,  iv,  301.  (Volter  à  toutes).  lod., 

IX,  Z2I. 

Manier.  Voy.  Bond,  Courbettes,  Mains,  Passade. 
Monstre.  «  Faire  fes  monftres.  »  Du  Bell.,  x,  473.  «  Vn  Courfier 

généreux.,.  N'ayant  rien  du  pajji  que  la  monftre  honorable,  > 

Rons.,  III,  205. 
Passades  (Manier  à).  Baïf,  iv,  301. 
Troter.  Voy.  Galoper. 
VoLTE.  Tour.  Rons.,  iv,  188. 
Volter.  Faire  tourner  le  cheval.  lod.,  11,  121;  Rons.,  iv,  188. 

Voy.  ci-dessus,  p.  350. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


400  LA    LANGUE    DE    LA    PLÉIADE 


Vénerie. 


En  s'occapant  de  Ténerie,  les  poètes  d'alors  avAient  le  dooble  l»at 
de  chercher  à  plaire  à  Charles  IX,  si  expert  en  ces  matières,  et  de 
poursuivre  leur  pro|et  d'extension  de  la  langue.  Nous  devons  signaler 
particulièrement,  chex  Ronsard,  une  pièce  o&,  sous  le  nom  d*Emrj' 
medom,  le  poète  nous  peint  le  )enne  roi  comme 

...  vn  MeUagre  au  mejtier  i€  cbajfer  (i,  233), 

un  sonnet  où  CalUree  parle  contre  la  cbaje  (i,  245  ),  un  Songe  (m, 
209),  et  un  petit  poème  intitulé  La  Cbaffe  (v,  37);  chez  Jodelle, 
une  Ode  de  la  Chasse,  dédiée  au  roi,  pièce  qui  n'a  pas  moins  de  vingt- 
quatre  pages,  et  dont  cependant,  Charles  de  La  Moihe  nous  en  pré- 
vient, nous  ne  possédons  que  la  moitié.  C'est  une  nomenclature  asseï 
sèche  et  embarrassée  des  termes  de  vénerie 

...  qwê  nul  vers  ne  peut  comprendre  (11,  309), 

dit  avec  découragement  le  poète. 

Abbois,  Abois  (Animer  les).  BaXf,  ixt,  13.  (Mettre  anx).  Bdl.j 
II,  180.  (Rendre  les).  lod.,  ix,  505.  (Faire  rendre  les).  Bell., 

".  455. 
Accours  (Faire  1').  lod.,  11,  506. 
AccuL,  fond  du  terrier  (Droit  sur  1').  lod.,  ti,  307. 
ALBBANi,  AllibbinÎ.  Figurément,  fourbu,  k  Cefui-cy  ejt  vmï, 

albrané.  »  Balf,  iv,  79  et  454,  note  22.  «  Nos  faeres  fimi  alle- 

brenez.  >  v,  170.  Au  propre  Albrener  c*est  chasser  aux  albrens  on 

canards  sauvages,  chasse  très  fiitigante. 
Aller.  lod.,  ix,  308. 
Allbdres,  abattures.  Rons.,  i,  234. 
Ameuta,  Axuté.  «  Chiens  bien  ameutez.  »  Balf,  m,  13.  «  Chajfe 

amutée.  »  Rons.,  m,  211.  Voyez  Crassb. 
Ameuter  (s*).  «  Clahaud,  mirand..,  ^ 'ameutent. » Baîf,  ▼,  169,170. 
Andouilliers.  Premiers  cors  près  la  meule  du  cerf,  lod.,  11, 

306,  309;  Rons.  X,  234. 
ARROQui  (Sanglier).  Bel.,  11,  73. 
AssENTiR.  Reconnaître  la  voie.  lod.,  11,  305. 
AviANDANT  (s').  Se  repaissant.  Rons.,  m,  210. 
Bauge.  Gtte  du  sanglier.  Rons.,  m,  210. 
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Bauoi»  (se).  Voyez  d-dessns,  Dithyrambe,  p.  54. 
Baux  (Chiens).  Voyei  Chxbn,  p.  565. 
BiCHAiLLBS.  lod.,  II,  509. 
Bloqubb.  lod.,  II,  309. 

BONTBKS.VoyezTBKPS. 

BouBBASSBB.  «  Lt  ?êUmâ  part,,.  Il  fe  court,  s'atteint,  fe  boar- 

nfle.  »  lod.,  II,  507. 
BmisiB,  Bbisébs.  Branche  brisée  pour  reconnaître  oA  est  It  béte. 

lod..  Il,  J02,  $04;  Rons.,  I,  254.  Fignr.  BeU.,  11,  4,  40J. 
Bboquabs.  Petites  cornes,  puis  cerfii  qni  en  sont  ponnrns.  «...bro- 

qnars  qtU  les  dagues  ont,  »  lod.,  11,  509.  «  Broqaan  hien  nourris  & 

hiem  forts,  »  Rons.,  i,  2^4, 
BmossBB.  Balf,  m,  15,  54;  lod.,  11,  138;  Rons.,  i,  69  et  394, 

nott  151;  V,  59. 

BRUNIB.Iod.,  II,  306. 

Cbbcbauz.  lod.,  II,  3x5. 

Cbanob.  «  ,„  faire  aux  chiens  le  change  prendre,  »  lod.,  11,  304. 

t  ...  change,  auqud  il  fout  qu'on  rompe  Us  chiens,  »  309. 
Chassable.  «i .,,  fort  vieux  cerf  &  fort  chMffMe,  •  lod.,  11,306. 
Chas  SI  (Ma).  «  Ponr  mes  meutes.  »  Note  de  Marcassos  dansTédit. 

de  1633,  p.  697.  «  ...  te  deuance  Ma  chafle.  >  Rons.,  m,  ai3. 
Chevilleubb.  AndoniUers  de  la  perche  dn  cerf.  lod.,  11,  309. 
Chiens.  Voy.  d-dessns,  p.  365,  et,  dans  U  présente  liste,  les  mots 

Change  et  Sonnbb. 
Cinq  ET  quatre.  «  ...  le  petit  Jimier  Que  le  cinq  8c  quatre  on' 

appelle,  >  lod.,  11,  316. 
Clabaudeb.  Aboyer  sans  être  sur  la  voie.  Du  Bellay  a  dit  figu- 

rément  (11,  39)  :  «...  m  meutes  bien  courantes,  Clabauder  toutes  fos 

rentes,  m 
Clbron  (Faire  brj^ire  son),  en  parlant  d'un  cerf.  Rons.,  m,  360. 
Compagnie  (Beftes  de).  lod.,  11,  309. 
CoNTRE-pit.  lod..  Il,  308. 
Ce».  Voyez  Cbi. 
Cors.  AndoniUers,  chevillures.  Rons.,  i,  234.  •  ...  cerf  dix  cors 

ieweement,  •  lod.,  11,  306. 
CouRABLE  (Cerf).  lod.,  11,  306. 
Coureurs.  Rons.,  m,  210. 
Couronne.  lod.,  11,  309. 
CouRONNEURE.  «  Ce  font  plufieurs  cors  rangez  en  forme  de  co- 

ronne  au  bout  dn  bois  du  cerf.  >  Note  de  Marcassus  i  la  p.  213 

de  réd.  de  1623.  Rons.,  i,  234. 

5" 
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Courre.  Vieil  infinitif  demeuré  «Uns  le  langage  de  la  vénerie. 

lod.y  II,  299,  $07.  On  dit  aussi  hifer'Cmtrre,  Baif,  v,  169. 

Rons.,  1 ,  2)  j.  «  Le  iMifer-courre,  »  lod.,  11,  302,  305  ;  etparamrre, 

Balf,  II,  284.  •  Laiffer  cfcoarre.  «  Baïf,  v,  169. 
Cri.  «  ...  à  cri  &  cor,  »  lod.,  11,  )05. 
Crochittbr.  «  ...  Moquer,  crocbetter.  »  lod.,  11,  509. 
Croix.  «  On  fend  /on  cteur  (du  cerf)  pour  vue  croix,  Ainji  eomwie 

hm  dit  y  prendre,  »  lod.,  11,  $15. 
CuRÉB.  «  ...  Vay  trop  lai/i  h^  Cerffems  en  faire  curée.  »  lod., 

II,  )is. 
Daoues.  t  Ctft  la  premier*  tête  du  cerf  qui  yient  an  deuxième 

an.  »  Note  de  Marcassus,  édition  de  1623,  p.  213.  Ront.,  i,  254. 
Dbcouplekbnt.  lod.,  11,  302. 
Decoupler,  Descoupler.  lod.,  ii,  302.  «  le  defconplay  «"& 

chiens.  »  Rons.,  m,  2iz. 
Décrucher.  «  ...  defon  dard»,.  Décmchera  le  cbenrenl,  »  Rons., 

V,  162. 
Défaut.  «  (Le  cerf)  fait  e^re  en  de&at  Toute  uo/tre  mente.  »  lod., 

II,  304^  Fignrément:  «...  mettray  monfenr  en  défaut.  »  BeU.» 

II,  403. 
Détraquer.  Détourner  de  la  trace.  Fignrément  :  t  Detraqaer 

le  compagnon,  •  Baîf^  m,  212.  Voyei  Trac,  Trassb. 
Droict  (Bien  prendre  le),  t  Prendre  bien  le  chemin  que  le  cerf 

tient.  Celuy  qui  £uâ  la  fuite  du  cerf  doit  connoiftre  fon  droiâ.  » 

Note  de  Marcassus,  édition  de  1623,  p.  212.  Rons.,  i,  2)5. 

Menus  droits.  «  On  cherche  en  luy  (U  cttf)  tes mtnvi»  dtoits 

Qu'en  ton  crochet  (Sire)  on  vient  pendre.  Entre  lefyuels  ks  fJeis 

foni.  »  lod.,  Il,  115. 
Egail.  «  La  rofée  dont  le  cerf  eft  mouillé  reuenant  de  yiaiider.  • 

Note  de  Marcassus,  édition  de  1623,  p.  213.  c  ...  Tegail  ^u 

matin.  »  Rons.,  i,  234. 
Embrunisseurb.  Rons.,  I,  234  et  423,  note  354. 
Hmpaumure.  Haut  de  la  tête  du  cerf,  qui  s*étend  comme  les 

doigts  à  partir  de  la  paume  de  la  main.  Rons.,  i,  234. 
Enceindre.  lod.,  Il,  309. 
Enceintb,  Encbinctb.  «  Bien  foire  /'enceinâe.  »  Rons.,  t, 

233;  m,  210. 
Epagneuil.  Tyard,  189.  Voyez  Chien,  p.  365. 
Epois,  Espois.  «  Les  cors  qui  font  en  la  fommité  de  la  corne 

du  cerC  »  Note  de  Marcassus,  édition  de  1623,  p.  213.  lod.,  11 , 

309;  Rons.,  1,234. 
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Erre.  Équipage  de  veneurs.  «  Etmieux  efi  Verre  fus  Terre.  »  Bâif, 
V,  37  et  }88,  note  ao.  «  ...  erres  &JûuUures.  »  Rons.,  i,  254. 

EscooRRE.  Voyez  Courre. 

EssuT.  «  VEffuj  ou  le  relTuy  fe  fait  au  bord  du  fort,  quand  le 
cerf  fe  feche,  mouillé  de  Tegail.  »  Note  de  Marcassns,  édition 
de  1633,  p.  312.  Rons.,  i,  333. 

Etabler.  îod.,  II,  308. 

Fauve.  lod.,  11,  309. 

Feinte.  •  ...  demejlér  d*vn  Cerf  Us  rufts  &  la  feinte.  »  Rons.,  i, 

Forcer  «  ...  forcer  u  Ctrf  »  lod.,  11,  310. 
FoR-HUER.  Rons.,  I,  234  et  433,  note  361;  m,  311. 
F0RLONOER.  Avoir  beaucoup  d'avance  sur  les  chiens  en  parlant 

du  cerf.  «...  tPvne  longue  randontue  Forlongeant.  »  lod.,  ti,  304. 
Fort.  Le  fourré,  la  retraite  des  animaux.  Au  6guré  :  «  Minant  le 

Fort  ok  loge  ma  langueur,  >  Rons.,  i,  loi. 
Foulées.  lod.,  11,  301. 
Francbotau.  lod., II,  316. 
Frayer.  Se  dit  du  cerf  qui  frotte  son  bois  contre  les  arbres.  «  On 

fe  met  (peut^efire)  à  parler  Voyant  ceftt  tefie  ramu  De  frayer,  brunir 

&  perler,  »  lod.,  11,  306. 
Fr AVOIRS.  «  Les  arbres  où  le  cerf  fraye  fa  tcfte.  »  Note  de  Mar- 

cassus,  édition  de  1623,  p.  213.  Rons.,  i>  234. 
Fumées.  Fiente  du  cerf.  lod.,  11,  301,  309;  Rons.,  i,  234. 
Gangnage.  Voy.  Gaigkagb,  ci-dessus,  p.  285. 
Gare-Gare.  Cri  que  doit  pousser  celui  qui  entend  le  cerf  bondir 

de  la  reposée.  «  Vn  long  gare-gare.  »  lod.,  11,  301. 
GouTiERBS.  «  Fentes  qui  font  tout  le  long  de  la  perche  du  cerf.  • 

Note  de  Marcassus,  édition  de  1623,  p.  213.  lod.,  11,  306; 

Rons.,  I,  234. 
Haler.  Exciter  les  chiens.  lod.,  11,  309. 
Hampe.  Poitrine  du  cerf.  «  ...  il  faut  que  la  tefie  On  fepare,  &  qu'on 

Une  aaant  La  hampe.  •  lod.,  11,  316. 
Harde.  Troupe  de  bétes  fauves.  «  ...  hardes  des  heftes,.,  »  lod., 

II,  304. 
Hardouers.  Rons.,  i,  234  et  423,  note  362. 
HuEE.  «  On  parle  des  loups  que  Von  prend  A  la  huée.  *  lod.,  Ii,  307. 
Huer.  «  ...  toute  nuit  au  loup  fay  tant  hué.  »  Balf,  m,  59. 
Hure.  Rons.,  m,  211. 
Jaqubr.  c  Grans  leuriers  que  Ion  iaque.  »  lod.,  iij  306.  «  Chiens 

laquez.  »  Rons.,  v,  59. 
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Jbumbxbnt.  VoyeiCofts. 

Laissées.  Fiente  des  bétes  noires.  lod.,  ix,  509. 

Laisser-coueee.  Voyes  Courre. 

Lancement.  lod.,  11,  50a. 

Lancer.  lod.,  11,  502;  Rons.,  i,  333. 

Levrettbr.  Chasser  i  coarre  avec  des  lérriers.  «  A  lenreuer  on 
fe  peut  plaire,  Qiumd  m  pUine  rafe  on  voU  fùrt  Au  lieure  &  tmx 
Uuriers  fart  himu  »  iod.,  ii^  307.  «  Vùpr  leareter  le  Liémre  i  U 
Umhi  ptlui.  »  Rons.,  m,  193.  A  l'occasion  de  ce  passage, Mar- 
cassus  a  mis  dans  l'édition  de  1623,  p.  685,  cette  singulière 
note  :  «  Voir  (aire  les  petits  ans  Heures  de  meiine  qae  l'on  dit 
ebiiHiur,  » 

Lévrier,  Limier.  Voyez  Chien. 

Mailles.  lod.,  11,  309. 

Maistrbs.  lod.,  XI,  309. 

Marches.  lod.,  11,  309. 

Marrein.  lod.,  II,  306. 

Maukener.  Malmener.  lod.,  11,  30$. 

Mbulb,  Mbullb.  Racine  de  la  corne  de  cerf.  lod.,  11,  309; 
Rons.,  I,  234  et  433,  note  3S3- 

Meute.  Rons.,  i»  335. 

MoTTÉ.  «  ...  U  gibier  motte  eouuert  de  U  tkrâce.  9  Rons.,  v,  4t. 

Nappe.  lod.,  11,  309. 

Noir  (Le).  lod.,  ix,  309. 

NoOet.  c  //  (le  lièvre)  eji  tnis  tnfn  au  noCkt.  >  lod.,  it»  308. 

Os.  lod.,  Il,  308. 

Parcourrb.  Voy.  Courre. 

Parpié.  «  ...  cy  e/t  pajee,  le  lecogucy  pur  U  parpié.  a  Baif,  v,  170. 

PAUMi.  «  ...  iieu  panmee.  »  lod.»  11,  306. 

Paumbure.  lod.,  II,  309.  Voyei  Ekpaukeure. 

Pelaud.  Lièvre.  «  ù  Pdand/oH.  »  lod.,  11,  307. 

Pblisser.  Peler,  enlever  la  peau.  «  ...  hieu  pelilTer  &  hieu  morire.  » 
Baîf,  III,  371.  «  Le  Ueure  pelifle  U  chien,  »  Balf,  v,  40  et  388, 
note  37.  «  Les  cbiem  peliflent  U  hattu»  »  178  et  395,  note  86. 
«  ...  vn  grm  maJHu  des  dogues  peliflfé.  »  Rons.,  v,  40X. 

Perches.  Les  deux  grosses  tiges  da  bois  da  cerf.  lod.,  xx,  309; 
Rons.,  I,  334. 

Perler.  lod.,  11,  306. 

Perlbure.  Croûte  raboteuse  de  la  perche.  Rons.,  i,  334. 

Pied.  «  Coguoifoit  Heu  U  pied.  »  Rons.,  i,  234.  «  Om  coupe  &  leue 
vu  des  pieds  droits,  »  lod.,  11,  306. 
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Pinces.  lod.,  ii,  508. 

Plattbaux.  Famées.  «  ...  platteaox  en  May»  »  lod.,  11,  30a. 

Rbbaudir.  Lerer  U  qaene.  •  On  U  rscourt,  rebaadii&nt  Les 

ebiêiu,  »  lod.,  11,  505. 
(XuBSTE.  Action  de  détoomer  une  béte  pour  U  lancer.  Rons,  v,  40. 

(Prendre  la  — .)  m,  273.  (Faire  — .)  Tyard,  191. 
Q.UBSTBR.  Faire  U  quête.  lod.,  11,  297,  298,  314.  Substantive- 
ment :  c  ...  /#quefter.  »  lod.,  ix,  307. 
Raboulibbb.  Terrier.  Baif,  y,  169. 
RAMi.  «  ...  tefte  ramte,  »  lod.,  ix,  306.  «  ...  bien  ramex  Rangers.  » 

lod.,  II,  308. 
RANDONNiB.  Circuit  fidt  sur  place  par  la  béte.  lod.,  11,  304*505. 
Rbbbossbr.  «  Retourner  auecques  violence,  &  froiffement  de 

bniflbiu.  »  Note  de  Muret,  édition  de  1625,  p.  63,  sur  ce  passage  : 

«  (Mes  chiens)  rebroilânt  vers  moy,  »  qui  a  été  remplacé  (1,  $6) 

par  t  rtionmtnt  virs  mcy, 
Rblais.  Chiens  qu'on  poste  à  la  chasse  du  cerf.  «  la  départis  font 

Us  relais.  »  lod.,  11,  302. 
Rbkbuscrbb.  Faire  rentrer  le  cerf  dans  son  fort.  lod.,  11,  302. 

Substantivement  :  «  U  rembucher.  »  Rons.,  i,  233. 
Rbkbutbb.  lod.,  Il,  309. 
Rbpairbb.  c  BejUs,..  Qui  repairent  aux  forefis  nojtres,..  »  lod., 

II,  298. 
Rbposbb.  Lien  où  les  bétes  fraves  se  reposent  pendant  le  jour. 

lod.,  XI,  301,  304. 
Rbqubstbb.  Qjiéter  de  nouveau.  lod.,  11,  304. 
Rbbb*.  lod.,  XI,  308. 

Rbtivbr.  «  ...  nous  retiuons.  »  Ba!f,  v,  170. 
RoKPRB  les  chiens.  Voyez  Change. 
Ronge.  Voyez  Rungb. 
RoOeb  (Tefte  bien).  Iod.,ix,  306. 
Runge,Runjb.  Action  de  rnminer.  Figurément  :  remords.  Baïf, 

y,  178  et  395,  note  85;  212  et  396,  note  105. 
Sauvagine.  Animaux  sauvages.  lod.,  11,  334. 
SxKiER  (Le  petit).  Voyez  Ci>^q  bi^  quatre. 
Sole.  La  trace  du  dessous  du  pied.  Rons.,  i,  234. 
Sommée  (Tefte  bien).  lod.,  ix,  306. 
Sonner  pour  chiens.  Rons.,  xii,  211. 
SouiLLARD.  Place  où  le  sanglier  a  pris  souille.  lod.,  XI,  309. 
Sur  ALLER  (Le).  Action  d'un  chien  qui  passe  sur  la  voie  sans  rien 

dire.  lod.,  II,  308. 
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Temps.  «Bontemt.  »  lod.,  ii,  508.  «  Lf  bon  tempt,  il*  Yidl  temps.  • 
Rons.,  I,  33).  Mârcassut  dJt,  dans  l'édition  de  1625,!  Tooctsion 
de  ce  dernier  passage  :  «  On  dit  que  le  cerf  Ta  le  bon  temps  qoâDd... 
il  ^m  vifte...  Quand  la  befte  eft  vieille  9c  recreoê,  qu'elle  ne  peut 
aller  TÎfte,  on  dit  qu'elle  va  de  vieil  temps,  ou  le  vieil  temps.  • 

Tendre.  Taidic  des  filets,  des  panneaux.  lod.,  11,  507. 

Teste.'  «  Du  tefttt,  mmiks,  ehemiUemre.  »  lod.,  11,  309. 

TiEASSEE.  M  Ils  U  tinJent  dir  kmrs  dents.  •  lod.,  11,  305. 

Teac,  Teaq,  Trasse,  Trace,  «  ... /i*r  k  ttafle  Ei  fmr  ks 
vayts  du  rtnard,  »  Balf,  m,  313.  «  .„  Jwfun  à  U  traflie...  •  B^., 
II,  405.  «  Suiuamt  U  traq.  »  Rons.,  i,  ta.  «  ...  m  ftimamt  /tm 
trac.  »  135.  «  ...  U  trac  ^vm  UJU.  •  it,  343* 

Team  de  trompe.  Rons.,  m,  311. 

Te  oc  H  ES.  Fumées  d'hiver,  à  demi  formées.  lod.,  11,  302. 

Teocheuee.  Qpatrième  andouillier.  lod.,  it,  309. 

Vauteat,  Vautebt.  Équipage  de  châsse  pour  le  Eâiiglier. 
Rons.,  V,  40. 

Vent.  Odeur  que  la  béte  laisse  sur  son  passage.  «  ...  tm,  enmoje 
Quatre  <m  cmq  pi^urs  fous  U  vent.  «  lod.,  xi,  313. 

ViANDAGE.  PAtttfige.  lod..  Il,  306. 

ViANDEE.  Piturer.  Baïf,  i,  146. 

Vote.  «  FoiU,  U  F$tuur/itr  À»  voyes.  »  lod.,  11,  303. 


Fauconnerie. 


Dans  YOde  de  la  chassê,  Jodelle  U\x  une  énumération  assez  longue 
des  termes  de  fauconnerie  (11,  314). 


Pexprimeroy  mefiiu  Us  mots, 
DoHt  comm*  vn  anlrt  en  Vt$iirU, 
Celuy  farcira  fon  propos 
Parlant  de  là  Fauconnerie. 


II  lui  donne  aussi  le  nom  de  VeHerù  (11,  301)  : 

...  ayant  cefie  matinée 
A  la  volerie  donnée. 

Dans  la  liste  suivante,  nous  joignons  aur  termes  de  fanconnerie 
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ceux  dont  se  servent  les  oiseleurs  qai  prennent  les  oisetnx  au  piège, 
aa  trébnchet,  à  la  gin. 

Aire.  Nid  de  Taigle.  Rons.,  iv,  35a. 

AusTRUCHER.  Faire  voler  les  aotours.  lod.,  11,  510. 

Bloquer.  «  Tous  ces  oiftauxne  bloquent  pas.  »  lod.»  11,  310. 

Chaperon.  Cuir  dont  on  coiffe  les  oiseaux  de  proie.  lod.,  11, 5x5. 

Croiser.  «  Comme  on  croife...  »  lod.,  11,  511, 

Curée.  En  parlant  d'oiseaux.  lod.,  11,  313. 

Curer.  lod.,  11,  314. 

Descourter.  «  ...  apptUa/oH  AigU,  auquelU  coupe  Des  aUts  le  fin 
haut,  deicourtant yô»  of/ÎMi».  »  Rons.,  vx,  316. 

Dessiller.  Découdre  les  paupières  de  Toiseau  de  proie.  «  AueugU 
oifeau,  delBlle  vn  peu  tes  yeux.  »  Du  Bell.,  x,  138.  «  Defillex-Moi 
Fume,  »  Rons.,  xx,  137.  Scève  a  dit  en  un  sens  analogue  dans 
saD^  (ccxzvxxi)  :  «  ...  iegluer  les  yeulx  de  mapen/ee,  > 

Empiéter.  Prendre  dans  les  pattes.  «  Auji  toft  que  ces  Aduocas 
Nous  ont  empietex.  »  Bell.,  11,  435.  «  lyvn  vautour..,  empictex.  » 
lod.,  II,  59.  c  Vn  pigeon  blanc  empiété  d*vn  Autour.  »  Rons., 
II  f,  423.  «  DedâMS  fa  griffe  (l'Hydre)  Angoulefme  empietoit.  » 
V,  458.  I ...  Voyfeau  de  lupiter  Dedans  fa  griff$  crochue  Vient  Go- 
nymede  empiéter.  »  vi,  5X. 

Enduire.  Introduire  dan%restomac, digérer  la  chair.  «  Auoir  bonne 
gorge  &  enduire.  >  lod.,  11,  314. 

Essor  .  Action  de  Toisean  qui  s'élance  pour  prendre  son  vol.  e  ...Us 
vues  (les  âmes)  hauU  pendues  Sont  parmy  l'air  à  Teflor  eflendues.  » 
Du  Bell.,  X,  438. 

Essorer  (s').  Prendre  son  essor,  se  sécher.  «  Amour...  Lnng  des 
amoureux  s'effore.  »  Baif,  iv,  377.  «  L'oifeau  Je  perd  qui  trop 
s*eflbre.  »  v,«o;  Rons.,  i,  too;  11,  440.  Voyez  Jardiner  ('se). 

FoRVuiDER.  lod.,  IX,  3x1. 

Fuites  (faire  des).  lod.,  xi,  313. 

Gorge  (avoir  bonne).  Voyez  Enduire. 

HouPB  (du  héron).  «  ...  au  Seigneur  la  boupe  on  porte  Pour  en 
décorer /on  cbappeau.  »  lod.,  11,  513. 

Jardiner  (se).  ■  ...  il  fe  iardine,  il  /effore.  »  lod.,  xi,  314. 

Main,  et  serre.  lod.,  11,  314. 

Nue  (oiseau  d*une).  Voy.  ci-après.  Passager. 

Oiseau.  Voy.  Nue,  Poing, et  ci-dessus,  p.  386.  Leurre. 

Paistri.  lod.,  II,  314. 

Pannage.  lod.,  II,  314. 
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Pannis.  lod.,  it,  515. 

Panthois,  Pantois,  Pbnthois,  Pantoisi.  Ronsârd  t'est 
terri,  dans  la  première  édition  des  Amours,  de  l'expression  «  efto- 
maq  pamtm,  »  qoi  a  donné  lien,  dans  la  Briau  exptfUim,  £ol. 
x6o,  r*  de  cette  édition,  à  la  remarque  suivante  r  t  Eftomaq  pmm- 
lois,  ou  pantûis,  eft  m  propre  terme  de  fanomnerie,  qni  fignifie 
le  mal  qu'ont  les  otfeaus  ans  poumons,  lors  qu'ils  ne  penoent  qu'à 
grand'pdne  refpirer;  id  le  poète  abufe  du  nom  de  la  maladie,  pour 
Ton  é&it  :  appellant  eftomaq  patUois,  qui  ne  peut  haleter,  oa  par 
crainte,  on  par  quelque  raniffement  de  penfee,  comme  iadis  les 
PreftreiTes,  quand  leurs  Dîeus  s'y  cachoient  ce  que  Virgile  a  noaiinê 
^Mf  anbtlum,  »  Cette  expression  rerient  souvent  chez  les  poètes 
de  UPlOadi,  lod.,  11,  514;  Rons.,  i,  23  et  585,  note  51;  11,  91 
et  484,  note  50;  m,  24,  S4»  iW;  ïVi  ^l  ▼.  «S?»  î«5- 

Passaobe.  «  Paflager,  oifeau  tfvnê  nui,  »  lod.,  11,  5x4. 

Pbrchi.  lod.,  II,  315.  «  ...  MumU  hntmchecàles  eorkiaux  au/dr 
PrettoUmt  Uitr  perche.  »  Rons.,  m,  130. 

PxFÉB.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle  on  contrefiût  le  cri  de  la 
chouette  pour  attirer  les  oiseaux.  Figurément  :  m  Fit  eUe  au  moins 
hamnt  pipee,  Gmignami  des  yeux,  haifaut  la  fefie ?  •  Balf,  m,  2198. 

PiPBB.  Figurément  :  «  ...  fuhHU  oifeleurs  Pipent  le/mpie  peuple,  • 
Rons.,  y,  541. 

PtPBBIB.  Bell.,  I,  I)).  • 

Poing  (Oiseau  de).  lod.,  11,  310. 

PoivBBR.  Laver  l'oiseau  avec  de  l'eau  et  du  poivre  ponr  tuer  U 
vermine.  lod.,  11,  514. 

Rbkisb.  Lieu  où  le  gibier  s'arrête  après  qu'on  l'a  £iit  lever.  lod., 
II,  jir. 

Ssbrs  (Main,  et).  lod.,  11,  314. 

SiLLBR.  Au  propre  coudre  les  paupières  du  fancoA.  Ce  mot  était 
d'un  très  grand  usage  an  figuré,  comme  encore  aujourd'hui  son 
composé  dessiller.  Bdleau,  11,  3x1  ;  Rons.,  i,  43  et  389,  note  90; 
II,  xi6et48$,note  58;  304 et 497,  note  157;  m,  24,  555,  539, 
Î47»  392;  XV,  30;  VI,  398. 

Tbnir.  «  ...  curer,  paiflre,  tenir.  »  lod.,  11,  3x4. 

VoLBR  lod.,  XI,  3x0. 

VOLBRXB.  lod.,  II,   310. 

VuiDBR.  «  ...comme  Ion  vnide.  »  lod.,  11,  311. 
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Tiche. 


La  pèche,  la  cbafe  au  poijfon,  suivant  Texpressioii  de  Rémi  Belleau 
(  1 1 ,  5  5  ),  la  «  chaffe  muette  »,  comme  la  nomme  spirituellement  Ronsard 
(i ,  358),  a  fourni  aussi  &  nos  poètes  un  assez  grand  nombre  de  récits 
et  de  peintures,  et  un  contingent  précieux  d'expressions  figurées.  Elle 
a  inventé 

MilU  foftts  i'appas,  milh  façotu  fuhUUs 
Pour  faire  des  engins,,,  Bell.,  ix,  $5  ; 

et  ce  terme  irejfer  fes  appaz  (Du  Bell.,  11, 46)  a  bientôt  pris  un  sens 
méuphorique,  ainsi  que  prmdre  en  fes  appas  (Du  Bell.,  11,  373)  et 
tant  d'autres.  Balf  a  dit,  par  exemple  (1»  58)  : 

Doubles  léures  coralines, 
Vous  par  mon  ardent  aymer 
Peufies  mon  ame  enfermer, 
QtU  l'anaila  dedans  vous 
A  /'apaft  d'vnfucre  doux, 

Voy.  d-dessus,  Apasti»,  p.  aaa.  Ronsard  a  dit  (vi,  410)  : 

Migmms  de  lefus  Chrift,  qui' par  vojht  mérite 
Aue^  défia  fi  bien  amorcé  nos  peche^ 
Que  l'on  fe  peut  vanter  que  là  oit  vous  pefcbe^ 
Pour  vn  petit  veron  vous  prenez  vne  truite. 

On  trouvera  plus  haut,  dans  la  division  Armes.,,  Outils,  ttc,  p.  381 
et  suivantes,  U  nomenclature  d'un  très  grand  nombre  d'ustensiles  de 
pèche. 


o4rt  militaire. 


Ainsi  qu'on  doit  s'y  attendre,  les  poètes  de  la  Pléiade  qui  fré- 
quentaient assidûment  les  gens  de  guerre,  se  servent  &  chaque  instant 
de  termes  militaires  ou,  comme  ils  disent,  de  mots  de  camp  (lod., 
X,  73)  dans  leurs  œuvres. 

sa 
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Belleaa  noos  nconte  (i»  92)  comment  les  géants 

VouUtns  écheller  Us  Dieux.,, 
Entafferent  iufqu'aux  cieux 
Monts  fur  monts,  roches  fur  roches 
En  grands  balUons  jjuarre^ 
Pour  combatre  rempirez. 
Et  mieux  faire  leurs  approches. 
Mais  toute  leur  forterefle, 
Si  toft  qu'on  écarmoucha» 
Dejfous  la  main  donterejfe 
De  Jupiter,  trébucha. 

Ailleurs  (i,  196),  £fiisant  la  description  d'une  série  de  peintures, 
il  dit  :  «  Le  troifieme  tableau  eftoit  tout  guerrier...  c'eftoyent  camps 
aflfembles,  camps  partis,  efcarmouches,  faillies,  embufches,  emtreprifts, 
approches,  batteries,  camifades,  fappes,  mines,  fenfineUa  &  èfcalaées.  » 

Ronsard,  faisant  l'éloge  de  l'or,  s'exprime  ainsi  (iv,  544)  : 

< 
Mais  aufi  fofi  que  Mars  anime  les  batailles. 
Tu  r'accouftres  Us  forts,  tu  flanques  Us  murailles. 
Tu  fonds  artillerie,  &  fais  de  toutes  parts 
Caualliers,  gabions,  terralTes  &  remparts, 
Herfes,  macbecoulix... 

Nous  avons  dit  ailleurs  (voy.*  pp.  17S-179)  comment  nos  gen- 
tilshommes ne  s'étaient  pas  contenta,  k  leur  retour  d'Italie,  d'adopter 
quelques  termes  d'équiution  on  d'art  militaire  qui  nous  faisaient  £Ûte, 
mais  avaient  substitué  aux  anciens  mots  français  àe%  expressions  non* 
velles  de  sens  absolument  identique,  telles  que  cavalcade  pour  che- 
vauchée, emhufcade  pour  embûche,  efcaîade  pour  écheUe,  etc.  Nos  poètes 
semblèrent  d'abord  critiquer  cet  abus,  mais  l'usage  l'emporta  et  l'on 
trouve  tour  à  tour  dans  leurs  œuvres  le  vieux  terme  français  et  l'expres- 
sion néologique. 

Caitisade.  Voy.  ci-dessus,  p.  186. 

Ec HELER.  Voy.  ci-dessus,  p.  256. 

Embuscade.  Voy.  ci-dessus,  p.  192. 

Embusche.  •„.  quand  U  Capitaine  en  tmhufchc  Us  met,  whiSS,  Il  f  17. 

Enseigne.  «  le  te  confeille...  te  retirer  en  ton  enfeigne  comme 

vn  bon  Coldat.  »  Rpns.,  m,  554. 
EscADKON.  Voy.  ci-dessus,  p.  192. 
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EscARMOUCHB,  EscARMOucRER .  Voy.  cî-dessus,  p.  193. 
EscHAuouBTTB.  Guérite.  «  ...aiurefchaagupttes.  »Bcll.,  11,  121. 

•  ...  en  efchaaguette.  »  504. 
EsQUADRB.  Voy.  ci-dessas,  p.  194. 
ExBRCiTB.  Voy.  ci-dessQS,  p.  276. 
Harqubbusade.  Voy.  d-dessus,  p.  198. 
Imboscadb.  Voy.  Embuscade,  ci-dessus,  p.  193. 
Infanterie.  Voy.  ci-dessus,  p.  198. 
OsT.  Voy.  ci-dessus,  p.  517. 
Stratagème.  Voy.  ci*dessus,  p.  98. 
Tirade.  Voy.  ci-dessus,  p.  208. 

Rien  n'est  pins  fréquent  que  l'emploi  des  termes  milittires  dans 
le  bngage  de  là  gtltnterie. 

Un  sonnet  dn  premier  Hrre  des  Amours  de  Ronsard,  qui  com- 
mence tittsi  (i,  87  et  598,  note  189)  : 

Amour  &  Mars  fout  pre/que  d'vne  forte  : 
Vvn  en  plein  tour,  Vautre  combat  de  nuit.., 

est  consacré  tout  entier  à  nn  parallilt  de  l'amant  et  du  soldat,  qui, 
comme  le  remarque  Muret,  est  imité  d'une  Élégie  d'Ovide. 

Dans  Le  Braue,  de  Balf  (m,  215),  un  valet,  Finet,  parle  ainsi 
des  ruses  qu'il  emploie  pour  favoriser  la  passion  de  son  maître  : 

La  tonr  fera  bien  défendue. 
Si  iê  ne  remporté  «fadaut  : 
Vay  dejutprefi  ce  qui  méfaut  : 
Mes  gabions  ie  rouUray, 
Et  mes  aproches  ie  fermy. 
Par  Us  replis  ds  mes  tranchées 
Tout  incontinant  depècbees  : 
le  meneray  f  artillerie. 
Et  dreferay  ma  batterie, 
Et  m'ajeure  de  l'emporter.    ■ 

Du  Bellay  parle  de  même  (11,  375)  : 

le  ne  veulx  plus,  pour  tels  loyers  acqnerre. 
Gagner  la  fonlde  en  Tamonreufe  guerre. 

A  en  croire  Ronsard,  ce  n'est  pas  un  arc  que  porte  l'Amour, 
c'est  une  arquebuse  (11,  569)  : 
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,..  ouii  m4  trompe,  ou  V Amour  n*$fi  archer, 

//  êji  hârqaebuxier  :  &  qui  voudra  chercher 

Comme  il  tire,  aiUe  voir  les  heaux  yeux  de  Cëfemdre  : 

Tout  foudain  de  cent  pas  il  luy  fera  comprendre 

Si  d*vn  plomb  ou  â^vn  trait  Us  cœurs  il  vietU  toucher. 

Il  fait  de /es  heaux  yeux  fou  plombet  enjlami. 

Sa  pondre  de  fa  grâce,  &  en  u  poinâ  armé 

Se  iette  à  la  campagne  à  Feniour  de  fa  bouche  : 

Dans  fes  cheueux  frife^  il  drefle  refcarmonche. 

Et  du  fein  tPelle  U  fait  fon  rampait  enfermé. 

Ce  langage  fait  comprendre  comment  les  amants  en  étaient  ar- 
rivés à  nommer  lears  maîtresses  ennemies  et  guerrières  (voy.  à- 
dessus,  p.  X97).  Ce  fnt  en  vain  qne  Léon  Hebrien  (voy.  Rons.,  11, 
413  et  $04«  note  axa)  s'efibrça  d'introduire  dans  le  langage  de  la 
galanterie  les  abstractions  platoniciennes,  les  termes  militaires  per- 
sistent encore  ches  ComeiÙe  et  chex  La  Fontaine. 


éUfarine,  T^vigation. 


On  trouve  des  vers  entiers  consacrés  à  des  énnmérations  de  termes 
de  marine.  On  Ut  dans  la  Didon  de  Jodelle  (i,  160  et  31$,  note  31)  : 

Que  tout  fe  trouje  au  port,  que  les  rameaux  on  coupe 
Pour  couronner  les  mafts  :  qu'aux  vents  on  prenne  garde. 
Aux  fuftes,  aux  efquifs  :  qu'aux  armes  on  regarde  : 
Qu'il  n'y  ait  maft,  antene,  ancre,  voile  ou  hune. 
Qui  nefoitpour  fouffrir  les  hafards  de  Neptune. 

AcouRczE  (1*),  la  Coursie  (bas-latin  Accursita).  Passage  entre  U 
proue  et  la  poupe  d'une  galère,  t  ...  planté  fur  fAcourde...  > 
Bell.,  II,  71. 

Ancrer.  Rons.,  vi,  255.  Voyex  EwcRi. 

Antemnb,  Antenne,  Antene.  «  Ceft  le  Traoerfier  où  l'on 
atuche  les  voiles.  >  Note  de  Marcassns  dans  le  Ronsard  de  1623, 
p.  626,  Bell.,  II,  71,  72;  Du  Bell.>  i,  393;  Rons.»  m,  49; Tyaid, 
83.  Voy.  Caler. 

Apostis.  Pièce  de  bois  supportant  les  rames.  Bell.,  11,  72. 

Argousin  de  la  galère.  Bell.,  i,  259. 
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Ban.  •  ...  h  Ban  périlleux  qui/e  troum parmy  Les  eaux.  »  Roiu., 

I,  z66  et  416,  note  301. 
Bancadb.  Btnc  des  rameurs.  Voyez  d-dessas,  p.  183. 
Bancs.  Rons.,  m,  49. 
Bâtai LLOL LE.  Voy.  ci-dessus,  p.  X84. 
Bords.  «  Ce  font  des  tables  efpeiTes  par  le  moyen  defqnelles  les 

varangues  font  retenues  par  dehors.  >  Marcassus,  1623,  p.  626. 

Rons.,111,  49. 
BouLiNOUE.  Balf,  II,  359. 
Bourrache,  Bourraschb.  Bourrasque  «  ...  vue  bonrrafche 

fiere,  »  Rons.,  m,  47.  «  ...  eu  mer  vue  bourrache.  »  v,  12$. 
Bride  (la).  «  Legouuernail.  >  Marcassus,  Rons.,  11,  133. 
Cable.  Du  BelL,  11,  444. 
Caler.  «  ..,/e  lûiferent  caler  Sur  le  bout  de  Vautemu,  »  Rons.,  iv, 

183.  Voy.  Voile. 
CALPATiES  (Ne£i).  Du  Bell.,  i,  388  et  504,  note  207. 
Calfeutrer,  t  Bien  calfeutrer /i  ntf,  »  Rons.,  m,  202. 
Canoub  (La).  Le  canot.  Ba!f,  11,64. 
C  A  RENE.  «  Ceft  le  fonds  ou  la  panfe  d'vn  Taiffeau.  »  Marcassus, 

p.  626  du  Ronsard  de  2623.  Rons.,  i,  27  et  386,  note  59;  m, 

47;  V,  69. 
Carra coN.  Voy.  d-dessus,  p.  188. 
Carreaux.  «  Précdntes  hantes,  »  dit  Jal,  qui  dte  le  passage  de 

Ronsard  auqud  nous  renvoyons,  11,  443. 
Cheviller.  Rons.,  V,  69. 
Cbiormb.  Voy.  d-dessus,  p.  189. 
Commande.  Rons.,  m,  38  et  540,  note  5.  Jal  ne  connaît  pas  de 

l^ns  ancienne  mention  de  ce  mot  que  celle  qu'il  tire  du  Dicliou- 

nuire  d'Aubin  (1702). 
Cordage.  Bdl.,  t,  272. 
Coûtes.  Rons.,  11,  74  et  473,  note  43. 
Cubillers.  «Il  appelle  ainfi  les  rames  par  tranflation.  »  Note  de 

Marcassus,  p.  726  du  Ronsard  de  1623.  Rons.,  m ,  278. 
EcHOui.  Rons.,  m,  89.  «  Mot  de  marinier,  »  dit  une  note  mar- 
ginale. 
Embarquement.  Balf,  iv,  261. 
Empouper.  Donner  en  poupe.  Du  Bell.,  i,  392;  11,  444;  Rons., 

ENcmi.  Ancré.  Rons.,  i,  354. 

Estouper.  Boucher  avec  de  l'étoupe.  Rons.,  v,  69. 

Faire  voile.  Voy.  Voile. 
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Pàmon.  Coin  inférieiir  d'iine  Toile.  Bdl.,  ii,  7a. 
FoRTUNAL.  Tempête.  Bell.,  11,  347;  lod.,  i»  298. 
FouooN.  CaHine.  Bell.,  11,  72. 
Pu  ST.  «...  couurira  Its  e/cbims  dês  ceux  Dt  mm/U,  tU  fufb,  ictmJc, 

dêvaifffux.  >  Rons.,  m,  258. 
FqsTB.  Voy.  d-dessas,  p.  412. 
Galiasse.  Voy.  ci-detsas,  p.  196. 
G  A  LL i  B .  Voy.  ci-destiu,  p.  286. 
Gallium.  Rons.,  v,  250. 
GoNDOLLE.  • ...  I0 gondolle  f'MMfPc»,  EtUI$mrkr...s's/UmetIkd*m 

f*fymf,  que  Cbmron.,,  pcujfoit  à  fautrê  hvrL  »  Roos.,  ▼,  525. 
Gouvernail.  Dv  Bell.,  x,  593. 
Guindée.  «  ...fa  voile  hen  gainder.  »  Rons.,  iTt«  202. 
Havre.  lod.,  11,  256;  Rons.,  i,  27  et  586,  note  6a 
HuN&.  «  Partie  fupérieure  du  mtft.  »  Note  de  Mftrcisstit  dms  le 

Ronsard  de  1625,  p.  564.  Rois.,  11,  443;  iv,  295. 
Largue.  Vent  largne.  Voyez  Jal,  Glôssëire  këiUiquê,  lod.,  11, 255. 
Marin  (le).  Le  vent  de  mer.  Balf,  m,  81  et  378,  note  25. 
Marine  (la).  Lt  mer.  Rons.,  v,  69.  * 

Mast.  Rons.,  II,  443. 
N AU.  Voyez  d-dessas,  p.  311. 

Naulage.  Fret.  «  ...  il paym  iêCêrm  U  sciage.  «  Rons.,  v,  258. 
Nef.  Voyei  d-desn».  p.  312. 
Palmante.  Ensemble  des  rints.  BaTf,  11,  )$8.  Ce  mot,  qui 

manque  dans  le  Glossaire  Nautique  de  Jal,  s*y  tfoovt  ezpliqné  i 

l'artide  Apostis. 
Peautrb.  Gouvernail.  BaTf,  v,  38  et  388,  note  21. 
PoupiBR  (vent).  Voyez  Vent. 
Proue.  Du  Bell.,  xi,  444. 
Radouber.  Baïf,  iii,  108.  Ron^rd  a  employé  ce  mot  dans  son 

sens  général  de  réparer  :  t  Radoubant  ma  MufdU.  >  m,  364. 
Ramer  a  été  employé  fignrément  pour  hattrê  dos  aiies,  vakr  :  >  Vu 

oifeau  qm  rame.  >  Dor.,  30. 
Replot.  Reflux.  Balf,  11,  149. 
SiNGLBR.  Rons.,  I,  59  et  392,  note  127. 
Sonder.  Rons.,  11, 123. 
Surgir.  Aborder.  «  Ce  que  les  Latins  difent  appàiUf,  »  Note  de 

Marcassns  dans  le  Ronsard  de  1623,  p.  X469.  «  Surgir  irnts  U 

port  amourtuf,  »  Rons.,  i,  58.  t  ...  Vmu  forglrti  dedans  Tife 

ieferte,  »  iv,  i8a 
TiLLAc.  Pont.  lod.,  II,  2$5  ;  Rons.,  11,  443  ;  v,  69. 
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Timon.  Ront.,  m,  202. 

Trin  QUET .  Ce  mot  a  désigné  successivement  dÎTers  mits  et  voiles. 
Voyez  Jal,  Glossaire  Nautique.  Baïf,  11,  358, 

Vent.  Vent  africain.  «  Le  fu  (Sud).  >  Note  de  Marcassns  sur  Ron- 
sard, éd.  de  1625,  p.  359.  Rons.,  11,  129.  «  FM/poupier.»  Rons., 
III,  39,  220.  C'est  le  vent  arrière. 

Voguer.  <  Lis  matbelotifur  Vvn  &  Vautre  banc  Uvn  ordre  égal 
voguent  de  ranc  en  ranc,  >  Ou  Bell.,  11 ,  445. 

Voile.  «  ...  la  voile  eft  abatne.  >  Baïf,  v,  106.  «  Caler  la  voile.  > 
Du  Bell.,  i,  121.  L'auteur  du  Quintil  Horatian  reproche  à  Du 
Bellay  de  dire  efclaircir  voile  pour  efdairer.  Du  Bell.,  i,  485, 
note  53.  «  L«  dej^t  m'eufi  feruy  pour  me  conduire  au  port.  Mes 
pleurs  feruy  de  fleuue,  &  mes  foujfnrs  de  voile.  »  Rons.,  i,  171 
et  417,  note  310.  t  ...  qû*onfau  voile.  »  v,  129. 


o4natomie,  éMédecine,  Tharmacie,  c4rt  vétérinaire. 


Ronsard  insiste,  dans  la  Prifaee  sur  la  Franciade  (m,  529),  sur 
la  nécessité  pour  le  poète  d'être  familier  avec  ce  genre  de  Connais- 
sances :  «  Si  tu  veux  faire  mourir  fur  le  champ,  quelque  Capitaine  ou 
Soldat,  il  le  fiiut  naurer  au  plus  mortel  lieu^du  corps,  comme  le 
cerpean,  le  cœur,  la  gorge,  Its  aines,  le  diaphragme  :  &  les  autres 
que  tu  veux  feulement  blefler,  et  parties  qui  font  les  moins  mor- 
telles :  &  en  cela  tu  dois  eftre  bon  Anatomifte.  » 

Dans  un  assez  long  passage  que  Ronsard  a  supprimé,  il  décrivait 
en  ces  termes  Thydropisie  et  les  remèdes  à  l'aide  desquels  on  la 
traitait  alors  (iv,  391): 

Ain/y  le  corps  &  le  oiit  et  la  veine 
De  /'hydropique  enjle  comme  vn  crapaud 
Se  bouffit  toute  &/e  iaunift,  &  faut, 
Soit  au  printemps,  /oit  au  mois  de  Vautonne, 
Qv^vn  médecin  luy  donne  &  luy  redonne 
Cornetz,  ventoufe  &  rhubarbe  &  fené, 
Gramen,  hyfope,  afin  que  defioumi 
.  Soit  tel  malheur  loin  du  foye... 

'  Abortif.  Voy.  ci-dessus,  p.  lo'j. 
Aconits.  Voy.  d-dessus,  p.  63. 
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AiNB,  Atnb,  Eonb.  Da  Bell.,  ii,  396.  Vojeile  morceau  pré- 
cédent, et  d-dessQs,  p.  asB,  Eonb. 
Ah  ABRIS.  Matrice.  Bell.,  11,  363. 
Anatomib,  ANATOMitTB.  Voj.  ci-dessiis,  p.  66. 
AvovLBXiB.  Voy.  d-desaos,  pp.  19  et  69. 
Apostumb.  Do  Bell.,  i,  4$3. 
Apostumbk.  V07.  d-deuoa,  p.  332. 
Appabbil  (A  la  playe  appofer  T).  Ront.,  m,  xxi. 
Abtbbb.  «  U  n'ay  plus  my  tmdom  ny  artères  «^  merfi.  a  Rons., 

î.  179- 
AvBBTiN.  Polie,  démence.  Bal£,  t,  60;  Bell.,  ti,  389,  436. 
AvBBTiNBB.  Afibler.  Rons.,  v,  lo;. 
BAZANiB  (Coolenr).  Rons.,  ▼,  404. 
BoLus.  «  Boir$  bolns...  »  Rons.,  vi,  66. 
Bbbhain.  Voy«  d-dettus,  p.  354. 
Canal.  Rons.,  ▼,  5x7. 
CLAVBLiB.  BcU.,  ti,  45;  Rons.,  v,  331. 
Conduit.  Voy.  Vbssib. 
CouPBBozB  (Tdnt  de).  lod.,  11,  340. 
DscHAiNi,  DBSCHABNi.  Rons.,  IV,  304;  T,  404. 
DBMUscLi,  DBNBBvi,  Dbpoulpâ.  Rons.,  VI,  300.  Voyexd- 

dessus,  p.  Z30. 
Dbntbbbllb.  Voy.  d-dessos,  p.  191. 
DBSBALi,  DBSRALLi.  Rons.,  IV,  303;  V,  404. 
DicTAMON.  V07.  d-dessns,  p.  75. 
EcTiQUB,  Etriqub.  Voy.  d-dessns,  p.  77. 
Eonb.  Voy.  Ainb. 
Embutib,  Emutir.  Cracher,  expectorer.  Bell.,  11,  363;  lod., 

II,  314. 
Emplastre.  Dn  Bell.,  x,  130. 
Epidbrm^s.  Voy.  d-dessus,  p.  18. 
Ernbr.  Voy.  dniessns,  p.  369. 
EscHiNE.  Rons.,  IV,  190. 
Fbbricitant.  Voy.  d-deuos,  p.  X30. 
FiBVRB  quarte  et  tierce.  Rons.,  it,  316. 
Frbnaisib.  Bell.,  11,  367. 
Gaiac.  «  ...  U gûsuc  tfiramfêr,  »  Rons.,  vi,  66. 
G  AVION.  Voy.  ci-dessos,  p.  386. 
Gbnsxvb.  Du  Bell.,  i,  169. 
GisiNB.  Voy.  d-dessus,  p.  388. 

GiGOTBAU.  Balf,  IV,  368. 
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Gratbllb  (Demiogetntc).  Rons.,  vr,  545. 

GRAVBLLB.BtIf,  tV,  3S4. 

H  ARONE.  Biif,  y,  159  et  595,  note  82. 

H BKM APHRODITE.  Voy.  d-dessQS,  p.  82. 

Jaunisse.  Rons.,  iv,  316. 

Juillet  (poui  juUp),  Béh,  11,  36)  et  483,  note  86. 

JosT  de  racine  on  d'berlw.  Du  Bell.,  i,  130. 

Ladre  vert.  Voy.  ci-destas,  p.  300. 

Lait  d'amandes.  BdL,  11,  363. 

Lbtargb,  Léthargie.  Voy.  d-dessas,  p.  86. 

Manie.  Voy.  d-dessos,  p.  87. 

M  AQUBREAUX.TAches.c.fnarf  iM^iemaqaereaax.»  Ba!f,iv,  368. 

Melancolte.  Voy.  d-dessat,  p.  88. 

Migraine.  Voy.  d-dessus,  p.  89. 

MoRPONTURE.  Morfondnre,  écoulement  par  les  naseaux.  Rons., 

VI,  321. 

Hatrburb.  Voy.  chKiessas,  p.  312. 

Nbpbnthe.  Voy.  d-dessus,  p.  90. 

Palat.  Voy.  d<lessns,  p.  153. 

Panacée.  Voy.  d-dessus,  p.  93. 

Part.  Voy.  ci-dessns,  p.  153. 

Parturer.  Voy.  d-dessus,  p.  154. 

Pellade.  Voy.  d-dessns,  p.  204. 

Pellarblle.  Voy.  ci-dessns,  p.  205. 

Phitisiqce.  Voy.  d-dessns,  p.  94. 

PiBRRE.  Voy.  Vessie. 

Pleurésie.  Rons.,  iv,  316. 

PouRRT  (le).  La  pourriture.  Bell.,  11,  45. 

PuNAis.  m  U  UfouhaiU  vtu  fimnu  pumift,  »  Rons.,  iv,  147. 

Rrsoudrb.  «  Poulirt,,,  oâuelU  à  refondre  L'vktre,  Rons.,  i,  281. 

Rhbuicatiqub.  Voy.  Mélancolique,  d-dessus,  p.  88. 

RoNONE.  Rons.,  iv,  316. 

Schblettb.  Voy.  d-»deasns,  p.  97. 

Spasme.  Voy.  d-dessus,  p.  198. 

Tac,  Taq.  Maladie  éniptive.  Rons.,  m,  147;  vt,  321. 

Tatb.  «  ...UtayeQmurt'Cerueau,  »  Rons.,  m,  163.  «  ...  ks  tayes 

Du  cerutau,  »  iv,  293. 
T  BMP  LE  s.  Voy.  d-dessus,  p.  342. 
Tendon.  €  Csfimi  (les  comparaifons)  Usnerft&  tendons  des  Muft$.  • 

Rons.,  III,  528.  «  ...  tendons,  mu/eUs  ny  veines.  »  v,  302.  Voyc* 

Artère. 
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Test.  Voy.  d-dessnt,  p.  543. 
Theriaqui.  Voy.  ci-dessos,  p.  100. 

Teumiau.  Cuisse.  •  ...  la plaj$  ie  fam  tnimeta.  »  Balf,  iv,  187. 
Ulcbee.  Voyez  Rbsouors. 
Ukguent.  Du  Bell.,  i,  130. 
Ueine.  Rons.,  v,  317. 
Veine.  Voyez  Tbkdom. 

Vbe  coquin.  «  ...  chacun  ha  fm  ver  coquin.  »  Biïf,  v,  60. 
Vessie,  t  QuêlU  mort  U  tuai —  Vue  pierre  qtU  vitU  iMy  homcher  la 
▼effie,  &  U  conduU  lay  pr'mt,  »  Rons.,  v,  3x7. 


Droit  et  affaires. 


Le  langage  des  affaires,  pen  «n  honneur  parmi  les  poètes  de  la 
Pléiade,  est  celui  anqnel  ils  ont  fait  le  moins  d'emprunts.  Le  passa^ 
suivant  de  Jodelle  (11,  aoo)  est  un  témoignage  curieux  de  leur  ré* 
pngnauce  i  cet  égard  : 

Quelque  ej^rii  aux  Mu/es  contraire 
Entreprendra  bien  tel  affaire. 
Qui,  nourri  feulement  aux  plaids, 
Apporte  du  creu  de  fa  terre, 
Elfouuenl  parlant  de  la  guerre. 
Du  pur  iargon  defon  palais. 

Voici  néanmoins  quelques  mots  de  ce  genre  employés  soit  an  propre, 
soit  au  figuré  : 

Acquêts.  Acquisitions,  t  Les  acquêts  de  Henry  &  Us  vs/ffs,..  m 
Rons.,  VI,  37$. 

Aeees.  t  ...  arres  du  plaijir,  »  Du  Bell.,  11,  304. 

Assignation.  Rendez-vous.  lod.,  11,  79. 

Bar  AT.  Voy.  ci-dessus,  p.  329. 

Censé,  m  Là  ne  fçait  on  que  t^ejt  de  prendre  à  comptgwie,  A  change, 
à  cenfe,  à  ftoc,  &  à  trente  pottr  cent,  »  Du  Bell.,  11,  ajo. 

Change,  Compagnie.  Voy.  Cinse. 

CoMPAROiSTRE.  «  Coupahlc  craint  de  comparotftre.  »  Baif,  v,  29. 

Défendeur,  Demandeur.  «  Vous  <)0<f  défendeur  &  iafms  de- 
mandeur. »  Rons.,  m,  268. 
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D  OL.  «  Cêf  dol  prendre  &  ne  pouyoir  rendre,  »  Baîf,  v,  27. 

EssoiNB.  Voy.  d-dessns,  p.  27$, 

Fblomnie.  Dq  Bell.,  i,  126. 

Hoir.  Héritier.  Rons.,  v,  268;  vi,  ^66, 

NoTAiRi.  Voy.  ci-dessnt,  Secrétaire,  p.  168, et  ci^près  Pro- 

TSCOLE. 

Parsonnibr.  Voy.  ci-dessas,  p.  520. 

Plaid.  «  Aufortir  des  pUids  ùm  eji  fttgê,  »  Bâïf,  v,  57. 

Plaideur,  t  CUche  pUidear  perdra  fii  cûufe,  »  Baïf,  v,  70. 

Pleige.  Voy.  ci-dessus,  p.  325. 

Précaire.  Voy.  ci-detsus,  p.  159. 

Procès  .  «  Fay  procès,  Monfeigneur,  contre  vojtre grandeur,  »  Rons., 

m,  268. 
Semonce.  Voy.  ci>dessos,  p.  556. 
Stoc.  Voy.  Censé. 
Troque.  Rons.,  11,  90. 
Usufruit.  Voy.  ci-dessus,  p.  175. 

Voy.  ci-dessas,  pp.  581,  38a,  la  compartison  que  Belleau  fait  du 
Palais  tTec  les  engins  des  oiseleurs. 


Divertissements  et  Jeux. 


Carole,  Caroler.  Voy.  ci-dessus,  p.  256. 

Cartel.  «  Cartel  dts  tenans  pour  Amour.  »  Baïf,  11,  187.  «  Cartel 
des  affaillans  contre  Amour.  »  189.  «  Cartel  des  Cheualiers 
d'Amour.  «Bell.,  1 ,  14^.  •  Cartel.  •  150-152.  Voy.  Mascarade. 

Cassade,  Voy.  ci-dessus,  p.  188. 

Chevaux  de  bois.  Voy.  Martes. 

CoNDEMNADE.  Voy.  ci-dessus,  p.  190. 

Coucher.  «  Couchon  à  tout,  »  Baïf,  v,  36  et  387,  note  17. 

Deshonneur.  •  Du  trente  &vn  le  fameux  déshonneur,  »  Du  Bell., 
II,  390- 

EscHETS.  «  ...  e*eft  vn  ieu  d'efchets  Que  noftre  courte  &  miferable 
vie,  »  Rons.,  v,  79. 

EscLATER.  c  En  cent  façons  efdater  le  long  bois,  »  Rons.,  m,  485. 
Cest  (aire  voler  la  lance  en  éclats  dans  les  joutes,  dans  les  tour- 
nois. 
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Jiux  .  «  leox  ru0iqM€s.  »  Du  Bell.,  ii,  289. 

Martes.  Jeu  d*o«selets.  «  iJ  #^  Umps  de  imijftr  Us  Uux  &  U  Juêh^ 
pU/t,  Martes,  ehiuéux  ielois,,,  »  Roos.,  it,  3x5  01417,  note  Z17. 

Mascarade.  «  Les  Uafmraim,  comlMU  &  ctnels,  fiûu  i  Puis  & 
an  Ctnuiial  de  Fontaiae-blean.  •  Rons.,  m»  4$8.  «  Le  Recaefl 
des  M^fcarëies,  »  vi,  17X.  Voy.  ci-dessus,  p.  200. 

Mat  (avoir  le).  Rons.,  v,  58a. 

Matassin,  Matassinrr.  Voy.  d-dessas,  p.  joo. 

Matté.  Fig.  «  ...  Ejfâgnols  niattes.  >  Rons.,  vi,  307. 

MoMMBRiE.  lod.,  II,  143. 

Momon,  Moumom.  Baîf,  i,  lai;  lod.,  11,  143. 

Pbtbngorgb  (jouer  à).  Baif,  v,  93  et  591,  nou  48. 

Pions  aux  efchecs.  Rons.,  v,  79. 

Prbmibrb.  Voy.  ci-dessus,  p.  306. 

Q.UBUE  AU  Lou  (jouer  à  la).  Bsîf,  v,  93  et  391,  note  48. 

Rafle  (jouer  à  la).  Du  Bell.,  11,  393. 

Ronfle  voe  (il  eft  en).  Bilf,  m,  361  et  386,  note  71. 

TouRNOT.  «  Entreprife  du  Roy-Daulphin  pour  le  tomrmey  fonbs 
le  nom  des  CheuaUers  aduantureux.  »  Du  BelL,  11,  441.  •  Eu 
c$  toumoy  ftnmi  qudttre  Umms  Qui  êmttrirmtt  k  pas  à  tous  tw- 
mms,  »  444.  «...  bien  hrofer  U  deJtrUr  aux  tournois,  En  caU 
façom  efdater  U  long  hois,  a  Rons.,  m,  485. 

Trente  et  un.  Voy.  Déshonneur. 

Beaucoup  de  termes  de  Musique  d'une  nature  tout  à  £iit  teck- 
nique  figurent  dans  la  Prtfiict  que  Ronsard  a  placée  en  tète  d'un 
MelUngt  tU  Cbanfom  (vi,  463);  on  y  trouve  dians  une  même  page 
(464)  :  Chromatique.  Voy.  ci-dessus,  p.  73. Commutation. 
Voy.  d-dessus,  p.  it6.  Concent.  Voy.  d-dessus,  p.  116.  Dia- 
tonique. Voy.  d*dessus,  p.  75.  Intervalle,  Son,  Sts- 
temate,  Voy.  ci-dessus,  p.  99.  Votx. 
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IV 


PROVIGNEMENT 


Ronsard  est,  àce  qu*il  semble,  le  premier  écri- 
vain qui  ait  transporté  ce  terme  de  provignement, 
du  langage  des  vignerons  dans  celui  de  la  litté- 
rature, où  d'ailleurs  il  n'a  pu  s'acclimater. 
On  a  lieu  de  le  regretter,  car  cette  méuphore,  à  la  fois 
exacte  et  pittoresque,  assimile  fort  heureusement  les  expres- 
sions de  commune  origine,  aux  rejetons,  aux  boumres  appar- 
tenant à  une  même  souche. 

Le  poète,  habile  et  passionné  provigneur  de  mots,  nous  a, 
en  plus  d'un  endroit,  exposé  sa  diéorie,  en  prenant  soin  de 
réclairdr  et  de  la  fortifier  par  des  exemples. 

n  prend  d'ordinaire  son  point  de  départ  dans  le  langage 
contemporain  :  «  Sur  les  vocables  receus  en  vfâge,  comme 
pays,  eau,  feu,  tu  feras  pinfer,  eùer,  foiUr,  &  mille  autres  tels 
vocables  qui  ne  vojent  encores  la  lumière,  faute  d'vn  hardy 
&  bien  heureux  entrepreneur.  »  (vi,  462.) 

Ce  hardi  entrepreneur,  Ronsard  s'est  efforcé  de  l'être, 
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surtout  au  début  dk  sa  carrière,  bien  qu'il  soit  de  mode  au- 
jourd'hui de  le  coondérer  comme  un  novateur  fort  retenu 
et  quasi  timide. 

Ses  confidents  intimes»  Muret,  Belleau,  et  ses  commenta- 
teurs posthumes,  tels  que  Marcassus  et  Ridielet,  ont  âgnalé 
un  certain  nombre  d'innovations  de  ce  genre,  et,  bien  qu'ils  se 
soient  assez  souvent  mépris  en  attribuant  à  leur  auteur,  comme 
des  créations  véritables,  de  simples  renouvellements,  il  n'est 
pas  sans  intérêt  pour  l'histoire  des  mots  de  notre  langue,  de 
recueillir  et  de  grouper  leurs  témoignages. 

AcouRAiDER.  «  Acouhnrdtnx  mon  mmt pri/oHMiere,»  Ront.,  i,  191 
et  430,  note  529.  Cette  note  de  Belletu  est  ainsi  conçue  :  •  Ren- 
dant coturd,  mot  nouueau  inuenté  par  le  Poète.  »  —  Baïf  a  pré- 
féré la  forme  Acoubardir  :  «  AcouhardiiTant  qui  Us  fuit.  >  iv,  442. 

AssAiLLBUK.  «  L'afTaillenr  hien  fouuent  vaut  moins  que  tufaUU,  > 
Rons.,  III,  409.  «  Mot  noaueaa,  poor  :  l'aggreflenr.  »  Marcas- 
sns,  1633,  p.  811. 

AssoTi.  «  ayant  ûiïoté /on  mari.  »  Rons.,  m,  161.  «  Mot  noBueas 
pour  dire  :  rendu  fot.  >  Marcassus,  1623,  p.  éôç. 

Banquetage.  «  ...  s^affoir  au  banquetage.  »  Rons.,  ▼,  49. 
«  Mot  fait  â  plaiiir  &  que  les  délicates  aureilles  de  noftre  temps 
ne  fouffriroient  pas.  »  Marcassus,  1623,  p.  1196. 

Emmanteler.  «  ...  emmantela  Uurs  corps»  »  Rons.,  m,  64. 
«  Mot  tiré  de  manteau,  pour  :  couurir  ou  enneloper.  »  M«rcaasns> 
1623,  p.  628.  «  ...  la  nuit  eJloiUê  Auoit  d'vn  babil  brun  U  ttrrt 
emmantelée.  »  Rons.,  m,  217.  «  Mot  feinâ,  pour  dire  :  cou- 
uertede  fon  manteau.  »  Marcassus,  1^23,  p.  700. 

FouDRiBR.  <  L'oifZf  foudrier...  »  Rons.,  m,  17  et  540,  note  4. 
Cette  note  renferme  une  curieuse  remarque  dt  Ronsard  sur  ses 
procédés  néologiqnes. 

Fromenteux.  c  ...  /y/aiW;  fromenteufes.  »  Rons.,  v,  116.  «Mot 
compofé  par  le  Poëte,  au  lieu  de  dire  :  Pleines  de  bled.  »  Mar- 
cauus,  1623,  p.  1224. 

Grifé.  «  ...  111  coq  Crêfii,  grifé...  »  Ront.,  T,  115.  «  Mot  Bouneao, 
pour  :  Ayant  des  griffes.  »  Marcassus,  1623,  p.  1224* 

H0RRIBLER.  «  Quand  plus  Borée  horrible  fin  bateine,  »  Rons.,  i, 
zoi.  «  Horriblant  ton  corps  de  la  p$au  Ûvn  tigre.,.  »  11,  8 r  et 
483,  note  46.  «  Mot  inuenté  par  l'Autheur.   »  Muret,  1623, 
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p.  io8.  Biif  Ta  employé  (ii,  66)  :  •  En  U  ^kct  de  daumtt  s'hoT- 

ribioit  Vamdêmu  gwtm»  » 
MoNTAiONBR.  •  ..*  VHê  voix.  Qui  tous  rëuisfêU  fautéUr  Us  hois, 

Plamr  ksmmis  &  montaigner  Us  piaitm.  >  Rons.,  i,  68.  «  S'ef- 

lener  comme  montaignes.  Mot  nooueau.  •  Muret,  1623,  p.  74. 
HAurRAOBR.  «  ...  barque  naafragere.  »  Rons.,  y,  65.  «  Il  a  bafty 

ce  mot  pour  dire  :  Qjxi  eftoit  foiette  de  &lre  naufrage.  »  Marcas- 

SUS,  1635,  p.  I203. 

Pbrruquer(se).c  a  peine  U  Soldlfe  perraqooit  ir  ra«^.  »  Rons., 
IT9  3Z.  «  Mot  nooaeao,  pour  :  Se  faifoit  vne  belle  perruque  de 
raie.  »  Marcatsns,  1625,  p.  899.  Voy.  ci-après,  p.  451. 

SouRÇOTBR.  •  ...  ftÊM  que  U  cbeucl  Ùvn  coup  de  pied  fit  fourçoyer 
de  terre,  >  Rons.,  v,  44.  «  Ceft  vn  mot  qu'il  a  compofé  pour 
dire  :  faillir.  »  Marcassus,  1625,  p.  1196.  Ailleurs  Ronsard  a 
employé  yiwrfer  dans  un  sens  analogue  (iz,  520)  :  t  ...  Pegafe 
Qui  fit  fourcer  Pamafe,  » 

Ronsard  ne  se  contentait  pas  de  tirer  des  dérivés  nouTeanx  des 
mots  de  son  temps,  il  en  formait  d'après  des  termes  tombés  en  dé- 
suétude. Il  revient  sur  ce  sujet  k  plusieurs  reprises  : 

«  Si  les  vieux  mots  abolis  par  l'vfage  ont  laiflé  quelque  reietton, 
comme  les  branches  des  arbres  couppez  fe  raieuniflTent  de  nouneaux 
drageons,  tu  le  pourras  prouigner,  amender  &  cultiuer,  afin  qu'il  fe 
repeuple  de  nouneau  :  exemple  de  Lohbe,  qui  eft  vn  vieil  mot  Fran- 
çois qui  iignifie  mocquerie  &  raillerie.  Tu  pourras  faire  fur  le  nom 
le  verbe  Lobber,  qui  lignifiera  mocquer  &  gaudir,  &  mille  autres  de 
telle  façon.  »  m,  535. 

«  Exemple  des  vieux  mots,  puisque  le  nom  de  verue  nous  refte, 
tu  pourras  faire  fur  le  nom  le  verbe  veruer  &  Taduerbe  veruement, 
far  le  nom  d'ejpnne,  effoiner,  effoinemeut,  8c  mille  autres  tels,  8c  quand 
il  n'y  auroit  que  l'aduerbe,  tu  pourras  faire  le  verbe  8c  le  participe 
librement  &  hardiement,  au  pis  aller  tu  le  cotteras  en  la  marge  de 
ton  Hure,  pour  donner  à  entendre  fa  fignification.  »  vi,  462. 

Le  poète  ne  juge  pas  que  le  rétablissement  du  mot  archaïque  soit 
nécessaire  à  l'existence  de  son  dérivé  :  c  Tu  te  feruiras  du  reietton 
&  non  de  hi  fouche  laquelle  fait  aller  toute  fa  fubftance  à  fou  petit 
en&ntypourlefairecroiftre&finalementl'eftablirenfonlieu.v  vi ,  462. 

Marcassus,  à  l'occasion  du  passage  suivant  de  Ronsard  (v,  79)  : 
«...  l'homme  fage  Qui  hauflebeque  â  mejprife  Vouurage,  »  fait  cette 
remarque  (1623,  p.  1207)  :  «  Ceft  vn  vieux  mot  qu'il  a  fait  verbe, 
pour  dire  :  Faire  vn  figue  de  mefpris  de  la  tefle.  ^ 
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Nous  ne  pouviom  donner  ici  qne  de  très  mes  excm;des  de  ce 
que  Ronsard  entend  par  provigmmmi;  k  déreloppemcnt  complet 
de  œ  chapitre  viendra  dans  b  Tolamc  sniwnt,  où  nons  parleroos 
de  chaque  espèce  de  mots  en  particniier.  On  y  tioii^retm  des  listes 
étendues  d*adjecti£i  tirés  des  substantifs,  de  verbes  tirés  des  adjec- 
tifo,  etc.,  employés  en  grand  nombre  par  les  poètes  de  la  PUkit; 
nons  sommes  birâ  éloignés  d'affirmer  qnlls  les  aient  tonjours  fonoés 
à  nouveau,  mais  dans  leur  désir  d'agrandissement  de  notre  langue, 
les  novateurs,  conséquents  avec  eux-mêmes,  s'empressent  de  te^ 
cueillir  ches  ceux  qui  les  ont  précédés  tout  ce  qui  est  £ivoràbk  i 
leur  entreprise,  et  s'appliquent  ensuite  à  combler  les  vides  et  i 
obvier  aux  lacunes,  afin  de  compléter  dans  son  unité  grandiose  bien 
qu'un  peu  confuse,  le  pkn  gigantesque  qu'ils  ont  conçn. 
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SÉMANTIQUE 


(érUDS  DE  LA   SIGNIFICATION  DHS   MOTS) 


^ous  avons  jusqu'ici  considéré  les  mots  du  voca- 
bulaire de  la  Pléiade,  par  rapport  à  leur  forme  ; 
nous  allons  maintenant  en  examiner  le  sens. 
Quelques  expressions,  dont  nous  nous  seti- 
vons  encore  tous  les  jours,  éveillent  dans  notre  esprit  une  idée 
fort  différente  de  celle  qu'ils  présentaient  au  xvjc  siècle. 
Elles  peuvent  se  diviser  en  trois  classes  : 

lo  Mots  dont  la  valeur  s'est  modifiée  par  diverses  causes, 
sous  l'action  du  temps  ; 

2©  Mots  qui  ont  pris  un  sens  péjoratif  ou  ridicule  ; 
30  Mots  dont  le  sens,  propre  ou  figuré,  a  été  intentionnel- 
lement détourné,  par  les  poètes  de  la  Pléiade,  de  son  emploi 
ordinaire. 


54 
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I**  MOTS  MODIFIÉS  PAR   L'aCTIOK  DU  TEMPS 

Abtsmé.  Enfoui.  «  Que  ftrt  dtj/ùm  la  ttrrt  vn  abyfiné  trefor  S'il 
n'est  mis  en  vfage}  •  Rons.,  vi»  194. 

Aumosnier.  Qui  fait  raamdne.  «  Bknquâ  ce  Boy...  Soit  aamof- 
nier.  »  Rons.,  m,  165.  «  ...  te  n'en  ay point  veu  qui/oient..,  de- 
uenus.,.  De  larrons  aamofniers...  «  v,  544. 

Autorisé.  Qui  a  de  l'aatorité.  «  ...  Zà  Èaifom  n'efiplus  aatoriiee.  ■ 
Rons.,  V.,  5J5. 

Bruit,  Brvtt.  Réputation.  «  ...  ont  acquis  grand  bruyt.  ■  Du 
Bell.,  I,  57.  «  ...  combien  qu'ih^  euffent  ta  acquis  vn  brnyt  non  vul- 
gaire, •  60.  «  Quelque  Fers,  dont  le  hruyt  fait  teL  »  196.  ^  ...  k 
bruit  de  leur  vertu.  »  ai  5 .  «  Qui  n'eujt  eu  bruit  de  me  faire  f amour.  • 

II,  388.  «  ...  acquérir  le  bruit  d'ejlre  bon  courti/an.  *  234 ceux 

qui  ont  vogue  &  bruit.  »  lod.,  11  »  77* 

Chair  .  Viande.  «  Bien  peu/ouuent  de  la  cHair  achetait.  »  Du  BelL, 
II,  396.  «  Peloton  ne  mangeait  pas  De  la  chair  à/on  repas.  ■  )$3. 
Voy.  Viande. 

Chaleureux.  Au  propre,  chaud,  brûlant.  «...  paîs  chaleureux.  • 
Rons.,  II,  ao8. 

Congé.  Permission.  <  Par  le  congé  de  leurs  belles  Maif refis.  « 
Rons.,  VI,  172. 

Copie.  Abondance.  Voy.  ci-dessus,  p.  118. 

Délicieux.  Délicat.  «  ...  no^  femmes  delideufes.  »  Rons.,  11, 

373- 

Demeure.  Retard.  «  ...  trop  longue  ejl  ta  demeure.  >  Rons., 
VI,  aoç. 

Denuer.  Mettre  inu.  «  ...corps  deconuert,  dtnuL  »  Baîf .  111,138. 
«  Vulturne  en  tous  Lieux  Lesforefi;^  denue.  »  Du  Bell.,  i,  184. 

DfiSViER.  Voy.  ci-dessus,  p.  252. 

Dispenser.  Accorder  uue  dispense,  autoriser,  permettre.  ■  Qu'il 
s'en  aille,  te  l'en  difpenfe.  •  Baïf,  v,  168  et  395,  note  83.  «  ...  de 
la  louer  fa  bonté  me  difpenfe,  PiUs  qu'elle  efi  de  mes  vers  le  plus 
louable  obieâ.  »  Du  Bell.,  11,  254  et  553,  note  50. 

Se  dispenser  de,  se  permettre,  veiller  à..  •  ...  faut  que 

Taïs  fe  difpancc  (C'cft  force)  défaire  venir  D'ailleurs  de  quoy  s'en- 
tretenir... »  Batf,  IV,  135.  t  Nous  nous  en  difpenfions  ojffe^.  ■ 
y,  212.  «  ...  qud  crime  alors  qu^on  fe  difpence  D'euenter  les  faneurs 
qu'on  reçoit  en  amours.  »  lod.,  11,  12  et  355,  note  7. 
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Doute.  Crainte.  *  ...  ce  petit  Ditu  qui  la  rai/on  me  houehe,  Me 
Èieni  toufours  en  doate,  enfoupçon  &  en  peur.  •  Roos.,  vi,  15. 

Duc.  Chef.  « ...  Ze  Duc  Grec  fufi  mort  fans  renommée,  »  Rons.,  i,  41 
et  589,  note  84. 

Enndt.  Chagrin.  «  Ceji  dur  ennuy,  que  la  contreinle,  »  Baïf,  v,  71. 
«  ,.,  elleeft  morte  d'ennuy  Par  celuy.  Duquel  elle  ejloit  compaipu.  • 
Da  Bell.,  i ,  580.  ^  ,.,me  laijja  de  luy  Au  fond  de  Vame  vn  étemel 
ennay.  »  Rons.,  ▼,  277. 

Entorse.  Détour.  Voy.  ci-dessus,  p.  267. 

EsFBRBft.  c  ...  iamais  V homme  heureux  n'efpere  De  fs  voir  tomber 
en  mecbef.  >  Rons.,  11,  ao)  et  490,  note  100. 

Esprit.  Soaffle.  «  Donnons  l'etprit  aux  cheuaux  par  Us  flancs*  » 
Rons.,  111,75. 

Fasciner,  Fatal.  Voy.  ci-dessus,  p.  139. 

Frontispice.  Façade,  portail.  Voy.  ci-dessus,  p.  152. 

Fusil.  Amorce.  «  Voflre  beauté  fut  le  fufîl.  Madame,  Voftre  vertu 
Veftincelle,  »  Tyard,  102.  Scère  avait  déjà  employé  ce  mot  d'une 
manière  analogue  (Délie,  ccxcii).  Voy  ci-dessus,  p.  386. 

Inespéré.  Inattendu.  «  y2i  mor/ inefperee.  »  Bell.,  11,  261. 

Inventer.  Trouver.  «  Moy  caufe  que  Sodome,  &  fa  terre  voi/ine 
Arfe  du  feu  du  ciel,  inuentayâ  ruine,  »  Btll,,  11,  139. 

Libertin.  Affranchi.  Voy.  ci-dessus,  p.  144. 

Licence.  Permission.  «  Vouloir  dire  &  n'auoir  licence  De  parler, 
c'efi  vn  grand  tourment,  »  Baïf,  v ,  24. 

Loyer.  Récompense.  Voy.  ci-dessus,  p.  302. 

Mbrcbrie.  Marchandise  en  général.  Voy.  ci-dessns,  p.  507. 

Mbstier.  Besoin.  Voy.  ci-dessus,  p.  308. 

MoKMERiE.  Au  propre, mascarade.  «  Sonnet  pour  vne  3^omffi#ri#.  » 
Rons.,  VI,  177. 

Monument.  Voy.  d-dessus,  p.  149. 

NAVRi.  Blessé,  au  propre.  •  Il  eut  le  poing  nauré.  •  Rons.,  ▼,271. 

Neuf  VAINE.  Troupe  de  neuf  personnes.  «...  Phaèus  &  fa  Neuf- 
naine.  »  Rons.,  VI,  251. 

Nourriture.  Éducation.  «  Riche  fw^  de  tous  biens  en  ieune  nour- 
riture. 1»  Dor.,  63. 

Objbct.  Voy.  ci-dessus,  p.  201. 

Oppresser,  au  figuré.  Opprimer,  a  Pour  engarder,  Prélat,  que 
voflre  beau  renom  Ne  frit  proye  des  ans,  qui  volontiers  opprefTent  Les 
meilleures  vertus,,,  »  Rons.,  vi,  196. 

OuTRi.  Percé  d'outre  en  outre.  «  Eut  d'vn  plombet  la  cuiffe 
gauche  outrée.  »  Rons.,  v,  270. 
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Partir.  Partager.  Voy.  d-deatns,  p.  154. 

Q.OARTIER  (A).  cVlyiretireroit  va  mort  par  les  ïambes  if  norticr.B 

Tyard,  220. 
Rbclambr.  Invoqner  de  nouveau.  Voy.  d-dessos,  p.  164. 
Rbcubtl.  Accueil.  «  Plmion  U  fêu  v%  doux  recueil.  ■  Rons.,  v, 

508.  c  ...  vn  AofUHt/l»  recueil...  »  Tyard,  zj. 
Regard.  Ce  qu*oo  voit,  ce  qu'on  regarde,  t  ...  il  attacha  ëe  rmmg, 

PiUux  regard  1  fur  U  portt  Us  teJUs  Des  aftmme^...  »  Rons., 

III,  70. 
Repaire,  Repère.  Asile,  demeure.  «  Epnngê  &  fort  Idmgtmn 

repaire.  »  lod.,  11,  343.  «  Hi  hom  voijins,  nos  amis  &  compères. 

Qui  habite:^  en  ces  proches  repères.  »  Rons.,  vi,  289. 
Retourner.  Revenir.  •  Les  ans,.,  Autcques  eux  emportent  »o^  pUi- 

Jirs,  Qui  iamais  ne  retournent.  »  Du  Bell.,  11,  5)7. 
Seconder.  Se  montrer  le  second,  le  rival  de  quelqu'un.  «  ...Mars 

en  fui  ialoux,  &  fnrpris  de  eeiere  De  fe  voir  féconder  m  fon  art 

militaire.  •  Bell.,  i,  218. 
Secrétaire.  Confident.  «  ...  e^te pomme,  fecretaire  De  maJUeUe 

affeâion...  »  Balf,  it,  541.  Voy.  d-dessus,  p.  x68. 
S  OING.  Inquiétude.  «  Ponrquoy  ionaf  auons-'mous  enuie  Dm  foing 

qui  les  eemrs  ronge  &  ftnd?  ■  Du  Bell.,  i,  195. 
Succéder.  Réussir.  «  Tout  luy  fuccede  à  fon  foubet,  •  Baîf,  v, 

iij  et  392,  note  54. 
SuccEZ.  Suite.  «...(«  fuccez  de  réparation,  A  laquelU  Venus  imite 

la  nature,  »  Rons.,  iv,  162. 
Table.  Tableau,  pdnture.  t ...  pour  vne  Déefe  telle,  La uble/<m/ 

trop  mortelle.  »  lod.,  11,  555. 
Viande.  Nourriture  en  général.  «  Ses  viandes  plus  prifees  Cef 

toient  miettes  hrifees,  »  Du   Bell.,  11,  352.  «  Toy  qui  iadis  des 

grands  Rois  les  viandes  Faifois  trouner  plus  douces  &  friandes.  > 

Rons.,  II,  179.  «  ...  puis  qne  le  plus  tourne,  &  plus  puifant  des 

Dieux  Me  veut  paifire  Vejprit  d^  vne  fi  douce  viande.  >  Tyard,  181. 

Ronsard  cependant  a  déjà  employé  viande  comme  sjrnoayme  de 

cbair  :  «  Ne  m'achète  point  de  chair.  Car  tant  foit  elle  friande, 

L'EJU  iehay  la  viande.  »  11,  214.  Voy.  Chair. 


2*»  mots  qui  ont  pris  un  sens  péjoratif  ou  ridicule 

Les  poètes  de  la  Pléiade  se  flattaient  d'avoir  beaucoup  épuré  et 
anobli  le  langage.  Ronsard  a  dit  (v,  425)  : 
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levyque  des  François  le  langage  trop  bas 
A  terre  Je  trainoit  fans  ordre  ny  compas. 

Mais  au  XYii*  siècle,  les  scrupules  des  précieuses  aidant,  les  exclu- 
sions de  mots  se  mahiplièrent  ;  on  constitua  ce  qu'on  a  appelé  le  style 
nokk,  et  des  tennes  qui,  par  eux-mêmes,  n'avaient  rien  de  vulgaire 
furent  rigoureusement  exclus  de  la  poésie  sérieuse  pour  ne  plus  fi- 
gurer que  dans  le  comique,  et  surtout  dans  le  burlesque,  et  de- 
vinrent le  fond  même  du  vocabulaire  de  Scarron. 

Voici,  par  exemple,  un  passage  de  Ronsard  (vi,  141),  qui  dut 
paraître,  en  son  temps,  grandiose  et  presque  sublime,  et  qu'on  ne 
pourrait  lire  maintenant  en  public  sans  provoquer  un  rire  général  : 

...  alors  Ittpiter  du  traiâ  de  fa  tempeftê 

Aux  Géants  aueuglei  efcarboOilla  la  tejle, 

Leur  fêifani  difiUler  ^humeur  de  leurs  cerneaux. 

Par  les  yeux,  par  la  bouche,  &  par  les  deux  nafeaux  : 

Cemme  vn  fromage  mol,  de  qui  /'humeur  s'efgoute 

Par  Us  trous  d'vn  panier  à  terre  goûte  à  goûte. 

Il  y  a  peu  de  morceaux  où  se  trouvent  ainsi  accumulés  des  termes 
qui  ont  au)onrd*hui  un  sens  vulgaire  ou  ridicule,  mais  les  expressions 
isolées  abondent. 

AccousTRÉ.  «  ...  en  drap  d*or  accouftrée.  »  Rons.,  vi,  205. 

Ac&oupi.  t  Ricbaufbns  nous  ma  geniile  maiflrejfe,  Non  acroupis 
près  le  fouyer  cendreux,  »  Rons.,  i,  194. 

BoNACE.  «  EJpoir  certain  de  fortune  bonace.  »  Tyard,  84, 

Bot  AU.  »  ...  tourner  les  couteaux  Contre  toy  nojtre  msre,  &  tes 
propres  boyaux?  »  Rons.,  y,  558.  «  ...  qui  veut  dêpenfer  En 
chaînes  d'or,  en  bagues,  en  joyaux,  Des  Dames  a  &  tripes  &  bc^ux.  b 
VI,  281.  Voy.  TftiPB. 

Braisb.  Ardeur,  passion,  t ...  la  braife  Qui  me confumoii..,  »  Rons., 
II,  354  et  501,  note  187;  iv,  105. 

Bride,  t  ...  Bien,,,  Qu'ils  eujeut  en  leurs  mains  les  brides  de  l'Eu- 
rope. »  Rons.,  y,  291.  «  Vous  feule  gouuême^  Us  brides  de  mon 
ame,  »  vi,  12. 

Broncbbr,  Bruncher.  Renverser.  «  ...  il  n'y  a  fi  petit  coing 
De  muraiUe,  qu'à  coups  de  pierre  On  ne  faffe  bruncher  par  terre.  » 
Du  Bell.,  Il,  412.  «  ...  bois  bronché.  »  Rons.,  m,  25.  «  ...  tronc 
bronché.  »  8i. 
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Caqueter,  i  Qiu  hm  hUb  h»hiUard  amtrê  chant  mê  Câqoete  Sinem 

mis  vtrt.  »  Rons.,  v,  277. 
Chandelle.  «  ...  tomt  Prtnd  fm  ejlre  &  /ou  houi  Dts  celeJUs  chÂU- 

delks.  »  RoBS.,  iT,  356. 
Chaeettb.  «  ...  FAmnre.,.  Dmms  fm  ro/tm  chtinne,  »  lod.,  11»  79. 

«  DehoêU,  Mmfts,  f'cm  m'mUdk  Vcftrê  charette  immtriM.  »  Rons., 

".97. 
Chakomonb.  •  ...  la  charongne  ^Heâor,  •  Rons.,  ti,  248. 
Charoxgneux.  «  Ltt  yemx  wmMgt^  de  eorhmux  chsrongneax.  ■ 

Rons.,  IT,  147. 
Cliqueter.  «  ...  cliqnetâns  i»  dêuts.  »  Roas.,  vi,  248. 
Cocasse.  Cosse,  coquille.  «  ...  ds  ruifts  Uwuuu,  Et  d^autrts  dsm 

Us  crtmx  de  leurs  tendres  coctflTes.  »  Bell.,  l,  296. 
Contrefait.  Imité.  «  Les  chtiÊamx  &  ks  gtm  y  feront  Ji  hie»  faits. 

Et  les  murs  d^Auignen  jiau  vi/contrc&its...  •  Rons.,  vi,  207. 
CosTELBTTB.  «  Vjumre  de  fes  coftelettes.  •  Rons.,  vi,  544. 
Crasse.  «  ta  Foureti  de  enfle  toute  pUine.  »  Dn  BcH.,  i,  407. 
Crever.  «  ...  il greme  Scuueut  fi  maternent  le  Lyau  fu'U  k  creae.  • 

lod.,  IT,  270. 
Cr  u  CR  E .  «  N«  rentes,  ne  pojèjfous  Ne  fléchiront  k  cruche  ne  Tamdaee 

Dunamtonnier,.,  •  Rons.,  11,  528. 
Cuisine.  «  ...  rtM^cnifine...  »  Tyard,  i,  155. 
Cuit.  «  Hdene  Greque,.,  N'a  pas  eu  k  poitrine  culte  Seuk  d^amour 

premièrement.  »  Rons.,  11,  166. 
Déplumer,  t  Le  vent  toi^/kurs  m  déplume  k  tefle  Des  chefnes 

vieux,  w  Rons.,  ti,  25). 
DESPECé.  «  Voici  Fenjant  Amour  qui  porU  defpecée  Par  grand  def 

pit  fa  trou  Je  renuerfèe,  •  Rons.,  ▼,  275. 

ESCARBOUILLER,  EsCR  ABOUILLER.  «  . . .  efctrbouiller  i^  (tf/f .  V 

Rons.,  IV,  515.  «  Il  eut  ceruelk  &  kfle  efcrabouillée.  »  v,  372. 
Voy.  ci-^essus,  p.  270. 

EsGuiLLE.  «  ...  fur  le  poffible,  &  fur  ce  qui  fe  peut  £dre,  il  (le 
Poète  héroïque)  baftit  Ton  ouurage,  laiflànt  la  véritable  namtion 
aux  Hifloriographes,  qui  ponrfuivent  de  fil  en  effuilk,  comme 
on  dit  en  pronerbe,  leur  fubieâ  entrepris.  »  Rons.,  m,  52$. 

Estomac.  «  ...  eftommac  verd  de  fiel.  »  Du  Bell.,  i,  140.  t  Mou 
eftomac  eft  pantois,  »  Rons.,  11,  95.  «...  vm  helU  pkye  en  Tefto- 
mac  ouuert,  »  v,  176.  «  . . .  eftomac  eneeint  De  tant  deftux  f  amour,  * 
275.  «...  Contre  ton  eftomac  tournent  kfer  tranchant.  •  358. 

Face.  «  ...  voftre  hct  fi  beUe,  ■  Rons.,  i,  X71. 

Garse.  «  ...  k  Printemps,  cefte  giHtvirik,  »  Rons.,  iv,  309, 
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HoMBOi.  «  Fm  ymx  e^memi  wtifau  tTvm  homevr  tm/Ummue,  Qui 
wftmi  fld  Us  mmu  ^vmJèmUakk  hanevr.  •  Ront.,  i,  175. 

L  A  ft  M  o  T  B  m .  c  5lf  «ilftM^  TAffif  ^r>!Mi)Uf  UrmoTA.  »  Rons. ,  y,  37  5 . 

Lechbr.  «  ...  dâ /Umwtécbts  léchantes  Q»*9m  u^mme  éUs  Ariûns^  » 
B«îf,  II,  17. 

Machoibb.  c  jyvHô  bonikk  Mâchoire  Remutrfi  par  U  MÊtm,  •  Du 
BeU.,  I,  193. 

Moisi.  «  ...  /yrc  moifie.  •  Roas.,  v,  175.  «  ...  éûns  Un  ctrcmtil  moi- 
fie  Gi0  ûMtc  ioy  tm  hdU  Fot/U.  »  274.  «  Km  comlêimt  à  U  fin  tjl 
moifie.  •  286. 

MoucHEB.  nAyamtîao}idÊèlesRûp,atiect€Uipraâiqiu,wI>vk'M\,y 
I»  472. 

MosBQUiM.  MmeBo,  Tuige.  Voy.  d-detsus,  p.  jio. 

Pansb.  c  ...  t»  mmrmfin  a  tU^tt,  enmyi  Quelque  lion  pour  en  Jkr- 
cir/u  panfe.  »  Roos.,  v,  129. 

Pb  RE  u  QU  B .  ChôTelnre,  branchage.  «  Mm  brafiUt,  te  teveux  honorer . . . 
Aufi  viens  tmd'vnepem^ut  kUmde,»  lod.,  11, 7.  t  Tafirefi  i* oranger  s  ^ 
dmi  la  permqae  verU  De  eheuenx  étemels  en  tout  temps  efi  couuerte,  » 
Rons.,  I,  548.  «  Helem  Greque  eJUmt  foignee  lyvne  perrnqoe  Hen 
peignée,  »  11,  166.  «  ...  le  grand  Saturnien»,»  Se  courrouçant  fa 
perroqoe  esbranla,  •  m,  12.  «  IXvn  faute  paUiffant  la  perruque 
hrebaigne.  »  400.  *  ...  fa  perruque  dure  Comme  poil  de  chenal  ft 
benfoit  d'ordure,  »  iv,  170.  «...  Hylas  ieune...  à  la  longue  per- 
rvqae.  •  v,  12$. 

Pbrbuqué.  t  .,,le  ferpmt...  7>e mc/er perruque.  »  Rons.,  tv,  182. 
«  UHyuer..,  Perruque  de  glaçons,  »  507.  «  (Soleil)  Perruque  de 
rayons.  •  jio. 

PBBmuQUEK  (sb).  « ...  qmud  l'ohfcure  nuiâ  (a  ^n^nt  de  feux.  » 
Rons.,  IV,  j8.  Voy.  ci-dessus,  p.  423. 

Pbbboqoxbb.  «  A  Phebos,  luj  vouant  Tes  cheneux.  Dieu  perru- 
quier... »  Rons.,  VI,  78. 

Pbstb.  «  Tant  i'ayfa  pefte  en  mes  veines  enehfe.  »  Rons.,  i,  77. 

PimooisTTBB.  «  Son  foudre  pirouëtant.  »  Rons.,  11,  126. 

Piteux.  Voy.  d-dessns,  p.  322. 

Poil,  c  ...  On  verra,..  Les  femmes,,,  rompre  de  leur  poil  les  treffes 
innocenies.  »  lod.,  zi,  249. 

Poisseux.  «  ,.,vne  effroyable  nuit  Cachant  la  mer  d'vne  poilTeufe 
robe,  »  Rona.,  m,  46. 

PoiTKiNB.  c  ...  iamais  negafiafa  poitrine  Zy^m  nouuelle  eflrangere 

dcârine,  »  Rons.,  v,  288. 
PoRTiBB,  PoRTiBBB.  t  Quond  morte  la  chaleur  le  languiffant 
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ponkr  01  VtUimmU  MffMuni  hoÊÊektn  UfmUtr,  »  B«1L,  ii,  29a. 

«  Voy-tu  icy  quelle  borribU  portière  Garéâ  U  faml)  »  Da  Bell., 

I,  421.  «  O  gramd  portiei  du  àd,  6  fuecêfmr  de  Pimrrê!  •  )22. 
Roter.  V07.  ci*detsaf,  p.  5$). 
Saoolbr.  Voy.  ci-dessiu,  p.  55$. 
Sempitbknbl.  Voy.  cMessas,  p.  207. 
Séquelle.  «  ...  la  tuUlU  Des  dâSês  Smurs,  &  fouie  kur  lequelle.  ■ 

Rons.,  ▼,  56.  Voy.  ci-dessus,  p.  $^y. 
Soumci.  «  Là  haut  foorci  d'tm  rocher,  •  Roas.,  11,  115  et  485, 

note  57.  «  Sur  U  fourcy  d*vm  rocher,  •  295  et  497,  note  z$i. 
Tetinb.   «    ...  voir  Vos  sufaus  /e  iomer  su-tour  dé  la  tctinc.  > 

Rons.y  V,  197. 
Tettb.  «  Puis  êT  te  bailU/a  tette.  »  Rons.,  vi,  546. 
Tbi  pe.  c  II  pouffe  hors  &  l'amo  &  les  tripes  au  vent.  »  lod.,  11,  271. 

Voy.  BoTAU. 
Trogmb.  c  Vu  duc  cornu  qui /ait  tiogae  d'auoir  Par  la  grojftur  de 

fou  corps  vu  pouuoir  Sur  Us  oi/oaux,  »  Rons.,  iv«  $91,  note  60. 
Urine.  Voy.  ci-dessos,  p.  418.  0  En  cêtU  part  où  Veau  par  fau  canal 

chemine,  Et  tout  d'vn  coup  boucha  fa  vie  &fon  vrine.  »  Rons.,  ▼,3x7. 

Voy.  ci-dessns,  p.  4x8. 
Ventrb.  *  Le  vent,,.  lu/qu'au  ventre  des  dangers  Le  bauffe,  •  Du 

Bell.,  I,  Z46. 
Vessie.  Voy.  ci-dessas,  p.  418. 
Voirie.  «  ...  ces  mafiius  bargnetu Qui ifont grondatU  beriffe^âefu' 

rie  Quand  on  approche  auprès  de  kur  romn,  »  Rons.,  iv,  147. 

S"*  MOTS   DONT    le  SENS   A   ÉTt  XNTBNTIONNBLLBHBNT 
oAtOURNA  PAR  LES  POÈTBS  DE  LA  PLÉIADB 

Nous  avons  indigné,  d'après  les  écrits  mêmes  des  poètes  de  la 
Pléiade  et  en  particulier  à  Taide  de  la  Deffence  &  lUuJtratian  de  la 
Langue  françoife  de  Du  Bellay,  de  la  Préface  de  la  Frattdade  et  de 
V Abrégé  de  l'Art  poétique  de  Ronsard,  de  quels  moyens  ils  se  sont 
servis  pour  étendre  le  vocabulaire  iiançais,  en  créant  des  mots  non- 
veaux.  Ils  ont  encore  employé  un  autre  procédé  sans  nous  l'indiquer 
nulle  part,  c*est  l'extension  des  significations  et  l'nsage  métaphorique 
des  termes. 

La  formule  de  ce  genre  d'innovation,  qu'ils  ont  négligé  de  nous 
faire  connaître,  a  été  exposée  de  la  Ciçon  la  pins  heureuse  dans  ce 
passage  de  Montaigne,  dont  elle  constitue  un  des  artifices  habi- 
tuels de  style  :  «  Le  maniement  &  employte  des  beaux  efprits  donne 
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prix  i  la  langue  :  non  pas  l'innonant,  tant,  comme  la  rempliflant  de 
plut  vigoreuz  &  dîners  feruices,  Feftirant  &  ployant.  •  (Coll.  Le- 
merre,  T.  III,  p.  359). 

Plusieurs  nuances  de  sens,  dès  cette  époque  hors  d'usage,  avaient 
été  patiemment  recherchées  dans  notre  Tieille  langue;  elles  figurent 
pour  la  plupart  au  chapitre  des  Archaïsmes  (ci-dessus,  p.  210); 
d'antres  mots,  d'une  grande  étendue  de  signification  au  xvi*  siècle, 
nous  sont  parvenus  pour  ainsi  dire  tronqués,  les  uns  employés 
seulement  au  propre,  les  autres  uniquement  au  figuré,  et  ils  nous 
surprennent  lorsque  nous  les  retrouvons  avec  leur  ancienne  va- 
leur. 

On  ne  peut  se  piquer  d*étre  complet  en  relevant  les  emplois  de 
ce  genre,  qui  offrent  i  l'observateur  une  matière  fort  délicate  ;  nous 
avons  tenu  du  moins  i  en  donner  quelques  exemples  et  surtout 
k  indiquer  les  expressions  figurées  ;  plusieurs,  empruntés  des  poètes 
italiens,  ont  servi  de  transition  aux  termes  adoptés  par  les  Pré- 
cieuses et  qu'on  a  cru  longtemps  créés  par  elles.  Ronsard,  dans  sa 
Préface  fur  la  Franciade  (m,  521),  fait  l'éloge  des  périphrases  : 
«  Les  excellens  Poètes  nomment  peu  fouuent  les  chofes  par  leur 
nom  propre.  Virgile,  voulant  defcrire  le  iour  ou  k  nuid,  ne  dit 
point  amplement  &  en  paroles  nues,  Il  eftoit  iour.  Il  eftoit  nuiâ  : 
mais  par  belles  circonlocutions.  »  C'est  U,  on  le  voit,  le  fond 
même  du  système  des  Précieuses,  et  La  Bruyère  qui  l'attaque  semble 
répondre  au  poète  lorsqu'il  dit  :  «  Vous  voulez,  Acis,  me  dire  qu'il 
£ilt  froid;  que  ne  difiez-vous  :  «  Il  fait  froid?  »  (De  la  SocUtè  & 
de  la  Conutrfation,) 

Abreuvoir.  «  ...  tes  Odes  tant  vHleSy  Abrenuoir  de  nos  ejprils»  » 

lod.,  II,  332. 
Absent.  Mort.  «...  la  vertu  preeieufe  De  l'homme,  quand  il  vit,  eft 

toujûmrs  odieufe  :  Apres  qu'il  efi  abfent,  chacun  le  penfe  vn  Dieu.  » 

Rons.,  I,  207  et  421,  note  345*  Absent  de.  Privé.  «  ...  abfens 

defepuUure,  »  Rons.,  m,  60. 
Absenter.  9i  ,,.  de  mon  amour  m'abfenter  Ce  me  ferait  la  vie  ofier.  » 

lod.,  I,  47.  «  L'amour  &  la  douleur  extrême  Me  font  abfenter  de 

moymefme,  »  50.  c  Sept  ans  peurent  5'abfenter  Ains  qu'elle  fufl 

accouchée,  »  Rons.,  11,  244. 
AccROPi.  t  ...  hleds,,,  contre  terre  aiccTOfis,  »  Rons.,  v,  299.    ^ 
AcERÉ.  «  ..,  fer  acéré  de  rigueur.  »  Rons.,  v,  69. 
Aile.  «  ...  tu  dénonceras  les  ailes  Du  Temps.,.  »  Rons.,  11,  297. 

«...  qui  fera  que  ie  vole  lufqu'au  ciel  à  cejle  fois  Sur  l'aile  de  ma 
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parolt,  »  390.  t  Puip-4t  entommtr  vm  vers  Qm  racornit  à  VVuiiurs 
Ton  Us  parti  fus  fon  tile.  •  yi,  9$. 

Ailé.  «  Perdant  fa  vie  &  fa  ieuneffe  ailée.  »  Rons.»  v,  272. 

Anchre.  c  ...  tu  as  ittté  L'anchre  ic  ton  nauire  en  port  plus  ar- 
rejté,  »  Dont,  X2. 

Animal  (L*)  marche-tard  ocieux  (La  tortue).  Rona.,  v,  5$. 

Arc.  «  le  handeray  mon  arc  qui  Ulte  Contre  ta  race  fa  fagttU^  » 
Rons.,  II»  278.  Dans  Tédit.  de  1625»  p.  457,  Richekt  explique 
mon  arc  par  tnes  efcrits. 

Arche.  «  ...  tes  yeux  font  heaux,  Qui  flambent  fous  ienx  noires 
arches.  »  Roos.,  11,  198. 

Attjlnts.  «  Le  Prince  qui  fut  noflre  attante  Et  Yegroy  de  nos  en- 
nemis. »  Rons.,  XX,  x88. 

Blanc.  Espace  blanc  de  la  cible,  dn  bat.  «  ,,,il  eft  temps  que  ce 
propos  te  change  Pour  re-^nfer  au  blanc  de  ta  louange,  •  Roos., 
III»  283. 

Blanc.  Heareax.  «  Toufiours  de  Kemejis  il  te  faut  fouuenir.  Qui 
fait  noflre  auanture  ore  blanche  ore  hrnne,  •  Rons.,  i ,  264. 

Buts.  Flûte  de  bois.  «  Poy  autour  de  luy  U  boys  Caqueter  par  cent 
pertuis.  Le  hnys  Phrygien.  »  Dithyrambes  de  Berger.  Voy. 
ci-dessus,  p.  $z. 

Caler.  Descendre,  abaisser.  Terme  de  marine  (Voy.  d-dessas, 
p.  413)  employé  figarément.  «  De  celui  que  tu  verras  eflre  En 
courroux,  tu  te  fais  le  maiflre,  Luy  calant  i  propos  &  bien.  »  Baîf, 
y,  Z18.  c  Amour  voyant  du  Ciel  vn  pefcheurfur  la  mer,  CalUyM 
aile  bas  fur  U  bord  du  nauire.  »  Rons.,  i ,  189.  «  Comwu  vn  Ger- 
faut  qui  de  roideur  fe  laiffe  Caler  à  bas,  »  m,  79. 

Captif.  «  Tout  Vor  captif  <ie  Priam  &  de  Troye.  •  Rons.,  m,  15. 

Chapeau.  Répuution,  renommée.  «  Larcins,  pillaga,  flftardifes, 
Toutes  infâmes  paillardifes.  Sont  les  chapeaux  des  mieux  voulus.  ■ 
Baïf,  y,  126  et  393,  note  6$.  «  ...  la  vertu  pour  guide  fuiure, 
Aquiert  vn  précieux  chapeau.  »  138  et  394,  note  74. 

Charpentier  de  Tes  maux.  Voy.  ci-dessus,  p.  379. 

CHAuyE.  «  OuLunes  feront  lesbois,  »  Rons.,  ly,  321. 

Cheveux.  Feuillages.  «  Deia  les  Cheueux/bii/  venu^  Aux  forefl^fl 
longuement  veufues,  »  Du  Bell.,  i,  194.  «  Bois,  bien  que  perdiez 
tous  les  ans  En  Vhyuer  vo^  cheueux^2ai/dfu.  •  Rons.,  11 ,  327.  c  Tu 
feras  efcouler  les  cheueux  des  bocages.  »  ly,  321.  «  ...  cheuenx 
d'vn  violé  bocage.  »  yi,  146.  Voy.  Crin. 

Citoyen.  «  Quand  ton  éprit  fut  citoyen  des  deux.  »  Rons.,  y,  262. 
c  ...  les  poiflbns  citoyens  de  la  mer.  »  293. 
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Colonne,  t  U  voudrais,,,  de  nuiâ  &  de  tour,,,  enlacer  voftre  helU 

colonne.  »  Rons.,  i»  509. 
Corps  (Petits).  Atomes.  «  Ces  petits  corps  qui  tombent  de 

trauers,  »  Rons.,  i ,  19.  Voy.  Molière,  Femmes  savantes,  11,7, 

et  III,  a. 
Corsaire,  t  E/ehue  entre  les  mains  d'vne  belle  Corfaire.  »  Rons., 

I,  J13,  Voy.  ci-dessus,  Guerrière,  p.  197, 
Couronner.  Environner,  u  ,„  la  nuiâ  qui  couronne  Sa  muraille 

d'vn  triple  tour,  »  Rons.,  11,  126. 
Criminel.  Qui  pnnit  les  crimes.  «  ...  Zt/otM^rv criminel.»  Rons., 

I,  85  et  197,  note  x8i. 
Crin,  t  ...  ma  Gajiine,  &  le  haut  crin  des  bois,  »  Rons.,  11,  179. 

Voy.  Cheveux. 
Desgoiser  (se).  S'ébattre,  t  Dejus  la  grive  oit  Loire  fe  deigoife 

Contre  la  riue,  »  Rons.,  v,  71. 
Enchanter.  Charmer.  «  Tenchanteray  l'ennuy  d^vn  hyuer firoidu" 

reux,  »  lod.,  it,  547. 
Estopé.  «  Plus  ta  viâoire  eft  grande,  &  tant  plus  eftofées  Tu  verras 

tes  vertus  tP  honneur  s  &  de  trofîes.  »  Rons.,  m,  a88.  Voy.  ci- 

dessus,  p.  273. 
Excès.  Outrage.  «  ...  on  luy  feit  maint  excès.  »  Du  Bell.,  11,  562. 
Fais.  «  Le  pe/ant  hit  du  fceptre,  »  Du  Bell.,  i,  285. 
Fard.  «  Ains  par  la  feule  mort  au  iour  fut  reueli  Le  £ird,  dont  il 

^efloitji  longuement  celé,  »  Du  Bell.,  i,  472. 
Feinte.  «  Enfant  d*Heâor  (difoient'ils)  nous  ne  fommes  Plus  ces 

corps  vifs,  môjf  feinte  de  ces  hommes,  •  Rons.,  iti,  59. 
Femme.  «  ...  du  fier  Lyon  la  femme  genereufê,  »  Du  Bell.,  i,  305. 
Fils.  En  parlant  k,  son  livre.  «  Mon  fils^yS  tu  fçauois  ce  qu'on  dira 

de  toy,,.  »  Rons.,  i,  125  et  408,  note  244. 
Fleurir.   Blanchir.  «  Auant  U  temps  tes  temples  fleuriront.  » 

Rons.,  I,  II  et  j8$,  note  34. 
Front.  «  Le  braue  front  de  ces  palais  Romains,  »  Dn  Bell.,  11,  268. 

«  ...  au  £ront  du  riuage,  »  445. 
Grosse.  «  La  terre  dénient  grofle...  »  Du  Bell.,  i,  458. 
Habillé,  m .., les foreftshabiWécsD'vnmanteauverd. mKons,,Vf  300. 
Hors,  ff  ...  Ze  meurtrier  de  ma  franche  raifon,  S*ejt  efeouli  par  /'huys 

de  mon  regard,  •  Rons.,  vi,  268. 
Iliade,  t  LUiade  des  maux  qui  ma  raifon  trauaille,  »  Rons.,  v,  155. 
Journée.  Vie.  «...  accomplir  ma  ioumee.  •  Rons.,i,  216. 
Logis.  Le  corps.  «  Pay  cent  fois  la  fuitiue  (l'imagination)  au  logis 

rappellee,  »  Rons.,  i,  273. 
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Lois  (mombkbusbs).  Vers  harmo&ieiis*  •  Dimm  BéOty,  éotU 

Us  nombrenfes  lois  P^r  vn  ardeur  du  pmpk  fi^arét  Ont  nuê/tu 

Vênfamt  de  Cytbirit  IXërcs,  diJUmhmmx,,,  •  Roas,,  z,  a8  et  587, 

note  64. 
Maladie.  «  Uêshontk  maladie  Lm  visrft  tami prtfa.,.  >  Rons.,  11, 

355/  «  Définition  d'Amonr.  »  Richelet,  édition  de  1635,  p*49a. 
MiBL.  c  U  miel  de  no/hre  vif.  •  Dn  Bell.,  t,  130. 
Mont.  «  ...  monu  fumomwu^'du  Ftu,  t  Rons.,  ti,  399  et  503, 

note  305.  t  Pyrenez.  •  Richelet. 
MoNT-GiBBL  (Un).  Un  volcan.  «  Vuê  UmpeJU  de  foupirs.  Vu 

mont-gibel  de  chauds  defrs,  «  Baîf,  it,  433  et  470,  nou  149. 

Scève  avait  dit  dans  sa  De&ê  (cxi)  :  %Tkmês  fmphrs  U  Mont- 

gibel...  • 
Navbbb.  Blesser,  an  propre.  Voy.  d-dessns,  p.  311. 
Nbp.  t  ...  la  nti  demou  courage»  »  Da  Bell.,  i,  loi. 
Nœud.  «  ...  U  nœnd  hUmc,  »  Rons.,  n,  311.  «  Le  mariage.  > 

Richelet,  édition  de  1633,  p.  477. 
Objbt.  Dans  sa  signification  philosophique  et  galante  «...  U  par- 
trait  domi  tu  es  Mnitnur,...  Fut  tau  fuiet,  tau  obiet,  ta  matière,  » 

Rons.,  y,  91.  «  ...  Us  Rois  font  toufiours  des  peupies  Us  obiets.  » 

330.  Voy.  ci-dessus,  p.  30x  et,  p.  413,  ce  qui  est  relatif  à  Léon 

Hebrien. 
OiMDBB.  «  ...  fuj  de  bien  Uiu  Us  jlateurs.  S'ils  veulent  oindre  tes 

oreilles  De  jaujes  &  vaines  merueilles.  »  Rons.,  11,  88. 
Obpblin.  «  ...  orfielinsd^  renom,  »  Rons.,  11,  3. 
Orgie.  Fête  de  Bacchns.  u  U  me  plaijl,..  AUer  deuani  ton  Orgie 

incognui,  La  ceUbrant  de  voix  aigul  Orgie,  de  toy  Père  Le  ut/f- 

tere,.,  •  Dithyrambes  de  Berger,  d-dessas,  p.  54. 
Outil.  <  L'oatil  des  Sœurs,.,  »  Rons.,  i,  6  et  381,  note  z$.  «  Le 

Girme.  •  Muret. 
Pelotton.  «  Ces  glace^  pdottons  volans  Que  Vorage  par  Us  monts 

foifi«.»Rons.,ii,4i8.  «  Les  neiges.  »  Richdet,édit.  de  1633, p.  $47. 
Pin.  c  (Les  Nymphes)...  regardoient  ejtonnies  Les  pirn  fauter  fur 

Us  vagues  tournées.  »  Rons.,  m,  41.  t  Ceft  i  dire  les  nauires.  ■ 

Marcassus,  édit.  de  1633,  p.  635. 
Poil,  t  L'autre  de  franc  o^  tortiUe  des  liens  Pour  fiigoter  U  poil, 

qu'il  couppe  &  qt^il  ratelU  Es pre:^  tondus  défraie...  »  BelL,  i ,  307. 
Porte.  «  ...  les  diuins accens  Ont  occupé  la  porte  de  mesfrns.  •  Du 

Bell.,  I,  138. 
Printemps,  t  Or*  que  U/uis  au  printemps d^  «m  m».  »  Du  BelL, 

ï»  13$. 
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Province  (Ma).  Mon  pays  d'origine,  mon  pays  natal.  «  Nëuri 

d'vHt  grande plaj9  an  iori  de  ma  pronlnce.  »  Rons.,  ly,  374. 
Rbclus.  Qos,  fenné,  en  parlant  dea  choses,  t ...  vidl  tombeau  re- 

dos.  »  Rons.,  VI,  511. 
Relaiz.   Chaises,  bancs.  «  Les  Jieges  &  relaiz  lui/oient  dfiuoire 

blane,  •  Dn  Bell.,  11,  a8$. 
Robe.  «  Les  cbe/ms  vieulx  en  prennent  robes  neufues.  »  Dn  Bell., 

I,  lao.  t  La  fitrejt  prent  fa  verde  robe  neufne.  »  125.  «  La  Terre 

couuerte  De /a  Robe  verte.  •185. 
Rond.  «  Amour  de  fa  main  Forma  le  rond  de  ta  perfeâion,  »  Dn 

Bell.,  t,  115. 
RousBB.  t  ...  ver/ant  la  ronfee  Dont  ma  langue  ejt  arroufte  Sur  la 

raa  des  Valois.  >  Rons.,  11,  91. 
RoTNB.  «  Le  chenal  noir  qui  ma  Royne  conduit»  •  Rons.,  i,  I3  et 

584,  note  40.  Ma  Royne,  ma  raison. 
SooKci,  SoumciL.  «  ...  2« ^rof  foorcis  renfoncer  De  cefte  ialoufe 

Ignorance* ,.  »  Rons.,  it,  149.  t  ...  rocher  au  fonrcil  glorieux,  » 

IV,  39a. 
Sucre,  t  ...  le  fucre  de  ta  vois,  »  Du  Bell.,  11,  i6,  «  Le  fucre  de 

fon  parler.  »  50. 
Tabut.  Qnerelle,  contestation.  «  le  ne  fçay  pourquoy  vous  me  faites 

Tout  ce  Tabnt...  »  Balf,  m,  340. 
Teste,  t  ...  lafbreft  branlant  fa  tefte  armée.  »  Da  Bell.,  i,  325. 
Tortue.  Lyre.  «  Et  viueàt  encores  les  fons  Que  Vantante  bailloit  en 

garde  A  fa  tortue  babillarde.  >  Rons.,  11,  165. 
Traict.  La  mort,  le  conp  de  la  mort.  «  Lt  traiâ  qui  la  tua,  de- 

uoit  faire  defeendre  Mon  corps  auprès  du  fien.  »  Rons.,  i,  315. 
Truchement.  •  ...  les  Périphrases  feruiront  de  Truchement^.  » 

Dn  Bell.,  i,  32. 
Usure.  Ronsard  donne  ce  titre  à  une  ode  considérée  comme  un 

intérêt  qu'il  paie  pour  s*étre  exécuté  trop  urd.  Voy.  11,  11$ 

et  48$,  note  56. 
Vbupve,  Veuves,  t  La  terre...  qui  naguerre  etoit  venfue.  »  Du 

Bell.,  1, 125.  «  ...farefii  venues.  »  165.  uforefls  defueilles  iamais 

venfues.  »  v,  324.  Voy.  Cheveux. 
Voile.   «  Le  dejpit  m'eujt  feruy  pour  me  conduire  au  port,  Mes 

pleurs  fer uy  de  fleuue,  &  mes  foujpirs  de  voile.  »  Rons.,  i,  171  et 

417,  note  310.  Muret  lui-même  déclaré  la  «  Meuphore  trop  rude.  » 
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[  B  n'est  pas  ici  le  lieu  d'établir  des  règles  de  pho- 
nétique ou  même  d'esquisser  l'histoire  de  la  pro- 
nonciation au  X vie  siècle. 
Thurot,  qui  l'a  écrite  de  main  de  maître,  a  eu 
grand  soin  de  l'appuyer  d'une  façon  exclusive  sur  l'autorité 
des  grammairiens. 

Forcé,  par  la  nature  même  de  notre  travail,  de  procéder 
d'une  manière  tout  opposée,  nous  avons  eu  souvent  l'occa- 
sion d'apprécier  sa  prudente  réserve.  Les  témoignages  poé- 
ques  qu'il  a  rejetés  sont  vagues,  incertains,  souvent  contra- 
dictoires et  auraient  été  d'un  faible  secours  pour  construire 
une  théorie  solide. 

Laissant  donc  de  côté  tout  appareil  scientifique,  nous  pre- 
nons pour  base  de  notre  examen  la  prononciation  actuelle,  et 
nous  cherchons  à  constater  en  quoi  celle  du  xvi^  siècle  en 
différait. 
Une  première  remarque  domine  et  éclaire  toutes  les  autres  : 
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unité  rigoureuse  et  même  tyrannique  de  notre  prononda- 
on  actuelle.  Si  on  a  le  malheur  de  s'en  écarter,  de  risquer 
ne  intonation  qui  ne  soit  pas  d'une  origine  parisienne  bien 
icontestable,  on  court  risque  d'être  accusé  de  provincialisme» 
w'  rusticité,  voire  même  d'un  manque  de  cuhure  inteilec- 
uelle. 

Au  xvi«  siècle,  rien  de  semblable;  on  se  trouve  en  pré- 
ence  d'une  foule  de  sons  variables  et  fluides  pour  ainsi  dire, 
^ui  se  pénètrent  les  uns  les  autres.  La  vieille  langue,  les  dia- 
cctes,  mis  abondamment  à  contribution  par  les  novateurs, 
cur  foumissaiem  bien  plus  souvent  des  formes  particulières 
]ue  des  mots  entiers,  et  le  vendômois,  si  amèrement  reproché 
X  Ronsard  à  son  début,  consiste  surtout  en  certaines  pronon- 
ciations de  terrdr,  telles  que  mesUé  pour  meslé. 

Q^'on  n'aille  pas  croire  d'ailleurs  que  lorsque  le  xvi»  siècle 
adopte  une  forme  différente  de  celle  que  nous  employons, 
cette  dernière  n'est  point  également  pratiquée.  Elles  vivent 
toutes  deux  c6te  à  côte,  en  très  bcmne  intelligence;  nous 
l'avons  quelquefois  remarqué'.  Nous  aurions  pu  le  dire  beau- 
coup plus  souvent;  nous  nous  contentons  d'insister  ici  sur  ce 
fait  qui,  loin  d'être  une  exception,  a  toute  l'importance  d'une 
règle  générale. 
Le  présent  chapitre  se  divise  en  trois  parties  : 
lo  Voyelles  et  diphtongues; 
20  Consonnes; 

30  Modifications  introduitis  dans  le  nombre  dis  syUabes. 
Dans  le  paragraphe  consacré  aux  voyelles,  nous  passons  en 
revue  les  sons  à  peu  près  équivalents  dans  la  prononciation 
incertaine  d'alors,  et  les  divers  groupes  de  lettres  qui  les  ont 


I.  Voy.  ci-après,  Racueil,  p.  445,444;  Noud,  Seur,  p.448 
Chalurbux,  p.  449,  etc.,  etc. 
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tour  à  tour  représentés,  non  seulement  à  la  même  époque, 
mais  souvent  dans  le  même  ouvrage. 

Malgré  les  différences  d'orthographe,  les  mots  de  son  iden- 
tique, ou  du  mdns  approximatif,  étaient  considérés  comme 
rimant  fort  bien  ensemble.  Du  Bellay  est  formel  à  cet  égard 
et  se  prononce  énergiquement  contre  la  rime  pour  TœQ  :  «  le 
n'ignore  point,  dit-il  (i>  47)i  que  quelques  vns  ont  £ut  vne 
Diuiûon  de  Rythme,  Tvne  en  Son,  &  Fautre  en  Ecriture,  à 
caufe  de  ces  dyphthongues  Ai,  Ei,  Oi,  faifant  confdence  de 
rymer  Maître  &  Preftre,  Fontaines  &  Athènes,  Qmmntre  & 
Naitre.  Mais  ie  ne  veulx  que  noftre  Poète  regarde  fi  fupedti- 
cieufement  à  ces  petites  chofes,  &  luy  doit  fuffire  que  les 
deux  dernières  fyllabes  foint  vnifones,  ce  qui  arriueroit  en  la 
plus  grand*part,  tant  en  voix  qu'en  Ecriture,  fi  l'orthographe 
Francoyfe  n'eut  point  été  deprauée  par  les  Praticiens.  »  D 
faut  avouer  que  ceux  mêmes  qui,  suivant  l'expression  de  Du 
Bellay,  ne  se  montrent  point  superstitieux  en  pareille  matière, 
ont  quelque  peine  à  se  rendre  compte  de  certaines  rimes 
telles  que  treuue  Qtfebue  (Rons.,  v,  571),  et  à  deviner  la  ma- 
nière dont  ces  deux  mots  se  prononçaient.  1 

Qpant  aux  consonnes  étymologiques,  pour  peu  qu'elles 
soient  accumulées,  on  s'abstient  soigneusement  de  les  pro- 
noncer. Les  poètes  disent  oscur,  ainsi  qu'on  ie  Eût  encore  à  la 
campagne  ou  dans  nos  faubourgs. 

A  la  fin  des  mots  c'est  bien  autre  chose,  on  ne  se  contente 
pas  de  prononcer  faiblement  les  consonnes,  on  ne  les  pro- 
nonce pas  du  tout.  U  s'ensuit  que  les  lettres  finales  n'ont 
aucune  importance  :  qu'on  écrive  nie  ou  nid,  lue  ou  luth,  on 
prononce  toujours  m  et  /»  ' .  Au  x  v  i  «  siècle,  respeet  se  dit  respi. 
Le  xvii«  siècle  a  fini  par  admettre  le  c,  respec  rime  avec  hec 


I.  Voy.  ci-iprès,  p.  458,  Luc,  Nie. 
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chez  La  Fontaine';  depuis  quelques  années  le  /  nous  arrive 
sournoisement  ;  l'école  primaire  nous  en  gratifiera. 

En  somme,  la  prononciation  que  nous  signalons  comme  en 
usage  au  XVI  c  siècle  n'appartient  pas  exclusivement  à  cette 
époque;  on  y  trouve  aussi  : 

10  Des  £açons  de  prononcer  qui  dès  lors  éuient  déjà  ar- 
chaïques; 

20  De  nombreux  provincialismes; 

30  Enfin»  surtout  dans  la  dernière  partie  de  notre  travail, 
des  licences  poétiques  qui  constituent  la  part  personnelle  des 
poètes  de  la  Pléiade,  bien  que  certaines  de  ces  hardiesses 
aient  déjà  été  pratiquées  par  leurs  prédécesseurs. 

Les  particukuîtés  de  prononciation  que  nous  avons  signalées 
se  traduisent  presque  toujours  par  une  orthographe  singulière  ; 
nous  avons  donc  fSdrcément  placé  id  certaines  formes  qui 
appartiennent  au  chapitre  suivant,  dans  lequel  nous  nous  con- 
tenterons de  les  rappeler. 


I.  Fables,  Uv.  X,  7,  La  Perdrix  et  les  Cocs, 


56 
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VOYELLES  ET  DIPHTONGUES 


o4  pour  o4i,  Ei;  Oii  ptmr  o4 

Aguisbr.  Do  Bdl.,  ii,  271  ;  Roos.,  i,  501;  v,  24. 
Bagner.  Baîf,  I,  109;  II,  )62. 
Dedagn».  c  Ne  dedagne...  »  Bilf,  i,  1x8. 
ENSAONBit.  «  ...  enfâgne  »  rimant  zvec  gagne,  Baîf»  t,  120. 
EscLARCi.  Rons.,  m,  576. 


Braisier.  Rons.,  iv,  409. 

Clairté,  Clerté.  Dq  Bell.,  i,  120;  11,  258;  Rons.,  t,  246; 

V,  277. 
CoMPAiGNB,  rimant  avec  baigne,  Dn  Bell.,  i,  256. 
Gaigner.  Rons.,  iv,  164. 
Montaigne.  Bell.,  i,  36  et  550,  note  26. 
ScAicHB  (Qu'il),  rimant  aTec/er£e.  Ro&s.,  v,  186. 

q4  pour  o4m 
Taboue.  lod.,  11,  189;  Rons.,  m,  175, 141. 
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Tabourin.  Rons.,  v,  286.  Voy.  d-dessos,  p.  )4i. 

Tapon.  c  Fms  mpris  à  «m  bMtUilU,  Des  fiuiUts  tU  quelque  treilU, 

Un  upon  pour  la  boucher,  »  Rons.,  11, 16 j.  Éd.  de  Blanchemain. 

Ce  mot  a  été  sapprimé  de  notre  texte  (11, 123-2x4). 


o4,  ù4s  pour  q4u 

Ara,  poor  a wra.  Baïf,  m,  155. 
BÂME.  Baïf,  IV,  382. 

Embaské.  «  ...  embafmée  »  rimant  gvec  fumée.  Bell.,  iz,  307. 
Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 


o4  pour  E;  E  pour  q4 

«  ...  tn  ne  treoneras  £icheos  fi  i'ai  qnelqoes  fois  changé  la  lettre  £ 
en  A,  &  A  en  E...  Et  fi  quelqn'vn  par  curieufe  opinion  plus  toft  qne 
par  raifon,  fe  colère...  il  doit  apprendre  qu'il  eft  ignorant  de^fa 
langue,  ne  Tentant  point  que  E  eft  fort  uoifine  de  la  lettre  A,  noire 
tel  qne  founent,  fans  i  penfer,  nous  les  confondons  naturellement, 
comme  en  uent,  uant,  &  autres  infinis.  »  Rons.,  11,  480. 

Ronsard  (iv,  243)  fait  rimer  armes  et  Mare/cbal  de  Termes,  et 
ailleurs  (v,  287),  armes  et  enfermes,  (v,  413),  ferme  et  m^arme.  Ces 
rinaes  se  trouvent  déjà  dans  le  Roman  de  la  Rose  et  chez  Villon. 
Voy.  W.  Meyer,  Grammaire  des  Langues  romanes,  trad.  par  Rabiet. 
Paris,  1889, 1. 1,  p.  235.  Ronsard  fait  aussi  rimer  ancien  avec  Océan 
(IV,  26s). 

Arné,  ponr  emi,  Bell.,  11,  470,  note  9,  et  483,  note  82.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  269. 
AuDAVANT.  Au  devant.  Balf,  11,  68. 
Charcher,  Rbcharcher.  Rons.,  VI,  366. 
EMPANi.  Empenné.  Rons.,  11,  343  et  500,  note  177. 
GuARi.  Rons.,  V,  62,  348. 
GuARiR.  Rons.,  VI,  398. 

Grailles.  Oreilles,  rimant  avtc  ouailles.  Rons.,  iv,  47. 
Plan  1ER.  «  ...  Court  planiere.  »  Rons.,  iv,  84. 
Q.UOTIDIANE.  Rons.,  VI,  115. 
Racueil.  c  Qui  fais  aux  vertueux  vn  honnefie  racueil.  »  Rons., 
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éd.  de  1625,  p.  12)4.  An  lieo  de  rtcmtU,  que  Mârcanos  ezpliqiK 
p«r  ëcueil,  l'édition  de  x$84t  foiirie  ptr  noas,  donne  namL  ▼,  14X. 
Radrissbr.  «  ...  Dwfi,  qui  radrciSb  Lts  JmUa  defm  iemmefê.  > 
Ront.y  II,  259. 


AcHtRNBR.  «  Ces  corhnlks  Adienion  de  iamhoHs  grms,  »  Rons., 

V,  46$. 
Amphierrb.  •„. à Umoriiu Prophète Amfhient, 9 Robs,, IV,  140, 

Rimant  avec  terre.  Poor  Amphiare,  par  licence  poétiqœ.  Voyez 

la  note  marginale. 
BiZBRRE.  «  Des  hhierres  lixenrs.  »  Ba!f,  iv,  580. 
Catbrrb,  Cathbrrb.  Roni.,  xi,  55  et  468,  note  x6;  xv,  5x6, 

J$o;  V,  441. 
Cathbrrbuz.  Rons.,  vi,  459. 
Chbrmbr.  Rons.,  v,  224. 

Encbbrnbr  (S*).  Rons.,  11,  51$  et  499,  note  175. 
Epbrgnb,  Esvbrone.  Bell.,  i,  xo8;  Rons.,  m,  242. 
Errb.  R(ms.,  VI,  590. 

FsNi.  c  ...  vne  chanfm  tw»  fcnee.  »  Baûf,  i,  85. 
Fbnbr,  Fbnir.  «  Par«>2f  oitx ^«i^  91»  feniiTent. »  Rons.,  11,87. 

«  ,».eUe/e  fene.  »  Tyard,  2x2. 
GuxTBRRB.  Baîf,  IV,  )34  et  465,  nou  xo8;  Rons.,  xx,  40 et  470, 

note  28,  284;  VI,  50. 
Hbrcubil.  Rons.,  v,  2x3. 
Hbrqnbux.  Rons.,  iv,  327. 
Mbratrb.  Du  Bell.,  11,  545,  note  6. 
Mbrquable.  lod.,  II,  316. 
Mbrque.  lod.,  II,  231,  294,  321  ;  Rons.,  xxx,  15. 
Mbrqué.  Baïf,  II,  314. 

Mbrqubr.  lod.,  II,  184,  2x5,  2x9,  248,  251;  Rons.,  v,  58. 
Pbnnetibrb.  Do  Bell.,  ix,  54$,  note  4. 
Pbrpaictexbnt.  Rons.,  vi,  453. 
Perjurable.  Rons.,  vx,  2x3. 
Remerquer.  lod.,  II,  261,  297. 
Salbmakdrb.  Rons.,  v,  140. 
Serment.  «  ..,vigne&.,,  ferment.  »  Rons.,  vi,  125. 
Tbsnibre.  Da  Bell.,  ix,  356,  380;  Rons.,  xii,  249. 

Voy.  Baîf,  v,  41 1^  note  140. 
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04  pour  0;  0  pour  q4 
Fatb.  Foie.  Rons.,  i,  512;  v,  415. 


JosMiN.  Rons.,  1, 173  01417,  note  )ii. 

o4  pour  Oi 
Voy.  Baïf,  v,  411,  note  140. 

Q4i  pour  Ê;  E  pour  oii,  ofy 

Nais,  Naiz.  lod.,  11,  561,  note  2$;  Rons.,  m,  579. 
Voy.  Baîf,  v,  4x1,  note  140. 


Ckioiç.  Crayon.  Bell.,  zi,  455. 

o4z  pour  le 
CxMiTAiRi.  Cimetière.  Rons.,  11,  208  et  491,  note  10$. 

©<i  pour  Oi;  Oi,  Oy,  Oe  pour  o4i,  E 

Lt  diphtongue  oi  rimait  souvent  avec  ai,  ei,  e,  sans  qoe  la  pro- 
nonciation fût  absolument  identique;  l'auteur  d'un  Diâionnaire  dis 
rimes  françoifts  du  commencement  du  x  vii*  siècle  reconunande  seu- 
lement de  l'accommoder  «  au  plus  près  qu'on  peut  •  et  conseille  de 
ne  point  apparier  ces  rimes  «  en  deux  vers  fuyuants.  »  Voy.  Belleau, 
II,  473,  note  48. 

Abayb.  Aboie.  Rons.,  iv,  178. 

CouRATE,  CouRRATB.  Couiroie.  lod.,  II,  265;  Rons.,  V,  205. 

Pasmaison.  Baîf,  i,  337;  Rons.,  m,  55,  401. 
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AccROisTRt,  AccRBSTRB,  dâBs  certaioct  édhîons  (voy.  Rons., 
162),  417)  rimant  tTec  adtxtrt.  lod.,  11,  a$z;  avec  fiut  tftre. 
Rons.»  II,  2x3;  avec  msifire,  v,  280. 
fBALOTBR.  Rons.,  V,  181. 

Besoin,  rimant  ïïrtc/kim,  Bell.,  11,  374  et  485,  note  90. 

Cloistrb,  rimant  avec  mêijtr$,  Rons.,  v,  304. 

CoNjoiNDBB,  rimant  arec pUindrt.  Rons.,  m,  331. 

Cboistbe,  rimant  avec  ejhre.  lod.,  11,  223;  vrtc  fttujtrt.  Rons., 
I,  240.  Croejl  rimant  avec  paijt,  Baîf,  iv,  293.  Cndjfèmt,  rimant 
avec  naifent,  Rons.,  m,  497;  avec  renaifent,  Rons.,  v,  299. 

DBCBOiSTRE,*riinant  avec  êftre,  Rons.,  v,  263. 

EppuoTé.  Rons.,  v,  73,  344. 

EscRiTOiBB,  rimant  avec  cokre.  Bell.,  xi,  442  et  487,  note  xo6. 

Espoxs.  «  ...fouk  efpoiflre.  »  Rons.,  vx,  198. 

Espoitsi.  Du  Bell.,  11,  294. 

Moindre,  rimant  avec  atteindre.  Rons.,  iv,  230  et  244. 

Mot,  rimant  avec  vny,  Bell.,  11,  488,  note  xo8. 

Otsb.  «  ...  à  leur  oyfe.  »  Du  BelL,  i,  38. 

Poindre.  Poind,  rimant  rrtc  feint.  Bell.,  11,  469,  note  3. 

Pointe,  rimant  avec  attente,  Rons.,  xv,  237. 

POISANT,  POISANTE.  lod.,  XI,  253,  267. 

PoiSER.  «  ...  fans  rien  poifer...  »  lod.,  ii,  320.  «   ...  hitn  qm 

M  trente  nm  poifent  iefns  mon  chef.  »  Rons.,  vi,  371. 
PoiTRiR.  c  Poitriflant  vnê  nne,  »  Rons.,  m,  14.  «  Homwus  poi- 

tris  de  Umonneufe  terre,  »  iv,  148.  «  ...  argiU  poitrie.  •  v,  79. 

c  ...  cbnmp...  poitry  du  labourage.  »  vi,  122. 
Repoxstrir.  Rons.,  v,  423. 

Tesmoins,  rimant  avec  mains.  Bell.,  11,  473,  note  48. 
VoiRAT,  VoTRAT.  Du  Bell.,  I,  i68;  11,  131,  2x6;  Rons.,  11, 

313;  VoiRRAS,  VoTRAS.  Du  Bell.,  1,  433;  II,  379;  Rons., 

VI,  309;  VoTRA.  Du  BeU.,  i,  210;  Votront,  Voirront. 

Du  Bell.,  II,  97;  Roas.,  vx,  457;  Voxrrsz.  Rons.,  xv,  x8i. 

VoTRiEZ.  Du  Bell.,  I,  3$9;  xi,  13a. 
VoiRRi,  verre,  (ie  verre.  «  ...  la  riue  voirrée.  »  Rons.,  v,  127. 
Vois  (Je).  Je  vais.  «  ...  par  les  Uemx  oè  te  vois.  Si  te  regarde  vne 

riuiere,  vnbois...  »  Rons.,  v,  84. 


o4n  pour  q4 
Gangnbr.  Baîf,  11,  410. 
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04u  pour  C4l 
SooYent,  ainsi  qu'il  arrivait  dans  l'ancien  langage,  /  est  vocalisée. 

Maumenbr.  Malmener.  Ba!f,  v,  207. 
Pau.  Pal.  Rons.,  iv,  39. 

Ê,  Ei  pour  Oi 

AvBXNB,  AviNE.  Rons.,  m,  446;  v,  m. 
Fbin.  Baîf,  II,  388;  V,  41  et  389,  note  39;  Dn  Bell.,  11,  300. 
VéLA,VELA.«  yéUifagiment  dit,,.  »  Rons.,  vi,  383.  Voy.  Baîf, 
IV,  72,  et  y,  41 X,  note  140. 

Ei  pour  Eut 

Feillage.  Ba!f,  iv,  282. 
Feillure.  Baîf,  iv,  394. 

Ein  pour  Ei 

Eteingnant.  Baîf,  i,  134. 

Eu  pour  Oi 

Seuf.  Soif,  rimant  avec  hetuf,  Rons.,  vi,  221.  c  Soif.  Ronfard  a 
dit  feuf,  et  rime  auec  beuf,  mab  il  le  faut  pin  toft  admirer  en 
cela  que  de  l'enfoynre.  ■  Tabonrot,  voy.  Thnrot,  i,  373. 

E  pour  0 
Protenqtairb.  Rons.,  VI,  194. 

Eu,  OEu  pour  Ou;  Ou  pour  Eu,  OEu 

Afprbuvant.  Rons.,  ti,  148  et  488,  note  79. 
Decœuvre,  Dbscœuvrb.  Du  Bell.,  ic,  388  et  562,  note  ici  ; 
lod.,  II,  x8x;  Rons.,  vi,  296. 
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EspRBovB.  ÉpnwTe.  Ro&s.,  v,  93. 
jALBUtB,  rimant  me  fcëmîaUuft,  Ront.,  ▼,  17a. 
Labburb.  c  .„  i  Pbtun QÊiê  U  kotutier  Us  ehtuHfs  Ubeore.  »  Rods., 
II,  3$6. 


Chaloubbuz.  Bell.,  i,  66;  lod.,  11,  22. 

NouD.  Maret  remarque,  à  propos  du  premier  ptsstgie  de  Ronsard 
aaqael  nous  renroyons,  que  «  le  Poëte  yfe  de  ces  deai  mots  : 
nead  &  nood  indiffêrentement  en  tous  fes  liores.  »  Rons.,  i,  100 
et  401,  note  217;  11,  507,  note  256;  m,  364.  Scère  ^étiit 
senri  de  cette  fiirme  dans  sa  Dttiê  (zizi). 

Plouiibr.  Balf,  i,  102. 

PotJBBux.  Ba!f,  iz,  19,  zx8,  125.  «  ...  cr^nU  pooreoie.  •  Rons., 
VI,  J40. 

Voy.  Balf,  v,  4x1,  note  140. 

Eu  pour   U;   U  pour  Eu 

Abmburb,  rimant  avec  beurt,  Rons.,  iv,  i66. 

AssEURB,  rimant  avec  beurê,  BcU.,  xi,  487,  note  X04;  ayec  meurt, 
Tyard,  81. 

AzEUR,  rimant  ïïvtc/œur,  Bell.,  i,  553,  note  163. 

Chbvbleurb,  rimant  avec  heure,  Bell.,  it,  236. 

Deur.  Bell.,  I,  327,  note  a. 

Heur,  rimant  avec ^/«r.  Bell.,  x,  3$  et  329,  note  24. 

M  EUR.  Mûr.  c  ...  raijims  meurs,  »  rimant  uvec  fureurs,  Bell.,  11, 
4$6.  Avec  heure,  «  ...  ^  ceJU  heure.,,  roceu/ùm  e/t  meure,  m  Rons., 
VI,  289.  «  .„  fruits  meurs,  »  rimant  avec  te  meurs»  Tyard,  24. 

Preud'homme.  Rons.,  m,  124. 

Reubarbe.  Du  Bell.,  11,  38. 

RoGNEURB,  rimant  avec  heure.  Rons.,  vi,  280. 

Sequburb.  Seconrre,  rimant  avec  alheure,  Batf,  i,  300. 

Seur.  Sûr.  n  rime  d'ordinaire  avec  les  mots  en  eur.  Dans  Du  Bellay 
(i,  389),  et  dans  Ronsard  (iii,  251;  xv,  343)  il  rime  avec 
jœur,  dans  Ronsard  (iv,  347)  avec  predecejfeur,  et  Tyard  (X70) 
fait  rimtr  feure  avec  meilleure.  Néanmoins  Bellean,  tout  en  main- 
tenant rorthographeySriir^  a  £ût  rimer  ce  mot  avec  mur  (  ix,  405 
et  486,  note  98),  et  avec  créature  (11,  236). 

Vbue,  subst.,  rimant  avec  queue.  Rons.,  ixx,  2x4;  v,  339.  Chez 
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Belleaa  (11,  377)^  qurna  rime  ayec  imcommê  ainsi  écrit.  Voy.  sur 
cepawtge,  p.48$,  note9j. 

Les  participes  des  yerbes  de  la  troisième  conjagaison  s'écriTent 
sonyent  par  n»  et  riment  avec  des  mots  en  m. 

B BU,  rimant  avec yitt.  Rons.,  IV,  558;  VI,  12$. 

CoNGNEU,  rinunt  avec  venu.  Du  Bell.,  11,  50. 

Cre  u .  « ...  /r»  à  peu  Ce  fruit  par  tout  le  monde  ejl  créa.  »  Bell.,  i,  74. 

EsMBU,  EsMEui,  efmeu  rimant  avec^.  Rons.,  v,  208;  efmeui 

rimant  avec  qutue,  Rons.,  v,  169. 
Peu.  «  Puis  que  compter  il  les  •  peu,  »  rimant  avec  l'adverbe  peu, 

Dn  Bell.,  11,  346. 
Recbo,  rimant  avec/r«.  Rons.,  m,  511. 
Rbpeu,  rimant  avec  vu  peu,  Rons.,  m,  329;  avec  houte'fiu,  iv, 

2$8. 

Vbu,  rimant  avec  aueu,  Balf,  iv,  133  ;  avec  nepueu,  Dor.,  15;  avec 
fou,  Dor.,  21,  et  Rons.,  iv,  215  ;  v,  328.  Veu,  rimant  avec  hieu 
peu,  Rons.,  i  v,  164.  «  ...  aufi  tofiquela  tailU  il  eut  venS,  »  rimant 
avec  queui,  Rons.,  v,  323. 


Abruvoir.  Rons.,  iv,  103. 

Bluï.  «  ...  efehine  bine.  »  Rons.,  m,  245,  rimant  avec  teJU  the- 

uelue.  «  ,„Jleur  incarnate  ou  blue  »  (v,  84),  rimant  avec  bel  ml 

qui  me  tue, 
Bruvagbs,  Rons.,  11,  174. 
Chalureux,  rimant  rrtc  froidureux,  Balf,  11,  10.  Dans  la  même 

page,  fumeufe  rime  avec  cbaïeureufe. 
Desjuner.  lod.,  II,  126  et  362,  note  33. 
HuRT.  Rons.,  V,  284.  Voy.  ci-dessns,  p.  296. 
HuRTER.  Dn  Bell.,  i,  372;  Rons.,  m,  24;  iv,  231. 
MuGLER.  Dn  Bell.,  i,  406.  Voy.  Balf,  v,  411,  note  140. 
Pluvoir.  t ...  ploooit...  •  Dn  Bell.,  11,  320. 

J  pour  Oui 

ËPANi.  «  ...fleurs  épanies.  »  Rons.,  vi,  7. 
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I  pow  U;  [/  pêëT  I,  Y 

RiBAN.  Roiit.,1,  196;  II,  36a*,  VI,  141. 

SiBLBR.  Sabler.  Root.,  iv,  i8a.  Voy.  d-dMBOs,  p.  140. 


Alcvukxb,  Da  B«U.,  xi,  360  et  559,  note  84. 
MuRTB,  Voy.  d-destns,  p.  573. 

lé,  1er  pour  Ê,  Er 

Arcbxbr.  Balf,  x,  369. 

CoNoiÉ.  Balf,  IV,  7a* 

Mblié,  Mbslié.  «  ...  ebimux,  itor  fii  melies.  »  Btîf,  i,  130. 

«  Ame  lês  Us  ks  mlkis  mefliit.  »  Rom.,  i,  ti  et  385,  aots  30, 

o&  MoNt  aifiulB  <e  not  «rauM  vwidânaîa. 
MitLiiR  (tB).  «  ,.,/ê  meflk.»  BbU.,  ii,  391. 

Voy.  Balf,  v,  411,  note  140. 

/  mmd 

CoRAL.  Da  Bell.,  i,  103. 

KouALLBoz.  Dtns  les  premières  éditions  de  Dn  Bellay,  pobHées 
par  Anbot.  Voy.  Dn  BeU.,  11,  $4!,  note  19. 


Onzb.  Ronsard  éllde  Ve  mnet  devant  ce  mot:  «  Les  vers  com- 
muns font  de  dix  &  onxe  fyllabes,  les  mafcolins  de  dix,  les  fœmi- 
nins  d'ofi^.  »  vi,  438. 

0  piwr  Eu 

Plorbr.  Balf,i,  Z38. 

0  pour  Ou;   Ou  pour  0 
n  &nt  remarquer  qne,  d'après  Rmisard,  ce  sont  ks  formes  en  0 
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qui  sont  primitiTes  et  régulières  et  kt  Cormes  en  en  qtti  sont  des 
licences  poétiques  :  «  Tn  ponmu...  à  k  mode  4m  Grecs  qmi  diftnt 
e6vo(ia  pour  Jvo(Mi  sdionfter  yn  m  après  fU  o,  ponr  isire  te  ryme  plus 
ricke  &  pins  (bnente,  comme  troupt  ponr  fropi,  OiUimpi  ponr  Gii- 
liopg,  ejpaufi  ponr  êjfofi,  chtmjè  ponr  ^ft,  »  Tx,  457. 

AccROFi.  Accropis  riment  a^ec  $fit.  Ross.,  ▼,  299. 
Assopit,  rimant  avec  EtbiopU,  Dn  Bell.,  i,  4$!. 

BORASQUB.  Balf,  II,  3. 

Cropb,Croppe.  Bell.,i,  )o;  Dn  Bell.,  i»  348, 438, 440;  11»  ai. 

Ckopir.  «  ...  cropiiToit...  »  Roas.,  m,  axa. 

DoLORBUX.  Rons.,  ti,  xi. 

EsvosB.Éponse.  «.../on  efpofe,»  rimant  avec  ffc2/^.Roiu.,yi,  59S. 

FoRMi.  Dn  Bell.,  i,  359. 

FORVOTAMT.   lod.,  I,  6o. 

Lanoorbuz.  Bell.,  i,  jay,  note  a. 

NoRRiTURR.  Balf,  III,  xa. 

ProSssb,  rimant  avec  bardUft.  Dn  Bell.,  11,  xooet  507. 

Retornb,  rimant  avec  eome,  Balf,  11,  )6. 

RiooRBOz,  RiGORBusB.  Dn  Bell.,  t,  45;  Rtons.,  ▼,  17). 

RoTTB.  Ronte.  Rons.,  m,  404,  rimant  avec  Grgit$i  v,  57. 

Savorbr.  Bell.,  11,  370  et  48a,  note  78. 

SoTANB.  Rons.,  III,  19. 

ToFFu,  ToFU.  Rons.,  v,  77,  loa,  425. 

ToRMBNT.  Dn  Bell.,  11,  337. 

ToRKBR,  torm  rimant  avec  monu.  Baïf,  11,  6;  attc  cêfrk^rm, 

Tyard,  69,  14a. 
Tropb,  Trofpb.  Voy.  Dttrtrambb,  ci-dessns,  p.  50.  Bell., 

II,  457;  Dn  Bell.,  i,  309,  416;  Rons.,  11,  12  et  465,  note  4; 

lai  et ^^5,  note  59;  3aoct  499,  note  x68;  439et  506,  note  337; 

IV,  87;  V,  43, 67, 313,  ai4;  vi,  4$7.  Dorât  (35)  £iit  rimer /rMi^> 

ainsi  écrit,  avec  g^toppê» 
Tropbau,  Troppbau.  Bell.,  i,  337,  note  3;  Du  Bell.,  i,  348. 
VÔTi.  Voûté.  «...  t9mpk  vAté,  »  rimant  avec  chtmt  rtgringoié, 

Rons.,  V,  400. 


Approuchb,  rimant  avec  houcbe,  Ba!f,  i,  390. 

ArrousAb,  rimant  avec  roufk,  Dn  Bell.,  11,  3;  avec  rosiàt.  Du 

Bell.,  11,  59;  avec  rofU,  Rons.,  v,  346. 
Arrouser.  Rons.,  v,  368. 
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BoRMB,  rimant  «vcc  nêêmm,  Biif,  ii,  xo. 

BouKMAMT,  rimât  gnc/ê  niomrmmK  Bilf,  ix»  406. 

Croumbr.  Rons.,  m,  17;  ▼,  440. 

Chousb.  Rons.,  11, 173  et  489,  note  91;  xv,  271,  274;  vx,  457. 

Chousettb.  Bilf,  IV,  29  et  4$$,  note  29. 

Clous.  Qos.  Rons.,  vi,  323. 

CoMPOUtBR.  Cow^mfÊ,  rimmt  arec  $J^fà,  Rons.,  xx»  308. 

CouLONNB.  Belt,  H,  472,  note  26. 

CouNiL.  Balf,  III,  83^  et  378,  note  26. 

CooRAL.  Rons.,  I,  122;  V,  317;  Tyard,  12. 

C0UR8AIRB.  Dn  BelL,  11,  192. 

CouRviB.  Bell,  II,  388;  Rons.,  vi,  372. 

CousTB,  CoÛTB.  Btif,  y,  74;  Rons.,  11,  74  et  473,  note  43. 

CousTAU,  CouTAU.  Bell.,  II,  30Z.  t  Lis  demx  Jcimdi  inrfirri\ 
De  cts  hiana  conunx  timfjrt.  »  Dn  Bell.,  11,  317;  Rons.,  v,  33. 

CouTi  (D'antre).  Dn  Bell.,  i,  99. 

DisPOUSBR.  Difoujê  rimant  avec  $J^fi»  Rons.,  iv,  334;  v,  211. 

Encoulurb.  Ba!f,  II,  316. 

EsPOURBE.  Bail,  II,  310. 

FoussB.  Fosse,  rimant  avec  pt^Jft.  Rons.,  iii,  X40. 

FouTBR.  Rons.,  V,  119,  242. 

Froumrmt.  Dn  Bell.,  11,  500. 

HousTB.  H6u,  rimant  avec  il  eoufU*  Baif,  v,  44. 

MouRNB,  rimant  avecyUMini«.  Baif,  tx,  382. 

Orkbr.  S^ùnu  rimant  avec  /ëtomnu,  lod.,  11,  236. 

OuFRiR,  OuPFRiR,  s'OuFPRiR.  Baîf,  I,  X02;  V,  X32  et  393, 
note  67;  Z79  et  39$,  note  87;  Rons.,  i,  4iB  et  390,  note  96. 

OusTBR.  OuJU  rimant  avec  etm/U,  Balf,  v,  74.  S^<m/U  rimant  avec 
iouJU,  Rons.,  V,  202. 

PouvRB,  rimant  avec  itfeommrt,  Rons.,  11,  298. 

Propousbr.  Propoufe  rimant  avec  êginjê,  Rons.,  iz,  264. 

Recrouchb.  Crochu.  «  ...  fiux  recronche,  »  rimant  avec  efo- 
rûucbe,  Balf,  11 ,  388. 

Rbpous,  rimant  avec  ejp9m,  Rons.,  m,  4X$. 

Rbpouser.  Rons.,  VI,  200. 

RouGNON.  Rons.,  v,  31. 

RousBAU.  Bell.,  I,  185;  II,  481,  note  73. 

RousBB,  SouLBiL  sont  signalés  comme  des  mots  vendômois  par 
M.  l'abbé  Froger  (p.  X05),  qat  consute  qu'ils  n'existent  qoe 
dans  les  premières  éditions,  et  ont  été  remplacés  dans  les  sui- 
vantes par  les  formes  actuelles. 
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RouTissBUR.  Voy.  d-dettQS,  p.  580. 
Sbryoullit.  Rems.,  v,  xa6. 

Oè  pour  Oi 
Voy.  Baîfy  v»  4xx,  note  140. 

0  pour  Oi;   Oi  pour  0 

Chosir.  Bell.,  XI,  75  et  48X,  note  73.    . 
Tbmookb,  rimant  avec  Ufognt,  Baîf,  ix,  454;  avec  vtrgogm,    v, 
199- 
Voy.  Baîf,  v,  41  x,  note  X40. 


Groiselibrs.  Rons.,  v,  77. 

ROXGNBR.  Baîf,  I,  I}0. 

Oi  pour  Oui 

QoENOiLLB.  Rons.,  X,  195  et  430,  note  |jx. 

01  pour  Ou;  Ou  pour  01 

SoLDAN  (grand).  Rons.;  Blanchemain,  11,  276.  L'édition  de 
1584,  suivie  par  nous,  donne  Soudan,  ix,  348. 

SoLDARS.  Sondards.  Bell.,  x,  349,  note  X46;  Dn  Bell.,  xi,  570, 
note  X63. 

Fol.  S'emploie  d'ordinaire  devant  une  voyelle.  Baîf  s'en  sert  égale- 
ment devant  une  consonne.  «  Ctjl  eftrt  fol  que  d'ejtre  fag$  Selon 
rai/on  contre  Vv/age,  »  v,  9.  u  A  tm  fol  ton  doigt  n'abandonne,  > 
V,  83. 


VI  s'est  vocalisée. 

SouDB,  SouLDB.  Rons.,,iv,  X36  et  390,  note  $x;  340  et  4x7, 
note  X2X. 
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On  pmif  0,  Oi 

BitoMONt,  rimant  arec  impmiui»  Root.,  iv,  285. 

CsAftOMONB.  Voy.  d-dessos,  p.  4)a 

CoM«Mift.  Rons.,  II,  )7). 

HoNONtR.  Bmtgmê,  rimant  avec  ïligmimê,  Da  Bell.,  x,  172  et 

49$»  no«  »• 
RoNONB.  Da  BiB.,  i»  417. 
RoNGNiK.  Rons.,  Il,  574. 
RoNONOMS.  Rons.,  t,  1x4. 

On  pmtr  Ou;  Ou  fmr  Om,  On 

AuTONMi,  rimant  arec  nltmrm,  Ront.,  Vi,  2x4. 


Amoucblbr  (S').  BelL,  11,  457  et  48),  note  8j. 

BOUBAMCB.  Rons.,  XV,  3^2. 

GouPLB.  Gonfle,  gonflé.  «  ...  hwiàpmu  fnas  &  gonfle  éê  kii.  • 

Bell.,  II,  258  et  482,  note  76. 
MoucBAOX.  BelL,  11,  148  et  481,  note  8j. 
PouvB.  Pompe,  rimant  avec  troufê,  Rons.,  v,  7. 

Ou  pour  o4u 
Voy.  Baîf,  v,  41  x,  nou  140. 

Ou  four   U 

Floubt.  Baïf,  I,  V. 

FouiB.  Pair.  Fouift,  Tyard,  18$,  rimant  avec  j^monouif. 

Habqubbouzb.  Rons.,  v,  32. 

PouLPXTBE.  Rons.,  VI,  237. 

SouBOEON.  Bell.,  I,  327,  note  2;  Baïf,  v,  xi  et  386,  note  3. 

Oua,  Oui  pour  Ua 

SoDBF,  SouAVB.  t  Soaëae  aUut,  »  Baïf,  i,  24$.  «  ...  iù'oxSvita 
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odeurs.  »  Bell.,  ii,  300.  «  ...  odtur  (outfnt,,,  •  3x0.  c  Sooëftie 
bêlaim,  »  Du  Bell.,  i,  89.  c  ...  footueodinir...  »  Rons.,  m,  392; 
«  ...  foaaoe/«ur.  »  415. 

Ouér  pour  Oir 

MiROUBR.  Roos.»  I,  78,  279,  293;  IV,  315. 
Prxssouir.  Ront.,  XI,  41;  m,  318. 
TxRoiÎBRS.  Voy.  ci-dessus,  p.  383. 


u 


pour 


BmuMCHBR.  Bilf,  I,  285. 

Dbcrucber.  Bâif,  ▼,  139  ft  394«  note  77. 

Frumbnt.  Do  Bell.,  i,  3$9. 

Prbsumptxon.  Du  Bell.,  11,  542. 

Prbsumptubusb,  rimant  vnc  fumptueufi,  Rons.,  11,  376,  392. 

Tumbb  (m4),  rimint  avec  y  tumht,  Da  Bell.,  11,  323. 

Tumbbau.  Do  Bell.,  11,  3$o. 

Tumbbr.  Batf,  z,  291. 

VoLUNTBZ.  Do  BeU.,  it,  38. 

U  pmr  Ou 


BuFPON.  Do  Bell.,  x,  3x8  et  501,  note  167. 
BoiLLON,  rimant  avec  iguUlon,  Balf,  v,  68. 
Enthusxasmb.  Voy.  ci-deuus,  p.  78. 

U  pour  Ui; 

Voy.  Balf,  v,  41  x,  note  140. 

Ui  pour  U 

LuicTB,  LuxTB,  LuiTTB,  LuTTB.  Do  Bel].,  II,  310  et  55$, 

note  63.  Tyard,  36.  Voy.  ci«dessu8,  p.  30a. 
LuiTANT.  Rons.,  V,  162. 

U  muet 
Amnbl.  Tyard,  156. 
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II 


CONSONNES 


S  pour  9;  Tfêm^ 

DouBLBy  rimtnt  vrtc  toupie.  Ront.,  v,  }o6. 
Voy.  Bâif,  ▼,  413,  note  140. 

V  pour  V 
Chakbib^  pour  cbunvre,  Voy.  Txllbk,  d-dcssns,  p.  598. 

o   muet 

Obibttbi.  lod.y  iiy  163. 

OscuR.  Bflîf,  II,  100. 

OscuRTi.  Baîf,  I,  595. 

SuTiL,  SuTiLB.  Balf,  II,  II  et  464,  note  6;  iv,  180;  BelL,  ix» 

477,  note  67;  Rons.,  iv,  115. 
SuTTXLBKBMT.  Rons.,  I,  $9,  édit.  BUncheniâin.  Ce  texte  n'est 

pu  celai  de  Tédit.  de  1584  suivie  par  nous. 

Voy.  Btîf,  V.  411,  note  140. 
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C  pour   Ch^  Ch  pour  C 

Camp  yyox  champ,  t  ...  camp  de  bataille,  »  Rods.,  m,  70. 
Esc  Aies.  Eschârce,  chicbe.  Rons.,  11,  452  et  506,  note  224. 


Emorcbb.  Amorce.  Baïf>  v,  40  et  588,  note  a6. 

Ck  pour  Qu;  Qu  pour  Ch 

BscHiB.  Rods.,  ii,  556  et  502,  note  188;  v,  501;  vi,  575. 
BouRRACHB,  BouRiiASCHB,  bourratqae.Rons.,111 ,47 ;  V,  12$. 
ScHELBTTB.  Squelette.  Rons.,  vx,  500. 


RoQUBT.  Rocbet.  «  ...  roquet  retrouffi,  »  Rons.,  vi,  126.  c ...  ro- 
quet hlancbiffant,  »  208. 

Cle  pour  Que 

Dbkoniaclb.  Démoniaque.  Rons.,  II,  159. 
Maniclbs.  Maniques.  Voy.  ci-dessus,  p.  147. 
Triaclb.  Triaque,  thériaqne.  Rons.,  m,  525. 

C  muêt 

Arc.  Art.  Bell.,  i,  $55,  note  x6$.  Voy.  LtJc  et  Nic. 

AspiT.  Balf,  II,  460. 

Boucs,  rimant  arec  tous,  Rons.,  m,  562,  et  avec  nous,  vi,  525. 

Childbri.  t  ...Vautre  eft  Childeri,  Tbeodoric  Vautre  en  délices 
nourri.  »  Rons.,  m,  166. 

Espics,  rimant  aTec  inutils,  Kont.^  m,  371. 

G RB  es ,  Gre  cz ,  rimantavecyA;r/r,.^cre^.  Du  Bell., 1 ,  144  ;  II ,  6,  57  ; 
avec  après,  Rons.,  i,  128;  m,  15;  iv,  254;  v,  64;  avec  forets, 
Rons.,  V,  z66.  Éoit^r^dans  le  milieu  d'un  vers.  Rons.,  vi^  569 
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Impait,  Inpbt.  Balf,  ii,  4)9;  iv,  546  «t  464,  note  117;  lod., 
II,  198;  Ront.,  III,  X17,  152;  lY,  37};  T,  116.  IwftOes,  «însî 
écrit  (Uns  an  passage  de  B^(iv,  400  et  468,  noce  141),  n*cn 
rime  pas  moins  avec  traitUs;  cbes  Tyard,  an  coQtmre  (p-  XS'X 
mfiSt  rime  a^ec  fiât. 

Luc.  Lnth.  Bell.,  i,  )a6,  note  a.  Voy.  Arc  et  Kic. 

Mamblu,  Mamkblus.  Rons.,  v,  X14,  20$.  Uëmtim,  Mf» 
/«fus,  dansNicot 

Nie.  Nid.  Bell.,  I,  )a6,  note  a.  «  .../Sm^/ôm  nie...  »  Rons.,  xi, 
440  et  506»  note  aaS.  «  ...  fiUt  fm  ni.  »  vi,  X50.  Voy.  Arc  et 
Luc' 

Obibttbr.  lod.»  Il,  x6a. 

Ottrotbr.  Rons.,  m,  56. 

Rang,  Rang.  Rons.,  m,  a). 

Rbspbt.  Tyard,  1x7.  Voy.  d-dessns,  p.  440. 

Turcs,  rinunt  avec  Ltmurs,  Rons.,  iy,  aaS. 

Voy.  BaXf,  y,  4x1,  noce  140. 

V  pêm  T 

Mburdrb.  Rons.,  iy,  a8a. 
Mburdribr.  lod.,  I,  5a  et  jxj,  noce  14. 


AjuRBR.  BaTf,  x,  19)  et  4x0,  note  loa;  iix,  a$o. 

Akirablb.  Ba!f,  11,  584;  iv,  51a  et  463»  nou  106. 

Akkonbstbr.  Dn  Bdi.,  i,  557. 

Aybrs.  Rons.,  v,  180. 

AvBRSAiRB.  Dn  Bell.,  i,  2^t  496,  note  XX5. 

Kbupibsmb.  Rons.,  t,  379. 

F  wukHU 

Abortib,  rimant  avic  inuHs.  Roos.,  11,  156  et  487,  noce  70. 
Apprbntifs,  rimant  wtcptUU.  Rons.,  iii,  54$. 
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Brefs,  rimant  aTec  e/cbets,  Rons.,  ▼,  79. 
Craintifs,  rimant  ûTtcpttits,  Rons.,  iv,  )$o. 
Faitifs,  rimant  avec  ptiits,  Rons.,  v,  75. 
luiFS,  rimant  avec  condmts,  Rons.,  m,  171. 
Lascifs,  rimant  K^tcfmris.  Rons.,  vi,  zi6. 
NiUFS,  rimant  avec  eux.  Rons.,  iv,  177. 
Rbtifs,  rimant  avec  GtattU.  Rons.,  iv,  270. 
Tardis,  rimant  avec  hardis,  Rons.,  iv,  297. 
Vifs,  rimant  avec  MfMf.  Rons.^  it,  538. 

Voy.  Balf,  v,  411,  note  140. 

G  pour  C 

Nbgrokant.  Ba!f,  iv,  411. 
Sbgrbt,  Segrés.  Bell.,  i ,  308;  526,  note  a. 
Sboretairb.  Bell.,  i,  526,  note  a;  Baïf,  iv,  10  et  452,  note  6. 
Sbgrettbkbmt.  Rons.,  vi,  544. 

Voy.  Balf,  ▼,  413,  note  140. 

G  pouf  Z 

BiOEARRE.  Bell.,  I,  67  et  526,  note  2,  où  il  est  imprimé,  par 
errenr,  bigarre,  ce  qni  a  donné  lieu  i  une  remarque  inexacte. 

G  dur 

Cargub.  Charge.  lod.,  11,  259. 
Intbrroguez.  Du  Bell.,  i,  55. 

Dans  l'édition  originale  des  Odes  d'Anaereon,  publiée  en  t$56, 
Belleau  â  donné  an  /  le  son  dur  devant  une  voyelle  sans  qu'il  fdt 
suivi  d'un  «. 

Vagb,  Vagbkent.  BelL,  1,  526^  note  2. 

Ronsard  semble  avoir  quelquefois  agi  de  même  :  < 

GiRLANDB.  Rons.,  IV,  578,  uote  9. 
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ÎJ  mmei 

Ammeau.  c  ...  aux  pu  TAimeta  rafaJU,  Rons.,  vi,  247. 

BouLOMONB,  rimant  aTec  colmuu,  Rons.,  yi,  aïo. 

CoNDiMB.  Ba!f,  III,  346. 

DiNB.  Balf,  II,  286  et  469,  note  $4;  m,  151  et  579,  note  )8; 
iigm  riinant  a^ec  hymm,  Ront.,  11,  145  ;  iiim  rimant  avec 
Hynm,  iv,  368  et  299;  êitm  rimant  avec  Cûmmitm»  v,  290. 

Indinb.  RonS.,  ▼,  50$. 

Malinb.  Rom.,  m,  522. 

PouLOMNB,  rimant  arec  ceionm.  Rons.,  iv,  259. 

PouLOMNOis*  Rons.,  IV,  259. 

SiNAL.  Bell.,  I,  326,  note  2. 

SiNB,  rimant  arec  t^mcliiu  et  avec  mim.  Rons.,  v,  i$9;  vi, 
568. 

H 

Ronsard  nous  dit,  dans  son  Art  poUiqut  (vi,  455)  :  «  Vh  qoel- 
qnesfois  eft  marque  d'afpiration,  quelqnesfois  non,  9  et  3  accom- 
pagne cette  déclaration  d'exemples  conformes  i  notre  usage  actuel, 
mais  il  ne  nous  dit  rien  des  règles  suivies  de  son  temps;  comme 
elles  n'étaient  pas  très  fixes,  les  poètes  ne  se  gênaient  gu^  pour  s'en 
écarter,  comme  on  peut  le  voir  par  les  passages  qui  suivent. 


H  aspirée 

Harkonib.  t  La  harmonie  aux  dottx  conum  nourrie  Des  f^  êc 

coris...  »  Tyard,  20. 
Harqubbosb  c  Harquebufier,  qui  porte  U  hturquebufe,  »  Rons., 

m,  17.  Note  marginale. 
Horrible.  €  Et  eu  hurUmt  4fvne  horrible  twû.  »  Rons.,  v,  76. 

H  nou  aspirée 

Héros,  t  Cejt  Héros...  •  Balf^  v,  214  et  597,  note  108.  «  ...  tant 
<2'Heros,  Rons.,  vi,  215. 
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Confonnément  i  rorthogiaplie  aacienne,  Vb  non  a^ée  n*est 
qnelqiiefins  pas  écrite  : 

Ameçon.  c  Ain/  U  fais  vn  ameçon.  »  lod.,  i,  27.  Voy.  Balf, 
V,  4za,  note  140. 

H  supprimée 
Cbrcbânt.  Rons.»  vi,  )io. 

L  mouiUiê 

Souvent  nne  syllabe  contenant  nné  /  simple  rimait  arec  nne  / 
monÛlécy  comme  :  gmUilU  et  muitU  (lod.,  11,  z  16  et  562,  note  29), 
ety  dans  ce  cas,  on  tâchait  de  rendre  la  prononciation  des  deux  mots 
aussi  analogne  qn'il  était  possible.  C^elqaefois  on  supprimait  la 
double  /  pour  que  le  rapport  fût  plus  frappant,  et  l*on  écrivait  par 
exemple  :  vih  txfamiU  (Rons.,  v,  190),  mais,  plus  habituelliment, 
on  doublait  17  des  deux  côtés  :  inutUles  rimait  avec  chtuilUs,  Rons., 
V,  78,  ttfartilk  avec  gtiUUle,  Rons.,  v,  158. 

L  mueltê 

Chbvbul.  Cheveu.  Rons.,  11,  565  et  $02,  note  195  ;  m,  2)6. 
Cruel.  Cruels  ou  cruii  (édit.  de  1617),  rimant  avec  continue^, 

Rons.,  vi,  51,  $2. 
Fertil,  rimant  avec  U.  lod.,  11,  249. 
Fusil,  Fuzil,  rimant  âYtefuhtiL  Rons.,  v,  202,  $74. 
Gentil,  rimant  âvtcfubtiL  Rons.,  m,  469;  avec  mfirtU,  470. 
Inutis,  rimant  avec  àbortis,  Rons.,  11,  i)6  et  487,  note  70. 
Ô  UTIL  s,  rimant  vftcfubtUs,  Rons.,  iv,  340;  avec  inuiils.  v,  262. 
Péris.  Périls.  Rons.,  11,  $95;  m,  zi;  pmls,  rimant  avec  Eris, 

Rons.,  ▼,  64;  ptrilx,  rimant  avec  ejprit^.  Rons.,  vi,  59Z. 
Qui.  Pour  qu'il.  Baîf,  iv,  156  et  456,  note  4Z;  Bell.,  i,  $27, 

n6te  2;  555,  note  Z76;  lod.,  1,  2Z  et  5Z2,  note  9;  2Z5  et  }z6, 

note  39;  5t8,  notes  42  et  45;  519,  note  47.  Voy.  Baîf,  v,  41  z, 

note  Z40. 
Seuls,  rimant  avecMx.  Rons.,  iv,  550;  v,  571. 
Sourci(le  gros).  lod.,  II,  206. 
SouQUBNiE,  rimant  tvtc  garnie.  Rons.,  m,  401. 
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AiNSiM.  «  Ainfin  EnijmmfoU  hujmtn  tm  amy,  »  Rom.,  i,  149 
et  413,  note  372. 

S^p0ur  SH 
Voy.  Bilf,  412,  note  Z4a 

Htkbn,  icrit  hjmmutx  rimant  vf^ptim.  Rons.»  yi,  431. 

Q^pomr  G 

Bâqustb.  Btîf,  XV,  zSi  et  457,  note  56. 

Crauduikib.  c  THntunt  &  chnxiàxittti.  >  Rons.,  vi,  483. 
^    RosÀiT  (  viNÂioiB),  rimant  ty^ptirt,  Rons.,  ▼,  77. 

EtVRBviER.  Rons.,  VI,  )75. 

Marsbpâin.  Rons.,  v,  519. 

AccoRT,  rimant  avec/o/.  Bell.,  it,  407  et  486,  note  99. 
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Brouillas.  Forme  ancienne.  Balf,  11,  xo;  Du  BcU.,  i,  4)5; 

Rons.,  vt,  X94. 
Charge,  rimant  avec  mtnagi.  BaXf,  iv,  144  et  456,  note  46. 
F1BR9  rimant  avecoltwr.  lod.,  11,  170. 
Humeurs,  rimant  avec  cnus,  lod.,  ii,  117  et  56a,  note  50. 
Indi.  Indre.  «  ...  U  Roche  iê  Pofifwr  /Inde,  v  Rons.,  ▼,  275. 
Pars  (de  toutes),  rimant  avec  Us  pas.  Rons.,  m,  435. 
Propbkent.  Dn  Bell.,  11,  546,  note  8. 

Dans  les  finales  en  tr,  les  poètes  de  la  Pléiade  semblent  n'avoir 
pas  prononcé  IV .  «  En  quelques  provinces  de  France,  dit  Lancelot, 
principalement  vers  la  Loire,  et  dans  le  Vendômois,  d'où  étoit  Ron- 
sard... l'on  prononce  mir,  enfer,  Jupiter  avec  nn  e  fermé,  comme 
aimer,  triompher,  assister,  »  Voy.  Thurot,  i,  56. 

Rekpârs,  rimant  vttcfiliais,  Rons.,  v,  25. 
Sert,  rimant  ntc  fût,  Bell.,  11,  407  et  486,  note  99. 
Tarde,  rimant  xftc  fruitage.  Balf,-ii,  $39  et  470,  note  58. 
Tbrrot.  Dn  Bell.,  i,  387;  11,  300;  Rons.,  iv,  a8o. 
Ullbr.  Voy.  d-dessns.  Dialectes,  p.  353. 
ViLous.  Rons.,  VI,  364. 

Voy.  Balf,  v,  41a,  note  140. 

SS  pour  Ch 
Dessirbr.  « ...  têprit  à  ta  iaquêtte,Et  te  la  deffira...  »  Bal(  m,  sa. 

S  pour  X 
AjAS.  Rimant  avec  Palks,  Rons.,  vi,  247. 

S  mutttê 

DsTiNi.  Baïf;  IV,  ia4  et  45$,  note  38. 
Iris.  «  ...  couleurs  ifiris,  >  rimant  ntc pourris.  Rons.,  v,  xx6. 
Patoureau.  Balf,  iv,  149  et  456,  note  47. 
Retraindre.  Dn  Bell.,  i,  45. 
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RiTlBiMT.  B4tf,  I,  94. 

SOUTIAIT»  SOUTIAITTB.  Bllf,  I,  135;  II,  $66. 

Voy.  Btif,  y,  4x3,  note  X4a 

fpour  T 

JuiiLiT.  Jolep.  Bell.,  it,  56)  et  485,  note  86. 
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III 


MODIFICATIONS  INTRODUITES  DANS  LE 
NOMBRE  DES  SYLLABES 


Suppressions. 

Ronsard,  dans  son  Art  poétique  (vi,  4$6)y  conseille  la  fréquente 
suppression  de  Ye  final,  t  ...  ûiuf  le  iugement  de  noz  Ariftarquei, 
tu  doibs  ofter  la  dernière  e  fœminine,  unt  de  vocables  finguliers 
que  plnriers,  qui  fe  finirent  en  u,  &  en  tts,  quand  de  fortune  ilz 
fe  rencontrent  au  milieu  de  ton  vers...  Auunt  en  eft  des  vocables 
terminez  en  oui,  &  ui,  conune  roui,  ioui,  nui,  vtnui,  &  mille  autres 
qui  doiuent  receuoir  fyncope  &  apocope  au  milieu  de  ton  vers.  Si 
tu  veux  que  ton  poëme  foit  enfemble  doux  &  fauoureux  :  pour  ce 
tu  mettras  rou*,  icu',  nu*,  contre  l'opinion  de  tous  nos  maiftres  qui 
n'ont  de  fi  près  aduifé  à  la  perfeâion  de  ce  meflier...  Tu  fincoperas 
auffi  hardiment  ce  mot  de  commt,  &  diras  k  ta  neceflité  corn'  :  le 
voy  en  quelle  peine  fouuent  on  se  tronne  faute  de  couper  la  lettre 
e  finale  de  ce  mot  comme,  > 

At'nt.   «  Cejt  abus  que  Us  Dieux  autrefois  ay'nt  aimi.  »  Rons., 

▼  ,  17. 
Brut.  «  Quelque  hrnxfuuuâfe  ou  champejtre.  v  Balf,  11,  599. 
CoMMAND*.  «... /'^conmiand'» rimant avec/tfrir/iM/.Rons.,!  1,45 2. 
Errant's.  «  Lespoinâes  de  fou  erranfs.  »  Du  Bell.,  i,  151. 

59 
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Fantastiq*.  «  Vn  Hfamrs  fkntaftiq'...  »  Rons.,  vi,  267. 
Nonchalant'.  «  Hirc,  durt,  rehdlt»  &  nonchalint'  f aimer.  > 

RoDS.,  VI,  la. 
PiLOT.  «  ...  Uufus  Pilots...  •  Rons.,  v,  377. 
PoL.  Da  BcU.,  I,  396. 

Rou*.  «  ...  la  lou'  contmMélk.  »  Rons.,  i,  145  et  411,  note  266. 
Sbrgbnt*.  «  La  pemr.,.  Sergent*  de  leur  commifom.  >  Rons.,  11, 

270  et  494,  note  152. 
SuppLi*  (Je  te).  Rons.,  iv,  178. 

Vs  final  est  aussi  très  souvent  supprimée,  soit  à  la  fin  des  pfo- 
noms,  soit  à  la  première  on  à  la  seconde  personne  des  verbes. 

Elle*,  £ll'.   t  ...  à  Vheun  fu'eUe'  alkient,  Rons.,  iv,  174. 

«  Eir  auoyeni.,.  •  v,  559. 
Assemble',  rimant  avec  ensemble,  «.../«  afTembl*.  »  Rons. ,  i  v,  187. 
Outrage',  rimant  avec  avantage,  «  ....)i  plus  tu  nous  outrage*.  * 

Rons.,  VI,  279. 
Requier*.  •Cruel  me  fuis,  &  rt^uici' tfofire  grâce.  »  Du  Bell., 1,94. 
Semble*.  «  ...  tu  femble*  au  Pbalange,..  »  Rons.,  vi,  6. 

Ronsard  conseille  l'élision  de  la  voyelle  1  (vi ,  455  )  :  «  n*4  ceux  cj, 
n*i  ceux  là  »  ;  elle  a  du  reste  été  fréquemment  pratiquée  :  •  sVi2r...  » 
Baïf,  1 ,  100 ;  t  i^aucune,  >  ti ,  192 ;  q  ...  s'm  RÔy,.. »  Rons.,  11 ,  266 ; 
«  ...  s'ofi  vouhit,  •545;  «  ...  s'ettcore,  >  iv,  17a;  Ronsard  ajoute  : 
c  Qpant  tu  mangerois  Vo,  Vv,  pour  la  neceffité  de  tes  vers,  9  n'y 
auroit  point  de  mal,  k  k  mode  des  Italiens  ou  pluftot  des  Grecs  q«i 
fe  feruent  des  voyelles,  8c  diftongties,  comme  il  leur  plaift  &  fekm  lear 
neceffité.  »  Balf  a  dit  :  «  ...  i^amour  »  pont  Jbn  amour,  x,  125. 

Les  suppressions  ont  lien  très  souvent  dans  le  corps  des  mots; 
Ronsard  les  conseille  en  ces  termes  (vi,  457)  :  «  Tu  accourons... 
(ie  dis  en  tant  que  tu  y  feras  contraint)  les  verbes  trop  longs  :  comme 
douera,  pour  donnera,  fiiufra  pour  fautera,  » 

A'moit,  poor  aeùmoU.  Rons.,  iz,  422  et  505,  note  az8* 

Artez,  pour  arrête^.  Balf,  ir,  5)5  et  469^  noce  57. 

Assom'rbssb,  pour  ajbmmerejfe.  Rons.,  iv,  288. 

Atlage.  Baif,  11,  156. 

A'vous,  Avous,pourai¥:î-«ww.  Baïf,  III,  230;  iv,  54;  Du  Bell., 
I,  252  et  496,  note  117;  ii,  12$  et  $49,  note  25;  574  et  5601 
note  87;  Rons.,  i,  17  et  584,  note  45.  Vaugebis  s*ezprime  ains, 
i  propos  de  cattt  locution  :  «  On  dit  conumittément  en  padant  : 
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auons  dit,  Muorn  fait,  nuis  aums  ne  s'écrit  jtmtis.  »  (Eemûrqms, 

éd.  de  1647,  P*  ^8) 
Band'roit.  Rons.,  IX,  422. 
Baudiibr,  Ur  ne  comptant  que  pour  une  syllabe.  Baîf,  11,  a8 

et  465,  note  zi;  Rons.,  111,7a,  428. 
BoucLiEi,  Ur  ne  comptant  que  pour  une  syllabe.  Ba!f,  m,  124 

et  379,  note  55  ;  lod.,  11,  220;  Rons.,  v,  190.  Conformément  k 

cette  prononciation,  les  poètes  de  la  PlÛadê  ont  souvent  écrit, 

comme  dans  l'ancien  français,  Bouclbr.  Du  Bell.,  11,  22, 

24;  Rons.,  56 et  472, note  36;  iii,45z;v,  515; ou  Boucla», 

III,  1$,  49.  19^.  497;  V,  29. 
Calpourchons.  Rons.,  t,  65, 
Chartibr,  pour  charretier.  Du  Bdl.,  11,  252. 
Coudrier,  irrne  comptant  que  pour  une  syllabe.  Rons.,  i,  168 

et  416,  note  304;  m,  425,450;  v,  168. 
CouRCÉ,  iB,  pour  mwrrùuci.  Tyard,  157.  Voy.  d-dessus,  p.  244. 
CouRCBR  (Sb).  Voy.  d-dessus,  p.  244. 
Cub6t,  iponr  eueilUL  Baïf,  11,  514. 

Dbmou'ra,  pour  dêmaurtrë.  Du  Bell.,  i,  579  et  504,  note  206. 
Dbspirois  (jb).  Roo8.,i,  278. 
Don'rat,  Domrat,  Don'ra,  pour  donneray,  donnera,  Bâïf, 

V,  282;  Bell.,  II,  97  et  486,  note  97;  Rons.,  11,  469,  note  19; 

111,65;  VI,  457. 
DuRTÉ.  Rons.,  VI,  172. 
Encombribr,  ier  ne  compunt  que  pour  une  syllabe.  Voy.  d- 

dessus,  p.  265. 
Enfantront.  Rons.,  IV,  i8t. 
Envlopoir.  Baïf,  iv,  400. 
EsTOURDiMBNT.  t  ...  Vit  eftourdimeut  tout  U  eermau  luy/irrt,  • 

Rons.,  IV,  170. 
Fainéant,  Fay-neant,  Fatneant,  ne  compunt  que  pour 

deux  syllabes.  Baïf,  11,  596  et  470,  note  60;  m,  79  et  587,  note 

79;  IV,  2$  et  452,  note  9. 
Fléau,  ne  comptant  que  pour  une  syllabe.  lod.,  11,  192;  Rons., 

III,  151;  IV,  176;  V,  592;  VI,  152. 
Fortbrbss  Béent  soit  ainsi,  soit  Fort'resse,  00  FORTRBSSE, 

mais  ne  comptant  toujours  que  pour  trois  syllabes.  Baïf,  11, 

149 et  467,  note  57;  m, 208 et  585, note 60;  509 et  587, note 80; 

Rons.,  V,  271.  Belleau  lui  donne  quatre  syllabes  :  «  Mais  toute 

leur  forterede  »  (i,  92). 
Gardras  (Tu  te),  pour  garderas,  Baïf,  m,  217  et  585,  note  62. 
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Groin,  ne  oompcuit  qne  pour  nue  sjlUbe.  Rons.,  it,  ^45. 
Jartibrb.  «  Et  fÊMS  iêx^txt  à  mts  gmnu.  »  Rons.,  iz,  457. 
Jou'ra.  Rons.,  v,  14a. 
Lairrat,  Lairroit,  Laxrroibmt,  Lairrotbmt.  Btif,!, 

409,  note  89;  lod.,  IX,  44,  I49t  187. 
Lbtribr,  ter  ne  comptant  qne  povr  nne  syilibe.  Robs.,  xii,  92; 

▼.  40.  5*3. 
Lou'ra.  Rons.,  11,  41a. 
Mani'romt.  Rons.,  xv,  t8a. 
Mbmbbtribr,  itr  ne  comptant  qae  pour  one  syllabe.  Rons.»  11, 

36  et  469,  note  aa. 
Mburdribr,  Mburdribrb,  kr  ne  comptant  qne  pour  une 

syllabe.  lod.,  i,  $2, 15a  et  5x5,  note  14;  Rons,  m,  x6x;  v,66, 

95»  265. 
Mburtribr,  Mburtribrb.  Comme  le  précédent.  Roos.,  v, 

377.  5ï7« 
MoNSTR*AT  (Je  te),  ponr  mom/trtnd»  Rons.,  iii,  138.  «  ...  f«r 

Dieu  monft'ra...  >  Baïf,  11,  256. 
Ni'roit.  Roos.,  Il,  a93. 
Obscurté.  Balf,  i,  54;  11,  20;  Rons.,  vi,  381. 
OuvRiBR,  Mrne  compunt  qne  pour  une  syllabe.  Baïf,  11,  5  et 

464,  note  4;  IV,  353  et  464,  note  lai;  Bell.,  n,  4a4  et  487, 

note  loa;  Da  Bell.,  i,  465;  11,  94,  173,  a36;  lod.,  11,  187; 

Rons.,  III,  234,  4a8. 
Paqu'rbttb.  Rons.,  vi,  349. 
Pbuplibr,  tir  ne  compunt  qne  ponrn  ne  syllabe,  Dn  Bell., 

Il,  312. 
PoRTRA,  Potr'ront.  Baïf,  II,  99,  a87  et  469,  note  57. 
Rbaumb,  poar  royaume,  Rons.,  y,  68. 
Redônra,  pour  redonnera,  Rons.,  11,  404. 
Regardrokt.  Biïf,  11,  6. 
R'bnt'ra,  pour  rentrera.  Rons.,  v,  403. 
Ru'rat.  Rons.,  vi,  x86. 
Samglibr,  ter  ne  comptant  qne  ponr  nne  syllabe.  Rons.,  ixi, 

5*7;  IV,  31,  342.  Il  est  souvent  écrit  S  AN  GLBR.  Rons.,  i,  112 

et  403,  note  33$;  m,  4$,  54;  iv,  67;  v,  4a 
ScAvous,  Sca'vous,  ponr /ctfvq-tioau.  Bilf,  iv,  58;  Dn  Bell., 

Il,  334  et  556,  note  67. 
Sodv'rain.  Rons.,  v,  77. 
S'rizollbs.  Cerisolles.  Rons.,  v,  266. 
Stb,  ponr  cette  t  ...  fte-Tab.  >  Baïf,  iv,  123  et  455,  note  37. 
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t  ...  fL*bommê,..  »  129.  DêJUure,  de  cette  henre,  178  et  457, 

note  54.  AJUuu»  Voy.  ci-dessus,  p.  556. 
Taftas.  Rons.,  v,  415. 
Tourt'rbllb.  Rons.,  v,  168. 
Traison,  Tratson.  Balf,  v,  laa;  Du  Bell.,i,  372  et 499,  note 

154;  Rons.,  V,  341;  yi,  6. 
Voudriez.  En  deux  syllabes.  «  Puis  vo\xànti-vous,  ingrate,  àban- 

donner  la  France  ?  9  Ce  texte,  qui  est  celui  des  anciennes  éditions 

et  de  1623  (p.  9x2),  est  modifié  dans  celle  de  1584  que  nous 

suivons.  Voy.  iv,  65. 
Vou'ra.  Rons.,  11,  413. 

Voy.  Baïf,  v,  413,  note  140. 

Souvent  des  mots  usuels  que  leur  longueur  rendait  difficiles  i 
placer  étaient  remplacés  par  des  synonymes  archaïques  plus  courts  ; 
c'est  ainsi  qu'A  ut  on  (Rons.,  iv,  515  et  417,  note  118)  se  substitue 
à  Automne;  Despoir  (Baîf,  11,  aïo;  v,  596,  et  ci-dessus,  p.  350) 
i  désespoir.  Emprise  (Rons.,  xi,  377,  et  ci-dessus,  p.  363)  à  entre^ 
prise,  et  Fbstier  k  festoyer, 

Festier,  petier.  «  Feftii,  pour  feftoye  :  licence,  ou  mot  du 
pays,  »  dit  Cl.  Gamier,  k  propos  de  l'avant-demier  exemple  rap- 
porté ci-dessous.  <  Ayant  vne  bande  honorable  De  mes  amis  à  fef- 
tier.  »  Balf,  m,  364.  «  Nul  ne  tient  ny  meilleure  table  Ny  plus 
longue  pour  fétier  L'amy  qui  luy  pleft  de  prier,  »  iv,  136.  «  Re^ 
ceuani  vne  Reine  homujte,  Qu'auecque  triomphante  fejle  Me^e  gaye 
feftia.  *  V,  347.  «  ...  ioyeux  les  feftie  De  viande  de  porc  &  de  chiure 
rojtie,  »  Rons.,  xv,  79.  t  Se  feftioient  Vvn  Vautre...  »  393.  «...  2» 
vins  dont  Vandenne  Memphienne  Feftia  le  mol  Romain.  »  v,  333. 
«  Le  Prince  toutefois  qui  librement  feftie,  Ne  s'en  offenfe  point...  » 
363.  «  Vomit  ia  malice  contre  moy,  qui  l'auois  chery  &  'fijtié 
deux  ou  trois  fois  k  mon  logis.  »  vi,  441. 

Les  poètes  retranchaient  parfois  la  voyelle  initiale  d'un  mot. 
Belleau  a  dit  dans  la  première  édition  de  ses  Odes  d'Anacreon  «  Ft- 
delU  my  »  ponr  Fidelle  amy  (x,  337,  note  3). 

Enfin  ils  choisissaient  naturellement,  parmi  les  différentes  formes 
des  noms  propres,  celles  qui  leur  étaient  le  plus  commodes;  c'est 
ainsi  que  dans  ses  Amours  (i,  90),  Ronsard  dit  :  Déle,  pour  Délos. 
Voy.  d-après,  tome  ix,  Noms  propres. 
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oiUongtmenu. 

AîDB.  A^ccdiéréie.  Baïf,  i,  313;  ix,  159. 

Appindbrois.  Itofts.,  I,  55.  L'alIoDgement  que  fait  va  Ronsard 
tst  contraire  i  nae  didwvdon  formelle  de  son  Abrégé  de  Y  Art 
potiique,  où  il  dit  (vx,  457)  :  «  Ta  n'allongeras  point  (les  verbes 
dont  les  infinitifs  fe  terminent  en  <J  &  ne  diras  premier*  pour 
prendra t  morderm  pour  mordra.  » 

Chauderon.  Baîf,  iv,  146. 

Dbrnier,  ter  comptant  pour  deax  syllabes.  Kons.,  v,  510. 

Epbluchbr.  Du  Bell.,  11,  409. 

HoROLOGB.  Rons.,  y,  182. 

HouBBLON.  Rons.,  III,  563. 

Làrrecin.  Rons.,  11,  204. 

Perdriau.  Bell.,  i,  234  et  352,  note  160,' et  aossi  Perdreau, 
comptant  pour  trois  syllabes.  lod.,  19  et  312,  note  8. 

Receverez.  Rons.,  i,  180. 

Regelice.  Voy.  ci-dessus,  p.  374. 

Respondbrez.  Rons.,  vi,  10. 

SouPEÇON.  Baif,  iv,  310. 

SouRPELis,  SouRPiLT,  SuRPELis.  SoTplis. Do Bell., IX,  177; 
Rons.,  III,  372;  V,  23,  413;  VI,  249.  324. 


;^ 
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!u  XV i<  siède,  deux  systèmes  ortbograf^ques 
noD  seulement  différents,  mais  diamétralement 
opposés,  s'efEcMTcent  de  prévaloir  : 
Les  érudits,  se  préoccupant  uniquement  de 
faire  ressortir  l'origine  des  mots,  en  conservent  avec  un  soin 
jaloux  toutes  les  lettres  étymologiques,  et  poussent  parfois  le 
zèle  jusqu'à  en  ajouter  d'imaginaires;  les  réformateurs,  fai- 
sant sans  hésitation  table  rase  de  tout  ce  qui  les  a  précédés, 
s'appliquent  à  peindre  aux  yeux  avec  exactitude  les  sons  que 
perçoivent  leurs  oreilles. 

Parmi  ces  derniers,  celui  dont  k  doctrine  paraissait  avoir  le 
plus  de  chances  de  réussite  était  Louis  Meigret.  Il  avait 
publié  en  1542  un  ouvrage  intitulé  :  Traité  touchant  h  corn- 
rmm  vjagé  de  Vefcritun  fran^fe;  auquel  eft  débattu  des  faultes 
&  akus  en  la  vraye  &  ancienne  puijfanu  des  lettres;  il  s'y  mon- 
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tre  partisan  déterminé  de  l'orthographe  phonétique.  «  Puis 
que  les  letres,  dit-il,  ne  font  qu'images  de  voix,  refcriture 
deura  eftre  d'autant  de  letres  que  la  prononciation  requien 
de  voix;  fi  elle  fe  treuue  autre,  elle  eft  £iulfe,  abufiue  & 
damnable.  » 

n  semble  au  premier  abord  que  cette  doctrine  n'était  pas 
de  nature  à  séduire  les  poètes  de  la  Pléiade,  qui,  charmés 
par  l'antiquité,  auraient  dû  avoir  le  respea  de  l'étymologie. 
Mais  leur  génie  épris  des  nouveautés  se  laissa  convaincre, 
non  toutefois  au  point  d'adopter  prématurément  une  inno- 
vation qui  aurait  pu  nuire  au  succès  de  leur  oeuvre.  Ils  com- 
prirent avec  un  instinct  fort  délicat  que,  sous  peine  de  vdr 
échouer  leurs  audacieuses  tentatives,  il  ûdlait  se  montrer  pru- 
dents et  réservés  à  cet  égard,  et  que,  dans  notre  pays,  les  révo- 
lutions qui  ont  le  moins  de  chance  de  réussir  sont  celles  qui 
s'en  prennent  à  l'alphabet. 

Du  BeUay  nomme  Meigret  en  deux  endroits  de  sa  Dtftna 
de  la  Langue  françoife;  après  avdr  parlé  sommairement  de 
l'orthographe  (i,  47),  il  ajoute  :  «  pour  ce  que  Loys  Mégret, 
non  moins  amplemem  que  doâement  a  traité  cete  partie, 
Leâeur,  ie  te  renuoye  &  fon  Liure.  » 

Dans  l'avis  Au  Leâeur  qui  termine  l'ouvrage  (i,  64),  il 
nous  explique  pourquoi  il  n'a  pas  mis  en  pratique  les  doc- 
trines qu'il  approuve  :  «  Qjiant  à  l'Ortographe,  i'ay  plus 
fuiuy  le  commun  &  antiqu'  vfaige  que  la  Raifon  :  d'autant 
que  cete  nouueUe  (mais  légitime  à  mon  iugement)  £içon 
d'écrire  eft  fi  mal  receue  en  beaucoup  de  lieux,  que  la  nou- 
ueauté  d'icelle  euft  peu  rendre  l'Œuure,  non  gueres  de  fqy 
recommandable,  mal  plaifant,  voyre  contemptible  aux  Lec- 
teurs. » 

U  répète  et  accentue  la  même  affirmation  dans  l'avertisse* 
ment  de  VOUife  (  i ,  79  ).  Après  s'être  étendu  sur  la  diversité  dn 
goût  du  public,  il  termine  ainsi  :  «  C'eft  encor'  la  raifon  pour* 
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quoy  i'ai  fi  peu  curieufement  regardé  à  l'orthogrofAiie  ',  la 
voyant  auiourdhuy  auffi  diuerfe  qu'il  y  a  de  fortes  d'ecriuaios. 
l'appreuiie  &  loué  grandement  les  raifons  de  ceux  qui  l'ont 
voulu  reformer  :  mais  voyant  que  telle  nouueaulté  defplaiil 
autant  aux  doâes  comme  aux indoâes,  i'ayme  beaucoup  mienlx 
louer  leur  inuention  que  de  la  fuyure  :  pource  que  ie  ne  fay 
pas  imprimer  mes  œuures  en  intention  qu'ilz  feruent  de  cometz 
aux  apothecaires  '.  » 

En  1 5  52»  lorsqu'il  publie  Le  Quatrie/me  Livre  de  P Enéide  (i , 
50^9  note  201),  il  parait  plus  décidé  que  jamais  à  ne  se  point 
laisser  gagner  par  les  doctrines  nouvdles  ;  après  avoir  déclaré 
qu'il  n'est  pas  fort  entêté  de  ses  opinions,  il  ajoute  (i ,  337)  : 
«  C'eft  encor'  la  raifbn,  qui  m'a  Êdâ  fi  peu  curieufement  regarder 
à  l'orthographie,  que  ie  n'euâe  laiiTée  à  la  difcretion  de  l'im- 
primeur, û  ie  n'euile  préféré  l'vûige  publiq  à  ma  particulière 
opinion,  qui  n'a  telle  auâorité  en  mon  endroiâ  que  pour  fi 

1.  Cette  forme  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  régulière.  (Voy.  ci- 
dessus,  p.  92.)  C'est  aux  novateurs  que  le  Quintil  Horatian  attribue 
le  mot  orthographe.  Il  combat  «  la  paradoxe  Orthographie  (quMlz 
appellent  Ortbografèt),  >  Du  B^U.,  i,  476,  note  i. 

2.  Les  réformateurs  de  l'orthographe  eux-mêmes  sentaient  le 
danger  d'exposer  leur  doctrine  dans  une  écriture  rebutante.  Ramus, 
après  avoir  publié  en  1562  sa  Gramere  dans  son  orthographe,  la  réim> 
prime  en  157a  à  deux  colonnes,  Tune  en  orthographe  ordinaire, 
l'antre  en  orthographe  réformée,  et  il  expose  ainsi  les  raisons  du 
parti  qu'il  a  pris  (p.  5$)  :  «  Disciplb.  Et  dia  feroit  il  poffible  de 
reprefenter  quelque  efchâtiUon  de  ctfte  nouueUe  draperie  à  nos  mar- 
chants,  afin  quils  en  deliberaiTent ?  F&jeceptevr.  Ouy  bien  en  ce 
mefme  deuis,  ceft  que  nos  propos  foient  efcripts  vis  a  vis  :  icy  en 
lefcripture  Grammairiene,  la  en  la  façon  vulgaire  :  c5me  voyes  que 
les  imprimeurs  font  ordinairement  es  Hures  tranflates  en  oppofant 
loriginal  a  ia  tranflation.  Or  fus  de  par  Dieu,  que  ce  parangon  (bit 
mis  en  auant,  comme  vng  ubleau  de  quelque  Apelles ,  pour  efcouter 
derrière  le  rideau  le  iugement  des  paflans.  Car  ie  ne  doubte  point 
que  pour  le  commencement  ils  ny  trouuent  bien  a  redire  &  aux  pieds 
&  a  ia  tefte.  » 

60 
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peu  ie  me  veuille  dedarer  partial^  &  coauoiteux  de  choies 
noooeUes.  » 

RoDMTdy  plus  «bsoàu  par  caractère,  et  phis  déàst£  en  sa 
qualité  de  chef  d'école,  était  perte  k  mettre  en  usage  la  ré- 
fofme  de  Metgret,  mais  il  eu  fut  empêché  par  ses  disciples 
et  surtout,  stûvant  toute  apparence,  par  Du  BeUsjr  Ini-méîne. 
U  dit  en  téie  de  ses  Odes  (ii,  478,  noce  45)  :  «  Faiioî  déli- 
béré, leâeur,  future  en  Torthographe  de  mon  Inune,  la  plus 
gnmd  part  des  raifons  de  Louis  Meigret,  homme  de  ùâm  & 
pariait  ingement,  qui  a  le  premier  M  deâSâller  fes  ycos  pov 
voir  Tabus  de  noftre  écrkure,  fans  ranertiâement  de  mes 
amis,  plus  ftudieus  de  mon  renom,  qoe  de  la  uerité  :  me 
poignant  au  deuant  des  jrens,  k  valgatre,  l'antiquité,  &  To^ 
niatze  aub  de  plus  célèbres  ignorans  de  noftre  tens:  laquelle 
remontrance  ne  m'a  tant  fçeu  epouanter,  que  tu  n*i  uoies  en- 
cores  quelques  merques  de  ies  raifons.  »  Il  promet  d'être  plus 
hardi  «  à  la  féconde  impreflion  »  (  i ,  480) ,  mais  ce  fut  le  con- 
traire qui  arriva;  lorsqu'elle  parut  la  mode  n'était  plus  à  la  ré- 
forme orthographique,  et  Ronsard,  en  poète  opportuniste  épris 
du  succès,  s'empressa  de  revenir  complètement  à  l'ancien 
usage. 

U  en  fin  du  reste  à  peu  près  de  même  pour  tous  les  poètes 
de  la  Pléiade.  Belleau  qui,  en  1556,  dans  la  première  édition 
de  sa  traduction  des  Odes  d*Anacréon,  avait  adopté  un  système 
assez  rapproché  de  celui  de  Meigret  (i ,  p6,  note  2  ),  en  a 
changé  dans  les  éditions  sarvantes. 

Baîf,  au  contraire,  s'efïbrça  d'inaugurer,  en  1574,  dans 
ses  Étrénes  de  poésie  frattsoe:(e  an  vers  mesures,  et  plus  tard 
dans  ses  traductions  du  Ffaultier  et  dans  ses  ChamfitMites 
(v,  297-382),  une  orthographe  phonétique  toute  nouvelle, 
beaucoup  plus  hardie  que  celles  qui  avaient  été  imaginées 
jusqu'alors,  et  qui  nous  a  été  fort  utile  pour  éclairdr  certains 
problèmes  relatifs  à  la  prononciation.  Nous  n'avons  pas  à.  re- 
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venir  ici  sur  ce  système  de  Baîf  que  nous  avons  analysé  pré- 
cédemment (y,  p.  410,  note  140).  Remarquons  seulement 
que  cette  expérience  radicale  a  pleinement  justifié  les  craintes 
manifestées  par  Du  Bellay,  car  à  l'exception  des  Étrénes  de 
poéspefransoese,  toutes  les  oeuvres  de  Baîf  écrites  dans  sa  nou- 
velle orthographe  sont  demeurées  manuscrites  ■ . 

Les  poètes  qui,  comme  Du  Bellay  et  Ronsard,  jugeaient 
favorablement  les  théories  de  Meigret,  avaient  beau  ne  les 
point  adopter  dans  Tintérèt  de  leur  popularité,  ils  en  gar- 
daient toujours  quelque  chose. 

Lorsque  Du  Bellay  dit  (i,  64)  :  a  ...  i'ay  plus  fuiuy  le 
conmiun  &  antiq'  vfaige  que  la  Raifon,  »  le  QuirUil  Horatian 
proteste,  non  sans  mo^,  et  lui  répond  arrogamment  :  «  Tu 
as  £iiâ  ce  que  dis  ne  faire.  »  (Du  Bellay,  i,  488,  note  74). 

Du  reste,  àà%  le  début  de  sa  critique,  qu'il  commence  en 
blAmant  la  manière  dont  Du  Bellay  a  écrit  De^ffmce,  premier 
mot  de  son  titre,  le  QitmtU  HoraHan  indique  très  nettement 
où  en  était  alors  cette  grosse  question  de  l'orthographe  :  «...  le 
procès  en  eâ  encore  pendant  :  les  vns  fuyuans  la  raiibn,  les 
autres  l'vfage,  les  autres  l'abus  :  autres  leur  opinion  &  vo- 
lunté;  &  toutesfois  non  conibns  &  de  mefme  teneur,  mais 
diiTemblables  entre  eux,  voire  à  eux  mefmes,  comme  toy  en 
ton  œuure.  »  (Du  Bellay,  i,  476,  note  i).  Pub  il  énumère 
les  contradictions  ordiographiques  de  Du  Bellay,  et  les  alté- 
rations qu'il  fait  subir  aux  mots  pour  Êidliter  ses  rimes. 

Qjiant  &  Ronsard,  nous  venons  de  le  voir,  il  reconnaît  lui- 
même  qu'il  a  conservé  dans  sa  manière  d'écrire  «  quelques 
merques  »  des  «  raifons  »  de  Meigret.  U  ne  faut  pas  seule- 

I.  Voy.  Baîf,  v,  414,  note  142.  Il  £aut  meotionner  les  seMmes 
I-Lxvi  et  quelques  extraits  publiés  sous  ce  titre  :  Jean-Antoine  de 
Baïfs  Psaultier...  lum  ersien  mal  berausgegehenvonLF  Ermtjob,  Grotb, 
Heilbronn,  Hennînger,  1888,  in-12.  Vol.  9  de  Sammlung  franiôsiscber 
nâudrueke  herausgagthen  von  Karl  Vollmàller, 
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ment  entendre  par  là  qu'il  â  écrit  certains  mots  suivant  les 
règles  anciennes,  certains  autres  conformément  à  k  réforme 
de  Meigret.  <c  Si,  dit-il,  tu  m'accnfes  d'eftre  trop  incooftant  en 
Torthographe  de  ce  liure,  écriuant  maintenant  efpée,  épée, 
accorder,  aoorder,  uétu,  ueiiu,  efpandre,  épandre,  blafoier, 
blâmer,  tu  t'en  dois  coUerer  contre  toi  mêmes,  qui  me  Eus 
eftre  ainû,  cherdiant  tous  les  moiens  que  le  puis  de  ferair  ans 
oreilles  du  fçauant,  &  auûi  pour  acoutumer  le  uulgaire  à  ne 
regimber  contre  l'éguilloQ,  lors  qu'on  le  piquera  plus  rude- 
ment, montrant  par  cette  inconftance,  que  fi  i'eiloi  receu  en 
toutes  les  faines  oppinions  de  l'orthographe,  tu  ne  treuoerois 
en  mon  liure  prefque  vne  feulle  fonne  de  l'efcriture  que  (ans 
raifon  tu  admires  tant.  »  (ii,  480,  note  45.) 

Les  contradictions  ordiographiques  reprochées  à  Du  Bellay 
par  un  de  ses  conten^)orains  et  si  déconcertantes  pour  nous, 
sont  donc  présemées  ici  par  Ronsard  comme  le  résultat  d'un 
parti  pris,  d'un  plan  prémédité,  dont  nous  n'aurions  osé  soup- 
çonner l'existence,  mais  qu'il  est  impossible  de  révoquer  en 
doute  en  présence  d'une  déclaration  aussi  |»récise. 

Si,  comme  le  remarque  avec  raison  M.  l'abbé  Froger  (Les 
PremUns  Poésies,  p.  21),  «  Ronsard  revint...  en  1552,  quant 
à  l'ordiographe,  aux  errements  suivis  par  ses  contemporains,  > 
ce  fut  seulement  dans  la  pratique,  et  par  crainte  de  l'insuccès 
et  du  ridicule;  il  ne  laissa  point  pour  cela  de  demeurer  fort 
attaché  aux  réformes  orthographiques  et  se  montra  même 
d'autant  plus  radical  qu'il  ne  s'agissait  désormais  que  de  con- 
seiller à  d'autres  des  réformes  qu'il  était  bien  résolu  pour  sa 
part  à  ne  point  patronner.  V Abrégé  de  VArt  poeHqm  Fraitçoys, 
adressé  par  lui  en  1565  à  Alphonce  d'Eibene,  Abbé  de  Haute- 
combe,  contient  un  chapitre  de  fortogrc^hU  (vi,  459), 
qui  est  assurément  ce  que  Ronsard  a  écrit  de  plus  hardi  sur  la 
question.  Nous  Tavions  vu  jusqu'ici  disciple  assez  docile  de 
Meigret;  maintenant  il  va  beaucoup  plus  knn  que  son  maître 
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(vi,  460)  :  «  Tu  euheras,  dit-il»  toute  Ortographie  fuperflue 
&  ne  mettras  aucunes  lettres  en  tels  mots  fi  tu  ne  les  pro- 
nonces en  les  liûmt,  au  moins  tu  en  vferas  le  plus  fobre- 
ment  que  tu  pourras,  en  attendant  meilleure  reformation,  tu 
efcriras  écrire  &  non  e/cripre,  cms  &  non  deidx.  »  Jusque- 
là  rien  que  de  raisonnable,  quoiqu'il  y  ait  une  contradiction 
assez  singulière  à  dire  «c  tu  efcriras  écrire^  »  c'est-à-dire  à  em- 
ployer, en  donnant  un  conseil  d'orthograf^e,  une  forme  op- 
posée à  celle  qu'on  préconise  ;  mais  les  réformes  proposées 
ensuite  auraient  bouleversé  la  langue;  il  ne  s'agissait  de  rien 
moins  que  de  substituer  le  ib  au  ^  et  au  c  qu'on  aurait  sup- 
primés; de  remplacer  le  c  doux  par  1'^,  et  d'écrire  Franfe  au 
lieu  de  France,  d'inventer  des  lettres  doubles  pour  remplacer 
iUetgn,  etc.,  etc. 

Les  poètes  de  la  Pléiade  sont,  comme  on  le  voit,  bien  loin 
d'avoir  un  même  S3rstème  ordiographique.  Non  seulement  ik 
obéissent  à  des  habitudes,  je  n'oserais  dire  à  des  doctrines 
différemes,  mais  chacun  d'eux  a  beaucoup  varié  dans  les 
diverses  impressions  d'un  même  ouvrage. 

On  comprend  combien,  au  milieu  de  ce  mélange  de  sys- 
tèmes opposés,  il  doit  y  avoir  peu  de  règles  stables.  Il  fau- 
drait pouvoir  consacrer  un  volume  tout  entier  à  les  dégager 
et  à  les  confirmer  par  des  exemples.  Impossible  de  l'essayer 
ici;  nous  nous  bornerons  donc  à  tirer  des  déclarations  des 
auteurs,  des  notes  contemporaines,  et  de  nos  propres  observa- 
tions quelques  remarques  de  nature  à  fournir  des  matériaux 
à  l'histoire  si  complexe  et  encore  si  peu  avancée  de  l'ortho- 
graphe au  xvi«  siècle. 

Il  n'est  guère  de  travail  consciencieux  qui  ne  soit  suscep- 
tible d'une  application  utile,  souvent  fort  différente  il  est  vrai 
de  celle  que  prévoyait  son  auteur  :  les  réformateurs  de  notre 
orthographe,  si  nombreux  au  xvi«  siècle,  ont  échoué  dans 
leur  ambitieuse  tentative,  mais  leurs  efforts  pour  représenter 
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les  sons  de  notre  langue  n*ant  pas  été  complètement  perdes, 
et  leur  témoignage  est  invoqué  aujourd'hui  comme  le  plus 
irrécusable  lorsqu'il  s'agit  d'esquisser  Fhistoire  de  la  pronoo- 
ciation. 

Nous  y  avons  eu  fréquemment  recours  dans  le  chapitre 
précédent.  C'est  là  qu'il  £iut  se  reporter  pour  voir  de  quelle 
façon  les  poètes  de  la  Pléiade  ont  modifié  l'orthographe  des 
mots  afin  de  la  conformer  plus  étroitement  à  la  prononciation 
courante. 

Certaines  formes  abrégées»  bien  loin  d'appartenir  à  une 
orthographe  réformée,  sont  au  contraire  des  débris  de  notre 
ancien  langage.  Tel  est  par  par  exemple  ioe  pour  fotu  (Du 
Bell.,  I,  371  et  455).  Dans  l'orthographe  de  Baîf,  antérieure 
à  la  réforme  radicale  adoptée  par  lui  à  la  fin  de  sa  vie,  les  mots 
composés  et  les  locutions  adverbiales  subissent  une  sorte  d'ag- 
glutination et  s'écrivem  en  un  seul  mot  :  granptrt  (i  v,  59)); 
taHjeuUmmt{iy  i  )8).  U  en  est  de  même  dans  l'édition  de  1 5  $6 
de  Belleau  :  eft-u  y  devient  #  (i,  327,  note  2). 
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VOYELLES 


Nous  aTons  va  phis  haut  (p.  443)  que  Va  et  )V  s'em- 
ployaient souvent  l'un  pour  Tautre,  même  lorsque  la  pronon- 
ciation de  ces  deux  voyelles  semblait  différente.  Cette  permu- 
tation était  encore  plus  fréquente  lorsque  le  son  des  deux 
lettres  était  absolument  identique;  aussi  trouve-t-on  : 

Gbntb  .  Jante,  t  Dou^e  rayons  font  pajfer  au  milieu  lu/qu'à  la  gente, 

&  autour  dt  la  gente  MêttnU  d*airain  vne  handt  pffante,  »  Rons., 

III,  ia8. 
Hanir.  Rons.,  m,  248. 
Pancer,  Penser.  P«nser.   «  ...  ma  playt  elle  pança.  »  Rons., 

I,  85,  rimant  arec  commença;  «  ...foigmuxdele  penfer,  »  rimant 

avec  rtcomptnftr,  Rons.,  m,  205. 
Plein TB.   «  ...  auoir  le  cœur  en  pleinte,  »  rimant  avec  feinte. 

Rons.,  I,  42. 
Resantir.  «  Que  Troye  vne  autre  fois  le  fou  Grégeois  reiante.  » 

Baïf,  I,  94. 
Trbtte.  t  ...  vne  crineufe  trette.  »  Rons.,  v,  29.  Trelte  pour  traite» 

rimant  avec  comète. 

On  écrivait  par  ai  beaucoup  de  mots  qui  n'ont  aujourd'hui 
qu'un  a  simple  : 

Bagaige,  Du  Bell.,  i,  259;  Boccaioe,  Du  Bell.,  i,   249; 
Couraigb,  Du  Bell.,i,  265;  Naufraiob,  Du  Bell.,  11,  14; 
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Kavioaiob,  Du  Bell.,  i,  249;  Oraigb,  Dq  Bell.,  i,  18$; 
OuvRAiGB,  Du  Bell.,  I,  a6$;  Passaige,  Oa  Bell.,  i,  273; 
Raige.  Du  Bell.,  x,  178;  Rxvaigb,  Du  Bell.,  11,  14;  Sau- 
VAIGE,  Du  Bell.,  I,  254. 

E  s'employait  souvent  pour  d  : 

QuBSSE.  «  Sur  fts  genoux  eiU  wiit  vm  quefle,  Pwis  miji  U  cUf  tn 
la  ftrrurê  e^Jfê.  s  Rons.,  m,  iio,. 

Tandis  qu'on  écrivait  par  ^  des  mots  que  nous  pronon- 
çons u,  comme  armeure,  gravmre  (Bell.,  11,  177);  mafqtuurt 
(RoQS.y  IV,  221),  et  tous  les  participes  des  verbes  de  la  qua- 
trième conjugaison  (Vqy.  p.  449),  Baîf  n'hésite  pas  à  écrire 
par  un  M  simple  iu,  participe  passé  du  verbe  avoir  (i ,  120)  ;  au 
XVII*  âède  Ménage  Êûsait  de  même;  mais  si  logique  que 
fût  cette  réforme,  l'aspea  de  cette  lettre  isolée  a  déplu;  on 
s'est  obstiné  à  écrire  m,  et,  suivant  toute  apparence,  cette 
orthograj^e  n'est  pas  encore  sur  le  point  de  changer. 

Quelques  mots  latins  introduits  assez  récemment  dans 
notre  langue,  comme  subtU  (Rons.,  v,  72),  perdent  complè- 
tement leur  finale;  il  en  était  de  même  au  xvi«  siècle  pour 
beaucoup  d'autres  où  nous  rempUçons  aujourd'hui  cette  finale 
par  un  «  muet  : 

AuouE.  t  .../aux  augur  D'oiio.  »  BelL,  xi,  244. 
FfiRTiL.  Rons.,  m,  376;  v,  400. 
Imbecil,  Inutil.  Rods.,  v,  72. 
Servil.  lod.,  IX,  216. 
Steril.  Dor.,  17. 

Toutefois  il  y  a,  en  cela  comme  en  tout,  une  absence  com- 
plète de  règle,  et  lorsqu'un  poète  a  besoin  d'un  pied  de  plus, 
il  ne  se  fait  pas  faute  d'ajouter  un  e  final  à  un  adjectif  qui 
n'en  reçoit  point  d'ordiiuire  : 
Virile.  «  ...  vn  virile  courage,  »  Du  Bell.,  11,  157. 

Et  tient  lieu  d'^  ; 

SfilCHER*  Rons.,  II,  21$. 
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E  remplace  souvent  ai,  ay  : 

Emex.  c  ...  eUem*émoiu.,  *0*^*  '^>  5'* 

Fbee,  Fbt.  «  ...  fere  vn  (étj  itourdy.  s  Baïf,  iv,  118. 

îiy  ponr  ;"at.  Bell.,  i,  327,  note  2. 

Une  autre  particularité  orthographique  assez  fréquente, 
principalement  dans  les  œuvres  de  Belleau  et  de  Du  Bellay, 
c*est  la  suppression  de  Ve  muet  de  la  troisième  persoime  du 
pluriel  de  l'imparfait  :  retardoint  (Bell.,  i,  327,  note  2);  ar- 
moint  (Du  Bell.,  i,  224);  tnontraint  (232). 

On  trouve  dans  certains  mots  au  où  nous  mettons  0;  mais 
il  n'y  a  rien  là  d'étrange,  et  cette  flacon  d'écrire  est  au  con- 
traire en  général  plus  conforme,  soit  à  l'étymologie  latine, 
soit  à  l'ancienne  orthographe  : 

AuREiLLE.  Rons.,  I,  162. 
Fantaume.  Roos.,  I,  179. 
Raudee.  Rons.,  iv,  171. 

Ronsard  tenait  surtout  à  faire  disparaître  1';^.  Dans  sa  pre- 
mière ferveur  il  écrivait  :  «  Que  m  n'i  uoies  »  (  1 1 ,  478)  ;  «  fans 
i  penfer  »  (i  i ,  48 1  )  ;  et  s'il  consent  à  mettre  yeus  et  non  ieus,  afin 
de  distinguer  ^eta  dt  jeux,  c'est  uniquement  par  déférence  pour 
ses  amis.  Il  se  plaint  que  Meigret  «  n'ait  totalement  raclé  la 
lettre  Grecque  y,  comme  il  le  deuoit,  ie  me  fuis  hazardé  de 
Tefiistcer,  ne  la  laissant  feruir  fînon  aus  propres  noms  grecs, 
comme  en  Tethys,  Thyefle,  Hippolyte,  VlyfTe,  afBn  qu'en  les 
uoiant,  de  prime  face  on  connoifTe  quels  ils  font.  »  (11 ,  478.) 
Quant  aux  autres  mots,  il  est  d'avis,  lorsqu'ils  «  auront  long 
tens  demeuré  en  France,  les  receuoir  en  noftre  mégnie,  puis 
les  merquer  de  1*1  François,  pour  montrer  qu'ik  font  noftres, 
&  non  plus  inconnus  étrangers.  »  (i i ,  479.)  Ce  procédé,  assez 
délicat,  et  &  certains  égards  fondé,  nous  révèle  encore  un  des 
moiife  de  ces  différences  purement  arbitraires  en  apparence, 
et  qui  toutefois  ont  de  légitimes  raisons  d'être. 
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II 

qONSONNES 


Qpelqoefoîs  le  c  remplaçait  une  ou  deux  s.  Du  Bellay  a 
intitulé  soQ  manifeste  àegmce,  et  le  (^Miii/i/  Haraiian  le  lui  a 
reproché.  (Du  Bell.,  1,  476,  note  i.) 

Face,  poor/usr.  «  Nt  hct  tertr...  s  Rons.»  ti,  429. 
NouRRiçoN,  rimtnt  avec  Uçom,  Rons.,  m,  }88. 

Il  y  a  parfds  un  c  où  nous  mettons  que  :  Rufik  (Bell., 
I,  80);  souvent  aussi  le  contraire  a  lieu  :  dans  sa  dernière 
édition  suivie  par  nous,  Ronsard  écrit  généralement  le  tra- 
fiqtuiii,  326,409)- 

V^\qcûS  pMique  est  souvent  écrit  ainsi  au  masculin  aussi 
bien  qu'au  féminin  :  «  ...  Ufumom  publique  UAfriaùm,,,  » 
(Du  Bell.,  1 ,  461 .)«...  etrfam  trauue^  publiques  de  nmgànce.  » 
(472.)  «  ...  vit  publique  hUin.  »  (11,  596.)  «  ...  U  publique 
repos.  »  (405.)  «  ...  vn  publique  me^.  »  (Rons.,  m,  274). 
«  ...  vn  publique  marM,  »  (v,  237.)  Jodelle  réunit  le  c  et 
le  q  et  écrit  traffcq,  ptMkqu$p  domefikq  (11,  236). 

Ne  nous  étonnons  point  de  lire  dans  Ronsard  non  ipsis  poids, 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


ORTHOGRAPHE  48) 


mus  poix,  ^poax  pesanteur  (v,  324);  pais  vaudrait  encore  mieux 
pour  éviter  Téquivoque  avec. ^oix,  résine.  Le  poète  a  bien 
ùài  du  moins  de  se  conformer  à  peu  près  aux  anciennes  façons 
d'écrire  et  à  l'étymologie  pensum,  et  de  repousser  le  d  que 
certains  érudits,  qui  tiraient  à  tort  poids  de  pondus,  ont  si  soli- 
dement établi  dans  ce  mot  qu'on  n'a  pas  encore  osé  l'en  tirer. 

Belleau  écrit  «  ...  frond  ffiuoyre(i,  24),  ce  qui  nous  fut 
plutôt  songer  ii  frons,  frondis,  qu*^  frons,  frontis. 

Le  g  final  muet  est  quelquefois  supprimé  dans  l'écriture  : 
Ronsard  £sdt  rimer  jou  (joug)  tvec  Anjou  (i,  130). 

Vh  figure,  afin  de  rappeler  l'étymologie,  dans  des  mots  où 
nous  ne  l'emplojrons  plus  :  «  Cehty  quihsLÎa  bien  ncnffanu,  » 
(Ba!f,  V,  1 3 1 .)  ffa  représente  le  latin  hdbet.  C'est  l'orthographe 
en  quelque  sorte  officielle  qu'on  trouve  dans  les  écrivains 
antérieurs  à  la  Pléiade  et  notamment  chez  Rabelais.  Rien  de 
plus  irrégulier  que  l'emploi  que  Ronsard  fait  de  l'i^  ;  il  écrit 
threfor(yiy  i8i)et /r«/or(vi,  i)\  orphelin (iii^  2^2)etorfelin 
(11,2);  trophée  (vi,  209)  et  trofee  (v,  284).  On  peut  croire 
que,  voulant  amener  progressivement  la  suppression  de  1'^ 
superflue,  il  se  contente  de  la  faire  disparaître  quelquefois 
pour  habituer  les  yeux  à  son  absence;  un  passage  curieux 
d'une  de  ses  préfiices  (voy.  ci-dessus,  p.  476)  autorise  cette 
supposition.  Il  lui  arrive  même  de  placer  cette  lettre  dans  des 
mots  où  elle  ne  conserve  pas  le  souvenir  de  l'étymologie,  mais 
où  une  habitude  déraisonnable  l'avait  introduite  et  mainte- 
nue; Vh  d'Hirlandois  {uïy  243)  peut,  à  la  rigueur,  s'expli- 
quer sinon  se  justifier  par  le  latin  Hibernia;  mais  pourquoi 
Du  Bellay  écrit-il  hàbandonnei  (11,  2),  et  Ronsard  tour  à  tour 
autheur  (v,  344)  et  auteur  (vi,  193);  authorité  {m ,  306)  et 
panthois,  pantois  (voy.  ci-  dessus,  408)? 

«  Quant  à  la  fyllabe  ph,  avait-il  dit  dans  son  avb  Au  Lecteur 
des  Odes  (11,  480),  il  ne  nous  faut  autre  notte  que  noflre  F 
qui  fonne  autant  entre  nous  que  ç  entre  les  Grecs,  comme 
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nMUufeflement  tu  peus  noir  par  ce  mot  ffùm,  feiUe.  »  Mais  en 
ceci  encore  il  s'est  très  ruensent  conSonoé  âo  précepte  <|n  ii 
avait  donné. 

Rien  de  plus  fréquent  que  de  trouver  une  l,  dite  étymo- 
logique, qui  n*a  en  réalité  aucune  raison  d'être.  Par  exempte. 
Du  Bellay  écrit  battlx  (i,  464).  Mab  17  de  aUus,  s'étant 
vocalisée  en  a»,  est  en  réalité  contenue  dans  cette  diph- 
tongue; l'ajouter  est  une  erreur. 

n  en  est  de  même  pourfou^*  (Du  BelL,  11,  ^&;);p<ml' 
fiere  (Rons.,  v,  2€)\fo*ds,  fou  (Rons.,  v,  391);  Soidjy,  fleur 
(Rons.,  V,  424). 

Venin  prenait  souvent,  comme  actuellement /or^,  une  m 
finale  qui  amenait  plus  naturdlement  le  dérivé  vemmeux, 
(BeU.,ii,45;DûBeU.,  1,415.) 

L'm  remplaçait  1'»;  Ronsard  se  vante  d'avoir  changé  JEprmm 
en  hinne  (l,  czvij). 

N  remplace  mp,  au  mé|MÎs  de  l'étymologîe  :    - 

Conte,  rinuDt  avec  bonU.  «  ...  tu  ne  fais  mm  ^us  tU  conte.  » 

Rons.,  I,  151. 
PaoNTE,  rimant  avec  honU.  Rons.,  i,  5. 

Le  q  remplace  le  c  : 
Cboq,  rimant  avec  coq,  Rons.,  v,  Z15. 

Une  s  muette  est  souvent  ajoutée  ou  supprimée  pour  régu- 
lariser la  rime.  Le  fauoris,  rimant  avec  entrons,  est,  sans 
autre  motif,  terminé  par  5  (Rons.,  iv,  178),  tandis  qu'au 
contraire  dans  :  a  ..,  tds  oif eaux  font  pront'  »  (Rons.,  v,  61), 
pront  est  écrit  sans  s  pour  mieux  rimer  avec  vont. 

Us  de  la  première  personne  des  verbes  qui  est  une  superfê- 
ution  moderne,  ne  se  trouve  guère  à  cette  époque  : 

Plus  U  refpan  de  traits.,,  Ronsard,  i,  156. 

Ronsard,  dans  son  Abngé  de  VArt  poétique  (  v  i ,  460X  après 
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avoir  donné  pour  exemple  Falloy,  ajoute  :  «  Tu  pourras 
auecques  licence  vfer  de  la  féconde  perfonne  pour  la  pre- 
mière... afin  d'euiter  vn  mauuais  Ton  qui  te  pourroit  offencer, 
comme  i^allois  à  Tours,  pour  dire  i*aUoy  à  Tours,  ie  parïois  â 
ma-dame,  pour  Uparhy  à  ma-dame,  &  mille  autres  femblables.  » 
La  première  personne  du  parûdt  s'écrit  également  sans  s  : 
...  ie  me  fenti  lié.  (Ronsard,  m,  324.)  Il  en  est  de  même 
à  l'impératif  : 

...  rom,  Greffin,  ton  mtreprije.  (Baïf,  iv,  338.) 
...  adouci  leurs  courages.  (Ronsard,  m,  264).  Et  cela  aussi 
bien  au  pluriel  qu'au  singulier  : 

...  Us  Uufts  fi^aoqtioo» 
Et  les  Uifloo  haller  dëms  le  val  tTHelicon, 

Ronsard,  v,  57. 

PartOD,  Muret,  allon  cbereher  ailleurs 
Vn  M  meilleur,  &  autres  champs  meilleurs  : 
Laiflbn,  Jduret,  aux  tigres  effreyahles 
Et  aux  lions  ces  terres  miferables  : 
Fuyon  fuyoo...  v,  158. 

Souvent  l'impératif  ne  prend  point  d'^,  même  devant  une 
voyelle  : 

Couchon  à  tout  :  ou  double  ou  quite. 

Baïf,  V,  387,  note  17. 
Entremeflon  dans  le  vin... 
Beanon  &  que  chacun... 

On  voit  que  dans  les  deux  exemples  qui  précèdent,  tirés  de 
l'édition  de  Belleau,  de  1556  (i,  327,  note  2),  il  n'y  a  nulle 
différence  d'orthographe;  il  n'y  en  a  pas  davantage  dans  les 
éditions  suivantes,  où  1*5  est  ajoutée,  mais  également  dans  les 
deux  cas  (i,  10,  11). 

Néanmoins  la  règle  indiquée  par  Ronsard  s'éublit  peu  à 
peu  :  la  première  personne  du  verbe  demeure  sans  s  et  n'en 
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pcend  une  que  par  ikeooe  et  pour  l*eiipliooîe  devant  one 
voyelle  : 

Guiry-tojf... 
Bois-ra  ntuffots... 
Oj'kpÊfkr,,,  ▼,  90. 

...  0%étt  «  ton  Prktct, 
Ei  «'«•foin  pomS  k$  lois  à»  H  fnmmê^  ▼  165. 

Cet  usage  devient  à  réfolier  et  si  constant  que  Racine  s*y 
conforme  dans  les  deux  éditions  séparées  de  1666  et  de  1672 
de  son  Alexandre  (acte  iv,  se.  7)  : 

Omy,  croyei...  —  Jt  cioy  Umi,  Je  vous  croit  imUHCtbk, 

Ces  distinctions  délicates  ayant  disparu  dans  les  réimpres- 
sions, quelques  critiques,  au  nombre  desquels  on  regrette 
de  trouver  Voltaire,  se  sont  imaginés  que  remploi  primitif  et 
régtilier  de  la  première  personne  sans  s  était  une  licence  poé- 
tique, tandis  que,  comme  nous  venons  de  le  voir,  c'est  pré- 
cisément Taddition  de  Vs  qui  en  constituait  une. 

Bien  que  jus  soit  qudquelois  écrit  conuae  de  nos  jours, 
«  Drogue  ny  lus...  »  (Rons.,  i,  )4),  on  trouve  plus  habituel- 
lement ce  mot  avec  un  /  final  qui  a  subsisté  dans  juteux  : 
«  Par  iuft  d'berle,  ou  racine.  »  (Du  Bell.,  i,  271.)  «  ...  iuft 
tPvne  forte  racine,  »  (Rons.,  v,  403.)  «  ...  iuft  oubiieux,  » 
(VI,  301.) 

Plus  habituellement  le  /  final  disparaît  :  «  ...  fiUcns  à 
coucher  îeDoy.»  (Du  Béïl.f  i,  169.)  «  .,.  mon  luth  pincé  de  mon 
doy.  »  (Rons.,  11,  344.) 

Le  /  dit  euphonique,  dont  l'origine  n'est  pas  encore  très 
sûrement  déterminée  (voy.  Rmnama,  6«  année,  p.  438),  mais 
qui  se  prononçait  habituellement,  même  lorsqu'il  ne  s'écrivait 
pmnt  (voy.  Thtirot,  Pron&nciation,  II,  240),  s'établit  assez 
régulièrement  dans  l'écriture;  seulement,  au  lieu  d'être  placé 
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entre  deux  tirets,  il  s'ajoute  soit  à  la  fin  du  verbe,  soit  an 
conunencement  du  pronom  qui  le  suit  : 

De  quel  monfire,  Ltâeur,  tx-€Îîe  pris  fa  race  ? 

RoKSARO,  I,  185. 

«  En  lieu  de  dire  :  A-elle,  pour  euiter  la  cacophonie,  c*eft 
à  dire,  le  mauuais  Ton  des  voyelles.  »  (Note  de  Belleau.) 

Aujl  fin  ùU  tt  il  àjom  hefiing  trouitee. 

Du  Bellay,  ii,  466  et  $67,  note  137. 

Ce  vers,  ainsi  orthographié,  est  tiré  du  Tumheau  du  très 
chreftkn  rcy  Henry  IL  Aubert,  en  le  réimprimant  dans  son 
recueil,  a  substitué  a-il  à  at-il,  (Voy.  aussi  Belleau,  i,  327, 
note  2.) 

Voici  un  exemple  du  t  précédant  le  pronom  : 

...  0  cruelle  beauté, 

(Dira  til)...  Bai  F,  i,  149. 

Au  lieu  du  t  c'est  quelquefois  une  l  qui  est  liée  au  pronom 
qui  suit  le  verbe  : 

Combien  (pour  Usficourir) 
Défais  /'a-lon  veu  courir.  Du  Bbllat,  i,  177. 
Nif  /ira-Ion  iamais  que  u  Dieu  rigoureux  ? 
lamais  ne  lira-Ion  que  ufie  Idaliene? 
Ne  tmVa-lon  ianuiis  Mars  fans  la  Cypriene  ? 
lamais  ne  voira-lon  que  Ronfard  amoureux  ? 
RetiftraAon  ioujiours,  d'un  tour  laborieux, 
Cejle  toile,  argument  d'vneji  longue  peine  ? 
Reuoira-lon  toufiours  Orejtefur  la  f cène  } 

Du  Bbllat,  ii,  178». 

En  somme,  les  poètes  de  la  Pléiade,  très  attachés  en  prin- 
cipe à  la  réforme  orthographique  qui  signale  le  commence- 

I.  Pour  l'orthographe  d'accord,  et  en  particulier  pour  ce  qui  con^» 
cerne  le  participe  passé,  c'est  dans  le  second  volume  qu'on  trouvera 
les  éclaircissements  nécessaires. 
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ment  du  xvi«  siècle,  ont  tons,  à  l'exception  de  Baîf,  évité 
soigneusement  de  la  pratiquer.  Tantôt  fidèles  à  l'étymologie, 
tantôt  curieux  de  reproduire  les  variétés  de  prononciation 
populaires  ou  locales,  ils  s'occupaient  avant  tout  de  resserrer 
ou  d'étendre  les  mots  suivant  le  besoin  de  la  mesure,  d'en 
varier  les  terminaisons  selon  que  l'exigeait  la  rime.  Loin 
d'émonder,  de  canaliser,  de  restreindre  la  variété  infinie  des 
formes,  ils  y  ajoutaient  encore  non  senlemem  pour  arriver 
à  d'heureux  effets  poétiques,  mais  quelquefois  par  des  consi- 
dérations beaucoup  plus  futiles,  pour  plier  plus  £atcilement 
un  mot  à  un  anagramme,  à  un  acrostiche,  à  une  allusion 
galante  ' .  Leur  rôle,  presque  toujours  inconsdem  d'ailleurs, 
a  été  de  conserver  notre  orthographe  dans  toute  son  indépen- 
dance, dans  le  libre  domaine  de  la  £mtaisie  poétique,  à  ég^c 
distance  du  hérissement  barbare  des  consonnes  trop  respec- 
tueuses de  l'étymologie  et  de  l'étrangeté  antîlittéraire  de 
l'anarchie  phonétique. 

I.  Le  rel,  le  filet  qui  sert  à  U  chisse,  à  la  pèche,  à  la  coiffore  des 
dames,  est  appelé  par  Ronsard  lUth  (iv,  9)  et  rbi  (500).  Il  prend 
encore  des  formes  bien  pins  variées  (nis,  rtt0  sons  la  plome  de  Jodelle 
qui  vent  y  trouver  des  allosions  an  nom  de  la  dachesse  de  Retz,  et 
finit  par  le  confondre  presque  avec  rais,  rayons  (voy.  lod.,  11,  354, 
note). 


FIN  DU  TOME  PREMIER 
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